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CHAPITRE 11 


EXPÉDITION DE LOUIS Ir D'ANJOU 


ITALIE 


La présence du due d'Anjou à la tête du gouvernement suffit 
à expliquer la brusquerie, la raideur, la précipitation qui carac- 
térisent la politique religieuse de la France au début du règne de 
Charles VI, On se souvient de la promptitude avec laquelle l'aîné 
des frères de Charles V s'était jeté, dès l'origine, dans le parti 
de Clément VIT; on se rappelle l'empressement qu'il avait mis à 
échafauder, d'accord avec ce pape, le plan d'une guerre Jointaine 
et d'une conquête dispendieuse. Au surplus, les soucis de la 
régence ou de la présidence du Conseil royal n'avaient fait 
qu'ajourner la réalisation d'un rêve qui tenait toujours la pre- 
mière place dans ses préoccupations. Louis avait depuis plu- 
sieurs mois pris congé de Charles VI pour vaquer à ses propres 
affaires, quand eurent lieu l'expédition de Flandre et la capitula- 
tion de l'Université. 

Il nous faut done revenir quelque peu en arrière, afin de jeler 
un coup d'œil rapide sur les événements dont l'Ilalie avait été 
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récemment le théâtre. Je _m'efforecroi ensuite de reconstituer 
Thistoire fort mal connue de l'expédition de Louis d'Anjout, 


Lu reine Jeanne de Naples était tombée de Charsbde en Scylla. 
N'ayant qu'une idée. celle de sedéfendre contre le pape Urbain VI, 
qu'elle avait méconnu, elle ne vit pas qu'elle suscitait contre elle 
tre ennemi plus redoutable : c'était le jeune prince qu'elle 
avait vu naître à sa cour, marié à sa nièce et jusqu'alors semblé 
reconnaître pour l'héritier de son trône. La rébellion de Charles de 
Durazo devait fatalement se produire au lendemain de l'adop- 
tion de Louis I+' d'Anjou. Et, en effet, moins de deux mois après 
l'expédition des actes qui asau 


nt la succession de & 


le au 
second fils de Jean le Bon, l'enfant gâté de la cour de Naples, 
Charles de la Paix (cest le surnom sous lequel il est le plus 
connu) jetait le masque, oubliait son serment de fidélité, impo- 
sait silence à la voix du cœur comme à La voix du sang, el n'avait 
plus d'oreilles que pour les forouchos exhortations du pape de 
Rome, qui Jui montrait du doigt le trône occupé par une reine 
« schismatique, hérétique et Hasphématrice®. » Les troupes ne 


à médarnes La principal Emaate 
à Thierry de. Niem, les auteurs 
da due de Mantcleons 
encore co dernier texte n'est-il cité d'ordinaire que d'après l'édition interpalée qu'en 
« donnée Maratori (ct, Capasso, Font dela storia Napoletasa, dans V'ArehvE> ue 
rico per a provéseis Napoletane, à A, p. 897 etagq). Ge que ces cinq relations con 
Miemnent d'erreurs de dates ou de fables invreisemblables, il sera facile de 
rendre comple quand j'aurai mis en regard soit le témoigrage de contemporains 
mieux lormé, so Le Lente des pièces d'archiver parvenue jusqu nous, 

Dès Le 5 juin 1340, dema une Letre adressée au due Etienne de Huvière, dont je 
doircommanicelion au D'Ludorico Frati, la reine Jennne, après avoir rappelé les 
ienfaits dant elle a 
prejets du jeune prince: 
Pa came. idéale, at cire 
Et si contra no vel regnum nostram aliquid aspirarerit turbulentum, speraœu 
ririute Dei et in jastitin statu nostra et fidelinm regni nontri aalubriter provider, » 
{BibL de Bolagne, ms. 17 K I 60, n° 24.) Peutatre 
ent des proj 
d'Anjou, ninal que den négociations enterré 
mon (ee 4 Le pe 190 at 14 


des Chroniques de Saroye et des Giorne 


concertés dès le moia de janvier 1340 entre CI 
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manquérent pas à ce général de vingt-six ans, qui avait déjà fait 
ses preuves, À la tête d'une armée hongroise, on le vit débou- 
cherdu Frioul ; chemin faisant, il s'empara d'Arezzo, en Toscane, 
et s'assura du concours pécuniaire de Florence. IRome tout entière 
sourat au devant de lui (11 novembre 1380)! : l'Italie, le suint- 
siège, l'Église avaient trouvé le vengeur que réclamait depuis 
longiemps la grande voix de sainte Catherine de Sienne. 


L'hiver et le printemps se passèrent dans l'attente, Le 1° juin 
1381, Urbain VI investit du royaume de Sicile Charles de 
Durazzo, qui prit le nom de Charles III; Le couronnement eut 
u lelendemain. Lei, malheureusement, reparaît l'abus du népo- 
tisme. Durazo promit de ralifier les inféodations tout à fait dis- 
proportionnées qu'Urbain VI avait eu la faiblesse de consentir en 
faveur d'un indigne neveu : François Prignane, dit Butillo, 
l'obscurité et la nullité mêmes, devait être affublé du titre de 
grand chambrier du royaume et doté de provinces entières, 
parmi lesquelles il suflira de citer la principauté de Capoue, le 
duché d'Amalfi, les comtés de Caserte, de Fondi et de Miner- 
vinoÿ. 


Jeanne, à ce moment même, adres: 


it à Louis d'Anjou un appel 
(4 juin 1381). Les délais stipulés en 1380 étaient. 
parail-il, expirés. Le prince pourtant n'avait qu'à 6 montrer : 
la reine aussitôt publierait les actes d'adoption et d'institution 
d'héritier qu'elle s'était jusque Et efforcée de tenir secrets. La 
couronne elle-même, la couronne royale allait ceindre un front 
impatient de la porter: les grands vassaux déposeraient leurs 
hommages aux pieds du nouveau souverain ; il commence: 


1. Wenrel Guutey, Monomenta Hungarir histori 
ax Anjan-Korbol, LM, p. 34, 348 850. Thiorry de Niem, De Scismade (éd. G. Erler}, 
P. #03; v., en particulier, Ia note dans laquelle M, Eter 
11 norembre. Cronaca Rimëneme(Muretari, 1, XV), €. 924. Gai 
{ibid À. XVI), e. 317, 362. Sosomeno (is, L XVI), 6. A115, M7 et ag, Dinrnhi 
Napoletan (ibid, ui 

mate VE), pe 418, KB: 
les envoyés Horentins et 
pe 413). Cf. Rinaldi, 
Farentario e reg 


Naguar diplomucziai entéhck 


pe 08, 208, et nurtout Zrapéofi del comune dé Fienses, 
to,L, I (Florence, 1498, la-t-). pe 82 et 4. 

2. Sainte Catherine était morte le 2 avril précédent. 

3. Rinaldi, L, VII, p. 420-432, CL Les textes cités par G. Enler (p. 42). 
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de régner conjointement avec Jeanne, en attendant que, par sa 
mort, elle le laissât seul passesseur du trônet, 

Soudain les événements se précipitent. Charles de la Paix 
sort de Rome, accompagné des bénédictions d'Urbain (8 juin)=. 
Le mari de Jeanne, Othon de Brunswick, cherche vainement à 
l'arrêter : Naples ne tarde pas à tomber aux mains de Durazzo 
(16 juillet}s. 

Un mois s'écoule, durant lequel la malheureuse reine, assiégée 
dans le Castel Nuovo, interroge fiévreusement l'horizon de La 
Méditerranée, Si alle avait pu savoir combien peu ses alliés 
étaient prêts à la secourir ! Clément VI, dont le comte de Caserte 
cherchait alors à secouer l'apparente torpeur, s'occupait à revétir 


1. Acte daté de Naples, Le 4 juin 1381, et passé en présence d'Othon de Bet 


cinq person: 
34; expédition du av siècle 
Paris, 1875, is, à Ip. 34). 


H3).Gt. Diario d'amon. 


(daée à tort du 19 juin par M. Matteo Gomers, Elueubrasiont atoric-liplomatiche 
Là Giovanme Ps pe}. 

3. Cronicon Siculum (sd, G. de Blesie), p. 38. Diarium Neapotitenum (Archirio 
uories per le provineie Napoletane, . VI}, p. . G. Erler, loco ci, p. 3, el. — 
La leitre suivante, écrite à la hâte, 1e 38 juillet 1381, par le grand chanbri 
royaume de Sicile, Jacques de Capri, comte de Minervino, fut présentée, le 1°" août, 

conseil de le ville de Marseille par Le catalan Pierre 4 Catani 
derque armée, de La re qui est encore aujourd'hui 


prudentes riri et hongrabiles emiei, 
Petrar Cotanif, patronus, later pretencium, vos apertius informabit quia do: 
Regina, communs domine, est acriler obsessa in Castro Noro Neopolitano 
pet Garolum de Duratio, date sibi aditu et introysa Neapalis per Neupslita- 


ï cum galeis, domine poterit reeuperare Nes 
de vos multum quod, pro fdelitate vestra, suceurratin sibi 


Post reriptum : Doi 
Carni. » Au dos de la lettre, on lit : 


l'avantage de faire connaître exactement Ia situation de la reine au sarlendemain 
de la prive de Auples, ainsi que l'importance des urces dont disposait Othun de 
Beunswick. 
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de la sanction pontificale Les derniers actes expédiés par Jeanne en 
faveur de Louis d'Anjou (30 juin) !; il remboursait 1.200 florins 
payés par l'ambassadeur napolitain pour le fret d'une galère 
{1e juillet), et il remettait aux mains de ce même comte 12.000 
florins destinés à la défense des intérêts de l'Église dans le 
royaume envahi (31 juillet) =. Étaient-ce bien là les mesures que 
commandait la situation ? On parlait, il est vrai, d'envoyer aix 
galères au secours de la reine : mais l'armement n'en était point 
achevé, et c'est à peine si, le 10 août, le brodeur du pape venait 
de terminer la décoration de six bannières aux armes de Clé- 
ment VII qui devaient flotter sur leurs mâts”. Et cependant le 
prince avenant, le lettré délicat. le petit homme roux aux manières 
douces qui avait longtemps charmé la cour de Naples par le son 
mielleux de sa paroles, traquait brutalement la reine dans son 
dernier asile el, pour hâler le moment où il liendrait sa proie, 
faisait, dit-on, pleuvoir sur le Castel Nuovo des projectiles nauséa- 
bonds composés d'excréments et de débris humains. 

Le 25 août, Othon de Brunswick livra bataille, et se ft prendre : 
c'était le dernier espoir de Jeanne qui luiéchappait, Elle se ren- 
dit à son vainqueur et fut emmenée prisonnière, le 2 septembre, 
au château de l'OŒuf?. Alors seulement parurent les dix ou qua- 


1. Arcb, nat, J 513, n° 35. Cf l'inventaire de 1492 publié par Denis Godefroy 
uisoire de Charles VI, p. 55 

2. Arch, du Vatican, Intréius ét exihes, 2° 3%, ol. 112 r9 et 117 #. — Le comis de 
Caserte obtient également remboursement de 600 forins sur 1.500 qu'avant son 
départ de Naples il avait avancés à Georges de Marle(idid, fol. 117 v5. 

3. V. à celle dote, un payement fait au brodear du pape « pro sex banderis per, 
um el jus fratrem foctis c 
Lantar in succursam domine Rogine.. » (1. fol. 191 v.} 

4. Thierry de la note de D. Erler. 

5. Chroniques déjà chéer. Gobelinus Persona (cibom, Ferum germonicarum.… 
LD. p. #7. Chronographis reum Francoran (ragments édités par Kervyn de 

Cf. G. Erler, leo ei. 


Bâtèrent de faire rentrer dans le port toute» loure barques qui 
le cherchèrent 
de seconrir ln reine, comme aussi de molliciter 


ment de Gharie 


se procurer de l'argent, st enveyérent supplier Le pape d'Arignor 
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lorse galères envoyées de Provence k.son secours!. On a raconté 
{j'ignore d'après quelle source) que les capitaines de ces navires, 
introduits auprès de la reine eaptive, s'étaient vu inviter à obéir 
dorénavant au duc d'Anjou?. En tous cas, ils ne pouvaient plus 
rien tenter en faveur de Jeanne elle-même. La plus grande par- 
tie du royaume se soumit à Charles de Durazo3. 

Révolution religieuse autant que politique : en changeant de 
souverain, le royaume changeait de pape. De nouveau, et pour 
la troisième fois, Naples reconnut ofiiciellement l'autorité d'Ur- 
bain VI. EL, de même que les urbanistes avaient eu à souffrir du 
gouvernement de Jeanne‘, ce fut au tour des clémentins de pâtir 
sous la verge de fer d'un impitoyable légat. Gentile di Sangro, 


ivi Charles III dans sa marche triom- 


le cardinal qui avait s 
phale, s'empressa de marquer les victimes : en un jour, s'il faut 
en eroire Thierry de Niem5, Urbain VI changen les titulaires de 
évéchés ou archevèchés, Et, comme si les 
aient pas, les prisons refermbrent leurs 


trente-deux abbaye: 
destilutions ne sul 


! p« HO Papon, Hidoire géasrale de Pronence (Pari, À 
992. À. Summonte, Dell hinlorie delle cit « regue di Napoli (Kapler, 
int), LU, pe 465. D'Égly, Hésoire des role des DrureSiciles de la maison 
de France (Purin, 1, int}, LI, pe 21 
sent VI fait encore payer 1.000 Rorins 
4 ce. mois, d'aileurs, le chapitre de ln guerre gromi 
18 Rorins 16 sols, tandis que ce même chapitre n'est 
représente, dans les comptex du mois suivant, que per une dépense de 0 Dorins 
% livres (Arch. da Vatican, Pnéroitus et exitus, n° 493, fol. 58 r° et passim). 
Anioine, évèque de Squillare, en Calabre, avait été déposé comme urbe= 
siste_ par bulle du 10 mai 13% (Arch, du Vatican, Ag. 205, fol. 01 ve). Clément VII 
de procéder à ces destitutions même nprès que son mutoribé eut cenvé d'être 
ile. Pari les urbanistes qu'il priva de leurs bèné= 
André d'Alemo, curé à Naples, Antoine « Sec 
lus,» chanoine de Trapea (bulle du 9 mai, adressée à l'archevéque d'Amalf, Arch. 
du Vatican, eg. Aveaion, XP Clementix VI, Lol, 24 re), den Minuruli, Nicolen 
Scenditi, Antoine a de Lambert » et Ginvanetti Caraffa, clercs de Naples {balle du 
10 mai, adrearée à l'arrhevique de Reggio, ibiv. fol. 115 ++), enfin Gorelle, abbé 
do Snint-Sébnatien de Naples (bulle dl juillet, ndrenaée à l'évéque de Cstellanota 
eg, Avion, XXI Clementie VII, Hal, VA ©) 
de édition G Enter, 


dépenser d'une somme de 14. 


continn 
reconaue dans le royaume de 


sr 


@] 
(e] 
où 
Ca 
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portes sur les prélats récalcitrants, le bourreau lui-même fit son 
office. Un certain frère Rostaing, abbé de San Severino Mag- 
givre, languit assez longtemps dans les prisons de Naples pour 
que le bruit de sa mort se répandit en Avignon!. Jean d'Ac- 
quuvive, archevèque de Saleme, périt sur le bücher, victime de 
sa fidélité au pape d'Avignon : tel est du moins le fait étrange 
que révèle une supplique présentée à Clément VII par le comte 
de Fondi, Le prêtre Nicolas de San Severino, familier de l'arche: 
vêque. fut dépouillé de ses biens”, ainsi d'ailleurs que Françe 
Marchisio de Salerne, évêque de Trivento:t, La scène la plus affli- 
geante eut lieu, à Naples, dans l'église de Santa Chiara. Les deux 
cardinaux clémentins pris, en même temps que la reine, dans le 
Castel Nuovo furent amenés au milieu d'un grand concours de 
peuple: l'un d'eux, Léonard de Gillone, intimidé par la présence 
de Durazzo et du légat, renia Le pape Clément et bräla son cha 
peau. La même flamme consuma la pourpre et le chapeau de son 
compagnon, Jacques d'tro, qui semble avoir toutefois montré 


22 août 4183, 19 Horine 20 vols « domino fratri Roe- 
qi Nes 
Bons sua que babebat bic, 
sum ubbotem defunctarm 


lu Vatienm, fnéruius eteritus, 


42 Chément VAL Fait payer, 


Én cgtes 


que nuper duminus nonler Papa, eredens 
domino archiepiscope Regimensi. x (Arcb. 
859, fol. 201 r) 

2. Requête prérentée à Clément VI par le comte de Fondi en faveur « Nicalai de 
Patron de S. Severine, presbiteri Salernilani dioresis, familiaris bone memorie 
Jehannis de Aquoviva, archiepiscopi Sue raitani, pro fidelitate el adhesione ejuadem 
Samditatis combuti; qui Nicolous per inimicas ejusdem Sanctitatis et derale flie 
restre regine Sicilie fuit erudeliler persccabus et suis bon spoliutue et depaspera 
tar. » Le « fut » pontifeal est duté du 19 juillet 1342 (Arcb, du Vatican, Liber ap 
plicationum Clements YIL antip., anni IV pa: — Ugbelli (Halia 
aacre, 4. VI, €, 639) n'a trouvé qu'une mention de l'arebevèque de Salerne Jean 
d'hea à la dnte du 31 janvier 1974: ignore toutes les circonstances de sn 
à de sa mort.— Une chronique inédite de Tournoy mentionne le supplice d'un 
{archevque clémentin de Napl 
esenciet de Romme et de Naples, et fall qu'il s'en veniat en Aveignor 
saues de Naples ar (levant) pardevant le quemun, pour eo qu'il di 
Climens estoit vrai papon… » (Bibl. royale de Bruxelles, me. 7383, (ol, 42 1.) Le 
ebroniqueur n'aurait-il pas confondu les archevêque de Naples st de Salerme? 

3. Ne Baronc di Vinesneo, Mots leriche dratte dai régitri di vanecllarés di 

PI de Darazso, dans VArchirie dorics per Le grorinuie Napolelane, ke XI 
Gi295), p.195. — Urboin VE avait nommé un autre évèque à ce sitge dés 1979 
Cugbell, à. 1, €, 13299. — V. où a de Jeun Primario, bedeau de 1'Uni- 
versé de Naples(N. Berone di Vincen2o, p. 15%). 
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plus de constance, puis la défroque de quelques autres prélats 
clémentins, notamment de l'évèque de Chieti (+ septembre). 
Publiquement dégradés. les représentants de « l'antipape » n'en 
durent pas moins subir ensuite une dure captivité, qui se pro- 
longea peut-être jusqu'à la mort de l'un d'eux, le cardinal d'Itro!, 

À voir le due d'Anjou demeurer ainsi tranquille spectateur de 
la révolution napolitaine, en serait tenté de croire qu'il avait 
renoncé à donner suite à ses projets de 1480, La vérité est que, 
placé depuis la mort de Charles V à la tête du gouvernement de 
la France, il croyait pouvoir goûter les charmes du présent sans 
compromettre un avenir dont les promesses de Jeanne } 


sen 
blaient être le sûr garant. Vers le mois de juillet 1481, un mes- 
sage, envoyé sans doute par le comte de Caserte, vint troubler 
cette sécurité, en faisant connaître à la fois la situation eri- 
que de la reine Jeanne et l'engagement qu'elle avait pris d'as- 
socier de son vivant le duc d'Anjou au pouvoir. À ces nouvelles, 
qui n'auraient pas dû le surprendre, le premier mouvement de 
Louis fut de partir, La question posée devant le Conseil du roi, 
dans les séances tenues à Grécy-en-Brie le 20, le 27 et le 28 juil- 
let. fut résolue dans le sens d'une intervention immédiate : « et 
lorsse determina, et conseillé E fu de entreprendreu aler soi faire 
couronner, » 

La France ne pouvait so désintéresser d'une expédition 
entreprise par un des premiers princes du sang. Il fut con: 
venu que le due toucherait 60.000 franes sur les aides; on lui 
remit aussitôt des pièces d'orfévrerie faisant partie de la vais- 
selle royale pour une valeur de 30.000 francs. Subsides aux- 
quels il convient de joindre : 32.000 franes que Louis s\ 


1. Crenisor Siculum, p.40, note Let pat, Giornali del duc dé Monteleone possage 
té par G. Erler, loco cit, p, 31}. Véta prêre Clementis VII, 6. 501, Chronographia 
regum Francoram, lneo cit., p. 517. CI. Balise, 1, € 

deGifone se ft plus tard indemniser per Louis If d'Anjou de ses pertes pécuniaires : 
on estimait, en 1HN7, KO dents ee qui ui avait été prix pur Charles de Durasro 
(iureal de Jeau le Févre, LA, pal) 

2. Journal de Jean le Fivre, À 1.p. 8. — V, l'énumération des pièces d'anfévrerie 
qui n'avaient pas encore été reatituées au roi la date du 6 mars 1335. et dont In 
mutitre première est évulaée à 96 mares 2 onces 1 estertings d'or #t à 1 
Fancos IL esterlinys abole d'angent(A Lee 
et mémerans lu roi oué, Paris, 14 


2, — Le ent 


de la Mnrehe, Frais os romptes 
dr 
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appropriés à lu mort de son frère !; le tiers du produit des aides 
dans ses lerres de Guise et de Ribemont': enfin toutes les 
sommes levées à titre d'amendes sur les partisans de Charles le 
Mauvais, dont il avait cru devoir se réserver l'entière disposi- 
tion, 

Cependant l'annonce de l'occupation de Naples par Charles de 
Durazzo vint remettre en question le départ de Louis d'Anjou 
{16 août) : ce n'était plus seulement une frontière à défendre, 
mais un royaume à reconquérir, À mesure que les ‘nouvelles 
devenaient plus mauvaises, le zêle du prince se refroidissait. À 
Tours, le 2 août, ses conseillers, lout en reconnaissant la néces- 
sité d'envoyer un secours d'hommes et d'argent dans le royaume 
de Naples, émirent l'avis que la saison n'était pas favorable à 
une expédition conduite par le duc en personne. Plus il était 
urgent d'agir, et moins on se pressait, De Touraine, le due voulut 
correspondre avee ceux de ses conseillers qui se trouvaient à 
Paris, puis demander l'avis de son frère le duc de Bourgogne et 
des conseillers du roi. Lls délibérèrent sur la question, les uns le 
30 août. les autres le 3 septembre. Pierre de Fétigny se prononça 


1. Siméen Lace, Louis, due d'Anjon, s'eu-appropris, aprie le mort de Charte Ÿ. 
un partie du tréros labné pur Le rot son [rêve 2 duun Ve Mblthôque de look des 
Chartes, KARVE 485), p. 80. CF. Chrosugraphie rogum Francurum, be it, 

p. 5125 J. Labarie, Inventaire du mobilier de Charles N (Parin, 979, inehe), pe 91 
2. Mandement du 12 décembre 1380 (BAD. ma, calecti nie, ms. FU 81). 
8, Mundement adressé, le 17 octobre 131, par Louis d'Anjou eux gens des 
romptes du roi :« Nous avons ordonné et voulons que toutes les finances qui ven 
ront des amendes et for{uttures de ceals qui ont tenu le parti du roy de Navarre 
les quelles foraittares, les profs qui en purent gniir, mous, peur le tempa que mous 
tions regent le royaume, ressretanes pour nous et, depais, monseigneur le Roy aeu 
+ petentes mur ee fnistee 


— Je ne pense pas qu'il 
art (éd. Kerryn de Lettenhore, L IX, p. 
a les Pi binu Tangage. 

ce, C pooit nuls av 
et Bourrougne. » Cf. Terrier de Loraÿ, Les frèrer de À 
Questions historiques, & NAN. p. 497. — Rien enfinque de 6 
Michelet (Pire de France, L IV, p 13) a L avai 


rapporté pur Froi 
a 


re oncle, Herr 
cles V. dans da roue des 

taisiste dns Le révit de 
aployé ren deux am à piller 


mi pe 


st chés les gent d'Éjlire des ver 


gente royaux, des garninuires, den maugeurs, commune ôn disui 
à vendre les livres de leurs iliare, Les ornements, le calires, jun 
eus its IL partit endin Bout ut 


aient réduite 
x tniles de 
à d'argent el de mmalédieie 
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pour l'abstention totale, et, chose curieuse, cet avis isolé fut celui 
que Louis d'Anjou parut le plusdisposé à suivre. Ces lergiversa= 
tions durérent jusqu'au 23 septembre, jour où parviat à Paris la 
nouvelle du désustre final, la capitulation du Castel Kuovo, Cette 
fois, un sentiment de profond découragement s'empara de Louis 
d'Anjou : il se rendit à Compiègne, où résidait alors le jeune 
Charles VI, Du moment que la reine Jeanne fraifait avec Charles 
de la Paix. il eroyait, de son eèté, devoir renoncer à tout projet 
d'expédition : tel fut le sens de ln déclaration qu'il fit entendre 
au Conseil, et, pour preuve que sa résolution était imévocble, 
iloffrit de restituer les pièces d'argenterie qu'on lui nvail déjà 
livrées. Le clergé, qui, à ce même moment, tenait une assemblée 
à Compiègne, apprit que le voyage projeté dans l'intérêt de 
l'Église, aussi bien que de ln reine, était contremandé, et qu'on 
ne lui présenterail à celte occasion aucune demande de subsides 
{1 vetobre) !. La France abandonnait Jeanne à son Liste destin. 

Après un rêve séduisant, le réveil est parfois pénible. Quand 
il fallut dire adieu aux brillantes espérances de conquête et de 
royauté dont il s'était longtemps leurré, Le duc d'Anjou trouva la 
réalité terne et monotone. Trois semaines ne s'étaient pas écou- 
lées depuis l'annonce officielle de son désistement qu'il renouait 
une corréspondancé avec l'ambassadeur näpolitain : j'en ai 
retrouvé les traces, à Rome, dans le même manuserit de la 
Bibliothèque Barberini qui m'a déja fourni tant de docu- 
ments précieux sur Le rôle de Louis d'Anjou. Le due ne se bor- 
nait pas à exprimer au comte de Carerle la douleur que 
lui exusait la captivité de la reine : après avoir flélri, comme il 
convenait, le crime de Durazro, il promettait d'agir, dans la 
mesure de ses forces, avec la promplitude d'un cœur dévoué?. 


1. Journat de Jean le Fire, L 1, p. 841. 

2. « Quantum li rumores implacidi sdmodum et iafest no dedueti 

de bi que in personem domine nostre precordissime, domine Regine, Mis diebus, 

prob dolor! conlingerant (ue), repleverunt amaritadine mentem nostram, 10 
ï ordi, Plongentes jugiter et merit 


bus nian fuerot extollere et 
phone inimico sus nepho 
l'espoir que Jeanne séchappera des mains de Dur 
ordis proun 


inrigniri, 
relerimus. subjugatu. 

puis it ajoute) Ve quibus com 
ne volumus possetenun open dure et operam efences. EL eree 


Uiesprime 


EséotRa 
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En même lemps x 
meng et, peu de jours après, Arnoul Laca 
ment VII de ne se prêter à aucune combinai 
Louis d'Anjou dela succession de Provence, dei 


ts du 


pays de reconnaitre en lui l'héritier de la reine Jeanne et insinuer 


qu'une fois fixé sur Les sentiments des Proyençaux à son égard, 
ilentreprendrait volontiers de délivrer la reine et de « promou- 
voir le faict de L'Eglise par force de chevalerie, » tel était le 
triple objet de cette mission. Les 5 et 7 novembre, le duc fit lui- 
même, à Paris, des déclarationsanalogues : « Dit et aferma que. 
se les Prouvenciaulx le veulent asseurer de tenir, après le decès 
de la royhne, ce que ele li a promis, incontinent il ira, et fera 
tout son effort de faire par force la delivrer des maine de messire 
Charle, et que du contraire il ne eroira homme de son lignage ni 
de conseil. à 


Aueune ouverture ne pouvait être plus ag 
Les Napolitains 


ble à Clément VIL. 
à l'entendre, allaient aceucillir avec joie le ve: 
geur de leur reine; une partie de l'Ilalie se rangerait de son 
Provençaux le seconde 
de précision et ne répondait guère.en somme, à ln ques- 
tion posée. Au fond, le pape ne devait pas être sans quelque 
inquiétude au sujet des dispositions de la Provence. La nouvelle 
ait répandue, duns le courant de 1° 


ssurance 


marqua 


+ que Louis d'Anjou 
méditait d'y renouveler sa campagne armée de 11U8. Ces bruits, 
qui produisaient un déplorable effet. avaient acquis une telle 
consistance que Clément VIT, afin d'y couper court, avait cru 
devoir proposer aux Marseillais de leur envoyer comme défen- 
seur dela Provence son propre frère, le comte de Genevois, où 
mieux encore de se transporter avec loute sa cour à Marseille-et 
de se livrer aux habitants comme garant des intentions paci 


ques 


quod dilectum nostrum comiliarium dominum Raymundum Bernardi Flamigi fs 
us, de inteneione nostra plenarie infor 
matam, » (BibL. Barberini, ma. XXX 194, fol. 11 +.) Cette dernière phrase me sert à 
dater la lettre; on voit dans Le Journal de Jean le Fêvre que Raymond Bernard Fa 
meng partit pour Arignon vers le 20 cetobre. — J'ajoute 
‘es comptes de la chambre apostolique d'Avignon, sous la date du 23 octebre, de 
l'enve a VI eLà Louis d'Anjou d'un cheraucheur qui doit faire chacun des 
Arojets en quatre jours (Arch. du Vatican, troie et eicun, n° Hi, fol. 138 v. 


La Fret 8e Grand Soit 


«qu'il est question dans 
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de Louis d'Anjout. Toutefois, dans sa réponse au due, il ne 
munqua pas d'insister pour que celui-ci, cessant de procéder 
«par alonges, »agit « virilement, » ou bien fit entendre, une 
bonne fois, un refus catégorique. Mais alors, je voudrais bion, 
mjobtattils qu'on m'ensehat eu que je puis faire pour la au 
vacion du fait de l'Eglise. » 

La question revint encore devant le Conseil de Charles VL En 
quoi la situation s'était-elle modiiée dans les trois derniers mois, 
si ce n'est que Durazzo avait eu le loisir d'organiser sa conquête ? 
Le vent cependant avait tourné. Lorsque Raymond Bernard Fit 
meng, outrepassant les termes de son mandat, eut affirmé que 
Louis d'Anjou avait pris l'engagement de secourir la reine, quand 
les envoyés de Clément VI eurent exposé. à leur manière, la 
situation de La pénineule et conclu que l'expédition devait fatale 
ment réussir, les membres du Grand Conseil, sans se faire illu- 
sion sur les diflicullés de l'entreprise ni sur l'incertitude du résul- 
lat, n'en furent pus moins presque unanimes à décl 
que le prince s'était trop avancé pour reculer. Ils lui conseil 


1. J'emprunté ee détails, Lout à lait néons, aux registres des délibérations da 
conseil de Marseille. Le 24 août 1481, un frère Précheur, porteur de letter de 
émaméex du pape, se présenta devant le conseil et dit comment des « fils 
d'iniguité, » dans le dessein de s'opposer à l'envoi des secours que les Provencaux 
destinaient à leur reine, répardaient de fuax braits : + Dederant noviter À 
pablice pertoknua patrie seminarunt quud dontrux dux Andogarennis 
valtinvardere menu nemats tam provinciam reginalem et evm pro visiban sup- 
ponere potestati. De quo flcier (ue) sunt menti. Nam, ex ordiautiore. facla tua 
peripaus dominum nostrum Papa quem per dominun rem Francie, ipae domi. 
nus dux, 0 
babilites experturum, in put 
simo ad partes Lulie in a 


honorabili comitira bai 
ë brachi, manu armata, se conferre in 
cursus ot favorve Eancle Romens Es 


diat_ vérs, ad tollendans omne 
rt paratum mittorc ad ha purtes, pro uitione 


notam,. 
st sccuritate dicterum roginalia debian 
Gebedenses, fr 

cum Lola sus euria, sub potestale dicté cititatis jusque civiuin 
contrario, pexsint dispontre pro corn bencplueite voluntatis. à Le comil de Mare 
seille se laissa eomvainere : il vota des remerciements ua pape, ordonna que, 1e 
jour de Saint Lazure {1 septembre), une procession solennelle aurait lieu, et q 
le messager de Clément VIE paelerait au peuple sur Ja plce de la cathédrale, En 
mème temps, IL promit de Râter les armements at décida qu'un conseiller de lu 
ville s'embarquerait averle viguier sur ln première galère qui serait préte à partie 
pour Nuples (Arch, de Marseille, Ag des dclibérations). 


turam partiur, dos 


es. banc vitae Mamlians, 
qui de ei, msn 
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sui 


lérent de prendre au plus vite la route d'Avignon et des 
tout d'abord du concours de Clément VII, des Provençuux, des 
aliens (3 janvier 1382). 

Le sort en était jeté. Sans plus se préoccuper de la condition 
qu'il avait mise d'abord à son départ, el sans même contrôler Les 
renseignements fournis pur Clément VIT sur les dispositions de la 
Provence et du royaume de Naples, Louis d'Anjou jura, le 7 jan- 
vier, dans les mains de Georges de Marle, maitre d'hôtel du 
pape, qu'il lenterait l'entreprise « el que pour conseil nul n'en 
seroit destourbé. » Le lendemain, au Bois-de-Vincennes, devant 
Charles VI, le due de Bourgogne, le due de Bourbon, les conseil- 
Jers du roi et les ambassadeurs du pape, il jura de nouveau « par 
sa fo, eumme fils de roi, » qu'il partirait Le {er mai au plus tard 
est. 


et qu'il poursuivrail son dessein en dépit des obstac 

En effet, il commença par envoyer son chancelier vers Clé- 
ment VII, Lui-même, après une courte excursion en Tourainc?, 
grant arroy que merveille, » comme parle 


«en 
achemina vers Avignon, où il parvint le 
il reçut du pape 


Dès Le 7 ma 


1 Journal de Jean le Fivre, LL, pe 11-15, — Des envoyés maricillsës rapportent 
d'Avignon, le 13 février 1342, les nouvelles suivantes: « [Dominus Papa] coram cis 
apperuit sex literas rerepisse à domino rege Francie et domine duce Andegavens, 
jus adruneulo, continentes quod ipsi seribuat consilio trium statuam Provineie, 
ne eidem quomdo dictus dominus du, ad mandotum et 
orfinacionen dicti domiré regis, vult et intendit de proximo, manu armata et 
Lenti (nie) brachio ne genie armarum numer! 

sipnatam viroruem, re md parte rai Sicil 
nom captivatnm recupere et sam sue rene reuti 
(Arch. de Marseille, Reg. des délibérabinns.) 

2, Journal de Jeune Févr t L,pe 18, Lettre de l'évêque de Rodez au comte d'Arras 
ne, datée d'Avignon, lo 1 février [1182] Martine ot Durand, Amplisima culletio, 
& 1e: 1817) — Lonisétait de retour à Paris le 10 février {w. un acte en faveur de 
Hoymond d'Agrout, dans lequel F1s'int ce, due d'Anjou 
et de Touraine, fe adeptif de nostre Uve cbiere et lres umée dame et me 
M= Jebunne, royne de Jerusalem et de Secile, comtesse de Druvence, de Forea. 
quier et de Fiemont, vraz herctier et Legitine successeur seul ct por Le Lout 6x dit 

eh. des Bouches 


ra où 


ae : « Loys, El de roy de Fr 


rornane, contés et autres terres de noatte dite dame L mere. | 
du-Hhône, H8, ol, LU #1.) 

1 Jouraal de Jean te Fivre, 1. 1, p. 0 
a date du 16 Février, est question des préparatifs 
vur de l'arrivée du due d'Anjou (Arrb, du Votican, Iéroïtus et esitus, n°3 
V3 dl ibid. lol. 72 r°) 


— Dans les comptes de Clément VIE, à 


dus Le palais di pape en 
, 


& 
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LCET 


comme on l'a prétendu, mais celui de duc de Calabre, réservé à 
l'héritier présomptif du royaume: Le 3, en consistoire publie, 
Clément VIL ayant procédé à la condamnation de Charles de la 
Paix. de Gentile di Sangro, de leurs principaux « complices » etdu 
commun de la ville de Naples, il fat convenu que le duc serait 
lui-même l'exécuteur de ces sentences, dont le pape l'autorisait, 
du reste, à tempérer l'applicationé. Puis Louis promit de ne sor- 
Lir d'A vignon que pour prendre la route d'Italie. Aussitôt le cri 
deu Noël! » de retentir dans l'assistance, et chacun de faire fête 
au valeureux champion ?. 


Il 


Puisqu'il devait en venir là, le due d'Anjou, assurément, eût 
mieux fait de se décider huit où dix mois plus tôt. Toutefois, à 
partir du mois de mars 1482, il hta de son mieux, ainsi d'ail- 
leurs que Clément VII, les préparatifs de l'expédition. C'est ce 
dont les historiens, même les moins suspects de malveillance à 
son égard, ne veulent pas convenir. Il est d'usage de lui reprocher 
letemps qu'il aurait consacré à la conquête de la Provence. En 
effet, le Aeligieur de Saint-Denys, ce chroniqueur d'autant mieux 
informé qu'il puise habituellement aux sources oficielles, parle 
d'une guerre de sept mois poursuivie par Le due sur la rive gauche 
du Rhône, d'une dévastation générale du pays et de la conquête 
d'un grand nombre de places réputées imprenablesé, Le même 


1. Relégieux de Saint-Denys, L 1, p. 158. Cf. Gobelinue Persona, Cormodromium, 


p.20. 
2 Le Pit Thalamue, p: 44. 


n fat affichée, le 25 mars, sur les portes du pal 
des-Dons (x. l'exemplaire qui on 
a série de Inatrumente mircellanca), Pour ln 
suite des precédurenentamées contre Barthélemy Prignano, Cha rien de Di 
ve Joursal de Jean Le Fivre, LL 


us, latin 8099, n° 62, original) 
: Jrtal de Jean le Férre, À pe 22, 23. 
T1, p.162. 
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thème est repris, bien entendu, par Jouvenel des Ursins, qui 
copie le Religieu, et, avec de brillantes variations, pur les his- 
toriens provençaux : César de Nostredame fixe les diverse 
étapes du conquérant à travers la Provence, le fait camper du 
eôté d'Arles, à Tarascon, à Saint-Remi, jusque dans La Camargue, 
pour aboutir à Aix, où il aurait séjourné « l'espace de six mois 
entiers! » Pitton va jusqu'a retracer les circonstances du siège de 
cetie dernière ville, que Louis d'Anjou, avant de franchir les 
Alpos, aurait démantelée?, 

L'étrange alliage qui se fait parfois du roman et de l'histoire! 
et qu'il est diflicile de retirer une erreur une fois mise en cireu- 
lation3! Les notes écrites au jour le jour par le chancelier de 
Louis d'Anjou, qui, du 4° février au 26 juillet 1382, ne quitta 
pas Avignon. auraient pourtant dà ouvrir les veux des histo- 
riens sur la fausseté de cette légende. Durant quatre mois, le due, 
le pape et Charles VI lui-même, par l'intermédiaire de son chan- 
celier, s'employérent, en effet, à gagner la Provence, mais par 
des procédés qui m'ont rien de violent. Ils écrivirent aux états 
. Le pape, afin de 


complaire aux Provençaux, sommu les gens des compagnies de 


rassemblés à Aix, au sénéchal et au cler, 


1. Lhistoire et chronique de Prowemte (LYON, 1614, in-fol), p. 469. 
2. Histoire de la ville d'Aiz (Aix, 1066, in-fel.), pe 195, CE M. Bouche, L'hés— 
taire chronologique de Provence, LI, p. 40%; Papon, L. III, p. 237; Laurent 
Drapier, Annales d'Avignon (Musée Calvel, ms. 2562, p. 169); P.-J. de Haitre, 
Histoire de la ville d'Air (Aïx, 1880, 
sur lequel sembl 
Marie de Bretagne el les états de Provence en 1347, 
{82 203), à la reconstruction de « la tour d'Entremont, que Louis avoit faite raser. » 
de me suis reporté au texte du troité transcrit dans Le registre Corneti (Areb. d'Air, 
constaté qu'il n'y était pas question de Louis 1": « lie qued 
possint et rsffcare pro libila 


Idate Le pillage de coûte riche province [la Pr 
vence), comme pour leur donner un Si Jeur promettait 
en Holie, » Gf, Henri Mortin, Mioire ier de Loruy, 
Loco ei., p.499; C3. von Hefele et À, Kaopler, Cuncitiengenchächte, VI (Fribourg 
en-Brisgau, 1890, In-), p. 801, et. 

4. V. les compies de la Chembre apustolique 
da Vatican, fatroitus et ertlus, n° 353, ol. 


lu date du 93 février 1342 (Arch. 


Google mio 
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sereplier derrière le Rhône. Il prodigua aux Marseillais des pro- 
messes vagues de bienfaits', sut y joindre quelques réelles 
faveurs?, Pierre de Thury et Guillaume de Gaillonnel plaidèrent, 
en la présence de plusieurs députés provençaux, la cause de Clé- 
ment VII et celle de Louis d'Anjou. Le 20 mars, nouveau dis- 
cours du chancelier de France, d'autant plus opportun qu'une 
ligue hostile commençait à se former, Louis cependant ne se las- 
sait pas de confirmer les donations et les promesses faites par la 
reine Jeanne aux seigneurs provençaux? Il promettait aux Mar- 
seillais de venir visiter Les sanetuaires de leur ville, parlait de 
leur confier, en son absence, la garde de sa femme et de ses 
enfants i et consentait à incorporer dans sa flotte tous les navires 
qu'ils lui olfraient, bien que plusieurs fussent im propres à ce genre 
de services, Tous ces efforts portérent enfin leurs fruits ; on 
apprit, un jour, que les galères du port de Marseille avaient arboré 


Le compte rendu d'une ambussade envoyée 
par La ville de Marseille à Clément VII : « De adventu quorum dem dominus noster 

 eteos facie lea rece pi, awerens se multum Leneri ct esse obli- 
gatun dicte civitati Masslie_pre ceteris civittibus Provineie temguem I in qua 
semper inveni mognam obedienciam et reverenciam flialem, in Lantum quod cam 
intendit mognificare pre ceteris, in bis que poteril, tempore satis brevi. » (kreb. de 
Marseille, Reg. der délibérations.) 

2. Bulle du 6 mai déclarant, en considération du due de Calabre, que les Marseil. 
Jaës ne sauraient étre cités en justice bors de leur diocèse (uriginal conservé aux 
Archives de Maraslls). 

4 des 


« d'Anjou confirme Je 
sombreusés donations faites par Jeanne ot par son second mari à Reymond d'Agout, 
seigneur de Sault (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 8, fol, 150 re). cles analogue 
datéx d'Avignon les 25 821 mers, le 21 avril et le 3 mai, en faveur de Louis Roux, 
de Bertrund d'Agont, de Charles Albe Cusiellun, de Tarascon, etc. (id. fol. 98 r°; 
D, Hot v,82 r} B 10 fol, 190 r-).— Les donations faites par Jeanne à Foulques 
d'Aguut, frère de Raÿmend et sénéchal de Provence, avaient dté ratifées amtérieure- 
ment per Clement VII en une série de quatorze balles dotées du 7 janvier 1381 
Are, du Vatican, eg, 205, fol, 101 r* à 120 v° et 187 r à IN? ri cl. Joureal de 
Jean le Fètre, 4.1, pe 2h. 

4. Commurication faile au conseil de Marseille le 12 a: 
promesse dass une lettre du 2 
de Murseille, Reg, des delibés 

5. Letire de Louis aux Marscillaix, datée d'Avigaon, le 7 avril: « Et quan vis per 
nonalles nostros persumsum extiterit aliquas de guleis que aunt in Mi 
esse bene aptas pro prodictis, volentes inmen omnibas Massilic complacere, 0 
mus qued omnes pro hujusmodi megocio armentur, » — La lendemain, li renouvelle 
encore sa promesse de faire armer qainre galèrea maraillises (ibid) 


— Louis renouvelle s 
sil, puis dans une autre Leure da 12 mi 
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les étendards de Louis, et que les rues de la ville avaient retenti 
des cris de : « Vive pape Clément! Vive M la roynne Jchanne! 
« Vive Mgr le duc de Calabre, son fils ! » Des envoyés ne lardèrent 
pas à confirmer ces bonnes nouvelles en assurant que la ville était 
toute prête à reconnaître les droits de Louis d'Anjou, pourvu que 
celui-ci commençät par aller en personne « rescourre la roynne 
de prison. » Le mouvement parti de Marseille se propage rapi- 
dement : le clergé, la noblesse, une partie des villes de Provence 
annoncèrent des intentions semblables, subordonnées à la même 
condition". Le seul point noir était la ville d'Aix, dont l'attitude, 
ä vrai dire, devenait de plus en plus menaçante, Mais, après avoir 
uprès des habitunts de toutes les ressources de la diploma- 
ie, Louis d'Anjou résolut de ne pas retarder plus longtemps 
son départ, et, derrière lui, le pape d'Avignon, comme le due de 
Berry, prirent à lâche de dissimuler de leur mieux une défection 
dontilsappréhendaient surtout l'effet moral. Nulle guerre n'éclata 
donc en Provence avant le départ de Louis : loin de ln! et l'espoir 
de posséder la rive gauche du Rhône encouragea plutôt le duc 
d'Anjou à intervenir promptement en Italie, ce qui était pour h 


le meilleur moyen de se concilier la reconnaissance et l'affection 
des Provençaux. 

La prolongation du séjour de Louis en deçh des monts, dont 
on a vainement cherché la cause dans de prétendus essais de con- 


quête, s'explique tout maturellement par la rigueur de la snison. 
Pour franchir, à la tête d'une armée, les défilés des Alpes, il 
fallait bien attendre au moins la fonte des neiges. 

D'ailleurs. l'armée du due d'Anjou n'existait encore qu'à l'état 


4. On peut compléter les nombr 

Ve Favre par 

vie de Mare 
are drouaée d'aprés de piices d'arebiv 

cllsction de Camps 

mirent leur concours 


x renseignements que fournit, à vet égard. Jean 
me du sontoil 


nt ln date du avril 1382yet prune 

at comervée dune Le mA de la 
shéque nationale. Pari les préluts qui pre 
pour le cas où A ve rendrait en prronne dans le 
ryaume de Sicile, je citerui Artaud de Mélan, évêque de Grasse (Avignon, 
» set gross de la Voule, évêque de Marseille (Apt, D pare 
mi les barons, Raymond d'Agout, seigneur de Suult, el son frère, Foulques 
d'Agout, sénéchal de Provence, Raymond de Baux, prince d'Orange (20 mars, 
fiuigonne Jarente, chatelain de Seyne (31 mars), Guillaume de Beaufort, vicomte 
“de Yalerne (11 avril}, Louis d'Anduse, seÿgneur de Ia Voalte (21 avril). 
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de projet. Le pape fatde ceux qui s'employérent à lui donner un 
Le « voyage de Monseigneur » devint le thème de sermons 
populaires que de hauts personnages. tels que le cardinal d'Au- 
lun, ne dédaignèrent pas de prononcer!. Un publia de tous côtés 
des indulgences octroyées par le pape en faveur d'une entreprise 
qui n'allait à rien moins qu'à supprimer le schisme : indulgence 
plénière pour quiconque. ayant suivi le due entre le 1° mai et le 
49 novembre, mourrait au cours de l'expédition, pour quiconque 
le servirai seulement pendant six mois, ou contribuerait aux 
frais de la campagne dans la mesure de ses moyens, les plus 
riches étant admis à n'envoyer que douze hommes d'armes: cent 
jours d'indulgence à ceux qui se contenteraient de prier pieuse- 
ment pour la cessation du schisme, pour lu réussite de Louis, 
pour k délivrance de Jeanne. Attrait des faveurs spirituelles, 
appät d'une solde élevée, espérance d'un riche butin, simple désir 
de combattre aux côtés d'un prince réputé la fleur de la chevale- 
rie. autant de motifs qui contribuërent à fai 
prit (le re 


accourir en foule 


au Pent-Saint- 


été fixé pour le 


40 mai) des gentilshommes et des hommes d'armes de toutes les 
contrées, des provençaux, des angevins, des hongrois, des alle- 
mands et jusqu'a des anglais’. Quelques nobles du Dauphiné 


rendre une défense royale! J'hésite à croire 


bravèrent pour s'} 
cependant que Charles VI ait interdit à ses sujets d'une manière 
générale de prendre part à l'expédition : la présence dans l'ar- 
mée ducale d'un certain nombre de barons où de chevaliers fran- 
sais proteste contre cette interpré 

La question financière, toujours si m 
vait singul lifiée grâce à CI 
C'est pour 200.000 francs que la roy 


aisée à résoudre, se trou 
ment VILet à Charles VI. 


nuté, toutes réflexions faites, 


1. Jonraal de Jean le Fèvre, ET, p. 2 
rule Jarques Rebuffe qui porta ln parole, Le 
2. Bulle du 17 mars 1382, 
ms. Dont, fl, 4713 
3. V. un arrêt du Parlement du 4 mors 1396 (Arch. nut., X 2 19, fol. 196 r) 
à Jampnal de Jean tr Fiore, À Up. Va, 37. CU E, Juve, La « noie de fait « 
milanaire, duax ln Bibliothèque de LÉcole des Chartes, % LU 


8 F'alléance franc 
COPA 
3. Ve notamment le Janus Medidhasenses (Murat 


DURE 


PHÉPARATIFS DE 


EXPÉDITION 


entendait participer aux frais de l'expédition, sans compter que 
Louis venait d'obtenir l'abandon pour un an des aides perçues 
dans l'étendue de ses terres d'apanage!, Quant au pape, il fut, 
en réalité, le grand bailleur de fonds. On se souvient de là pro 
messe qu'il avait faite au due d'Anjou, lors de la premi 
ébauche du projet de guerre en Ilalie : on ignore à quel point 
et de quelle façon il tint parole. 

L'aide octroyée par Clément YIL ne fut rien moins que l'aban- 
don de la majeure partie desrevenus de la Chambre apnstolique, 
sinon de la totalité, comme le ferait supposer une pièce émanéc 
de la Chambre elle-même®. C'est ainsi que, le 11 mars, Clé 
ment VII fait jurer à deux de ses commissaires qu'ils montreront 
exactement leurs comptes au receveur de Louis d'Anjou, et qu'ils 
lui remettront intégralement le produit de leur collecte : le tr 
sorier du pape, le camerlingue et l'évêque de Rodez s'engagent à » 


1. Acte de 19 février 1982 expédi 


Gonmil en présenec der ducs de Bourgogne 
t de Bourbon s, considerans Les granstet notables ser 
rises ot pleisirs que nontre tres chier ei 4res ané oncls le due d'Anjou et de Tou- 
raine à Fais où temps passé à nostre tres <bicr selgneur et pere, que Dieux ubsoille, 
et à nous, au grant bien et proufft de noire royaume, fait encores à nous chascun 
Ljeur, et espermne qu'il nous fnce où termps avenir, ct pour lui uidier à supporter et 
soustenie les grans frais, mises et despens que il Jui convient faire pour l'empri 
que il ait du fait de nostre mere aninte Eglise et de nostre mmint pere le Pa 
<eonire lintrux de Romme, et pour accourir à nostre tres chere ab Lrou amée c 
la royne de Sicille, ln quelle est de present ët mains de ses ennemis, ndvers 
la dicle sainte Eggliseret en au (ic) subjrction, lesquelz fais nous avons Lren à cu 
etes reputons comme les nostres, nous lui avons donné et ottroid, dennoms nt 
ettroiont de mostre certaine science et groce enpecial par ces presenies, ou us que 
il fera ln dicie emprise, toutes lex aides qui nous sontotiroiées pour la defense de 
nosire royaume, pour cesie année eommençant eu mais de mars prouchuinentent 
venant, en ser duchiez d'Anjon et de Touraine, en se contez du Maine et de Rouey. 
et cbaatellenien de Guyne, de Ribemont at de Muntagu. de Pierre 
+ de Lunol at en tous les fiefs et orricrefier de dictée duc 
4 dedena ieelles, à lea prendre at avaie par notre dit 
Se qu name Japote 


en sesterres. 


3° 1 ; arte cité pur E. Jarry, Le vie pol 


din 
d'après cette 
jou de éeur les revenus der 
ois ans, et, à ce dtre, le due aurait perçu Ia som 
ie d'Avignon [Arch du Vai 


pièce, Clément VII aurait ait 
Ghembre apostolique durant 

‘énorme de 713.25 francs 21 sols 10 deniers, en mor 

rumenta miseellanen acl ann, ENT) 
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tenir la main !, Le receveur en question est Nicolasde Mauregard, 
tement de 2.000 franes 
L de toutes ses 


laissa derrière lui avec un tre 


de « trésorier et gouverneur génél 
finances quelles qu'elles fussent?. » Or. les Archives du Vatican 
lent encore, d'une part, la série des registres tenus par 
l'évêque de Maguelone. trésorier de Clément VII: d'autre part. 
un des volumes sur lesquels Mauregard inscrivait Les recettes et 
les dépenses des deniers provenant de la Chambre apostolique, 
Par la com} 


ison de ces deux sortes de comptes. on trouve que 
le trésorier du pape, tout en réservant certaines som 

verain pontife, remeltnit à Mauregard, au fur et à mesure de ses 
ments, la presque totalité des revenus apostoliques5. 11 
est vrai que, parmi les dépenses du receveur de Louis d'Anjou, 
plusieurs sont effectuées pour les besoins du pape, de sa diplo- 
imatie, de sa correspondance ou de son aumônerie, pour l'entre- 
tien de son hôtel, pour le payement de son médecin, pourles répa- 
rations du paluis d'Avignon: celles mêmes qui se rapportent à la 
guerre (ce sont de beaucoup Les plus nombreuses) sont toutes 
ordonnancées par le camerlingue ou par le pape. Lerile de Nico- 
las de Mauregard se borne, en définitive, à tenir registre des 
deniers qui lui passent par les mains et. par conséquent, à exer- 
cer un contrôle effectif sur presque toute la recette et la dépense 
de Clément VIL : il sait et peut dire à som maitre l'emploi que le 


4. Jourmalde Jean le Fèere, LV, p 4. 

3. Ces lettres de Louis d'Anjou, datéen d'Avignon, le avril 134 
au mifiru des bulles de Clément VIE (Arch. du Vatican, Reg. Avenir 
mentis VI, fol. 17 7°). 

3. Pourla période de l'expédition de Louis d'Anjou. il faut consulter le valame n° 335 
de la série des Introitus el ezitus (uoût 1382-octobre 1343} ct le volume n° 338 de la 
e (21 octobre 114240 octobre 1344), dont Ia reliure porte la dote de 1373, 
qui « été rlascé par emeur nes los comptes du pontifient de Gr 
trouva anfin dans Le Hg. Avenion. XPH de Clément VII (fol. 716) une 
à Nicolas de Mauregard depuis le 31 noût 1352 jurqu'au 


2 Eranscrites 
XXI Cle= 


des payement (al 
23 septembre 1386. 

he Fntroëtus et eritus nr 337 (A octobre 1983-décembre 1384. 

5: Derant les mois de novembre et de décembre 1382, de janvier ct de février 1980, 
Letotal des sommes versées à Nicolas de Mauregard s'éléve à 38,048 forinsde Chambre 
Cralent cbacun 28 mols) & sois à deniert «bole, D'autre part, durant les onre mois 
qui s'écoulent depuis le 31 octobre 1383 jusqu'à lu mort de Louis d'Anjou, Nicolas de 
Mauregurd reçoit 161.698 Rorins de Chambre 1 livre 7 +014 à deniers vbole. 
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pape fait de son argent. Cette organisation assez bizarre avait 
l'avantage d'inspirer pleine confiance au due, tout en laissant au 
souverain pontife, dans une certaine mesure, la disposition de ses 
revenus. Il est vrai que Clément VIL, résolu à verser l'argent à 
pleines mains, était lié, de plus, disait-on, par la promesse de 
rembourser, en cas d'insuccès de l'entreprise, tout ce que le due 
aurait dépensé de son côtét, Louis, d'ailleurs, ne s'cloignait pas 
sans avoir chargé des hommes de confiance de veiller à ses int 
rêts près du pape : telles furent, en partie, les missions confiées à 
Jean de Sains et à Raymond Bernard Flameng?, 

Pour faire faceà d'aussi extraordinaires dépenses, les ressources 
habituelles de la Chambre apostolique n'étaient guère suffisantes, 
Aussi les cardinaux se virent-ils invités à renoncer à leur part 
des « communs services » et des « services biennaux ; » ils deman- 
dérent à réfléchir£, Alors, sans doute, fut imposée sur le clergé 
de Langue d'oïl une seconde décime. dont la levée souleva de vives 
protestations, Dans la Langue d'oc. le duc d'Anjou avait obtenu, 


antérieurement, la jouissance des décimes pour une période de trois 
ans expirant Le 20 avril 43823: il se pourrait que cette concexsi 
eût été renouvelée, En tous ens, les circonstances amenèrent 
la Chambre apostolique à mulliplier ses appels au sud comme au 


1. Vi les deux testaments de Louis datés de Cerrete, le 26 décembre 1942, et de 
Tarente, le septembre 1383: « Comme 
due. 6e que mous mellrons na lait de nostre emprise, a que 
nous ne la pourrions necomplir. » (Are. nat, P 19947, n° 34 et39; D, Godefroy, 
Usoire de Charles VI, p.365; Lanig, Codes Halix diplomatious, à A, e, A) 


sion de 1.000 frunes d'or à Me Jeun de Sainvet une autre de 600 franes à Ray mon 
Bernard Flameng, qui doitent saquer et entendre « en_nax besomgnes tant devers 
les de pardera » (Areb. du Vaticon, Rec. 

L 1849, 17 49). — J'ei noté emeore des Lettres de 
âyne une poneion de &pros 

ler certrinen 


NS. P. le Pape comme nilleurs ès p 
Aveniom. XXVU Clementie VIL, 
Louis, datéou de Sault, Le 1 juin L3X3, par lesquallue ile 
porjeurä 4 de chambre 6 

not besoingnen que 


de Vaudémont, changé den 
sue avons dérrenêerement lemsi 
les Archives de Châtenumeuf.de-Gadnne [AA 1) mention d'une 
taille levée par Clément VII à l'occasion du départ de Louis d'Anjou pour l'Ialie. 
L. Jouraaf de Jean Le Fèrre, 4 ep. %. — Plus tard us, 
se décidérent à abandonner eur part des seummuns services du my ame 
de Castille pour l'armen x galères q 
de Louis d'Anjou (Arr. du Vatican, Emtroitus ed rzitns, n° 3h 
3 VE, pe 166. 


sn Avignon » (BK, fol. 18e} 
4. On treure 
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nord de la France, et à effectuer ses recouvrements avec une 
rigueur inusitée. Il ne convenait pas que les atermoiements d'un 
nastère ou d'un chapitre compromissent le succ 
e d'où dépendait, eroyait-on, le salut de l'Église !. Les collec- 

ent 


mm d'une entre- 


teurs furent menacés d'excemmunication s'ils ne contraign: 


pas les cleres, au besoin avec l'aide du bras séeulier, à s'acquitter 
sans retard! Clément VIT recourut même. au moins dans les dio- 
es d'Italie soumis à son autorité, à une pratique assez fâcheuse 
dont Urbain VI lui avait donné l'exemple®: les évêchés, églises 
et monastères d'Asti, de Turin, d'Ivrée, d'Alba, de Verceil &t 
d'Acqui durent aliéner, pour subvenir aux besoins du saint-siège, 


ci 


1. Voici, porexemple, l'invilationpressante qui fat adressée d'Avignon au chapitre 
d'Arras, le 50 octobre 1382 : a. Per dilectum £lium Petra, electam Lodovenem, 
muper Vabis seripsisse meminimus quatinus de onnibus pecuniis in quibus 
eanque racione sive causa, Apustolice nostre Camere tenemini, in ialo necessilotis 
artieulo quo prelata Camera nostra atte 
Ecclesie sustinendis quom pro subveniendo carimimo Glio nostro Ludovico, di 


ere atuderetis ps 
sum. Verum cum, quente dur prolutas dicte Ecolerio mogoei 
subreniendum Sedrs Aponislien fortiun est nstricta 

Ecclesi 


duci 


iseretionrm vestrom monemus et borlaimur candem, intensi 
tinas, omribus dilationibus postpositis, in debilorum 

hajusnoëi satistctione vos sic promplos reddatis, prout necersitatin qualitas 44 

igit, quod inde a Deo, cui gratuu per hoc impendetis obréquiam, graciam usci- 

pere nokiramque benivolenciam reportare et tam glorivsorume) 

suum, qui in dictis Factis Eeclesie, Iius opitulante 

rendum, feliciter prosperantur, effci mereumini parti 

el lis que dileetus filiun Johannes de Sancti, secrelariun m 

cie pro premrissis duximus destinandum, vobis refcret parie notre, adhiben- 
%es plenam fidem, » (arch. na. J 495, n° 2: bulle originale servant de couverture 
äun cohier qui content plusieurs piècen rédigées précitément par Jeon de Sai 
e secrétaire du roi dont il ext question dans la dernière phrase). 

2. Munitions envoyées d'Avignon pur le enmenlingue, le 4 junvi 
184. aux collecteurs apostoliques den provinees de Sens. de Re 
Hourges. de Tours. 
ae ac ann, 4341-64, Arch, nat, L 378) 


puis le 29 août 
Reime, de 


5 
AL Theiner, Cores déplometion demini 
de Niem pe 40) 


natdi, L. VIE, pu 406, 
BU, pe 000: 


temporalis S, Sec 


Google HER OA 1rG 
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des châteaux et des terres jusqu'à concurrence d'une somme de 
80,000 florins d'or. 

En dépit de tous ces efforts, l'équilibre avait peine à se mainte- 
nir dans un budget grevé d'aussi Lerribles charges. Dès qu'on se 
mettait à supputer les dépenses de la guerre, le déficit apparais- 
sait, les conseils devensient « angoisseux, » et l'on parlait de 
restreindre les effectif 

Tout en cherchant à aplanir les difficultés financières, le pape 
et le due s'aceupaient d'obtenir au dehors les 


nécessaires 


ppuis 
au succès de l'entreprise. Au moment de s'aventurer dans la 
péninsule italique, il importait de ne pas laisser d'ennemi derrière 
soi. 11 fallait, en premier lieu, amener le roi d'Aragon à oublier 
ses anciens griefs, ce qui semblait d'autant moins diflicile que 
Louis d'Anjou, de son cûlé, paraissait dispasé à oublier ses pré. 
Lentions à la succession de Majorque. Clément VII se flatta même 
de sceller par un mariage la réconciliation des deux princes rivaux, 
et, s'il n'eût Lenu qu'a lui, l'action de Louis d'Anjou contre Naples 
se fût alors combinée avec une action de Pierre IV dans l'ile de 
Sicile : un navire aragonais eût prété son concours 4 la flotte 
« angevine, » après quoi Le duc d'Anjou eût aidé son 
à soumettre le royaume situé « au deli du Phare?, » 


cien rival 


En Italie, la diplomatie française ct elémentine se donna égo- 
lement carrière *, Par malheur, les sentiments des cités italiennes 
correspondaient assez mal aux protestations de dévouement 
dont quelques-unes fatiguuient les oreilles des rois de France, 
Florence ne se lassait pas de rappeler « les lis gravés sur lous ses 
monuments, comme dans le eœur de tous ses citoyens, » Mais 


1: Nicomedo Bianchi, Le materie politiche relative a Cestero degli Arehivi di ataia 
Piemontes, p.159. 

2. Jourral de Jean le Fêvre, LL. 
aucun sacrifice : dans un des comples de regard, 
certains joyaux et vesselle d'oret d'argent fondux pour le fait de 
Au ray Loyoren Tan M CCC HP 2 (DH, rat, mou. 
mn 145) 

3. Journal de Jean Le Fèvre, À 1, pe 20.21. 

&. Dès le 4 février 1382, Clément VI Fait payer 20 fories au frére mineur Fran- 
«cuis d'Assise, « venienti de domino Anderavensi et eunti apud Peruniau » (Arch. du 
Vatican, Jafroilus ob erilus, nt 55. fol. 87 r). 

S. HFr, Delaborde, L'expédition de Charles VIII ex Jalie (Paris, 188, ini), 
p.90. — Les Florantine étaient plus sincères quand ile Gélicitaiont Los Pérugine de 


ne reeuln devant 
ent question « de 
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ee grand attachement. dont elle faisait parade dans l'intérêt de 
son commerce, n'allait pas jusqu'à épouser la cause, chère à La 
France, du pontife d'Avignon. Clément VIT avait beau autoriser 
les Florentins à séjourner sur les terres de l'Église, nonobstant 
les condamnations portées contre eux par Grégoire XI! + ils 
épondaient mal à ses avances, Ils étaient urbanistes : urba- 
nistes ils entendaient rester, et, déelinant Loute compétence en 
matière canonique, ils refusaient de se mêler d'une question de 
légitimité qu'il appartenait, disaient-ils, à l'Empereur de poser, 
au concile général de résoudre ?. Il en allait de même à Bologne, 
Clément VIL avait pu naguère s'én rendre compte quand, profi- 
tant d'un moment où celte ville expulsait Les ofliciers d'Urbain 
el gravait sur ses monnaies un étendard de a Hberté, il lui avait 
offert l'indépendance pelitique, à condition qu'elle le reconnût 
pour pape légitime : «e marchandige avait échoué, Bologne 


d'être affranchis da joug des barbares, c'eutuislire des Françuée : « Quid ernt 
reve italice gra vitati presilere gallicum leitatem! » (BL. nut., mous, aeq lotines. 
m1. fol 7e) 

1: Balles du # octabre 11A1, accordées à la requête du cardi 
concide, pour «ing ane, aux Florentine la premiseion de se rondre dans les terres 
de l'Église et l'autre sospend de mouvens, poor co même laps de 
temps, l'efet des conde 
Zu, fol, 138 rev). Ces mesures furent motiées jour le pape, le 15 octobre, & la 
ville de Manille (Arch. de Murseille, Hg. de célibération®. — A plusieurs 
reprises, les Flbrentins araient fuit de veines démarehes auprés de Charles V et de 
Charles VI pour que leurs marchands fustent de nouveau udmi à eummercer en 
France et roplacés sous la sauvegarde royale (lettres du 12 dérembre 1379 et du 14 

let 1980: autre lettre sans date des premieres années du règne de Charles VI: 


de Florence : l'un 


de Florence, Sigaori, Certes reg. L. Caueell. me 18, fal. 39 v* 
Lol, 22 ve et 97 v° à j'en duis communication à mon obligeant confrère Le 


comte P, Durrieu). 
2. V.lour réponse du 25 août 1341 ou cormte de Savoie, qui lex avait exburtés à 
oindre leurs eForis aux siens puur cambatie le schiame (CL. Lapi. Dee relerni 
Fa la republice di Firenze € à conti € duchi di Sarais, dans le Grnale surice degl 
2 VIE 1863, p. 89) 
À Hinaldi, LVL, p 28 Theiner. Ip Gi, 605, Cronire dé Halogua(Maratori 
À KVIID, eat, — Les Hotondia aient dijh rofuui d'ccepler comme évêque un 
censin Barthélemy nommé par Clément VI (x 


{archivi Tosran: 


purs, el. 316 r). Ce Barthélemy devai 
ser an évique Hmousin du nom de Beraon (Bonnevali}, qui, suivant Un 
11, e 27}, amourut et, suivant Gas, fat expulsé en 1378 La vérité, telle qu'elle 
ressort d'ane bulle inédite (Bibl, du Y “. Vatie. ED, ML. 96% ve), est 


dans la pensée du pape d'Avignon, sue- 


al 
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était demeurée urbaniste dans l'âme, Je ne sais quelle sorte 
d'appui Clément VIE se flattait de trouver auprès de la ville de 
. pour laquelle il professrit aussi une bienveillance particu- 
avoir payé de retour. 

kit pas plus de sympathie 
parmi les populations i intérêt seul pouvait engager 
les Florentins. rs exemple, à garder entre les deux prétendants 
à la courunne de Naples une apparence: de néütralité. Socrète- 
ment, ils promettaient de payer 40.000 florins à Charles de la 
Paix, applaudissaient à ses victoires, proclamaient son triomphe 
une «œuvre de Dieu, » faisaient célébrer, a la nouvelle de la prise 
du Castel Nuovo, une messe d'action de grâces, et envo 
des représentants au couronnement de la nouvelle reine, Mar- 
sse à penser le peu d'elfet que produi- 
de Charles VE et de ses oncles, et 


ei el qui ne semble guère 
La cause de Louis d'Anjou n'év 


iennes. L' 


guerite de Duruxo. Je L 
sives 


rent sur eux les mis 
cmmme Les ambassadeurs de Louis d'Anjou furent m. 
liciter leur concours pécuniaire en vue de chätier la trahison de 
Charles de Durazzo. La seigneur courtde mauvaises 
raisons, Elle s'avisa, cette fois, de 
chement à son de France lui interdisait de prendre parti 


venus à sole 


ne fut 
pondr 


que son grand atta- 


que ce Bernard avait été tronsféré par Urbain VI à l'éviché de Poitiers, et qu'i sn 
place le pape de Rome avait nommé évêque de Bologne l'arebidinere Philippe 
Carafe. Ce dernier neeupn efectivement le siège: il ft compris par Urbuin VI 
mn de cardinaux, et ne tarda pas à être nommé lat 


dons ax premitre promot 


En devait être pourtant représenté à Bologne, ne fülLeo que par 
des dudionts &rungors, Dans un des Libri snpylicatimuns da pape d'Avignon 
anni 1 paes r9, fol, 9-36), ecllegié 
auondun Epidi, episcopi 8 

H est dotée du 18 janvier 138. 
3, Le 91 octobre 1982, Clément VIT ve pluint de ce que les galères mars 
emengée+ au service de 1'Ép 
de Maneille à faire restituer la cargaison saisie. « quia, inter els Iulir civie 
laies, commune Pisarum prosequimur benivolentia speciab, danquam lui in quo 
nes él cudem Ecelesia invenimus, in ipsius Ecrtesie necessititibus, promptitudinem 
putiurem. (Arch, de Marseille, Ag. des débcrations.) CE, notre}, p. 103, note 2, 
p 16%, notes, etp. 66, note 1. 

3. La letre de Louis d'Anjou dont il s'agit ii ext celle du 15 janvier T2 ie 
Chrunicon Hegiense, dans Muratori, & XVII, €. #8) que Crsar de Nostredan (1. 47 

Dj analyse tant bien que mal, et qu'il dit avuër été adresce pur Louis a à l'un dé 
lus feaur amis, le nom duquel ne s'est peu seavoir. » 


32 LIRE 


AUTRE ul 


pour l'un ou pour l'autre des princes français qui se disputaient 
le trône de Naples,et, se bornant à déplorer une lutte fratricide, 
elle congédia l'ambassade. Cependant, dès le 27 mars, elle faisait 
passer à Duraso, ainsi qu'à Urbain VI, le texte des lettres 
envoyées de France, afin qu'ils passent, comme elle disiit, 
porter remède à La situation ! 


L'aceueil que les scigneurs de Milan firent aux propositions 
françaises ne ressemble pas, fort heureusement, à celui que ces 
mêmes propositions avaicntrencontré auprés des Bolonais, des Flo- 
rentins et des Génois®. Jean-Galéas Visconti alfectait, on le sait, de 

tre secrètement le pape d'Avignon3. Son oncle Bernabé, 
qu'on a voulu représenter comme un urbaniste impeccable, ne 
vivait pus en moins bons termes avec Clément VIL. Jadis. il avait 


4. G. Lopi, op. cit, pe 181. Déario d'anonimo Fiorendino, pe 418, 290, 433. 0. 
Lettre enthousiuste écrite pur Goluceio Solutati après ls cmpeure d'Othon de Brun 
swiek, et dons laquelle i déclare que Gharle de Durozco surpasse Alerandre, Mi 
Gide et Léonidas (F, Nova, Fpésiolario di Cotueein Salati, V1, Kome, 183, ne 
&, p.11-46). Réponse des Forentins à Louin ' Anjou, du 6 mars, et lettre des mêmes 

Durezzo, du 27 mars (Areh. de Florence, Signori, Caréeggio, Missive, Reg. 1 
cel, n° 19, ok, 225 et 23; communication de M. Peut Darrieu]. Bernardo Maran- 
gone, Croniehe di Pis (Fartini, &. 1, e. 786) L'Arétin, Jisoriarum Florentinerem 
Libé XI (S p.199. — Sur le retour des Irois embassadeurs à 
Avignon, le 13 avril, ». le Journal de Jean le Févre, LA, p.80. 

2. Au sujet de ces derniers, v. Le Jouraad de Jean fe Févre, L 1, p. 18,20, % 
{lu lettre de l'évèque de Rodez au comte d'Armagnac (Amplissime collec 
<. 1513), — Des envoyés du doge de Gênes avaient apporté aux étais d'A, au com 
mencement du mois de mors, des lettres qu'ils disaient écri 

it alors tout prêt à. interposer 
bla reine, de Inçon à abienir la mixe en liberté de relle-ci.Un 


par la reine Jeanne 


entre 


Reg. des délibérations, 12 mars 1349). Cependant le doge élu en 


taldo, cntea en relations avec le pape d'A vignen : je relète di 


e_les compté de la 
bre apostolique, à la date du fh mai 1942, un dun de 17 florins à sols ait à sa 


‘des lebtro du nouvoas doge asc de bonnes nouvelles, et, à la 


ier 138%, des dons faits à divers mermegere de Gènes (Arch. du 
ua ct crébun, ne 356, fol, 1 ve; n° 397, fol. 40 v°) 
32 V motre 4 L, p. 135 Gt. Giuliai, Afemarie ff Méfanu, & V, pe 63. 

4. Hbid., p. 633, 646. — M. G, Romane, dens un article récent, à porté sur Jo poli 
ique religieuse de Bernabe un jugement beaucoup mieux londé (1 prime matrimonio 
di Lucia Visconti e le. rovine di Bernabu, dans l'Archévio storice. lombarde, 1893, 
P. 588. Au sujet des relations entretenues par les Tirconti avec Urbain VI,en 1179et 
5580, v. notamment Bibl. nat., ms. latin n° #61. — Je signalerai une bulle 
de Clément VIN, du 9 jenvier 1382, nommant un certain Jean évèque de Lodi (Meg. 
Avenion, XX1Y Clementis VII, (ol. 66 ©) 
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reçu d'Avignon un cheval revêtu d'une housse rouge aux armes 
des comtes de Genève; son fils Mare avait été l'objet d'une 
attention semblable! ; son fils Charles avait obtenu du même 
pontife la permission de se choisir un confesseur®, Cette dernière 
faveur, sans doute sollicitée, montre bien sur quel pied de res 


pectueuse déférence la famille de Bernabô entendait vivre avec 
Clément. Néanmoins, ce dernier, jugeant avec raison le terrain 
de la Lombardie peu sûr, se lint en dehors de toutes les négocia- 
tions entamées avec les Visconti, et, dans la lettre que les ambas- 
sadeurs de Louis d'Anjou remirent à Bernabà vers la fin du 


mois de février 1382, la question religieuse élit soigneusement 
laissée de côtét, Les Visconti n'en accucillirent que plus fvora- 
blement l'annonce de l'expédition projetée en faveur de la reine 
Jeanne. Bernabô se laissa séduire par l'espoir de placer une cou- 
ronne sur la tête de sa troisième fille : il arrôta séance tenante 


Les conditions d'un mariage entre Ka jeune Lucie et Louis, fils 
ainé de Louis d'Anjou, hérilier présomplif du royaume de Sicile». 
11 promit de livrer passage au due à travers ses états, mieux 
encore, de lui payer la solde de 2.000 lances durant six mois, et, 

ïr défié Charles de Durazzo, de mettre un de ses fils et 
à la disposition de Louis6, Un concours aussi empressé 
ait bien les remerciements qu'en fit parvenir à Bernabô de 
Ja part de Charles VIT. 


1. Arch, du Vatican, Iatroitus et erilus, n° 35%, fol. 66 x° et 36 e* [oux dates de 
30 novembre 1940 et du 20 février 1381) 

2. Balle du 9 mars 1342 (Areb, da Vatican, Reg. A: 
M6») 

3. C'est à ectte date qu'ils 


cris, SAS Clementis VIT, Fab. 


dois communication à M. Paul Durrieu. 
datée de Paris, Le 15 janvier (1382). à Ia Bibliothèque 
+), M n'y vat question que de In trahison de Dararro 
de l'expédition que Lois Lentait et pu 

à et du sancoure trix pro: 


recours dela 


pour venir 


en Gvmer d'une entrepris 


mc. Les deux pipes sivaue #7 sont 


soationnés, — Cf. Journal de Jean le Fèvre, 
à Charles, second fa de Louis 
CE le famente di Bernabé Visual, 


mème pas 


5. Ilarait été question de marier Lucie 
d'Anjos Guurnut de Feun le Févr, à Ve pe © 
publié, en 1874, dans l'Archivio alorico lembure, & V, pe 7. 
6. Journal de Jean de Fèvre, A, pe 20. 
7: «Amie enrissime, sincere mentis afretum quem ad nos carissimumque 
patruum nostram dueem Andegavensen ae omnem domum Francie gerit vestra 
La Francs aile Grand Scies 3 


’ Google ji 


ETS 


PATRE 1 


RE I. — en 


Unautre auxiliaire encore plusactif se rencontra en la personne 
du comte de Savoie, Comme Louis d'Anjou, Amédée VI, sur- 
nommé le comte Vert, avait combattu d'abord la reine Jeanne 
dans ses possessions du nord! ; comme 1 
qu'à la venger : à la nouvelle des succès de Durazzo, onl'avait vu 
offriraux Provençaux des secours de troupes et d'argent®. Le pre- 
mier sain du due d'Anjou fut de Lirer parti d'une bonne volonté 
aussi évidente ot de s'assurer, en y meltant le prix, le concours 
d'Amédée YL. Héritier éventuel de tous les états de Jeanne, x 
compris le Piémont, Louis erut pouvoir distraire de son futur 
héritage celte dernière province, convoitée de tout temps par la 
maison de Savoie et en partie conquise par le comte Vert. L'en- 
tente sur ces bases se fit si lement qu'à son passage à Lyon, 
du 15 au 49 février, le due d'Anjou put conclure le traité. Il 
abandonnait à Amédée toutes les terres du Piémont. Asti. Alba, 
Mondovi, Coni!, Cherasco, Alexandrie, ete. ne se réservant que 
la petite place de Dronero,surla Maira. En retour, le comte lui per- 
mettait de traverser rer états et s'engagonil à le suivre en personne 
jusqu'à Naples, à la tête d'une Lroupe de douze où de treize cents 


. désormais, il n'uspirait 


dilectio, per intprelum literarum restrarum dicte patrue notro dirortarum let 
“valu percepimue, oblecionesque dicto patrao nostro ad in Eecloai 
diberacionis sime prineipisse regine Sicilie.… por vos faetas, neenun fructuo- 
sam consilium quo ad hoc in eisdem litteris comprebensam.… » {Lettre non du 
Dibl, Barberiol, ms, XKX 4e, fol. 40 ve; 

1, Guichenon, Hatoire généalogique de la royale maivon de Saruie, ptet 

P, Foncier, Le rayname d'drlee 4 de Virane, pi WA 
Par mandement en date du 13 vetobre 1381, le lieutenant du sénécbal de Pro 
vence ordonne le remboursement de Ia dépense fuite, à Aix, en l'hôtellerie du Live, 
« per egregium milite deminum Franciscum de Arentono, militen, mugi 
hosp spectabilis viri domini comitis Snbuudie, ambaxioterem per iprum domi 
nam Sabaudie cemiem ad nos missum et ad convocutum generale consilium br, 
deminoram seilicet prelatorum, baronum, nobiliurn et unirersitatum diete- 

cemitatuum, de presenti, qui, ex parte dieti domini cumiis, explieavit qualiter 
dietus dominus comes dalebat et contrisibntar ile cnsu sinistre evento serenieime 
domine nostre regine et illuetri dumino Ottoni, duci Irusvycensi, viro au0, et genti- 
bus suis super euni dem, offerens se de bonis el persona baie patrie 
saccurrere et de gentibus subrenire multiplciter, Hiberuliter ek boigue, unique 
familieres et equos, dicbus quinque quibus cirea prem 
saeavitet tetit… » CAreh. der Bouches-du-Rhône. B 1326, fol. 102.) CL le registre 
des délibérations du conseil de la ville de Marseille, à la date du 12 octobre 1381 
Gireh. do Marseille), et Rafé, Histoire de a ville de Marwilie, à 1 pe 200. 

3 CL ls Grosard di LA, 1870), p2 
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THAITE AVEG LE CONTE DE SAVOIE 


lances : il vasans dire que la solde de ces gens d'armes demeurait 
à la charge de Louis, qui, enoutre, assurait au comte une indem- 
nité de 5.000 francs !, Cette alliance était d'ailleurs, comme celle 
qui allait unir le due et Bernahô, exclusivement dirigée contre 
Charles de nt politique du traité 
ressort des pièces mêmes, et l'une des erreurs des Chroniques de 
Savoye consiste sans doute à reproduire de pieuses exhorlations 
que Louis d'Anjou et Clément VIL auraient adressées au comte 
Vert, comme s'il se fût agi sulement de marcher sur Rome pour 
« deschassier l'intrus?, » Si peu de part qu'ait eu le pape d'Avi- 
gnon à la conclusion de cette alliance, il ne manqua pas de se 
réjouir d'un accord qui, en augmentant les chances de succès de 
Louis d'Anjou, consolidait dans le Piémont la domination clé- 
mentine, el, pour mieux lémoigner de sa satisfaction au comte 
Vent, il lui fit don de I suzerainelé du château de Diano d'Albu 
(5 mai 13823, 

Tandis que le due d'Anjou £ita 
de précieux auxili 
de leur m 


Paix; le caractère unique: 


itle terrain en Italie et recrutnit 
res, les Alpes s'étaient en partie dépouillées 
nteau de neïge : le moment approchait où les forces 
réunies dans la vallée du Rhône allaient pouvoir se mettre en 
branle. 

Le 29 mai, Clément VII, le due de Berry, le comte de Savoie, 
les cardinaux et les évêques présents. ces derniers revêtus de 
leurs ornements pontilicaux, se rendirent à pied à l'église Notre- 
Dame-des-Doms, puis au couvent des Gordeliers, afin d'attir 
jons du ciel sur l'entreprise du duc d'Anjou. Le lende- 


Sraplement au 


de K, Dionehi (aps cit. p. e& 198), par la publicetiun de Quichemon{Preuver, pe 21). 
et asssÿ par une aimable cummunicotion de M, Ilenri Lacaille. I est à remarquer 


que Louis d'Anjou annonee l'intention de me réserver Lanlot Droncrn, tu 


ot Dent 
arr. de Cuneo). La donation du Piémont au comte Vert ne fut seellée que Le 8 mars 
suivant (Jonrau de Jean le Fèvre, à 1 pi 23). 

2. Monumenia historis petrix, Seriplores, 4.1, 35. — La mème chronique cout 
metune autre erreur en Inisant venir, dés. le début de cette négociation, Amédée VI 
à la courd'Avignon : H ny arriva que le 24 mai, bien Longtemps après la conclusion 
du traité (Journal de Jeux le Fèvre, LA, p.38). 

Et non 1951 comme le dit L, Sanrabell (op. ei, pe 115). GE N, Diunchi, p. 139, 
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main, sc tint un consistoire dans lequel Louis reçut des mains de 
Clément Vilune bannière aux armes de Sicile et de Jérusalem ; 
il prononça la formule d'hommage, posa ses lèvres sur la mule 
du pape et baisa sur la bouche tous les cardinaux présents, Ses 
armes, ses élendards reçurent ensuite lu bénédiction pontificale 

La fut également promulguée une nouvelle bulle d'inféodation 
destinée, dans la pensée du pape, à suppléer oux vices de forme 
qui auraient pu être relevés dans Les actes antérieurs®. Se plaçant 
dans l'hypothèse où le royaume serait considéré comme ayant fai 

retour au saint-siège, Clément VIL en disposait de nouveau en 
faveur de Jeanne. la « Judith » des temps modernes, de Louis ct 
ers. Il se fondait principalement sur ce que nul autre 
prince ne pouvait à l'égal de ce « glorieux athlète » combattre le 
me en Italie. Aussi stipulait-il que Louis partirait à la tête 
d'une force respectable pour tenter de reconquérir le royaume et 
de délivrer la reine, Si le due se laissait ensuite détourner de 
l'entreprise, si la maladie où la mort l'empéchaient de la conduire 


à bonne fin,et si personne ne se présentait pour achever son 
t le droit d'annuler l'investiture, 


nent VII se réserv 


œuvre, Clés 
Les charges étaient les mêmes que les papes avaient coutume 
d'imposer aux rois feudataires, si ce n'est qu'un sursis de deux 
ans, à compter du jour vù Jeanne et Louis reprendraient po: 
sion de leurs états, fut accordé pour le payement du cens dù au 
saint-siège3, Conformément aux traditions, Clément VIL inter- 
disait au souverain de Sicile d'acquérir aucun droit. d'exercer 
aueune autorité dans les autres terres de 
dire qu'il n'était plus question pour Louis d'Anjou de joindre à 
L'héritage de Naples le chimérique ume d'Adriai : l'inféo- 
dation du 47 avril 1379 était périmée par cela seul que le due 


l'Église. 


4, Le Petit Thalamus, pe M. 

2. On trouve aux Archires du Vatiran deux exemplaires de I bulle du 30 
4382, l'un dans le Ag. dvenion, XXI Clementis VII (fol, 322-328), l'autre, Ines 
plet, duns ln série des Pmérument miseellanen (ad ann. 1-19). C'est une 
Hrande balle, munie de la Hota et des souseriptions de dix-huit cardinaux, Elle est 
adresse à la fois à Jeanne et Louis. — Cf. Le Journal de Jeun le Fêvre.E,p. 36, 2. 

. Balle du ? juin 1982 [Areb. du Vatieun, Reg. Arenion, XXI Clenentis VII, fo. 
138 æ) 

à C'est ce que n'a pas compris, par exemple, Papun (L. If, p. 21). 
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passer les délais stipulés, et le pape désirait si peu 
faire revivre la bulle de Sperlonga qu'il avait été. au mois de 
février, jusqu'à en rofuser copie au chancelier de Louis d'Anjou !, 

S'autorisant sans doute de celte nouvelle investiture, Louis 
voulut aussitôt se parer de l'étiquette royale. Dans des lettres 
eapédiées, le 40 mai, en faveur de son frère le duc de Berry, il 
s'intitule pompeusement « Louis, par la grâce de Dieu roi de 
Sicile, duc de Calabre, de Pouille, d'Anjouet de Touraine, prince 
de Gapoue, comte de Provence, de Forcalquier, de Piémont et 
du Maine. ?n [est vrai que ertle façon d'anticiper sur ki mort 
d'une reine dont la succession ne passait pas pour être encore 
ouverte éveilla les susceptibilité de quelques provençaux: sur 
leur réclamation, Louis renonça prudemment à se donner celte 
satisfaction d'amour-propre, et, dès le lendemain, il remiten usage 
la formule précédemment employée : « Louis, fils de roi de 
France, duc de Calabre, d'Anjou et de Touraine, ele, #, » Dans 
la soirée du même jour (31 mail. précédé des deux bannières de 
Calabre et d'Anjou, il se mit en roule, et, reconduit jusqu'aux 
portes d'Avignon par tout le sacré collège, il fiLencore deux licues 
etdemie pour s'en aller coucher à Sorgues #. 

La dificulté de mettre en mouvement les troupes concentrées 
au Pont-Saint-Esprit el sans doute aussi l'espoir d'obtenir, au 
dernier moment, l'adhésion des gens de la ligue d'Aix $ le 
retinrent, pendant six jours, à Sorgues el, pendant sept autres 
jours, à Carpentra eut sans doute les adieux de la 


1. Journal de Jean le Frere, Le 1, pe 19, 19. 

2: Ges lettres étaient scellées du sceau dont 
met » (Areb. mat, P13801, cote 3188). 

2. Acte du 31 mai 1349 autorisant le dur de Berry à areupter loules successions 
aulieu et place de Louis d'Anjou (Arcb, mat,, JA», n° 5%). 

À. Journad de Jean le Fivre, LA, pe 2-4. 

5. résulte d'une lettre éerite par Louis aux Marseillais, de Curpeutras, 1e B j 
que de comte de Savoie s'était, la veille, rencentré, à Cavaillon, uver six délégués 
des états de Provence assemblés en la ville d'Aix, et qu'il leur avait fait promettre 

station de Louis, 


ais ne servait a avant son adrenc= 


de venir trniter avec le due, à Carpentras. avant le 9 juin. Sur 


Marei firent représenter à cette conférence, qui ne paruit uvoir prodait 
nuran bon résultat (Aréh, de Maraailla, Reg. der dAlihérat 
6. M, Henri Lucuille me signe 
CBB 10, fa, 17 et eq) vù sont mentionnées diverres dé 
ste Vert, UE. des letires datés de 


ccasion du pasnege de Louis d'Anjou et du 
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duchesse, sa femme. Le 13 juin, il partit duns ladirection de l'est, 
elle fois délinitivement !. 


ru 


Je le retrouve, le 14, à Sault?. Puis il pénètre en Dauphiné, 
gagne rapidement Gap et, en remontant la vallée de la Durance, 
Briançon, c'est-à-dire le col du Mont-Genèvre. Avant le 25, il 
était à Turin ?, C'est là, ou plus exactement auprès de Rivoli, 
qu'ilopéra. le 23, sa jonction avec lescuntingents du comte Vert#. 
Ce renfort comprenait, d'après une pièce authentiques, mille 
hommes d'armes, cent lances et onze arbalétriers à pied; en 
somme, il n'atteignait pas Lout à fait le chiffre de doure où de 
treize cents lances stipulé par la convention de Lyon. Les Chro- 
riques de Savoye dépeignent cependant l'admiration de Louis 
d'Anjou à la vue des troupes savoyardes ; « J'avoye dopte de 
« passer oultre, se serait-il écrié en présence du comte Vert 
« mais puis que je vous voy en si belle et grande compaignie, j 
« suis tout asseur de m'en aller avant, » Quant à l'ensemble de 
l'armée cosmopolite commandée par le due d'Anjou, el dont les 


Carpentras, le 19 jai, par lesquelles le due déctare ne pas roulair que Tnfécdaiion 
conseatie par le pape en aa faveur préjudicie en aucune manière aux droits de Ju 
reine Jeanne; il ne sentremettra, da vivant de la reine, dans le gouvernement du 
pars qu'autant qu'elle le jugera convenable (Arch. de Marseille, Heg. der délibé- 
rations). 

1. Journel de Jean le Fèvre, 1, p. 3, 2-44, Le Petit Thalamus, p.463. — Une des 
lettres de Louis d'Anjou à la ville de Marseille ont datée de Carpentrus, le 13 juin 
arch. de Marseille, Reg. des delibérations). 

2. Arch. du Vatican, Reg. Arenbn. XXII Clemenis VIT, (ol. 18 ve. 

3. Journal de Jean le Fèrre, p. 3. Lettre de Regina della Seule à Louis de Gun 
zngue (L. Onio, Documenti diplomatie traui daglé arche) Milanei, 1, p. 2%) 
Giofredo della Chiess. Cronca di Saluzzo (Monument historiæ patrie. Seriptores 
£ M),e. 1027. — Le 90 juin, en soi par Clément VII d'un courrier vors le ducd'Amjou, 
à Turin (Arch. du Vatioen, Puéraitns £ eritus n° 238, (ol. 14 v°) = On voit que, en. 


à Chreniea parea Ripalle (Muratori, 4 XV), c: 1353 
à Arch. de Turin, 7redu {communication de M, Henri 
Lacaille) 
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principaux chefs étaient Robert de Dreux, le comte de Genevois. 
frère de Clément VII, Amédée VI, ete., il s 2 difficile 
d'en évaluer l'importance en présence des chilfres multiples four- 
nis par les chroniques contemporaines! ; mais Louis d'Anjou, 
lui-même, si tant est que l'on puisse se fier à sa parole, nous 
tire d'incertitude dans une curieuse lettre adressée à ln ville do 
Marseille que j'aurai plusieurs fois l'occasion de citer : « Nos 
« gens, écrit-il le 10 août, sont aujourd'huiau nombre de 60.000 
« cavaliers; mais ce nombre va tous les jours en augmentant; les 
«hommes d'armes accourent de toutes parts dans notre camp, 
« comme les vautours vers un cadavre?, » À ces 60.000 chevaux. 
s'il fallait joindre les valets, les fantassins, les arbalétriers, on nc 
serait pas très loin d'atteindre le chiffre de 400.000 hommes que 
donne un chroniqueur, C'est à peine, rapporte Suzomeno, si l'on 
se souvenait qu'une armée plus nombreuse eùt jamais franchi les 
défilés des Alpes. 

A Turin, le due d'Anjou per 


plusieurs semaines, L'opinion 


1. Voici un pers des prineipoles ions fournies pur Les contemporains 
200 nrbalétriers à cheval (Matthieu de ‘Griffon, dans M 
ter, & KV, €. 193); 15.000 envol 500 arbelétriers (Chranicon Fatenae, bi, 
4 XV, e.808) ; 13.000 envaliers au moins (Ser Naddo, Memorie riche, dans Del: 
deglé eruditi Toscani, k XVII, pe 60); 30.000 barsmes (Froissert, &. 1X, p. 468; con= 
tinuation da Liber poutifeztis, duns l'édition de Labbé L. Ducbesne, t, Il p. 26); 
2.010 cavaliers et de nombreux fntassins, en tout, plus de 30:00 bommes {d'ronaur 
dans Muratori,t, XV, €. 1080): 30.000 cavaliers [Bernardo Marangone, dans 
1, 788): environ 40.000 chevaux (Cromicon Héminese, Chronicos Placen- 
dinim, Annales Médiclanenses, Soromeno, dans Marotori, t. XV, c. #24, et. XVI 
€ 540, 335, 1135: Chroniques de Savoye,lueu it}; 30 000 hommes (Htoria dé Chu, 
ariers, en tout, plus de 
39.000 hommes [lettre de Bernnbd à Louis de Gonzague, eitée par P. Collenueeio eL 
M. Rosco, Del compendio dell isuria del regna di Napoli, Ye 
environ 50.0 cheraux (Chronicn Bergomense, duns Maratu 
ri. De Tenporibna, dun Tart 
CEST 
BP. 5% Jen de Monzon, Dialogue, possnge reproduit par Rinnldi, 
EVIL, p. 519}: plus de 85.080 chrvnux (Chronieun Hegionse, dans Muratort, & XVIII, 
environ 70.000 chevaur (Chronies parva Ripalte, 1bël., t AVI, €. 18% 
max où départ, 75000 à l'arrivée (Gobelinus Persons, p. 200): 
svemes (flore 64 cronéques de Flandre, publ, par Kersyn de Leite: 
LI pe 558) 
2. Lettre dotée d'imole : a .Quumvés ipni sin in numero LX- cquites, et de plu 
ribus sperumas, cum undique, velud valtur ad cndaver, uifluant at coudie ere 
» CAreb. de Marseille, Reg. des deliberatiuns ) 


ue 
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publique s'émut de ce retard, et Louis d'Anjou éprouva plus tard 
Lebesoin de s'en justifier. Il avait, disoit-il, employé ce temps à pro- 
mulguer, pour le gouvernement de ses troupes, des ordonnances 
que ses capitaines avaient juré de faire observer. Ilavait, de plus, 
poursuivi la conclusion d'alliances destinées à lui assurer un libre 
passage travers l'Italiet. Peut-être attendait-il aussi, pour fixer 
son itinéraire, le retour des ambassadeurs chargés de sonderencore 
une fois les dispositions des Florentins2, En tous cas, le 48 juillet 
seulement, il pénétra dans les états de Jean-Galéas, son beau- 


frère, passa par Alexandrie et Torlona, et, se maintenant toujours 
sur la rive droite du Pô, vint camper, à la hauteur de Pavie, sur 
le territoire de Broni. 

Dans ce campement et plus tard en d'autres localités, il reçut, à 
maintes reprises, la visite des seigneurs de Milan. Vivres, armes, 
chevaux, honneurs de toutes sortes lui furent prodigués par les 
deux Visconti. « Ils m'ont fait, écrivait-il, un accueil plus favo- 
«crable que mes féaux sujets de mon duché d'Anjou. » Alors fut 
conclu le traité du mariage projeté entre Louis 11 d'Anjou et 
la jeune Lucie. Bernabô paya, sans plus tarder, une partie de 
la dot, qui montait, au dire d'un chroniqueur, à 200.000 florins, 


1, Mme lettre de Louis d'Anjou aux Murseilleis: « Egregie (ie) el honorabiles 
amici cerissimi,cemendabilem vestre fdelittis constancin(m]in nontrimervicio pec. 
Loris memorabiliter adducentes, universitatem vestram ringulos successue noatros 
et felisss imprisie notre volunus non latere, Scitote igiur, dilectistimi, quod, 
quamvis nonnallé, secreta mentis nostre jgnorantes, fucrint, sieut accepimus, super 
mora nostra dinturna ia Turine obloquti, hoc fecimus, sicut neccesanrioopportebat 
circa nestram transitum per confederationes et alios vins opportun €t utiles pro 
per certes ardinationes, ad regimen exerctun mostri ineum- 

us evitetur perieulis, publienri parier et jura... » 
lu date u 28 juin), p. 143. Ser Neddo, p. 59 


2. Dierio d'anoaimo Fiorentino (ù 


G£ les documents eités pur Ales. Ghornrdi duns La Préfuce du Diario, p. 


3. Suie de La Lettre adrensée, Le 10 août 1289, à 


sppre rippam Padi, prope civitatem Papie per octo mil 
dominus Bernubes, consanguineus, et comes Virtutum, 
frutres [lee : froter] montré peremandi, nos rolacrunt multiplic 


neredibiles et memini per cos cri solites bonorcs Lou liberaliter qi 


mesque favorabilius quam fdeles subditi nostri dacntue And 
£ractando, spem nobis prebentes pulchernimam super imprisia nostra, et alle 
facientes et etiom offerentes que longa cssent seriptura commitende.… » 


TRAYERSÉE DE LA LOMBARDIE ï #1 


soit une somme de 40.000 florins destinée à l'entretien de 500 
lances, ct au lieu de fournir, six mois durant, 2.000 lances, 
comme il l'avait d'abord promis, il s'engagea probablement, ec 
qui valait mieux encore, à renouveler chaque année ce payement 
de 40.000 florins jusqu'à l'achèvement dela guerre, La campagne 
ne pouvait guêre s'ouvrir sous de plus favorables auspices. 

Le due d'Anjou poursuivit sa route à travers le Placentin et Le 
Parmesan, sans sortir des terres soumises aux Visconti. L'Italie 
continuait de se montrer hospitalière. Les commerçants avaient 
reçu l'ordre de garnir leurs boutiques des marchandises dont 
les gens d'armes pouvaient avoir besoin. La ville de Parme four- 
nissait jusqu'à trente charrelées de pain et jusqu'à lrente lonnes 
de vin par jour, sans compter huit autres charretées de pain, huit 
barriques de vin blane, douze veaux. cinquante paires de gros 


chapons, cent poulets et cinquante paons offerts, chaque jour, 
par Bernabô pour la table particulière du duc et de ses barons. 

Malgré cette abondance, l'armée continua de s'écouler d'un 
mouvement lent, mais régulier, dans la direction du sud-est, Le 
30 juillet, elle campe à Soragna, le 41. sur les rives du Taro: le 
2 août, elle longe extérieurement la ville de Parme, dont le duc 
refuse d'accepter les elefs, que lui présente un des fils de Bernabd, 
accompagné du podestat. Le # août, elle traverse Reggio, et 
parvient, dès le lendemain, à Panzano, sur le territoire de 
Bologne? 

En entrant dans les États de l'Église, Louis d'Anjou put ob- 
server chez les habitants des dispositions moins favorables. Le 
premier soin des Bolonais, à «on approche, avait élé de recreu- 
ser les fossés de leur ville, atin de la mettre en état de défense. 


Ils se rassurèrent cependant. offrirent des présents au duc et lui 
fournirent des vivres, Bien leuren prit : Louis se borna, le 8 août, 
à faire défiler son armée sous les murs de Bologne, en gagnant le 


Memorie spettinti atla storia… dé Milano, 

 Anaales Mediolanentes, 
Romano, ap. et. p. 0 
2. Annales Medio 733. P. de Gazsta, Chronicor Regiene, c. 8. Chre- 
aicon Bergomente, au de “Grifoni,e, 1, Cronac di Bobygsa [Maretori, 
& XVI, 8%. 


LV, p- 692. Ru 
! Froissurt, LI, 
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Le 10 août, 


cümpement de Russo, sur la rive gauche de li 
il se trouvait près de la ville d'Imola?, 

Deux mois après son départ, le duc n'avait encore franchi que 
la moitié de li distance qui sépare Avignon de Naples. Mais sa 
promenade militaire s'était accomplie sans encombre, et avec un 
ordre qui causuit l'étonnement des habitants les moins prévenus 
en sa faveur. Le fait est qu'une armée de plus de 60.000 hommes 
n'exerçant ni violenee ni rapines, el payant lout ce qu'elle pre- 
naità beaux deniers comptants, olfrait en HLalie un spectacle rare. 
Reconniissons au due d'Anjou au moins une qualité précieuse : 
il savait imposer à ses soldats la discipline. Le séjour de son 
armée élait interdit, sous peine de la hart, aux soldats d'aventure 
qui ne figuraient pas sur les cadres. Partout où Louis établissait 
son camp, une paire de « fourches » se dressait comme un aver- 
Bissement sinistre à l'adresse des pillards3. « Et avoit en son ost 
schauls, l'un de langhe franchoise et l'autre de langhe 
allie, liquel faisoient justice des malfaiteurs sans espar- 
gniert, » C'est ainsi qu'unauteur bolonais, fort peu suspect d'ami 
pour la France, a pu lisser échapper un aveu utile à recueillir : 
les troupes de Louis d'Anjou ne cuusèrent pas, dit-il, le plus petit 
dommage à un seul des habitants du territoire®, Le duc se flattait 
sans doute de conquérir par là les sympathies italiennes; peut-être 
e futil pas loin d'y parvenir, Il ÿ a plus d'or, disait-on, dans 
celte seule armée que dans toute la ville de Milané, « EL c'est 
« une raison, ajoutait Bernabè, pour que les Italiens aient grand 
« intérèt à s'assurer la bienveillance du prince. Ses gensse com 
« portent aveeune telle humanité qu'en dirait des compatriotes 7. » 


1. Crenica di Bologna, e. 529; Mathieu de Griffon, e. 199: Cronaca Mimênese, c. 


où. 


La lettre écrite. ce jour même, aux Mnrarillais, porte la date suivante: « Datum 
in exereitu nostro feliei supra enmpos, die X* augaati M CCC*LXKX secundo, prope 
ocum de Ymola. » C'est la lettre que cite Ruffi (Hirtoire de Marseille, L 1, p. 219) 

1. Déario d'anonimo Fiorenlino, p. Mi. 

h. Korvyn de Lettenhore, Jolore et croniques de Flandre, 41, p.18. 

8. Mathieu de "Griffoni, e. 108. CE. Religieur de Saint Denye, LÀ, pi 881 Froisoort, 
AIX, pe 467 

1. Pierre de Gasate, Chronicon Regienne, €, 88. 

7. Letre du 4 août, adresnie à Louis de Gonangue (Osio,L. 1, p. 224). — Parcontre: 
les Aanaïes de 3fülan (e. 774) se font l'écho d'un bruit qui uceusai Louis d'Anjou 
d'avoir empoisonné sun frère Gburles Y, Pierre de Guata lui-même lui prête Y'inien- 
tion de se faire couronner empereur. 


Go: igle INVERSITY OF CALIFORIIIA 


BELLE TEXCE DES TROUPES #3 


Ce demi-succès pourtant n'avait pu être achelé qu'au prix de 
grandes dépenses, On frémit à la pensée des sommes d'argent qui 
avaient dû être déja englouties, tant en achats de vivres qu'en 
payements d'hommes d'armes, avant que le due eùt seulement 
aperçu le visage d'un ennemi. 

À cette date, Louis d'Anjou se montre plein de confiance et satis- 
fait de l'esprit qui règne parmi ses troupes : « Nus gens, écrit-ille 10 
«août,ontun lel désir de presser leur marche en avant pour acqué- 
« rir plus vite de l'honneur, que toute fatigue pour eux est un plai- 
«sir. Aucun ne songe à regagner ses foyers, Pour nous, nous ne 
«reculerons nidevant les fatigues, ni devant les dangers. ni devant 
« les dépenses, et nous comptons ne pas prendre un seul jour de 
«repos. ne pas coucher ailleurs que sous la tente, jusqu'à ce 
« qu'avec L'aide de Dieu nous soyons parvenu à Naplest, » 

Louis, cependant, ne pouvait se flatter d'accomplir la seconde 
partie de son voyage aussi aisément que la première. La route de 
la Toscane lui était décidément fermée. Lui en sollicitant 
une dernière fois le concours des Florentins, avait promis de 
passer par un autre chemin. Une ligue défensive venait, en effet, 
d'être conclue entre les républiques italiennes; il eût risqué de 
se heurter à une troupe de 6.000 chevaux que les alliés avaient 


le dessein de mettre sur pied en cas de besoin?; bien faible 
obstacle assurément pour une armée telle que la sienne. mais qui 
eût encore retardé sa marche, et qu'il préférait tourner. Restait 
la route longeant le littoral de la mer Adriatique. Mais Alberige 


40 Ceterun per marchionem Fe 
tam led idem, qua jam oerint 
intalerunt, sed queque viciuol 


sescere, nee domain alique 
Lentorium mortrm supra eumpos habitare, donce ad ci ce Den, 
potuerimus perrenire. » — Louis d'Anjou termine «a lettre en demandant aux Ma: 
eillais le concours de leurs vœux ei de leurs prières. ElTectivement, le 29 août, le 
conseil ce Marseille décida d'inviter l'évêque à prescrire des prières dans le diocene 
pour le succès des armes du duc de Calabre (Areb. de Mereille, Hg. der délibéra= 


um Neopol 


d'anonime Fiorentine, p. Ser Naddo, p. 60. Bernardo Marangone, 


Chronicke di Pia (Tartni, 1, 7 


# 


_ euarrmne ut 


de Barbiano, le célèbre condottiere, s'était jeté dans Forli avec 
une troupe de trois cents chevaux : les hostilités commencèrent, 

Cet inconvénient, dont je ne voudrais pas exagérer l'impor- 
tance, eût pu sans doute être évité, si Louis d'Anjou eût consenti 
à ratifier Les conventions que le comte Vert avait passées, dit-on, 
dés l'origine, avec la compagnie de Saint-Georges. Un el 
savoyard, Boniface de Chalant, s'était rendu dans Les provinces du 
centre de l'Ilalie et y avait enrblé sous la bannière de Louis d'An- 
jou tout ee qu'il avait trouvé de routiers disponibles : étaient 
autant de soldats enlevés à Durazro. Quand le due reçut commu- 
nication de ces traités, probablement fort onéreux (c'était avant 
son départ d'Avignon!, et non à Parme, comme le prétendent les 
Chroniques de Savoye®, il déclara que son armée comptait déjà 
ez d'hommes, En cela, il ne se trompait pas, « Plaise à 
alors observé le comte Vert, que le conseil ne 


bien a 
« Dieu, aur 


« tourne pour le millieur! eur j'ay double que celles gens r 
« fassent encore assez de mhulx. » Le fit est qu'Alberigo s'était 
aussitôt engagé au service de Charles IIL Pour le moment, il 
occupait, outre Forli, Bertinoro. Des gens de cette dernière gar- 
nison paraissent mémeavoir capturé, au passage, puis relâché un 
des seigneurs de l'armée « angevine. » Le duc, de son côté, et 
le cote de Savoie s'en allérent brûler, aux environs de Forli, les 
illages de Bagnole, de Roneo et de Carpeno. Ils se fussent volon- 
tiers emparés de la ville : mais Le temps leur manquait, soit pour 
en faire le siège, soît pour mettre à profit les intelligences qu'ils 
avaient dans la place. La région qu'ils découvrirent en a: 
au sud n'étant pas plus hospitalière, ils rétrogradérent jusqu'a 
Villa Franca, village situé au nord-ouest de sur la rive 
droite du Candianoi. 


ant 


1. Jouraal de Jean le Fêrre, LA, p. 33.— La Chrunographia regum Francorun 
ion assez maludroïte à estte circonstance (Kervyn de Lettenhove, 
Il, p 5). 
Seriploren, L 1, €. 360. 
»peut-itre Louis de Montjuïe (Croniez di Bologna, 
on Régiense, 0.88. —Ser Nnddo (p. 81) parle d'une 
somme de 2,000 francs que le due nurait dlépenée, da la Romogue, en rnngans de 
pritineiers. 
à. Aenales Foro 


“contient ane al 
Hutore et croniquer de Flandre, 


jensen, e2 109. 


PREMIÈRES ESCARMOUCHES #5 


l'armée se trouvait en communication avec un 
prince animé d'intentions. bienveillantes. Guy de Polenta, soi- 
gneur de Ravenne — triste figure de tyran débauché — avait, 
aux yeux de Louis d'Anjou, un rare mérite : il reconnaissait le 
pape d'Avignon!: c'est même sans doute ce qui explique l'exis- 
tence d'un archevèque elémentin de Ravenne? et d'un évêque 
elémentin de Comaechio®. Louis, s'élant écarté du gros de son 
armée, rendit visite à ce défenseur de la enuse avignonnaise, qui, 
de son côté, s'empressa de fournir les vivres nécessaires, arbora 
gracieusement la bannière fleurdelisée el décida qu'un de ses fils 
ferait avec Le due la campagne de Sicile +. 

L'armée ravitaillée reprit sa marche en avant. 

Ce fat peut-être la partie le plus pénible du voyage, Vainement 
Clément VII avait cherché à nouer, en 1381, des relations avec 
le recteur de la province de Romagne5 : Galeotto Malatesta, sei- 
gneur de Rimini, refusait les vivres et tenait les portes de se 
villes impitoyablement fermées. On évita Césène, dont les 
murailles venaient d'être reconstraites en prévision de ln venue 
des Français, et l'on alla, le 18 août, camper non loin de la côte, 
à Bell’ Aria. Bien entendu, tout ce qui se trouvait hore de la 
foiteresse fut saecagé ou brûlé. Le lendemain, nouvelle escai 
mouche, enlèvement du poste de la Tomba di Giovanni di Pietro 
Mengardone, incendie des maisons environnantes ; on campa, le 
soir, sur les rives de la Marecchia. Une affaire plus chaude encore 


eut lieu, le 20 août, à la traversée de la Conca, en face de San 
Giovanniin Marignano : toute l'armée, dit-on, faillit s'y perdre. 


s'élait empressé, l'année p« 
ésion du roi de Castille (Ar 


an, fatroitur et exitus, n° 35%, fol, 101-102) 
2. Un nommé L,, dent le rôle fut présenté à Clément VIL et revêtu du « int » pone 
tifcal sous Ja date de 13701340 (Arch, du Vatican, Liber supplirationn Chementis 
anni IE pars 1, fol. 1) 
d trouvé une belle de Clément VII, du 9 juillet 1992, anterisant Blaise, élu de 
Comacchio. à se faire sonsnerer par un évique de son choix (Arch. du Vatieun. Reg. 
Avesion. YAVI Clementis VI, fol, 287 ve), Ce Blaise nivat que mentionné per Ubellé 
Uitalie sacre, à U, ee 94}. 
h. Chrenison Entense, e. 08; Cro! 
5. Clément VII lui avait envoyé, nu moi 
du Vatican, Jatroitus et exitus, n° 354, fol. 
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Cependant un vétéran de la compagnie de Sninl-Georgos, qui 
avait guerroyé durant près d'un demi-siècle, amisia, vers ce 
moment, au défilé des « angevins » sous les murs de Rimini : il 
avousit que c'était la plus belle et la plus forte troupe qu'il se 
souvint d'avoir vue, La mullitude des hommes d'armes était 
telle que les chemins ne pouvaient ln contenir; elle se répandait 
à lravers champs et dans les vignes, ce qui ne luissait pas que 
de ralentir sa marche. Une autre cause de fatigue devait être la 
6 de 1482, dans les pro- 
vinces de l'Italie centrale. L'armée ne prit quelque repos qu'après 
avoir atteint les rives de l'Esino, sur le territoire d'Ancône !. 

Elle y retrouvait un point d'appui. La citadelle d'Ancène était 
demeurée aux mains d'un châtelain espagnol, Fernand Sanchez 
de Moya, qui jusqu'alors avait gardé les apparences de la neu- 
tralité. Mais les relations plus où moins secrètes qu'il entretenait 
avee Avignon ont laissé des traces dans les archives : c'est un 
rôle de supyliques adressé à Clé 


sécheresse dévorante qui sévit, durant 


ent®; cest un paye- 
ment de 2.050 florins ordonné au profit de Fernand Sanchez 
par ce pontife (31 janvier 43813); c'est une bulle confirmant au 
même dam Aa possession de la châtellenie d'Ancône (29 juin 
43821), À l'arrivée de Louis d'Anjou, Fernand Sanchez leva Le 
masque, Il commença par introduire les Français dans la cita- 
delle, puis. en ayant confié le commandement à unautrechâtelain, 
se mit en devoir de prendre part à l'expédition contre Naples, Du 
coup, les riches marchands et prud'hommes d'Ancône se crurent 
perdus : embarquant à la hâte femmes, enfants, trésors, ils chor- 
chérent un refuge sur mer, dans leurs vaisseaux. Aucune assu- 
rance ne put les umer la terre, Louis dut se con- 


. Theiner, LIL. p. 801, — L'auteur des Chronignes 
de Savoye, dont il faut renaneer à compler les inexactitudes. prétend Ce. 161) que le 
duc d'Anjou et le comte Vert « farent receus par mossire Galliot tres grandement, 


laur At grand honneur. » 


de année da pontifieat de se pap 


ut où eroire la date du 

fiat » uppoo au bas de ce vôle (Arch. du Vatienn, Liber enpplisetionum Clementi 
AL pars av, fol. 176 v°) 

3. Jatroitus ct exitus, n°334, fol. 71e. 

h eg: Avenion. KXFI Clementis VID, Col, 3 v* 
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are: 


tenter de la promesse d'un subride de 18.000 forins, dent il ne 
tucha que le tiers. 11 trouva, par bonheur, un aceueil moins 
farouche chez un seigneur de la contrée, Ridolfo de Camerino!, 
auquel il emprunta 12,000 autres florins, Quand il se fut éloigné, 
les habitants d'Ancônene s'avisérent-ils pas d'appeler à leur aide 
leurs voisins de Fermo, et de mottre le si 
delle! Au bout de trois mois, le nouveau châtelain fut forcé de 
capituler*. Ainsi le passage de Louis d'Anjou dans la Marche 
d'Ancône avait eu pour résultat la perte d’une des rares fo 
resses demeurées dans le pays aux mains d'un clémentin?, 

Sil'armée, à plusieurs reprises, avail eu déjà quelque peine à 
se ravitailler, cette difficulté devait augmenter à mesure qu'on se 
rapprochait de l'ennemi, C'est 1h, sans doute, ce qui décida le due 
d'Anjou à diviser, comme le rapporte une chronique, son armée 
en trois corps. Le premier serait demeuré, pour le moment, dans 
I Marche d'Ancône<, Le second, continuant de suivre le littoral 
de la mer Adriatique, aurait gagné la partie nord du royaume de 
Sicile. Quant au troisième, commandé par le duc en personne. il 
aurait franchi la chaine des Apennins et fait mine de se diriger, 
par Norcia, sur Romeï. A Leonessa, vingl-einq lieues à peine le 
séparaient du Vatican. 


je devant leur cita- 


C'était le moment depuis longtemps attendu à la cour d'Avi- 
gnon. Pour ces prélats « citramontains, » jadis indi 
traités par la populace de Rome, l'heure de li revanche al 


4 Co scïgnour correapondit même avec Clément VILS & 1 
pape d'Avignon, le 6 juin 1383, à un messager de Ridulfe Clntrowus et eritun, n° 336, 
Rd 157 9e 


Cronuea Himêrese, loco cit; Antenio di Niccolb, Cronnes Freeman (Gartane di 
Mivicis, Cronache della citrà di Fermo , Flarence, 1870, in-fol.), p 10 et age, et 
Diaris daronime Fisreutino, p. V3 Crenaca Sanese, 
pt 
3: Je ne dis paint : a seule, Par bulle du 10 avril 13 
 Eurretem Ortieit Calderan de Salvaterra, » du diocèse de Pampelune, à 
£enerelem monstrarum dipendiarioram equestramlne) et prilestruam Étie 
norimetoficialium roeharam et aliorum fortalirioru in provinein Marche 
tane, du Vatican, Hege 304 
h. C'est u'un parti « angevin » de 300 cavaliers commandé par É 
Corbano surprit, le à février 1933, le ehâtenu de Sant Angelo in Pontan 
ie Fermo, I ne pu, il est vrai, sy maintenir (Antonio di Miccolo, Loco cit |. 
5. Cronaca Satexe, loco cit: À Figlio, rioria Pælurane (Muratori, t, XVII, €. 469). 
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sonner, Cet « intrus » élu et intronisé à la faveur de l'émeute, 
les lances françaises allaient enfin le forcer à déguerpir! Elec- 
tivement, Urbain VI se trouvait, à Rome, à peu près sans défense. 
11 négociait depuis plus d'un mois avec les Florentins pour obte- 
nir d'eux l'envoi de leur capitaine Hawkwood; mais le marché 
n'était pas Lout à fait conclu, et, quoi qu'en dise Froissart!, sept 
ou huit semaines devaient s'écouler encore avant que le fameux 
condottiere et ses 2.200 chevaux s'acheminassent vers Rome 
(22 octobre?). Froissart prétend que les Romains avaient fait, 
l'approche de Louis d'Anjou, quelques préparatifs de défense; 
un autre auteur, avec autant de vraisemblance, affirme que leur 
intention était de livrer au prince, le cas échéant, Urbain VI et 
tout le sacré collège. Quant au pape lui-même, « point ne 
s'elfreoit de la venue du due d'Ango, s'il faut en croire Froissart, 
et quant on ly remonstroit que li dus d'Ango venoit celle part, le 
come de Savoie en sa compaignie et le conte de Geneve, et que 
voit bien .ix. milles lances de bonnes gens d'armes, et nesavoit 
on encores la verité se il venroit de fait à Romme pour ly oster 
son sicge…., il respondoit en disant : Crur Christi, protege nos! 
‘estoit tous li effrois que il en avoit, » Urbain VI ne laissait pas de 
faire prêchor la eroisade contre l'envahisseur : une bulle du 23 août 
accorda une indulgence plénière à quiconque, après s'être dévo- 
tement confessé, viendrait à Rome s'engager pour quatre mois 
au moins au service du pape t. 


1. Éd. Kersyn de Lettenhove, &. IX, p. 466. 
2. Diario d'anonimo Fiorentino [note d'Aless. Gherardi), p. A3. P. Durrien, L 
prive d'Areuso par Enguerrand VII, sire de Coucy, en Ya (Iibliothèque de L'École 
des Chartes, L. XLI, 1880), p. 167. Temple Leader ei Marcotti, Giovanné Acute, p. 10. 

Cronaea Sanere, €. 276. Giornalé Napolelani, €. 1087. 

3. Vite prina Clementis VII (Baluze, LL, e, 503). 
ü. Arch, du Vatican, Æeg. 310, fol. 268 r°,et Rinaldi, L VII, p. 49. — Déjà des 
bulles du 3 juin 1942 avaient ordonné le prédication d'une ervisrde contre # l'anti- 
ape » ctses partisans (IL. Simonsteld, Analekleu sur Papate und Konziliengeschichte 
im Va und 35 Juhrhandert, dans les Mémoires de l'Académie de Munich, 191, p. 37).Le 
28 septembre, une autre bulle renouvelu les condumnations purtées conire Robert de 
Genève, Jeun de In Grange, lex curdinoux de Marmoutier et de Suint-Eustache, le 
due d'Anjou, les comtes de Suvoie et de Genevois et Faulques d'Agout, seigneur de 
1 sex condamnations, an même 


Sault, ot chargea l'archovique de Roggio de publ 
temps que de précher la ervisede dans les provinces et diocèses de Reggie, de Couer 

a Sererina (Reg. 310, fol. 272 ve, el Rinaldi, loco ei). Des 
» furent coufiées à l'archeréque d'Amalf, à l'évèque de Nole, à l'arche 
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Au surplus, on sut bientôt à quoi s'en tenir. François de Vico, 
Rinaldo Orsini, Bernardon de la Salle!, d'autres encore qui 
n'avaient pas cessé de lutter en Italie pour le triomphe du parti 
clémentin, venaient de rallier le quartier général de Louis 
d'Anjou. Tous furent d'avin, dit-on, de courir au plus pressé, c'esl- 
ä-dire à la conquête du royaume de uf à rev 
vainqueurs, régler les affaires de l'É 
comte Vert, quoi qu'en disent les Ghroniquesde Saroye, ail sou- 
tenu l'opinion contraire, en ces termes : « ay lout jour oÿt 
« dire que on doit comuncier les euvres de Dieu devant celles du 
« monde i, » En tous cas, Louis d'Anjou ne mit pas & profit cet 
avertissement. Au grand seandale de la cour avignonnaise, qui 
longtemps lui en garda rancunc#, il laissa Urbain VI en posses- 
on paisible de son siège, et. remetiant le règlement de la ques- 
tion religieuse à une saison plus favorable, il pénétra dans 
l'Abruzre par Città Reale, d'où il gagna, le 17 septembre, la ville 
d'Aquila. Enfin l'héritier de la reine Jeanne foulait le sol du 
royaume de Sicile. 


une fe 
L'est douteux que le 


véque de Bénévent, à évêque de Tivoli (eg. 30, fl. 287 v-) et plus tord, Le 
12 novembre, à l'évêque de Fnemza (bi. .fol. 2 1°), puis de nouvenu, le 4 décembre, 
à l'érèque de Tivoli (Hinaldi, fecu es}. 1 fut entendu que ces bulles seraient publiées 
dans Len églises et les couvents, aux heures de grande affuence, ler dimanches et 
jours de fête, et en italien que des exemplaires en seraient placardés aux portes 
des églises, et que les religieux des ordres mendiants seraient contraints de parti. 
ciper à la prédication de la eroisade {id p. 451). Le 15 novembre 1389, Urbain VI 
gourmande sévèrement lea arebeviques de Naples 
et le clergé de Naples, qui faisaient dificullé de lui envoyer de l'argent ( 

1. Au mois de mars et nu mois de décembre 1381, Bernardo de la Salle portait le 

fGtre de capitaine den gun d'armes étant an Tlalie su vorvice du pape. À sotle dore 
‘date, Clément VIL Bai &t paye 
(Arch. du Vatioan, introilus ed euitu, n° 364, lol. 87 re; n° 355, fol, 66 r). 

2, Ge qui fait dire à Froissart: à Gur 1 dus d'ango ne voloit nulle guerre ne mni 
talent à Romme ne as Rommains, mais faire ao voiage el som emprise. » A. F 
va plus loin encore : Louis d'Anjou ne ne serait rendu en Halie que sur l'appel d'Urs 
bain VI, Suivent des explications, mêlées d'anachronianes étranges [/fevie Pad 
vane,c. 60) 

3. Aa contraire, suivant une chronique anonyme (ftare el ernniques de Flandre, 
£. I, p. 858), le comte de Savoie fut du nembre de eeux qui conseillérent à Louis 
d'Anjou de courir d'abord au secours de lu reine. 

4. CE. Pile prima Clementis VII, e. 
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IV 


La reine qu'il venait délivrer avail, depuis deux mois au moins, 


cessé de directes qu'il 


re. IL en doutait encore. Les nouvelles 
avait reçues de sa « mère » avant de franchir les Alpes avaient 
pu l'entretenir dans ses illusions. C'étaient celles, par exemple, que 
Jui avait appartées, à la date du 1" avril, l'archevêque de Béné- 
vent. Jean le Févre. non sans raison, avait jugé alors la joie du 
u de 


prince excessive!, Vers la fin du même mois, un avis 
Florence lui avait fail supposer que Jeanne s'était échappée des 
mains de Durazro?. Plus tard encore, un familier du comte de 
Savoie, qui n'avait quitté que versla mi-mai la région de Naples, 
avait prétendu que la reine, avertie de la ine venue da 
Louis d'Anjou, en éprouvait une incroyable consolation 3. 
Rien de tout cela n'était exact. Dès le 28 mars, Jeanne, 
extraite du chäteau de l'OEuf, s'était vue conduite au 
château de Muro, dans l'intérieur des terres. Puis le silence 
s'était fait sur l'infortunée reine. Aujourd'hui encore, l'his- 


torien ne peut guère se prononcer ni sur la dale exacte, ni sur le 
caractère de cette lin tragique. En éeurlant l'hypothèse d'une mort 


1. Journat de Jeun Le Fêvre, LL, pu 8. 
2. « Copia lttere mirae domino Florenthite per Mathenm de Corsinis, comsanguineusn 
ta Florencie, die YI* aprilis.. Nune vero per aliquos amieos meos scripts 
ideregno novaque sequntur. Noveritis quod, prout alias seripsi vol 
ssa per deminum Karolum de eastro Ovi ad eastrum Nucberil, qued dictus 
lus dederat domino Joannote, et ibi ipsarn feeil poni in bona eustodia. 
sexbilur per amicum meum, licet non bene cerlificel an 
loco seeuro, aut habet castrum 
eus amieus, ipaa fit eu 


ie Doris 
vil, el mulla jocanda nova nebis relulit, et clium quod domina reyine, mater 
Wa reverendu, nostrum senciens adventan el suceursum, adeo quod eredi non pussel 
exist consolata.… » (1) 


Google NET 
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naturelle, que Les Florentins ont vainement tenté d'aceréditert, 
on arrive k supposer que Charles [II résolut de châtier celle qu'on 
accusait d'avoir trempé dans le meurtre de son premier époux, 
ter un soulèvement général lors de 


ou mieux encore que, pour & 
l'arrivée du due d'Anjou, il voulut à tout prix se défaire d'une 
prisonniére dont les malheurs avaient aceru la popularité. À quel 
procédé pourtant recourut son esprit inventif? La laissu-il mou 
rir de faim? Périt-elle étranglée, empaisonnée, pendue, égrorgée, 
assommée où étouffée sous un matelas? Il n'est pas une de ces 
versions qui n'ail pour elle l'autorité de quelque chronique con- 
temporaine?. Pareille incertitude règne au sujet de la date de 
cette exécution, fixée au 42 mai par les uns, au 42 ou au 27 j 
let par les autress. Quoi qu'il en soit, Charles de Durazzo fit rap- 
porter à Naples un cercueil qu'il donna comme contenant les 
restes de la reine, et qui demeura exposé durant sept jours dans 
le chœur de Santa Chiara, non pas au mois de mai, ainsi que le 
prétendent les (fiornali del duca di Monteleane, mais deux mois 
plus tard. Le Cronicon Siculum fixe, en ellet, au 31 juillet, 
4K° heure dujour, le service solennel que Charles II fit célébrer 


à Santa Chiara pour le repos de l'âme de la reine, et celte indi- 
cation précise concorde avec le renseignement que fournit, d'autre 
part, le Diario d'anonimo Fivrentino : la nouvelle de la mort ct 


1. M. E. Jorry a publié unetrès curieuse lettre des Florentins annonçant au capi 
laine général de Pise la mort de la reine Jenne, arrivée, disent-il, le 27 juil, à la 

ile d'une maladie eu cours de laquelle elle avait abjuré son erreur et reconnu 
d'Urbnin (Bibliothèque de l'Écule des Charles, %. LV, 18%, p.335) 
5, U6 ef. les tectes cités en note et Jen éclircinsements 
donnés par l'éditeur, M. G. de Bouts), Thiorey de Niem, De Scismete, pk. —Je 
remarquera que, dans un codidlle jaédit du 90 septembre L'KL. Louis d'Anjou ne 

de Vétouffement (Arch. mat, P 1344", 

es partinans, 
are que. 


subi La ortaro por le dist pren (Archives de 1e anto= 
Garomse, F 4, (al, 09: commonication de M. À. Deudr ire du déparies 
men) CE le Religieux de Saint-Denys, & D, p.122, et une let de Lu r 
Bretagne, citée par But (1, p. 216) qui duane quelques détails de plus, 
3. MM. de Elus et Erler ne 1e prononeent mi l'un ni loutre. L'art de vénfer ler 
dates (LL, pe 839) et M, Matteo Camera (Elurubresioni. p. 31) on8 adopté, je ne 
ait pourquoi, 1e date da 22 mai, Est-il mécesmire de relever l'erreur de Michciet 
{Ulisoire de France, LIN, p. 19), qui lit remonter lu mur de Jeanne au 12 mai de 
année précédente? 


per 


se Marie de 
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des obsèques de Jeanne ne se serait répandue que le 45 août à 
Florence, 11 va sans dire qu'une mort aussi mystérieuse éveilla 
Bien des soupçons, souleva bien des contradictions !, Louis d'An- 
jou fat de ceux qui s'obstinérent le plus longtemps à douter de 
l'évidence même; et quand, au bout de près d'un an, il se déci 
dera de nouveau à prendre dans ses actes le titre de roi de Sicile, 
il ne datera que du 30 août 1383 le commencement de son règne: 

Retournons dans l'Abruzze, où le comte de Montorio, maître 
depuis six mois de la ville d'Aquila*, avait tout fait pour prépa- 
rer au duc une entrée triomphale. À l'approche de l'armée « ange- 
vine, » les troupes envoyées par Charles de Durazzo se replient 
prudemment. Louis d'Anjou, reçu avec tous les honneurs dus à 
un souverain, passe dans Aquila dix jours, pendant lesquels il 
arme des chevaliers, préside au sacre d'un nouvel évêque (21 sep- 
tembret), frappe monnaie et recueille de nombreuses promesses 
de services, Puis il reprend sa marche vers le sud. Il débouche, 


3. « E ct credea eb'era morta ei bi no. » (Givrnal el duca di Monteleone, pas 
sage cité pur G. de Ilaniis, Crunieen Sieulam, p. 46, note à.) 

2. Cette circonstance avait été consignée dans L'aré de 
FC 

3. La prise d'Aquile remonte exactement au 28 mars 138% : le jour même, le comte 
de Montorio netifa von triompbe à Louis d'Anjou, en lui racontent comment il avait 
fait massacrer tous ses adversaires, en Lui annonçant liniention d'agir de même à 
Città Reale,enl'invitont à bâter sa venue et lui promettant la victoire. Cette lettre, 
à laquelle étai jointe une miss ve des bourgeois d'Aquile, fut communiquée par Lou 
d'Anjou, le 23 avril, aux gens de Marseille. Les Marseillais recurent, en mêmetemps, 
communication d'une letire écrite de Florence, le 6 avril, par Mathieu Corsini à son 
parent le cardinal de Florenc: em queiter 
eomesMontori equitavitad Aquilam, cum gentibus armorum quibus potuit,etintravit 
civitatem clmando : Vicaé rer el eumer/ Postquem autem comes el ane gentes lue 

ss in dicta civitate, ceperunt clamere una vocs : Virat comes! el tune or 


sifer les dates, 4. V1, 


erant omnes illos qui non erant de ana intentions eum comite, et corta ipaorum 
Bospiia somburerant (si). » (Arch, de Marseille, Reg. des delibérations.) 

4. Bérard de Teramo, nommé par balle de Clément VIT du 9 juin 1382 (Arch. 
du Vatican, 49 ve, GE. Ugheli, LL, e. 389) 

% Nicrelé di Burbuna, Cronéca Aquitana (Muratori, Antiquitater, 4 VI), 6. 960, 
897. À. di Boeto, Hiséoria Aguïlana (ibid.),e. 173. Catalogu pontificum Aguitenorum 
Cible. 933, 334). Cronicon Sieulur, p. 40, 47, Vita prima Clementis VIT, 904, S020- 
mero, €, 1125. — Sur la part prise à ce premier succès du due d'Anjou par le comi 
de. Fondi, par Rinaldo Oran, ete., r. la Cronaca Sanese, e. 26, Minieri Riccio 
Sagsie di codice diptomatico formato sulle antiche seritlure dell Archivio di aalo di 
Napoli (Naples, 1879, ia-4°), LU, p. %5, et N. Barone di Vincenzo, Nolisieaoriche.… 
BP. 2. Suivant Les Gioraali Napoletani {e, 1046), le pas, c'est-à-dire l'entrée des 
Abrurses, fat livré à Louis d'Anjou par Ramondaccio Caldora, dont le frère, qui se 
Louvuit aux mains de Durazzo, eut la têle tranchi 
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le 6 octobre, sur les terres de l'abbaye du Mont-Cassin, et perd 
encore six jours dans la plaine de Sant'Elia Fiume Rapido; Jean 
Orsini, le capitaine de ce petit château, lui en offre les clefs, 
évite ainsi l'assaut. 11 n'en est pas de même de San Viltore del 
Lazio, que le duc se voit forcé de prendre : les habitants, leurs 
richesses et leurs femmes deviennent la proie des vainqueurs. 
Chemin Faisant, on enlève le château de San Pietro in Fine, on 
traite avec la ville de Venafro, Enfin, le 44 octobre, apparait le 
bourg de Maddaloni!. Le due d'Anjou n'est plus qu'à six lieues 
el demie de Naples ; déj un courrier parti pour Avignon porte à 
Clément VII la nouvelle que le vengeur de la reine Jeunne a 
pénétré dans la capitale du royaume®. 

Le fait est que Louis d'Anjou semblait alôrs toucher au but de 
son entreprise. Culbuter les troupes ennemies, emporter Naples 
dehaute lutte, assiéger l'usurpateur, avec le concours de la flotte, 
dans le château de l'OEuf ou dans le Castel Nuovo, tout cela de 
prime abord semblait n'être qu'un jeu pour une armée dont lu 
belle ordonnance, la discipline et la force numérique faisaient, 
depuis quatre mois, l'admiration de l'Italie, Un acte de vigueur 
lerminant heureusementcette brillante chevauchée eût sans doute 
assuré la victoire et le trône au fils adoptif de Jeanne, Comment 
expliquer dès lors l'arrêt subit qui se produisit dans la marche 
de Louis? Pourquoi ses mouvements furent-ils soudain paral. 
comme si tout l'effort de ses 60 ou 80.000 soldats était venu se 
Driser contre un obstacle infranchissable ? 

Le Ait a paru si étrange qu'un chroniqueur, pour l'expliquer. 
suppose une grande bataille perdue par Louis dans la banlieue de 
Napless, Rien de semblable n'apparaît dans les récits plus 


vsés, 


1. Angelo de Tummulillis, Motabilia lemporum (Foati per la 
dal” Hlilute storice italéano, Rome, 1890, 

ge cilé par 6. de Blosi 
Francorem té. H. Mornnvillé), 
Leur de ces dernibres chroniques n'a qu'une connaissanee im parfaite de La gé 


talia pubbl. 
1), p.8. Giorsali del dura li Monteleume 
Cronicon Sisulum, p.47 note 7). Chronographiæ regum 

I, p. 6%. Chroniques de Sanoge, e. 36%. — L'an. 


rphie 


princes alliée auraient paraë « por le pas 


ide l'Italie centrale : suivant aon récit, 


ct dontreit de Sora » avant de parvenir 


di Reale ot de s'emparer d'Aquila. Au 


après avoir séjourné à Aquila que l'armée dut contourner le lne 
Facin et franchir les montagnes qui sont au nord de So: 

2. Le pape Bt remettre, le 15 oct 
Arch. du Vaticen, 216 


3. Annales Medéclanenses (Huratori, 


re 1382, 1 Borin 20 sols au porteur de cctte 


8 € exitue, 1° 320, 10. V0 F3. 
 AVD, €. 776. 
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dignes de foi. Mais le duc d'Anjou, trompé sur les dispositions 
réelles du peuple. ne s'était-il pas figuré que sa seule approche 
allait déterminer une révolution dans Naples? Il ignorait à quel 
point son attachement au parti clémentin le rendait suspect à une 
population foncièrement urbaniste, Déçu dans son attente, trou 


vant de plus ka route de Naples barrée par des troupes fraiche: 
ne s'apereut-il pas alors, trop tard, de la grande faute qu'il avait 
commise en divisant sa propre armée? Ne craignit-il pas d'enga- 
ger une action décisive dans des conditions défavorables? Le 
souvenir d'Othon de Brunswick, vaineu et pris à cette même place 
par Charles de Durazzo, contribua peut-être à l'empêcher d'atta- 
quer un ennemi qui avait, sinon l'avantage du nombre, dumoins 
celui do la position, avant d'avoir tenté la concentration de ses 
propres colonnes et rallié les divers contingents que devaient lui 
fournir les barons napolitains, Bref, il erut devoir attendre une 
heure plus propice. Hélas lil ne comprit pas quel préjudice chaque 
jour de retard allait causer à son armée, et quel parti un adver- 
saire habile saurait tirer de cette temporisation, 

Charles IIL n'avait déjà que trop bien employé le long inter- 
valle de temps qui s'était écoulé entre la première annonce de 


l'expédition française et l'arrivée de Louis dans le royaume. Ses 
colfres étaient garnis, ses troupes rassemblées, ses places ray 
taillées, sex garnisons renforcées, Dans le plat pays au contraire. 
qu'il abandonnait d'avance à l'invasion étrangère, il avait eu soin 
d'enlever le bétail et de détruire les approvisionnements. Louis. 
en conséquence, ne pouvait subsister que sur les {erres de ses 
alliés, Encore y vivait-il dans des conditions précaires, aucun 
d'eux n'ayant fait, en vue de son arrivée, de sérieux prépara- 
tft. 

La lenteur des mouvements de l'armée « 
pour autre résultat de rendre inutiles les div 


ovine » avait eu 


ons de la flotte 


1. Vita prèna Clementin VII. 105. CC. Matteo Camera, Fhteubrazioni.… 
Hernardon de la Salle et François de Baux, fle du comte d'Avellino, se 
prendredans le château de Campgnan, prèa de T'elese, et furent co 
1e 20 oclobre (Croairun Sieulum, p. 47). Les Gior 


s à Naples 
fl Hontelene men- 
tionnent encore, à In date du 23 octobre, a capture de « messer Pierre. uno de’ gran 


del dues 


maeatri de Franc 
Elacubra 


1 qui révesit à d'échapper (454. note 7). M, Matiso Camera 
au 


nappose qu'il s'agit de Pierre de la Couron: 


TEMPORISATIOX, CARTELS LS 


<lémentine. Quand quatorze galères et deux galioles provençales 
avaient paru dans la baie de Naples, brûlé les embarcations du 
port de Castellamare et arboré la bannière « angevine » sur l'île 
de Caprée, le duc ne se trouvait encore qu'à la hauteur du Par- 
mesan. Il n'avait pas dépassé la Romagne lorsqu'une nouvelle 
apparition de la flotte hispano-provençale vint surprendre les 
Napolitains. Quatre barques et une galère royale incendiées dans 
le port, un navire rempli de vivres emmené à Caprée, les habi- 
tants d'Ischia forcés de mettre bas les armes et de donner asile 
pendant un an à toutes les embarcations du parti clémentin, 
C'étaient la d'assez brillants succès !, Mais combien le résultat eût 
eu plus d'importance si cette action navale eût été combinée 
avec l'attaque du royaume par terre! Si du moins Louis d'Anjou, 
une fois parvenu à la hauteur de Naples, eût occupé quelque 
point du littoral de la Méditerranée, des communications eussent 


pu s'établir entre son campet ses navires, au grand avantage de 
l'armée de terre, dont le ravitaillement se fût opéré par la voie 
maritime. Au contraire, il sc tint constamment loin des côtes, à 
Maddaloni? ou, encore plus à l'est, au château d'Airola, Non 
seulement il s'abstint de toute offensive vigoureuse, mais il ne 
réussit pas même à isoler ses adversaires : les cavaliers de Jean 
Hawkwood, qu'Urbain VI, rassuré sur son propre compte, s'était 
hâté de diriger vers la Terre de Labour, passèrent hardiment à 
la barbe de Louis et purent opérer, le 21 novembre. leur jonction 
avec l'armée de Charles de Durrazzo à 

Ce dernier tirait si grand profit de l'inaction dans laquelle il 
voyait son rival persister qu'il s'efforça de la prolonger par tous 
les moyens possibles, Un des artifices auxquels il recourut eut, 
sinon le mérite de la nouveauté, du moins l'avantage de réussir 
au delà de toute espérance. Les délis. les cartels étaient alors fort 
en honneur, Comme les héros d'Homère, les chevaliers du xive 


siècle s'injurinient avant de s'attaquer; mais ils le faisaient à dis- 


1. Cronicen Sicelens, p. 46, A7. 
2. Saivant le Cronéeon Siralum (pe 47}, Louis reçut, au chité 
25 ectebre, les hommages des comtes d'Allavilln, de Sant Angele, de Gerreto, de 
Caserte, tte. 

3. id, p. A8.Giormali del duea di Monfekeone (ibid p. 47, note 7, et Muralori, 
L XXE, e/1017); la chronologie de ces dernières anale est toujours fü 
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lance et par la bouche de leurs hérauts d'armes. Bernabé, le 
comte Vert, Charles de Durazzo n'avaient eu garde de négliger 
celte formalitét, 11 advint pourtant à Garillo Caraceiolo, le mes 
sager chargé de transmettre à Louis d'Anjou le défi de Charles LIL, 
une fâcheuse aventure : le due le ft péri, probablement sur un 
bûcher. La vivacité des expressions employées dans le cartel 
n'est point ce qui excita la colère de Louis?, Mais le Chevalier 
Sauvage (s'était le surnom du héraul) passait pour sorcier; on 
attribuait à ses pratiques la défaite qu'avait essuyée jadis Othon 
de Brunswick; on l'aceusait de comploler par les mêmes artifices 
la mort de Louis d'Anjous. Bref, il ne revint pas. Charles de 
Durazzo ne se laissa pas rebuter par Je supplice infligé à son émis- 
saire. Retournant à la charge, il proposa au due de vider leur 
querelle en champ los. dans un combat singulier (25 novembre i). 
L'offre fut acceptée : dès le lendemain, Louis d'Anjou parlait de 
remettre à dix chevaliers désignés de part et d'autre le règlement 
des conditions du duel, et il s'engagent imprudemment à se 
ister du « recouvrement de sa couronne » jusqu'à l'issue du 


tes (LE, pe 21): 
orumque de sect votre debit adjatorium 
 quis bé mullited. 

proverbio antiquorum : À came non mangas sep éerrelur aper. » Ces derniers mois 
comme Je fait remarquer M, IL. Moraavillé, sont une reproduction 


sexncte 4 


s démarches tomes par Lou 


Duraszo, ayont eu ronnaitsance 
auprès des Florentins, ae plaigmalt hautement de ce qu'un prince de sa melson net 
pas jugé plus convenuble de expliquer loyalement svec lui. # Vous nous traitez de 
traitre, sjoutait-il; nous vous répondons bardiment que vous mentez par votre 
orge, et que nous sommes prêt à nous défendre. Nous comptont bien le faire 
dir tous les souverains du monde. » (Giornali del dura dé Monteleone, passage 
par G. de Blasiis, Cronieon Sieulun, p. 48, note 3 ; Chromicon Regiense, €. 88; 
Chronique de quatre premiers Valois, p. 01; N. Berons di Vincenzo, Notizie alo— 
riches, pe 13). 
y de Nic, De Scismate, p. #7. Cf. Papen, &. II, p. 246. On trou 
Kersya de Letienhove, L IX, p. 469-472) d'étranges divagations 
de 0 prétendu so Jennne et Otben de 
Dranswiek ont été faits prisonniers dans le cl 
e fut, comme on sait, prise dans le Castel Nuovo, le second sur un champ de 


LU ntest plus parie aujond'hnida douter, como faisait Papon QE II, p. 28), 
de l'authenticité de colle correspondance. 
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combat. C'était précisément ce que désirait son adversaire. Le 
novembre, nouveau messuge de Charles de la Paix, simulant 
une grande hâte d'en venir aux mains, et reprochant à Louis d'An- 
jou de ne pas partager son ardeur. Colui-ci axpédinit cependant, 
dès le 43 décembre, un sauf-conduit pour les dix chevaliers 
nommés par Durazzo et, de son côté, il désignait dix chevaliers, 
parmi lesquels le comte de Savoic!. Mais le rusé Charles III sou 
leva de nouvelles difficultés; il eut l'art d'amuser Leduc, pendant 
deux mois, par je ne sais quels simulacres de préparatifs. Quand 
enfin il se di livrer un suf-conduit aux rois commis- 
saires « angevins, » Amédée VI, Jean de Bueil et Louis de Mont- 
joie, pour qu'ils passent, escortés de six cents cavaliers, sortir 
de Montesarchio, s'aboucher avec ses chambellans, traverser les 
lignes de ses troupes et s'en aller examiner l'emplacement pro- 
posé pour le duel, l'ile de Caprée?, où tel autre terrain qu'ils 
jugeraient convenable, on était parvenu à la date du 8 février 
43832. La patience de Louis commençait à se lasser, où plutôt la 
sait dans son esprit. IL finissait par s'apercovoir 
6. Deux mois avaient été perdus, Les provisions 
s'étaient peu à peu épuisées. Les hommes, campés pour la plu- 
part en rase cumpagne où dans des villages misérables, où ils 
étaient exposés au froid et à la pluie, mouraient « comme des 
chiens. » 

Ces diverses circonstances portérent le due à décliner, cette 
fois, les offres de son rival et à précipiter un mouvement de 
retraite qui s'était dessiné sans doute dès le mois de novembre. 
Louis avait commencé par évacuer Maddaloni — trop heureux, 
dire d'un chroniqueur, de rompre le cercle des troupes enne- 


ida à dél 


1. Lünig, Coder Halie diplomatieun, À M. e MA-UM, César de Nostredime, 
p. 47047 

2. Gate 
dut lui rester, 
Clément VIE +: 
ne 297, (ol, 9 +9) 


on l'a vu, dés le mois d'août 13 
fidile. Les habitants députérent un messager 
moi A4 (Areh. du 


Intraitus et ei 


M Gun 


ie di codice diplomation. & M pi 


ra, Flucu- 


n. Vita prima Clementis VI 5 
Cluratori, L XV), €, H80; S 


vrai Napoletani,e. 1017 ; Cronira dé Pisa 
Nuddo, p. 61. 
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mies, grâce à l'aide de deux capitaines allemands! — et, s'enga- 
gcant dans les défilés de la Valle Caudina, qui eussent pu devr 
nir pour lui de nouvelles Fourches Caudines, il s'était établi 
devant Airola, tandis que le comte de Savoie campait plus en 
arrière, à Montesarchio?. Les pourparlers entamés entre les deux 
rivaux en vue d'un combat singulier n'arrétérent point, paraît-il, 
le mouvement offensif des troupes de Durazzo : le due d'Anjou se 
vit forcé de s'éloigner encore, serré de près par Hawkwood, qui 
lui fit de nombreux prisonniersi, 

C'est en remontant ainsi dans la direction du nord qu'il passa 
par Cerreto Sunnila : on l'y 
126 décembre 1382), occupé, dans une des salles basses du châ- 
teau, à dicter son testament. « Et se il avenoit, disait-il, que nous 
« peussions conquerir, ce que Dieux veuille, le royaume de Sicille 
«et les autres terres qui y appartiennent, Loys, nostre ainsné 
« fils. sera roy et conte de Prouvence : » c'est en ces termes 
mélancoliques qu'il s'exprimait alors au sujet de la guerre. Et 
l'on ne sent pas moins de tristesse. sinon de découragement. dans 
le relour qu'il 
l'heure oi 


retrouve, au lendemain de Noël 


it sur les fautes de sa vie passée. À 
; revendiquant les droits de la reine Jeanne, il 


1. Le récit que fuit Thierry de Ni 


ranne et de Guillaume Filimbach est, d' 


de Pierre de la Cou- 
mblances 


ge, e. 362, — Les lettres de Lonis 


es, Pl 
2. Giomali Napoletani,e. 17 ; Chroniques de S 
Anjou à Durarto du 26 novembre, du 8'et du 12 décembre 1182 sont detécs du chi 
teau ou du camp d'Airol :C. de Nostredame,p. 471-472). Quant au comte Vert, son 
néjour à Montemorchio parait s'être prolongé jumqu'an mois de février n 
(Minies aggio di couice diplomatiro..… & 13, pe 99} 

3. Temple Leuder et Marcoti, op. cit, pe 142. 

4. Ge testament porte les indications chronologiques suivantes : % décembre 1943, 

me indiction, einquirme année du pentifient de Clément VI {Arcb, mat, P. 1934, 

n°3). Enlangage moderne, cela signifie : le 26 décembre 1382. Suivant l'uunge napoli- 
tain, Louis faisait dater du jour de Noël le commencement de l'année. C'est ce même 
testament qui.transmis par Arnoul Lacaille an cardinel de Mende, fut reçu à Chartres, 
Le 22 avril 1383, pur Jean le Fèvre, puis remis, le 4 mai, à Marie de Bretagne, dnna 
le chiteuu d'Angers (Journal de Jeen le Forest. 1, p. 49). IL a été parfois cité sous la 
date inexacte de Trente, le 26 décembre 1348 (A. Leroy de la Murche, Le rui Reué, 

L.p.29. C'est lui également qu'Honoré Bouche mentionne (L'Airaire riranole= 
gigne de Provence, L WI, p. 405) comme ayant été donné « au château de Telesine, » 
sans doute parre que D. Godefroy (Histoire dle Charles VI, p. TU), en en donnant 
une édition des plus fautives, en avait ainsi transerit la date : « Dalum et actum 
nu quadam pare cemern inferiori enstre aeereti Talezins, dimees, » (Lisez : s enstri 
Gerreti, Telesine dioresis. ») 
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les proclamait saints et sacrés, c'était pour lui un souvei 
particulièrement pénible que celui de l'agression dont il #6 
rendu coupable envers sa future bienfa 
besoin de réparer dans une certaine mesure les maux qu'avait 
causés, en1368, sacampagne de Provence : il Kéguait 50,000 franes 
aux églises ainsi qu'au pauvre peuple de la Camargue et des ter- 
ritoires d'Arles et de Tarascon. 

Au surplus. la pensée de la mort lui était peut-être sugrgérée par 
quelque atteinte d'un mal terrible qui sévit en Halie en 1383, et 
qui lit parmi sex Lroupes de nombreuses victimes! le mème sans 
doute qui allait lui enlever son plus illustre compagnon d'armes. 
Le comte Vert, laissant Montesarchio à la garde de Boniface de 
Chalant, venait de rejoin 


âtrice; il éprouv 


e le duc d'Anjou, et tous deux conti- 
nuaient de tourner le dos à Naples pour s'enfoncer dans la région 
montagneuse de l'Abruzze?. Mais, parvenu au château de San 
Stefano di Sessanio, le comte dut saliter. Son état s'aggravant, 


contribuer à répandre le bruit qu'avant de mourir il avait imploré 
le pardon du pape de Rome) enfin, le 1° mars, rendit le dernier 
soupir®. Nulle perte ne pouvait être plus ficheuse dans les eir- 
constances eritiques où se trouvait le due d'Anjou. Outre la dis 
parilion d'un chef de guerre justement renommé, Loui 
regretter le départ des troupes du comte Vert, qui reprirent vrai- 
semblablement le chemin de la Savoie. D'une alliance qui parais- 
sait devoir étre si féconde, et dont il avait si peu tiré parti, il ne 
lui restait d'autre souvenir qu'une très lourde dette. Amédée VI. 
de son vivant, av 382 francst, mais 


avait à 


reçu de Louis d'Anjou 


p.406. 
Cumpobasso [Chroniques de Saruyr, e- 36%). — Auparavant, 
s'en fie aux Giorrali Napuletané, il fundrait placer un séjour de Lovin d'Anjou 
à Arinno, 11 aurait opéré la dislueatiun de son armée, et envoyé notamment une 
forte troupe k Caserte, De eette facon, la retraite progreenive de Louis d'Anjou vers 
le nord aurait été interrompue par ane forte pointe à l'est. La découverte de nou- 
veaux neler émants du due permellruit seule de Bxer celle partie doutesse de son 
itinéraire. 


lu, pui8; Chrenicon Hegiense,e, 9, 0; Chronicon Estenve. 
D 216: Walringham, Wistoria Anglicuna,à, I, p.87. 
ements efectnés, du 15 mai au 1 décembre 1382, à Chambéry. à 
se et à Aquila. À la date du 9% movembre LAN Le due 


04; 
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lui avait avancé 16.200 francs, d'une part, et 4.240 dueats, de 
l'autre!. Restait, de plus, à payer l'arriéré de la solde des troupes 
savoyardes, en Lout, dit-on, une somme de 133.000 francs, pour 
laquelle Louis dut passer aussitôt une obligation envers les héri- 
tiers du comte Vert (Campobasso, 3 mars 1383)? 

En résumé, échec complet de l'attaque dirigée contre la ville 
de Naples ; affaiblissement progressif des troupes, mal cempées 
dans la Terre de Labour; retraite, épidémie et défection : ces 
premiers résultats n'avaient rien qui permit de conserver grand 
espoir quant à l'issue finale de la lutte. 

Si attristé que fût alors Louis d'Anjou, ces revers ne sem- 
blent pas avoir abattu son courage, Il tint bon, s'obstinant à 
espérer des jours meilleurs, Son attente ne fut pas entièrement 
trompée, 


ÿ 


Un mois après la mort du comte de Savoie, rejoint sans doute 
par les troupes que Charles de Durazzo avait lancées à sa pour- 
suile, il dut livrer un combat meurtrier dans les gorges de 
Pictracatella (5 avril)? Les Giornadi du due de Monteleone lui 


e somme de 65.247 francs et en signait une recon 

tous 204 biens [Areh. de Turin, Tradati divers. 
mn de M. Henri Laceille. CF. Bianchi, ep. et. p. a) 

msiani, maxre VII, nv 1 et2; Materie militari [Levata 

ion de M. Henri Loeaille, — Ces 

assez inexsrte, par L. Scarabelli 

“irchivio storice italiana 


d'Anjou devait au comte Vert 
naisianoe avec hypathiqu 
momo If, n°6 : communicat 

4. Arob, de Turin, Trakañ 
di alruppre atraniere], manso 1, n° 3 à communie 
documents par 
{Dichiurastone di ducumenl 
AU 167, ps M9). 

2. Chreniques de Sawoye, €. 364. CE. Papon, &.IU, p. 290. — Lonis avait notame 
ment engagé au comte Vert quatre joyaux n sa couronne pour une somme de 
13000 dorins (/ournat de Jean le Fêvre, p. 272). 

3. Je préfere cette dute, fournie par le Cronicon Siculum (p.49), à celle du 
26 août, que donnent les Givraal del duc di Monteleune. 1 n'est pas vraisem. 
bluble que Louis d'Anjou se retmure, au bout. de sis. moin, à la même place : or 
Pietrentele est situé dans le voisinage de Campnbnsso, où Le duc séjourne à la fin 
da mois. de février et au commencement du mois de mars. Le récit des Giornali 
fourmille d'ailleurs d'invraisemblances : que penser, par exemple, d'une retrafte 
cummencée duns l'Abrazze et se Lerminant à Tarente ? 


sent avoir ét cités, d'une mani 
di sioria Piemontese, dans 
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prêtent, dans cette circonstance, un rôle ridicule : il aurait, 
durant la bataille, échangé ses habits et sos armes avec l'alles 
mand Pierre de la Couronne et enfourché, pour mieux s'enfuir, 
le meilleur cheval de son arméet, Tout au contraire, à la façon 
dontune autre chronique napolitaine, plus digne de foi, parle des 
pertes subies par l'une et l'autre armée et des prisonniers de 
marque tombés au pouvoir des Français, je sornis tenté de croire 
que l'affaire se termina plutôt à l'avantage de Louis? C'est co 
succès peut-être dont la nouvelle, démesurément grossie, parvint 
à Paris le 23 moi : le due, disait-on, avait remporté trois vi 
Durao. Charles VI ne manqua 
pas de se rendre à Notre-Dame pour remercier Diou d'un 
triomphe dont la gloire rejaillissait sur lui. 

À quelque temps de là un avantage moins éclatant peut-être, 
mais aussi moins contesté, acheva de redonner confiance aux 
« angevins. » Durazzo, dans sa hâte de reprendre Aquila, véri- 
table elef des Abruzzes, avait enjoint à Barthélemy de San 
Severino de s'en approcher avec une troupe d'environ mille 
chevaux. Il comptait profiter de l'absence du gouverneur, Rinaldo 
Orini, que le due d'Anjou avait chargé d'une mission lointaine. 
Mais Rinaldo, fort à propos, rentra nuitamment dans la ville, et, 
dès le lendemain matin, une sortie générale de la garnison ren 
forcée, à laquelle s'étaient joints de bon cœur les habitants, 
amena la destruction presque complète de la troupe assiégeante: 
San Severine lui-même figurait au nombre des prisonniers 4. 

Tandis qu'au nord les « angevins » maintenaient ainsi leurs 
positions, au midi, Louis d'Anjou acquérail, sans coup féri 
d'importants Lerritoiress, C'est une étrange histoire que celle de 


4. Ge récit, enjolirépar Angelo di Costans, à pussé dans les ouvrages de Sum 
monte (LI, p. 48%), de Papon CL. II, p. 245), d'Égly (L. IE, p. 252), ete. 

2. Cronicor Siculum, p. 49. — Cest à Pictencatella que suivant celte cb) 
pris Angele Pignatell, dontles Gioraal Font rementer La cuptare à‘ 
dente. V. le fière réponse que prétent re capitaine les mêmes Giornal 

3. Chronographin gum Francorum (Ad. H. Moranvillé, LIN, p. 

2. Niccols di Borbone, 6.887. 

5. Ce pourtant à ce moment que Charles IIE dépeint nee adversaires comme 

à toute extrémité, aux prises avec la peste et la famine, rédant, comme des 
mendiants, de châteaux en châteaux (lettre du 8noplembre 198 à la ville de Chi 
publiée per M. Gamers, Elreubrasiont… pi 818) 


que. fut 
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celle principauté de Tarente dont la reine Jeunne avait fit don 
son quatrième mari après l'avoir confisquée sur François de Baux, 
due d'Andrin. Louis d'Anjou, de son côté, l'avait promise, avant 
de partir, à son frèrele duc de Berry. En somme, depuis qu'Othon 
de Brunswick s'était fait prendre et que le royaume obéissait à 
Charles de Durazzo, la principauté était retombée aux mains, 
non du due d'Andria, mais de son fils Jacques de Baux. Or, 
eclui-ci était bien loin de professer pour Charles III les mêmes 
sentiments que François, son père. Il ne se laissa ni attendrir par 
le sort de sa femme, que Durazso retenait prisonnière dans 


Naples, ni effrayer par le menace d'un procès criminel, ni séduire 
par l'offre de l'ile de Corfou! Au lieu de s'incliner devant le 
sccptre de Charles LIE, il finit par se jeter dans les bras de Louis 
d'Anjou. Par un testament en date du 1juillet 1383, il institua, 
à l'exclusion de san père, le « roi Louis » héritier de ses titres et 


possessions, C'élaient, outre la principauté de Tarente, l'empire 
de Constantinople, le despotat de Komanie, ln principauté 
d'Achaïe, ces derniers Hitres, iLest vrai, n'ayant qu'une valeur 


purement honorifique, Il n'en était pas de même de celui de 
prince de Tarente. Comme la mort de Jacques de Baux sui 
ration de ses dernières volontés, le duc d'Anjou 
singulièrement pré- 


de près la décl 
s'empressa de venir recueillir cette parti 


use de son nouvel héritage. 

Ce n'est pas à Foggia, en Pouille, ainsi qu'on le répète couram- 
menti, mais bien plus près de Tarente, à Tricarico. en Basili- 
eate, qu'il prit, le 40 août, définitivement Je Litre de roi de 


4. L Borhélemy, inventæire chronoligique el analytique des chartes de la maison 
de bar (Marseille, 1982, in-8), n° 1510, 157%, 1577-1829, 15%, CH. Matteo Camero, 
Elueubre: vufonduit du 1 seplerabre 08 peut sersir  prou= 
ver qu'Agnès de Durezro n'était pas morte en prison dès le 15 juilet, comme le 
prétendent les Giernali Napclelant (e. 1046), et comme le répélent MM. Camera 
p.316), G. Enter (Th de yen de Seismate Hbri tre, p. 5, nole 1), eu 
2. Re Bison de Sainte-Marie, Trameut de Jacquer de Trente (Bibliothèque de 
École des Chartes, À XV, 8h, p. 191219). — On voit que Jneques de Baux ne 
moarat pare 7 juillet 1253, sine que Je rapporte M. Maitre Comers (Eluenras 
ani pe M4, 318) d'oprès Le age du notaire Angelo Cr 
à. Kerrya de Leuenhore, flore et crouïques de Flandre, U, p.350 
4. D'après Papun, LIN, p. 


soil. 
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le et de Jérusalem, C'est à Tarente mème qu'il dieta, le 
25 septembre, un nouveau testament. 

A première vue, il semble lire, avec quelques variantes, le Les 
tament de Cerrelo: cependant le nouvel acte, beaucoup plus 
développé, dénote un état d'esprit tout différent, À la tristesse, 
à l'inquiétude a succédé le contentement, L'âme du prince, à 
présent, déborde de reconnaissance envers le souverain artisan 
de sa grandeur, Dieu, qui l'a, dit-il, progressivement élevé, du 
rang de comte à celui de duc, et du rang de duc à celui de roi. 
Il se complait dans le souvenir des périls qu'il a dû alfrenter, 
des travaux auxquels il s'est soumis. Il parle de provinces mira- 
caleusement subjugutes. Le mot de « triomphe » même Ini 
échappe. Clément VII, la reine Jeanne, ses prédécesseurs sur le 
trône, ses futurs successeurs, tous ceux qui l'ont aidé ou l'aide- 
rant dans sa conquête ent part à ses pieuses libéralités. Il légue 
46.000 fc te pour instituer quatre grands monastères 
de bénédictins, de chartreux, de dominicains el de célestins da 
son royaume; il ÿ joint la somme nécessaire pour fonder un hôpi- 
tal à Naples ; ilréve d'envoyer de jeunes napolitains, comme 
écoliers, dans un collège qu'il se propose d'établir à Paris, Sa 
confiance dans l'avenir est telle qu'il entrevoit le moment où, 
maitre du royaume de Naples, il pour de nou- 
velles conquêtes. Tout naturellement il s 
couronne que lui a léguée la reine Jeanne : il s'engage à Lente 
le voyage de Jérusalem et se propose d'y fonder aussi un hôpital, 


ss de 


s'élancer ve 


ge à celte seconde 


1 Jean le Fèrre{p. 40) se borne à dire: « Vindrent nouvelles à Paris que, le 
zx jour d'uoust, Mgr le due de Calubre avoit prins le non et title de roy de Cceile 
et de Jerhusulem, presens pluseurs barons, contes et dues du royaume. » Un anne 
liste bien infurmé, l'auteur du Pelit Thalamrus, ajoute que la scène se passait n en 
lo loe de Tricart » (p. 40%). ce qui doit 5 ai, en effet 
retrouvé dans le registre Lili de la chambre des con rovence (Arch. de 
Bouches-du-Rhône, B 11, fol. 84 et) des lettres de Louis I" abandonnant toute su. 
veraineté et juridiction sur les chäteaux d'Espinouses et de Saint-Jeannet [Pros 

Vavait fdélement secs 


du rox Jherusolers ét Sicilin, dora 


« Ludovieus, Det gr 
Capue, due Andeyavie et Turonie, couitetuum Provineie, Freulque 
et Pedemontis comes » et elles sont ainai dutées + à Aetam Tricatici, dis 
ul menvis aupunti, quintc indictionir, anno Demini M CCG LYXX lercic, » 
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s'il réussit, comme il ajoute naîvement, 4 s'emparer de son 
« autre royaumef, » 

Ces espérances étaient insensées. Toutefois il faut reconnaître 
que les possessions « angevines » commençuient à couvrir un 
vaste territoire. Grâce au legs de Jacques de Baux, grâce aux 
postes que Louis avait disséminés de côté el d'autre, grâce sur- 
tout au concours d'Onorate Cactani, comte de Fondi?, de Fran- 
ois della Ratta, comte de Casertes, de Nicolas de Subran, comte 
d'Ariane, de Raymond de Baux des Ursinst, de Catherine Carac- 
ciolo, de Louis d'Engien, comte de Conversano, de Nicolas 
d'Enghien, comte de Lecce, de Nicolas Sanframando, comte 
de Cerreto, de Wenceslas, de Hugues et de Thomas de San Seve- 
rino, comtes de Tricarico?, de Potenza et de Montecaveoso. ete, 
la bannière de Louis flottait aussi bien en Calabre, en Busilicate 
et en Pouille que dans la Terre de Labour et dans l'Abruzze. Un 
peu partout, des guerres d'escarmouches mettaient fréquemment 
aux prises les partisans de Louis d'Anjou et ceux de Charles de 
Durazzoë. 


2. Arch. nat, d 1013, n° 3,et P 133%, n° 33. Lonig, Code Jalix diplomatieus, 
& I c. HYI. Martène et Durand, Thesaurus novus anecdolorum, À 1,6. 159-1612 
{soasla date fausse du 30 septembre). 

2. Par vengeance, Charles III avait fait crever les yeux à Balthozar de Bronswick, 
gendre du comte de Fondi (Cronicon Siculum, p. 47, Notisie sloriche.; Giornalé 
Napoleteni, e, 105 ; Thierry de Niem, p. 45). Cf. N, Barone di Vincenzo, p. 1% 5 
L. Barthélemy, n° 1573. 

3. Sur le rôle de Louis della Rutta, v.N. Barone 

4. L. Barthélemy, n° 1540. 

5. N. Barone di Vincenro, p. 28, 188 c1 180. 


incemso, p. 201. 


6. Pour dresser liste der baruns napolitaine ralliés au parti de Loue d'Anjou, 
peut s'aider encore du résit des Giornali Napoletani (e. 1046, 1047), du Joursal 
de Joan le Fèvre, de divers documents publiés par N. Barone (p. 187 et sg) où par 


L. Barthélemy (n° 1587), de le liste, que je donne pl 

rent, le 15 septembre 1184, serment de Adélité & Louis ct à ses her 
d'une note commuoiquée, dès Le 15 moi 1982, par Louis d'Anjou aux Marseillais. 
Elle « té citée emez inexactement par Ruff (1.1, p. 219); je sroir devoir la repre- 
duire ici : « Infraseripte civitates regni noviter retuete sunt ad fdeliatem domine 
soltam ad resistendum Karot, védelicet : In priuis, ciritas Aquile, cum comiatu ; 
item, civitas Teraai ; item, civitas Adrie[Andria] ; item, civitas Lanzani [Lanciano]: 
item, civitas Gausti Aymonis {Vaste d'Ammone, auj. Vasto ; item, civitas 
Regalis [Monterenle]; item, Cvitas Regolis [Citlà Resle], in provintia Aprot 
Bien, in insula, Crapi [Caprée]. — ILem, civilas Cusencie [Cosenza], in Calabri 
= Nomina conitatuun qui ten. 
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Pour augmenter encore les chances de succès du premier, peu 
s'en fallut que la discorde n'éclatit dans le camp du second. Un 
grave dissentiment faillit armer l'un contre l'autre Urbain VI ot 
Charles IL. 

La conduite de Durarzo n'avait pas répondu aux espérances du 
pape de Rome. Celui-ci se plaignait d'une inertie qui laissait le 
«clémentisme » s'implanter dans le royaume de Sicile, et, pour 
tout dire, il déplorait l'inexéeution des promesses fuites à son 
neveu Butillo. L'idée que sa présence donnerait quelque impul- 
sion aux opérations de la guerre et häterait la remise des terres 
inféodées à François Prignano, Le décida à se transporter sur les 
lieux, Mais, ce projet n'ayant pas eu l'agrément. de tous ses car- 

aux, il partit en en laissant quelques-uns derrière lui, Chemin 
faisant, il intima aux retardataires l'ordre de le rejoindre ; puis, 
irrité de leur désobéissance, il entama contre eux des procédures 
dont le résultat fut surtout de mettre en relief sa précipitation 
rageuse. C'est ainsi qu'à Sessa, il renouvela les citations qu'il 
leur avait déjà fait adresser ct s’emporta jusqu'à priver du cho- 
peau l'un d'entre eux, Barthélemy Mezzavacea, appelé le cardinal 
de Rieti (15 octobre 4383). Charles de la Paix, comme bien 
on pense, prit le parti des cardinaux, S'élant porté au devant du 
pare, il l'introduisit en la ville d'Aversa, avec les honneurs 
traditionnel ; mais, à {rois reprises, il insista pour obtenir l'an- 
nulation des procédures commencées (30 et 31 octobre] : Urbain 
le pria de ne point se mêler de ce qui ne le regardait pas. Alors 
Gharles crut devoir recourir à la violence, Par son ordre, quatre 
olliciers forcèrent, denuit, la porte de l'évéché d'Aversa, où repo- 
sait Urbain; ils obligérent le pape à entendre lecture des requêtes 
du roi et, sur son refus d'y obtempérer, l'enlevèrent et le trans- 
portérent dans le châleau d'A versa. Ce gubre séjour évoquait 
le souvenir de deux meurtres fameux ! ; le pape put s'y livrer à 


vbdelirt : comes Fnderu ; comes Ti à comes Muntoril comes Caserte 
comesS. Valestini ;comer S. Angeli; comes Cerrel ; comen 8, Agathe ; comes Li 
comes Gopersani; con riei, cum fratribus; Rosteynias de Gunteliis (Ros- 
tagro Cantelmo]; Amélius de Agoto ; Haymandacius Candolc ; Anthonius de Ail- 

na; Hugolinus de Ursinis: Jacobus de S. Sewer{ine) ; dominus Ruymundus de 

Alias ducis Andrie. » (Arch, de Marscille, Reg. des deiicérat ions.) 
1. Celui d'André de Hongris, premier muri de la reine Jeanne, et celui du feu duc 
Charles de Duraazo. 

La France ete Oraud Schnne. 
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d'amères réflexions sur l'ingratitude des princes. La conclusion 
qu'il en tira fut sans doute qu'il devait, par quelque concession, 
désarmer la colère royale. Au bout de trois jours, Charles de 
Durazzo, reprenant le rôle qui convenait à un roi feudataire, 
vint se prosterner aux pieds du souverain pontife(3 novembre) : 
mais il ne fut plus question de poursuites contre les cardinaux. 

L'entrée d'Urbain dans Naples se fit avec grande pompe. Sa 
résidence, qu'il dut fixer d'abord, bon gré, mal gré, dans le Cas- 
tel Nuovo, fut, par la suite, transférée dans le palais archiépis- 
copal. Son neveu Butillo obtint satisfaction. Bref, le nuage qui 
avait assombri un instant l'horizon se dissipa presque aussitôt, 
et, désormais réconciliés, le pape et le roi ne songèrent plus qu'à 
unir leurs efforts pour consommer la perte du parti clémentin!. 

C'est alors qu'Urbain VI, dans un consistoire public, déclara 
Louis d'Anjou hérétique et rebelle à l'église de Rome (13 mai 
1384). Charles VI, ou plutôt « ce fils de perdition qui se donnait 
comme roi de France, » avait été cité à comparaître le même jour 
devant Urbain, en même temps que son frère, le comte de Valois, 
et ses trois oncles les ducs de Berry, de Bourgogne et de Bour- 
bon. Deux cardinaux les appelèrent à haute voix aux portes du 
palais des archevèques de Naples : est-i! besoin d'ajouter qu'au- 
cun d'eux ne répondit ? Urbain VI, constatant leur défaut, leur 
accorda, une dernière fois, un saufconduit pour venir, à la 
date du 17 février, se présenter devant lui, ain d'entendre 
prononcer, en premier lieu, la condamnation du feu roi Charles 
V et sa déchéance de tous droits sur le royaume de France, 
si tant est qu'il en eût, en second lieu, leurs propres condam- 
nations et déchéances, comme schismatiques, hérétiques, apos- 
tats. Cette bulle fut aflichée aux portes de la cathédrale et du 
palais archiépiseopal?. Les églises retentirent de sermons belli- 


4. Cronicon Sirulum, pe #1, 43, 50 et aq, Giorsali Mapoletani, e, 104 etug. Chr. 
nicon Regiense, e. A, Thierey de Nic, pe 85, 80, 88 el sg. ef. les notes de l'éditeur 
G. Erier. Gobelinus Persoun, p. 210. 

Bibl, wat, ms, Moreau 202, fol. 175-194 (copie d'une expédition sur parchemin 
insérée dans Je ms. Cotton. Gleop. À 11, fol. 172).— A ce propos,un personnage de la 
cour d'Avignon écrivait en 1396: « Nescie si est verum, setaudiri quod 

meus privavit regno, ele, regem 

chichte Peters von Luna, dans l'Archiv für Literatur- und Kirehens. 
alters, VA, 1893, p. 189.) Cf. Cronicon Sieulum, p. 53. 
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queux!; la bannière de Durazzo reçut la bénédiction du pape. 
Tout se prépara en vue d'une action dé 

Louis n'avait pas attendu ces dernières menaces pour solliciter 
l'aidedes puissancosqui s'intéressaient à sa cause. Pierre de Craon, 
l'un de ses émissaires, reçut 50.000 ducats de Bernabô Visconti el 
40.000 de Jean-Galéas. Rinaldo Orsini rapporte d'Avignon 
50.000 florins®. Notez que Clément VII, pour la même entre- 
prise, en avait déjà déboursé au moins 130.000%. Et non con- 
tent de reconstituer le trésor de guerre de Louis d'Anjou, le 
pape d'Avignon passait alors avea le roi de Castille une conven- 
tion aux termes de laquelle celui-ci s'engageait à armer six 
galères qui, approvisionnées de vivres et de munitions pour six 


reconduisit par Le Rhone, avee deux bateaux, jusqu'à la mer (Areb. du Vatica 
Introitus et exitus, n° 393, fol, 135 v*, 144 v, sous la date du 11 avril 1385). 

3. Cette dépense se décompose comme il suit. Sorumes payées à Jean Bellisend, 
bourgeois de Narbonne, trésorier du duc d'Anjou aur le fait de la mer : 8.351 1 
12 rs 1382), 9.257 0 à 8. (25 avril), 5.928 0. 16 #. (à mai), 19.285 1.20 ». 

8. (12 mai), 2.749 0. 24 8. (18 moi), 2.142 1 24 a. (18 mai), 1.714 0. 
2400 A. (1 juin}, 12.000 1. (8 juin). — Sommes remires à Congés de 
Marie, recevant au nom du due : 2.142024 8, (29 mars), 2,600 8, (Ai avril), 1.071 0. 
128. (16 mai}, — Sommes payées au comte de Genevois, à Jean le Fèvre, aus 
érèques de Maillezais et d'AIbi. ele., tous recevant au nom du due : 1.589 0. 
2.420.948. (18avril)1.607 1. (24 mai), 111420. 28. (91 maÿ), 595 0.(Bjuin), 2.14 
23. (19 juin}, — Somme remise au trésorier des guerres du que : 4.414 (8. 
juin). — Somme remise à Raymond d'Agout, sieur de Sault, amiral de In mer pour 
Leduc : 3.496 A 122. (30 juin). — Sommes payées à Tristan de Roye, chevalier, pour 
l'armement d'une galère a le due: 3.000 N. (25 dévembre), 

à Rodrigue Dias, de Valence, pour 

Lefret d'une galère sur laquelle il doit servir le pape : 5.119 4, 34 ». (29 décembre 
139), DO A, 16 a. (18 février 1282), te. (Arch. du Vatican, Jabroilus 28 évius, a 330 
Lol, 83 ve, 85 94 88 y 90 v 25 re br 97 4 ON vs JOL re @ù ve 108 ve, 119 8° eù 
F8 re et 120 v 
le comte À. de Greourt, qi 
int servir, ainsi que le croit le savant auteur italien, à fer le montant des sub 
aides octreyés par Clément VII à Louis d'Anjou, Ils correspondent aur versements 
fait par le trésorier du pupe entre les mani de Nicolas de Mauregard : or, j'ai fait 
remarquer plushout que ce dei + dns une certaine mesure, aux 
besoins du pape el de sa cour. 
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mois;-poucvues-chacune de -lrente-cian ic de quernile-erclicrs 
et placées sous le commandement d'un habile capitaine, 
devaient faire bonne guerre à Urbain VI et à Charles de la Paix; 
de son côté, Clément VII consentait à payer 40.000 francs d'or 
chaque most. Le pape, de plus, traitait directement avec des 
armateurs el des capitaines de navires. 

Une dizaine de contrats furent ainsi conclus durant le pre- 
mier trimestre de l'année 1384. Sur treize navires frétés de la 
sorte, neuf étaient de bonnes galères à vingt-neuf banes, de la 
contenance du Saint-Georges, par exemple, qui portait quatre- 
vingt-sept rameurs, quarante archers et une bombarde, Tous 
devaient faire voile vers l'Italie le 4* mars, ou le {* mai au plus 
tard, ct s'y mettre au service de Louis pour trois, cinq ou six 
mois au moins*, Le capitaine et le pape se partageaient les 
prises par moitié, avec cette seule réserve que ce dernier, moyen- 
nant une rançon de 2,000 florins au plus, pouvait se faire livrer 
tout prisonnier de marque. Quant aux places conquises, elles 
revenaient de plein droit à Clément VIL ou au roi Louis, 


4. Traité ratifié le 8 mars 1383 (Arch. da Vatican, 
— M. E, Munts a signalé (Revue archéologique, 1° série,t, XI, p, 180) ue 
payement de #6 Torint fait le 18 mars 1383, à un brodeur qui avait confectionné dix. 
sept bannières et panonceaux aux armes du pape, de ln reine Jeanne et du due de 


rumenla mücellarea ad ann 


Jabre, douse autres panonceaux aux armes de ln 


ne et deux. eutres aux armes 
due. — Le 12 mai, le maître hoissier du pape sut envoyé à Marseille pour béter 
l'armement des gelères (troilus et exitue, n° 236, (ol. 14h vs). Un pon plus tard 


8 juin 2289) j Louis Grimaldi et Julian: Giadic 
s'engeger à servir avec une galère Le due d'Anjou ct Clément VIE et recevoir de ce 
dernier 8.028 Horins (Intro et rit, n° 30, fol, 197 v°}, Enân, dens une leure de 
(Charles II, du 8 septembre 1933 (Mutieo Gamers, Elucubrazint.… pe M), es. 
question de dix galères envoyées à Louis et de l'or qu'elles Jui ont apporté. 
Le Arait de Les rengager à l'expiration de ce périodes. 

3. Traités conclus avec Pierre Enguoyte, de Majorque (26janvier 1384), avec noble 
Loame Guilleume du Canet er}arec Pierre Matecalde, du comté d'Ampu 
(80 janvier), avec Gilles, Boniface et Étienne de Brandis, bourgeois de Marseille 
(6 février) avee Rodrique Die, chevalier, de Valence (47 février), avec Hugues 
Barthélemy, de l'Ile-de-Mertigues (26 février), avec noble homme Jean Curort, sel 
neur de Soubérae, docteur en lois (11 mars), avec Bernard d'Arborcario, bourgeois 
de Tarragonc (12 mars), avec noble homme Jeun Grimaldi, de Gênes (BäbL.nat., ms, 
latin 30134, fl. 47 re, 80°, 82°, v, 87 r4,59 ve, 1 vt,64 re, Qi st). On lrouvera, 
d'aatee part, dans le registre des ntroüus et eritus, n° 37 (ol. 108r°), sous la date 
du mai de juillet 184, In nes des dépenses nécssaitées par l'avilaillement des 
galères du pape qui avaient fait soile vers l'Italie. Cf. Areb. mat, L 378. 
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Quelle que fût l'activité déployée par le pape pour l'organi- 
sation d'une force navale capable de seconder Louis d'Anjou, 
celui-ci fondait peut-être plus d'espérances encore sur un secours 
qu'il attendait impatiemment par la voie de terre. Il avait été, 
dès le mois de mars 1383, question de lui envoyer, sous les 
ordres de Coucy, un corps d'armée de renfort. Charles VI devait 
consacrer à ectte expédition 190.000 francs, à valoir sur les 
200.000 qu'il s'était dès l'abord engagé à fournir; les dues de 
Berry et de Bourgogne ajoutaient 12.000 franes, et l’évêque de 
Beauvais, Miles de Dormans, offrait d'avancer la solde de 200 
lances pendant deux mois !, La nécessité de repousser une inva- 
sion anglaise fit ajourner l'exécution de ce projet, qui fut repris 
quelques mois plus tard, probablement à la suite de démarches 
tentées par Clément VII? et par la duchesse d'Anjou. 

En 4984, comme en 1383, le roi devait faire abandon de tout 
le produit des aides à percevoir dans l'apanage du duc d'Anjou; 
il offrait, en outre, 10.000 franes comptant et assurait, au moyen 
de bonnes assignations, le payement du surplus des 200.000 
francs convenus 1! résultat satisfaisant, qui n'avait pas été 


le 18 juia [1383], et se 
am earissimi in Christo IH nostei 
venerabilem fratrem Petrum, episcopam Lodo- 
ensen, familierem nosirum, presentiun echibitorem. Et quia proceris urgentibus 
Ludovici, dueis Colabrie, 


ad ann. 19831381.) V., à la Gr de ee volume 

2. Elec 60.000 francs Front os 
290.000 franes promis, aur les amendes awsquellen avaient été condamnées Les com 
muncs de Languedoc, Nicolos de Mauregerd en toucha 55.008, le 90 avril 1384. Le 
sarplus, montent à 5.000 francs, fut remis à Enguerrun d'Eudin, ténéchul de Dean 
csire, en vertu d'un mundement dudue de Berry et contre une quitiance denuée par. 
Clément VII, le 29 mai 1544. Sur ler 39.000 francs reçus, Mouregard en remit 
à Aigues-Mories, 51.400, le 1° juin, à un aifieier qui devait les porter à Louis d'An- 


jeu {bibl net. Pièces originales, vol, 1283, n° 20), 
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obtenu, d'ailleurs, sans Graillements, Le due de Bourgogne ne 
cherchait pas à dissimuler sa mauvaise humeur; le duc de 
Berry profitait de l'occasion pour rappeler que son frère aîné lui 
avait promis la principauté de Tarente!. Miles de Dormans, de 
son côté, prêta 8.000 franes (21 avril 13842). Clément VII dont 
les coffres étaient toujours prêts à s'ouvrir, dès qu'il s'agissait 
de porter secours au duc d'Anjou, versa une nouvelle somme 
de 13.000 florins (3 et 29 juin). Bref, au mois de juillet 1384, 
les doure ou quinze cents lances commandées par Couey furent 
en mesure de franchir les Alpes par la double voie du Ment- 
Genis et du Mont-Genèvret, 

Une première cause de retard fut le séjour que Couey erut 
devoir faire à Milan ?, sans doute pour ÿ assister, en compagnie 
de l'évique de Beauvais, au mariage par procuration de Lucie 
Visconti avee Louis IT d'Anjou (2 août). 1 est vra 


que Bernabé, 


1. Juurnal de-Jean le Févre, L 1, p. 19-32. Lettres de Charles VI du 24 novembre 
1983 (Bibl. mat, ms. franrais 90277, (OL. 67 r-). 

2. Sur celte somme, remise par l'érique de Bennvais à l'évêque de Lodève et à 
Georges de Marle « pre solvendo certis gentibus armorum millendis ad partes Ialie 
domino regiJherasalem, » Clément YII remboursa 4.285 florins 20 sols le 26 novembre 
138% (Areb. du Vi Iméroitus et exitun, n° 359, ol. 104 +) 

3. bi, lol. 101 re et 117 r°, — Je ne parle pas de 30 forins comptés, le juillet, à 
Martin Bouche, maître des huissiers du pape, lequel était ulars envoÿé « tam pro 
conducendo rentes armorum domini de Couciaro ultra montes, quam npud Joan 
super certis megaciis (ibid, fol, 109 r). 

4 PDs 
5. Chrenographia regum Franco (id, M. Moranvillé), & HT, p. 60. Kervya de 


, La prise d'Areseo, par Engrerrend VII ire de Coney, laro cit. p 


Letlenbore, Chroniques latines relatives à l'histoire de Defsique sour les dur de 
Burger à Mi pe 207. — Genffroy della Chiraa(Cromaca dé Salusee 
ment historés patrie, Seréplores, LM, €. 102%) évalue à environ 12.00 hommes les 
free commandées par 
5. Depuis le départ de Louis d'Anjou, Clément IT avait envoyé à Mi 
21 octobre Ha, l'évèque de Peanrn; vera le 22 novembre, un nutre messarer: versle 
6 novembre 144, Niralns d'Hnateville (Arch, du Vatiran, droits et eritus, n° 
Lol. UBr%, ON vel n° 337). D'autre part, Roger Lane, ambassadeur de Bernabd, avait 
passé par Avignon au mois de mars HN, avant de +e rendre & Paris, où il 4e 
Lrouvait le 6 avril (Journal de Jenr le Fêvre, Lip. 48]. Une Bettre qu'il écrivit d'A 
sm, Le 20 inars [3] à Jen 31, comte d'Armagne, fournit des rene 
précieux sur l'objet de sn mission 2 à De 
licenced'aler à Saint Junqure, il ordona que je ve 
de monseigneur d'Anjou, et que je m'en slavaes ai 
de Douryniyne etde Berri. Sachs que munseirneur d'Anjau n eserit à messire Ber- 
rabr, que il mene en Énjou emprès son fils In Glle dudit mossire ernabo, 


à les Momie 


; sers le 


que mon scigneur Beruaho n'eust donné 
e à NS. P le Pape pourles fais 
roy de France, À monseigaeur 


ENGUENRAN DE <OUGX EX TORGANE ni 


toujours fidèle à ses promesses, lui remit, à cette oceasion, 
40 ou 50.000 florins!. 

Au lieu de suivre ensuite la voie Émilienne et de longer, ainsi 
que Le duc d'Anjou, la côte de la mer Adriatique, Enguerran de 
Couey prit la route de Toscane, On juge sans peine de l'émotion 
qui sempara des Florentins. [ls avaient conscience de s'être fort 
mal comportés à l'égard de Louis d'Anjou. Nul n'ignorait que 
leur capilaine, passé en apparence au service d'Urbain VI, com- 
battait pour Charles de Durazo sans cesser de toucher l'or de 
Les représentations que Rinaldo Orsini leur 
1383, n'avaient fait 
ssimuler leur jeu: 
leur médiation et 


la république? 
avait adressées à ce sujet, au mois de fév 
que leur démontrer la nécessité de mieux 
ils avaient alors proposé aux deux part 
envoyé, en qualité d'arbitres, trois ambassadeurs dans le 
royaume (13 marsi). À celle démarche oiscuse, ils en avaient 
joint une autre, non moins infructueuse, auprès de Pierre Gor- 
sini, cardinal de Florence, Enfin, à l'approche de Couer, ils 
firent signe à Hawkwood, de façon qu'il se tint à leur dispo- 
sition ; puis, pressant les armements, ils envoyérent au devant 
€ français une députalion chargée de Jui offrir des 
publique ne se mêle- 


du enpitai 
présents et de lui promettre que la r 


et je duy savoir d'elle [lisez : d'euls] la maniere qu'il veulent tenir... Des noue 
selles de monseïgneur d'Anjou, du roy Chorle, je ne vous veus escripre mancoinge 
mès à La Bn verra J'en commentln chose se portera, » (IHbL. unt., ma. Doat 169, fol. 
1172} Roger Cane revint enrore en Avignon eu mois de mui 1183, Le 2 avril 
Nicole de Mourogard, Irécorier du due d'Anjou, loucha 10,000 florins de 
sersés par Jean-Goléax (nfroitas dt eritus, n° I. cévea initie et fol, ? 
1. Mnrchionne di ü étria Fiorentina (Deliie deu eruditi Toxcani 
&XVIL, Florence Corio, Nlaria di Mifana (Milan, 183 ên-8r) 
LU, pe 90-101, Janv de Joan le Fdure, à L, pe 35. Gruffeog della Chiecn, L 
cit. Chromogrophin reg Franvorem, UNE, p.60, 61. Giulini, Momarie sprtaati 
alla ain dé Milan, de Vi pe 86, Kervyn de Lettenhove, leo ci ce Lens 


avoit donné à Angers, Le 6 enni en. 


Set reset dns 8 0 
fiment aux éponsailles et juré de les tenir toujours pour valables (Arch, nat, 
Pis Les ct) qui 


+ n° 87). Cette piéve a té fort Enranctament cités pur Gi 


propos des mentes épouse 
ieusement par M, Romano art, et 

2, Suivant Marebionne di Coppn St pe 26e PAretén (Histoe Flo 
rentinr, p. AO), Louis d'Anjou, frité, aurait éerit en Franee afin qu'un se saisit de 
la persinne et des biens des Florontins qui s'y Lrouvuient. 

3. Ser Nude, p. 763, Diaris d'ammivo Fiorentino, p. M7, MB; ef. les documents 
par l'éditeur Aleas. Gherardi, Cromiron Sanese (Muratori, L. KV, €. 977. N. 
Barone di Vincenzo, Notfe atoriche.…, p. 195. - 


pans Google MERE 2 
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rait plus en rien des affaires du royaume de Sicile. Coucy n'était 
pas homme à se payer de phrases. La bouche pleine de paroles 
rassurantes et de protestations d'amitié, il ne laissa pas de pour- 
suivre sa marche en avant. Le dépit des Florentins, déjà fort 
excité à In nouvelle des ravages exercés autour d'eux, fut porté 
à son comble quand ils eurent vent des pourparlers que. Coucy 
entamait en vue de s'emparer d'Arezzo, Celle place avait été 
prise, en 1380, par Charles de la Paix; elle n'en était pas 
moins l'abjet des convoitises florentines, et l'annexion, lente- 
ment, savamment préparée, semblait être à la veille de se réali- 
ser quand l'intervention de Coucy vint remettre en question le 
résultat des intrigues de la seigneurie ! 

On comprend l'intérêt qu'avait le sire de Coucy à prolonger 
ainsi son séjour en Toscane. Peut-être, après avoir châtié les 
Florentin, comptait-il donner quelque sévère leçon aux habitants 
de la ville ou de la campagne de Kome. Il s'appliquait à répa- 
rer, on le voit, les omissions du due d'Anjou. Mais tandis qu'il 
sattardait dans l'Italie centrale et se livrait, sans perdre de 
vue Le but de son voyage, à des fantaisies de condottiere, la grande 
entreprise à laquelle il avait mission de coopérer prenait fin brus- 
quement pur suite d'une castatrophe inattendue. 


“I 


On se souvient qu'Urbain VI ot Ch 
de concert une opération décisive qui devait purger le 
royaume de tout élément hétérodoxe. Charles avait, ellective- 


déployé la bannière de l'Église, traversé la péninsule dans 


1 Pour plus de détails, +. l'important ménoire de M. P. Durrieu sur Le prie 
utiles rensoipnements le Le, encore ind 
d'Enguerran FIL aire de Couey, 
rence ls indications chrenologiques fourmis 
gare Cronion Scan (3, 89, CI Giereai ape, LE 104, K.Barore 
0, Laon cit, p. 101, et lee obaervations de G. Erlor(TH. de Nyem de Seb 
«653. MM, Temple Lender st Marcatti (p. 142) ont Le tort de placer 


Google mé 
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largeur, non sans réduire au passage deux barons du parti 
« angevin, » Guillaume de Lagonessa el Charles d'Artois, comte 
de Sant'Agata!, enfin occupé, avec des forces qu'on évalue à 
46.000 chevaux, la petite ville de Barletta. sur la mer Adria- 
tique. De là, il avait, parait-il, envoyé son gant au due d'Anjou, 
qui, impatient de courir les chances d'une bataille rangée, promit 
de se trouver dans les cinq jours sous Barletta. 

Louis d'Anjou n'avait guère bougé de Tarente depuis neuf 
mois? Cette inaction s'explique par la pénurie d'argent. Vai 
mement Clément VII et les deux Visconti avaient fait en sa 


faveur les sacrifices que l'on sait : avant de parvenir jusqu'à lui, 
Tor fondait, je ne snis comment, dans la main des nobles ém 


4. V.les documents des mais d'avril et de mai 1984 analysés par N. Baron de 
enzo(p. 198. 199, 205). Cf. Cronicon Séculum. 

2. M. Matice Camera a publié (Elacubrarioni… p. 316) un diplome de Louis con- 
Gérant à Jeun de la Baume le comté de Sinopoli, confiiqué sur Folco Ruio 
daté de Taronte, le 14 moptembre 4341, J'ai déjà cité Le testament de Louir d'Anj 
da 26 seplembre 1343, daté du palais de l'arebevèché, à Tarente. Le 17 octobre sui- 
ant, Louis date de Tarente deslettres par lesquelles ilabandonne tous les droits qu'il 
avait aar le petit chiteuu de Bedejan (Basses-Alpen) à Jean « de Marculfo, de Digne, 
qui l'avait fidèlement servi durant son expédition (Arch. der Bouches-du-Rbône, B 
ol, 29 r°) L'arte déjh cité dressé, le 31 noût, à Tricnrico, porte la date d'expédition s 
sante : « Datum vero En eantro civitatis nostre Tarenti per mans viri megnifet 
Nicola Spinelli… die xxx mensis octobri.…. M CCC LKXX II. » (ibid, B 11, Col 
8%). Le 12 novembre suivant, Louis dute da chateau de Tarente un diplome 
accordant une rélurtien du service de l'ost au précepteur de la commanderie et mur 
habitants de Manosque (Areb. de Manosque, E* 4; Arch, des Bouches-du-Rhône, 
D 5 fol. #86r, et Arch. mat, J 47, n° 7), Le 15 décembre, se trouvant dans le 
même chitesu, il abandonne à Guillaume de Braness certains revenus que la cour de 
Provence touchait sur le château d'Espinouses (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 11, 
fa, 39 ve a delete se troute au fol. Br). Les 2 e janvier A4, y ait don 
de 000 culas de Muare gard (Bibl. vues, vel. 
4233, n° 90). Le 96 Février, &ly donne, à perpétuité, à Charles Aube, de Forealquier, 
maréchal des gens d'umes gnerroyaut à son servir en Provence, le châteun de 
Pierrerae, que celui-ci venait de conquérir sur des prtisans de Durazzo (Arch. des 
Bouches-du-Rhône, B 9, fol, 79 191. Le 7 murs 1394, il expélie da même chitenu une 

etaient vent, 


chnrla relutive au payement de quelques marchande oragemnais qui 
drap dans le port de Taronte [BE mat, me. Français 26020, n° Gi 
n de M. Henri 
rivant de sen priviléges Le ville d' 
n° 21; diplome que Papon, & If, p. 2 
5 mere H8)). J'ai vu enfôn di rréelee 
de Marseille des leures de Louis dotées de Ta 
Grch. de Marseille 
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saires chargés de le lui rapporter. C'est ainsi qu'au retour d'Avi- 
gnon, où il avait touché 50.000 florins, Rinaldo Orsini s'était 
attardé en Toscane, non plus dans l'équipage d'un simple 
ambassadeur, mais à la tête de trois cents chevaux, y avait 
noué des intrigues, exercé des déprédations : on prétend même 
qu'il n'osait plus s'aventurer dans Le royaume, tant il redoutait 
les effets de la colère de Louis!. La conduite de Pierre de 
Craon ne fut pas plus earrecte, s'il est vrai que, des 10.000 dueats 
à lui confiés par Orsini et des 90.000 empruntés à Milan, jamais 
le due d'Anjou ne reçut une obole?. Quelles que soient à cet 
égard les dénégations du futur assassin de Clisson, à 
bien demeurer responsable de la disparition des sommes sur 
lesquelles Louis d'Anjou faisait fond pour Le payement de son 
armée, De la d'irréparables froissements, de désastreuses défec. 
tionsi; de là ces places livrées, dit-on, à Durazzo par des chefs 
dégoûtés du service de Louis : peu s'en fallut que le prince 
lui-même ne fût victime d'une trahisont, Enfin, sa détresse 


semble 


1. Fr Montemarte, comte de Corbara (Cronace inedita degli avsenimen td Oreirto, 
GEL. Goalerio, p. 8%, va jusqu'à dire que Rinallo erignait que Louis d'An. 
ou me lai ft trancher In tte, Mais Montemerte ppartennät à la faction des Melco. 
A'Orsisto par Rinaldo, An contraire, on verra ce dermier nom 
d'Anjou par: 
mort. CF. Cromacn $ 
2. Religieur de Saint-Denys, LL, 
Lou» d'Anj 
à celle erreur, c'est que Pierre de Gruom, nimni que Louis de Monjoie, Tri 
Roye, Hubert de Nesle, Gulard de Galleville, Pierre de la Couronne, Jun de Paei 
et plusieurs aurres seigneurs de la suite de Louis d'Anjou, toi ns Le cou 
rant de l'année 138%, eux mains des habitants de Raguse, qui les retinrent (ont 
Longtemps prisonniers. V., au sujet des néguriations entumées pour leur délivrance, 
onamente spectantin lisioriar Slacorum merdionatinn, &, .(kgrum, 17, ini), 
, ct Momementa Uangarie historien, Magyar diplomaesiai enlélek a dujou 
orbite TI, p.340, 4, 553, 
3. Ge n'étaient pas Les promivres, V. N. Barone di Vincenau (ap. ei. p 187, 130 à 
191) et M. Gnmera (Etrenbrazion. pe A9). 
4. Phsdoiries faites en Parlement le 10 juin 192, quatre jours avant Tasassinat 
durconnétuble : à La roynr propose que messire Pierre etait du conseil de sn 
Le roy de Aberaralem et son plus prochain chnmbellan, et qu'il fi envoie ar 
igneur devor Berrnbo, de qui i recent L .. «du conte de Voie XL, 
na Va, dont n'en bill ren, ne rnverti en l'an: 


A8. — On a même dit, ce quieat 
ait smprieer 


pour re motif, l'a 


nanee du ra de Jheruelem, de quo tel inconveni 


& denauy que le roy fn en tel 
à taursorent autre lai/8t ai ranlirent mueuna: cbr 
Ait en qu'il 


necessihé que see gone en par 


avoit prine, et à pou qu'il ne fa prins de sos ennemie 


tesuls 


PÉSENE D'ARGENT LE 


financière s'accrut dans de telles proportions qu'il aliéna, au 
dire du Religieur de Sainl-Denys, jusqu'à sa couronne nuptiale, 
et qu'il ne conserva de toute sa vaisselle qu'une dernière coupe 
d'argent. Ainsi s'explique le triste équipage dans lequel il se 
mit, dit-on, en route pour Barletta, Un grand nombre de sex 
cavaliers s'avançaient à pied ou sur des ânes. Les armures 
rouillées n'étaient plus recouvertes de brillantes cottes d'armes. 
Une simple toile semée de fleurs de lis peintes en jaune composait 
l'accoutrement du successeur de la reine Jeanne!, 


l en morut.…— Le procureur du roy recite que, pur son inf 
par le mauraie_ gouvernement me 
atlendn 


presence de In royne et du ire de Coucy, ilfu arguë de ce que dit ent, et s'ereusn 
lellement que Le dume lui fit respondre par son chancsllier qu'elle l'avoit pour 
exeusé, ei encores tant fist qu'elle lui pis aucunes sommez qu'elle lui devoit, Et si 
ditque, quan ilula avec le roy de Jheraseleu, il rendi de sen heritage bien jusques 
AVIS £ Et ce qu'il fa envoié à Bernabo, dit qu'il ny fu pas seul, mor y fu 
evesque d'Albi [Jeun de Soye — ef. D. Vaasete, IX, p. 921—, le même que Fran- 
sois Montemarte, auteur de ln Cromara d'Orvieto, nppelle à il vessovo d'Aghis |, le 
conte de Tailleboe [Rinaldo Orsini, comte de Tagliacozzo), messire Jehan de 
el qu'il n'en receul oncques denier, maiz le recout un nommé la Cnille [Arnoul 
Lacaille]; et si fa distribué par l'ordenance du due, et Lontes voiez en ot le due 
Vin F, et la rontesse de Rouey X®. Dit que le conte de Taillebore, qui eatuit de an 
éompaignie, si print un ehastel, et que pour ee il lai fist guerre, et dit qu'il st bien 
pi a est, au veu et sceu da la royne at de tous, par ce païs long 

ue on lui ait rien demandé : et maintenant, pour un pau de fortune 


receu, Et 


gent lai mesmes, ne 11 n'est pe à pr 
y 'eiat drcant lu eéraen 

heritage bien juerues à 
ques le cuntesae de Romy n ee (Armb, mat KA 1 
CR hi. X 14764, pl du 11 dérembre HU, et le Jef de Ju le 


le duc. 
taire. Et propose qu'il 2 sxhrté, depa 
Ditque 

us 


Féure. pe 116, LE et «4. : doenments plus ou mains exactement eités et utilisés dans 
ea Mélanges de littérature ct d'hénboire recueillis el prbléés par la Société des Diblio= 
piles français, À e Paris, 1830, in-8, p. 9, 101), Par arrêt du À mars 13 

est), le Parlement, adjageant à Marie de Bretngne le pro de quaire défauts 


décinra Pi 


de Gruon coupable de 4: 
sex bien et Le condans à la restitution des 100,000 dueats ct ma antiteement per 
pétuel (arch. mnt, X 2° 13, fol. 126r°). Celle derniere peine, il est vrai, lui fut anse 
lôtremise par des lettres de rémiaion qu'il BE entériner dès le 22 du même 

QC2 12, fol. 207 r). Les fiefs qu'il tenait de In reine Marie n'en étaient pre moins 
lombés en commise : est ainsë que In baronnie de la mad passa à la mai 
son d'Anjou (Arch, nat, P LAN, cote sde la Marche, 
Le roi Jiené, LE, p.15) 

A Religéeus de Sait-Denyr, Le 1 pe 396. 
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Serait-e pour compenser la pauvreté de ce costume, ou pour 
se munir à tout hasard d'un gage facile à échanger, qu'il emprunta. 
sant, à Marguerite d'Enghien, comtesse de Brienne, 
u d'une valeur de 100 florins? La charte qui révèle ce 
ne se trouvait 


chemin 
un j 
détail prouve en même temps que. le 9 juin, Lou 
encore qu'à la hauteur de Conversanot 

IL ne tarda pas à se rapprocher de son rival. Vers le 24 
du même mois, Les deux armées, séparées seulement par un 
demi-mille, eampaient à petite distance de Barletta, sur l'empla- 
cement (ou peu s'en faut) du fameux champ de bataille de Cannes. 
Le moment semblait venu de livrer le combat décisif. Déja 
même les deux princes y préludaient, de part et d'autre, par 
l'armement d'un certain nombre de nouveaux chevaliers, Mais 


non : moins téméraire en actions qu'en paroles, Durazzo n'avait 
sans doute voulu qu'imposer à Louis la fatigue d'une marche, la 
dépense d'un transport inulile: ou bien, comme le rapporte une 
chronique italienne, il ne faisait que suivre les avis d'Othon de 
Brunswick, son prisonnier, qu'on ne s'attendait guère à voir 
prèter, en celte ci de son expérience au 
meurtrier de la reine Jennn mples 
escarmouches, dens lesquelles l'avantage demeura, d'ailleurs, 
aux «angevins, » Durazzo refusa constamment la bataille, Au 
bout de trois jours, les vivres manquêrent dans le camp de Louis 
d'Anjou. Force lui fut de battre en retraite, et, le 12 juillet, on 
le retrouve à Tarente, 


nce, le concu: 
. Tout se réduisit à de 


12 a Nos, Ludovieus, Dei grotia rex Ilierusalem et Sicile, exe., faternur hub 
eaux mutui puri, a magaifiea muliere comitissa Cuperunt, consengainen 
nostra churissima, jocnle unum jampridem sibi per egregium miitem Petrum de 
Gorona, enpiianeum, et, pre orenis VI: impisorntum, quod jocale eidem consan. 
gnines nosbre nat spam Torenorum VIIE summum reddere eflicaciter el bons fie 
promittimus et horum serie pallicemur, proinde hona nostra quécumque ubilibet 
ristentia el beredum  nostrovar tenore presentium obl 

sub nostro annule seereto, die IX (VIS indictiene, M CCC LXY 
., mt, Duchess 21, (OL 40 +; copit moderne). 

%. Cronicos Siculum, p. 53. Giomali Napolelani, e. 1050. Gobelinus Person, 
P.300. Heligieur de Saiat-Drayn, LL, p. M2. CL Diario d'anonine Fiorentins, p. 453, 
et. Barone di Vinernso, storiche.., p.198. 

3, Lettres dutées du château de Tarente, le 12 juilles 1281, accordant divers p 
sert aux habitants de l'ale-de-Saint-Geniez (najourd'hui Martignen, dans Les 
Bauchet-du-Rhône). en eunailération de Jneques de Capri. comte da Minervin, 


et 


LES DEUX VAUX EN PRÉSENCE 

Comme pour le onsoler de cette mésaventure, Raymond de 
Baux des Ursins lui remit, sur ces entrefaites, les clefs de la 
ville de Bari, où, s'étant empressé de se rendre, il fut requ, le 
le 21 juillet, avec les honneurs souverains !. 

Il est d'usage de représenter dès lors sa situation comme 
désespérée®, On n'admet pas volontiers en histoire les cata- 
strophes inopinées. Pour expliquer une fin prématurée, il a paru 
nécessaire d'imaginer une série d'accidents lamentables : la perte 
d'une bataille, le siège mis devant Bari ; criblé de blessures, forcé 
dans ses derniers relranchements, le malheureux prince n'a 
plus d'autre ressource que de se confier à une barque qui le con- 
duit à Bisceglie ; iL y meurt, consumé de chagrin. Telle est la 
fable qu'en a reproduite le plus habituellemment3. 

En réalité, dans les incidents de cette dernière campagne, rien 
ne faisait prévoir une issue désastreuse, Le comte de Genevois 
L parti en éclaireur, vers le printemps, avec une forte troupe et 
n'avait rencontré aueun ennemi qui osât s'opposer à sa marche. 
La correspondance de Louis avec les Marseillais exprime 
encore, au mois de mai 1384, la plus entière confiance dans le 
suceës finall. Charles III, loin de songer à assiéger Bari, n'avait 


ñ 


dévoubs (Arek. des Bouches-du-Rhône, B #, fo, 330 re, e8 Arch. 
acte que G. de Nosirodame (p. 474) cite comme étant de 
me chronologiques, indicion VIe an Ida règne de Lou 
ne laissent pouriant aucun doute aur l'exacllude de La date de 1384. 

1. Cranicon Siculum, p. 53. Giorsalé Napotetani, <, 1054, — Les derniers actes de 
Louis sont datés de Bari : leures du 23 juillet, accordant à la ville de Bai de nom. 
reux privilèges (citées par G. de Blasiis, Cronicon éculam, p. 3), du 2 aoû, en 
faveur de Renier Grimaldi (G. Saige, Documents ileriques relatifs à la principauté 
de Monaco depuir le XV siècle, Monaco, 1848, in, LI, p. xExv), du même mois, en 
faveur de Raymond d'Agout, seigneur de Sauk (itées par C. de Nostredame, p. 47). 

mémoire rédigé au 1° siècle prélend même que Louis d'Anjou 
et d'abandonner ledit payset rompre son armée; s'en relourna par der 
€, en s'en venant, il trespassa.. (Arch. nat. P 1380, cote 32), 

3. P. Collenaccio et M. Rorce, Del comperdio dell istoria del regno di Napuli 
(Venise, 9, in-8r, p. 83, — L'art de vérifier les dates (t. NI, p. 83), C. de Lel 
(Discorsi delle famiglie mobil del regno di Napoli, L M, p. 16), Sammonte (LIL, 
p.48. M. À. Lecoy de la Marche (Le roi Rend, L. 1, p. 16), P. Dursieu (La 

p.176) ete, file ne reproduisent pes celte légende, font du moins 
d'Anjou devant ou dans Ie vile de Binceg 
du château de Tarente, le 18 mai 
comoil de Marseille le 13 aout 1384: «..Acredat ad vos engo pro 
horus compages 


reuris intéllectibus Ermiter relatars quod, di 
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même pas esé affronter les débris de l'armée « angevine. » Sur 
mer, la flotte de Durazzo ne paraissait pas de force à lutter contre 
la floite rivale, dont le nouveau capitaine général, Renier Gri- 
maldi, venait de recevoir de Louis d'Anjou, à titre d'encourage- 
ment, les îles de Céphalonie, de Zante et de Leucate!. Tandis 
que le renfort amené par Coucy atteignait la Toscane, des navires 
chargés de blé en Aragon ou en Provence fisaient voile vers 
Tarento*, L'ennemi venait bien de s'emparer d'une place insi- 
gaifiante, San Martino in Pensilis, dans l'Abruzze; mais, dans 
la Terre de Labour, les comtes de Caserte et d'Altavilla, secon- 
dés par Bernardon de la Salle, promenaient leurs ravages 
jusqu'aux portes de Naples. La conquête pacifique de la ville de 
Bari, qui venait de livrer à Louis d'Anjou le port le plus important 
de la mer Adriatique, fut enfin complétée par la prise d'un autre 
port, plus rapproché encore de Barletta, celui de Bisceglie. 


semper favente clementia, sospitate fruimur corpores, et omnie robis ed votum, 
emneuleatis in regno mestro Sicilie undique rebellionis latebris, desiderabili 
successions respondent ; ot, lanquem in nostrum precurorem, inclitum princi- 
pem***, comitem Gebennensem, consangaineum nostrum corissimam, cam copiose 
vellaiorum ceta compos Lenturum, jampridem transmisimas, la quod jam nontri 
aliquo non resisunt. Unde 
ec eme vera preangin quad, nosirin the 
cireumquaque ballatoribue, pot 
re Domi 
m optatom diueius hebebimus et corde ipsorum 
er gloriancium medulitus conteremus, » (Arch. de 


goleis habits, aggrege 
phabimas de 
intra. 


Broviraimos 


4. Leltres dtéer de Bari, le 22 août 1984 (G. Saige, loc ci). CN. l'article suivant, 
porté, à la date du k novembre 1383, sur les comptes du trésorier de Louis d'Anjou. 
Nicoles de Mauregard :« Suluti, de manduto dominl Pape, domino Raynerio de 
pro complementis 2.000 orencrum suri de Camera 


lio, milite, nomine domini_nestri Pape... 1.000 floreni Camere. » (Arch. du Vati- 
can, Introitus e£ eritus, n° 397, (ol. 27 v) 

2. Dès le 21 mai 1984, 1e camerlingue, sur l'ordre de Clément VIE, avait enjc 
recteur «t au trésorier du Comtat-Venaissin de lever sur les habitants du Comiat 
le salmatarum bladi, » afn de sabvenir aux besoins du roi Louis 
(Areh. du Vatican, Imitramenta miscellanen ad ann. 1383-4381). À plusieurs reprises, 
notamment Le 29 juillet, il est question, dans les comptes de Clément VII, d'envois 
de blé à Louis d'Asjou. Une galère, par exemple, condaisait un chargement de blé 
de Barcelone à Turente quand les patrons, ayant appris la mort de Louis d'Anjou, 
broussèrent vers Majorque, où le blé fut venda (/atroitur et eritus, n° 337, fol. 110 
330, Ful, 4 we, 14 w°) 
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Mais ce fut justement ce dernier avantage, dont le résultat parais- 
sait devoir être d'asseoir solidement la domination française en 
Pouille, qui eut pour conséquence imprévue la mort de Louis 
d'Arjou. 

On a vu comme ce prince, en traversant la Lombardie, se mon. 
trait attentif à réprimer les excès de ses troupes : une solli 
tude semblable lui coûta vraisemblablement la vie à Bisceglie. 
Ayant appris que ses hommes mettaient la ville à sac, il se pré- 
cipita derrière eux, un simple bâton à la main, et, au prix de 
mille fatigues, s'elforça d'arrêter le pillage! Un refroidissement 
en résulta, puis, suivant l'expression des contemporains, une 
enflure de la gorge?, sans doute ce qu'on appellerait de nos jours 
une angine gangreneuse. La searlatine, autre forme de l'angine, 
venait précisément de faire son apparition dans l'armée ennemie5 : 
elle n'avait pas épargné le roi Charles. Que serait-il advenu du 
royaume de Sicile, si, à la place de Louis d'Anjou, Charles de la 
Paix eût succombé ? 

L'état du prince devait inspirer de graves inquiétudes dans la 
journée du 15 septembre, si j'en juge par un acte dont l'histoire 
jusqu'ici n'a pas tiré partit, Dix-sept barons ou chevaliers, pour 


1. Cronicon Sieulum, p. 88. Gioraali Napol-tani, €. 1051 
2. « Tumor atturis, » Gelte expremion se trouve dans la leltre adressée, le 
à oetobre 1934, par les 
(La prine d'Aresto, p. 117) d'après un registre des Archives de Toscane, à imprimé 
= hamor guttaris ; 0 mais l'aatre leçon est donnée, d'après le même registre, par ML 
G. Erler (op.cil, p. 66, nale 1}, el se retrouve aussi, comme j'ai pu le constater, 
de cette lettre que renferme le ms, 940 de la Bibliothèque de Cambrai 
n° 37, Col, 18 r*, toute publié par Kervyn de Letlenhove, Froisart, L. X, p. 545). 
3. Y. cette expression bien mali Napoletané (e.1061) : » IL re 
ne ne smmalé, con tutti € molté signuri de’ suoi, de una molatie, che sconicare 


4. de retrouve, par 
et parmi celle de Gi 


je glorinus st 5. Nicbol 

quinté Xe saptambris, ostars indietionis, 

principe domine Ludovico, Dei gratia rege Jerusalem et Sicilie, dueatus Apulie, 
cipatus Copa, duce Andagavio et Turonie, comitatuum Province, F. 


nie el Podemontia comite, report 


roro sjus anne soeunde, infri 
de Brœta rant per infrancriptos mgnates et mobiles repni Siili 
nostri regis, videlicet : — In primis dieli infraseripli magnates et mobi. 
regni sub ipsorum ide prowiserunt et super libro in scristia ecclesie 
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la plupart napelitains, se rassemblent dans la sacristie de l'église 
Saint-Nicolas de Bari. Ils jurent sur l'Évangile de demeurer fidèles 
à Louis d'Anjou, ainsi qu'à ses enfants, de ne jamais trailer avec 
la maison de Durazzo, Dans l'attente de la catastrophe qui doit 
les priver de leur chef, ils s'engagent à reconnaître provisoire- 
ment l'auterité de deux d'entre eux, les comtes de Potenza et de 
Conversane ; ils leurs donnent de pleins pouvoirs pour faire des 
levées d'impôts, pour recruter des troupes, promettent de se 
rendre à leur appel, de se prêter mutuellement assistance, de 
cotiser pour le payement des dépenses nécessaires et d'observer 
exactement les articles jurés, sous peine de félonie. Prévoyant 
l'hypothèse où les héritiers de Louis se désintéresseraient de 


dti B. Nicole, in cr à raneta Deï erangelin juraverunt vivere semper 
4 mori sub Gdelitae dict st beredum suorum, et specililer 
esse annales circe dictem fde ejunderaque volantes contra Carol de Durs. 
io etheredes auos, nec unquam cum dieto Crolo vel heredibur suis ad eliquamin 
commani vel singulari concerdiam devenire. — Item promiserunt et juraverant, 
prout supre, quod, si forsan alique essent ordinanda pro servanda et manatenenda 
Hdelitate diet domini nest regis el beredam ssorum, ae subacriplorum magnstum 
et nobilium statu, promiserunt pri magnates et mobiles ture determination co 
À, sève majorin et saniorie parts iprorum, preter qua cum dicta Carolo vel 
Veredibus suis commuriter vel particutariter non valeot deveniri ad cencor 
eliquem vel tractatum. lien, si fonte erit expediens, pro serrande fielitae et statu 
prediclis, Lemere aliqum gentem armigeram vel fier aliquas expensas, unusquisque. 
salvet parier ei contingertem, jexte ordinationem ei 
requistionem infroseripiorum erdinatorum ei communiter dcputatoram ad boc vel 
alicrum ques in foturum cantingeretordineri.— Item ordinaverunt etelegerant rêros 
magnifcos Ludovicum de Enchuineo, comitern Cupersant, et Llugonem de $, Sove= 
no, eomitem Potencie, qui videntur cvue mugis pr 
rogi, et qui porrant magie convenine nd invicem, 4 
am potestatem ta, seeurdun quod 
armigerna condusendi alinique expenaas fa 


serrandis enrrorerintoportunas ; et promiserunt hubere 
perolectes predictos ordinatum Fuerit 


ordinandos, viva voce, vel per litteras, sive 
requisitus ut recolliget laxum per eos factam, tencatur ipsum colligere tam à comi- 
übus, buronibux € nobi etiurm ab universitatibus et 
persoais, per omnem viam el modum expedientes ad bue, — Îlem promis 
juraverunt quod, finilo predisto tempore polestutis eoncexse supradictis ordinatis, 
si easus erit quod expedint alios ordinare vel protictos farsitan confirmare, qued nd 
requisitionem supradictorum electorum unuequisque vocatus leneatur convenire in 
leo determinato né cligendu illum velillos qui habebant predicta erecutioni debite 
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comme 


l'entreprise, ils jurent de ne reconnait scigneur ou gr 


dien qu'un prince de leur choix. 

Quatre journées se passent. Pénétrons dans la cour du chà- 
teau de Bari. Une chambre s'ouvre sur la mer, à côté de la chu- 
pelle : c'est là qu'a été dressé Le lit du moribond', A cette heure 
matinale? les seules personnes présentes, avec le notaire et le 
médecin, sont Robert de Dreux, prince de la maison de France, 
le chambellan Jean de Chambrilhae, Pierre de Murles et un 
écuyer d'écurie. En vue de cetie mer Adriatique qu'il se repr 
sente, depuis cinq ans, comme baignant ses futurs états, Louis 
d'Anjou dicte un dernier codicille (il est encore inédit), où éclate 
dans toute sa véhémence la passion de la conquête, etoù l'espoir 


de voir poursuivre l'œuvre qu'il laisse interrompue elace, 


ndars. = Item promiseruntetjurareruntquod, ui. guod abaét, dictux dominus 101 
ipedire, et non habere 


Ler rex moriretur, velquoquomodo nellet se de reyno al 


vel atiaun heredes aui nollont ne da royao impod 


maniter clegerint. — Item, gaod, tam ad reqi 
aliorum clgendonum, qua ceiam ad requ 
vel de oliis nobilibus el mognatibus diréi regni concurrentibas, vel quo: 
cuntingel concurrere ad Édelitatem prediclam, et qui volent case cu 
ad servandam fdellier capitale predicta et infrascriptn, amusquisque tomeatur pres 
Aure ouxiliunn alter alteri cum persunis eur x corum et pentibus, 
viewmalibus et aliis, prout possibilius cis fuerit, — Item voluerunt et ordinaverunt 
quod unusquisque, tam de infraseriptis que de abæentibas, et aliis quos ad hoc 
continget, ponet subseriptionem el sigillum proprium, el qued non 
ordinanda communiter, et qued, 

appelluri per. 


venient contra predicia per cos promisaa vel a 
à aliquis vel aliqui contrafaceret vel contrafacerent, po» 


um qai presenles fuerant in diela concordin et colligtionc bee 
3 comes Cupersani; comes Potencie; duminus Johannes 
deminus Raymurdus de Ursinis de Baurio: 
lus Spinellut, cancellerius regni; magnus Comestabulus: come 
Matere ; Loysius de S. Surerino : Corredun de Monte Agano: Ricardus de Petruvn- 
lida : dominus Nisolaus dé Alania: datiau Patrillus, éjua frater : domine Mathis 
ie à Antonis Crapinus ; À non 
de: âtait pourra de one en 


magrolum el nobi 
sunt, videlicet : dux Venus 


= pendonte 


Le Jacons 
cape 


2. « Girea boram prime, » 
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même en cet instant suprême, loute autre préoccupation (20 sep- 
tembret). 

S'il a entrepris l'expédition de Naples, d'est à la prière de 
Clément VII, le pape légitime, par amour pour l'Église, par 
dévouement pour le sueré collège? 11 se flattait de terminer le 
schisme; il espérait délivrer sa mère adoptive, il voulait pacifier 
la Provence. où quelques habitants s'efforcent d'exciter la révolte. 
Il a donc tout quitté, patrie, femme et enfants ; il n'a épargné ni 
son or, ni sa peine: il s'est exposé aux dangers avec joie et cou- 
rage. Maintenant, sa vie est entre les mains de Dieu : il se sent 
atteint d'une maladie grave. S'il plait au Seigneur de l'appe- 
ler dans l'éternelle patrie. il recommande à Clément VII de ne 
pas oublier que la déchéance, l'emprisonnement el l'odieux sup- 
plice de la reine Jeanne ont eu pour cause la fidélité de cette prin- 
cesse à l'Église; « les larmes aux yeux, » il supplie le pape de 
reporter sur son fils ainé la bienveillance tant de fois témoignée 
à lui-même, ‘de tenir les promesses faites en public et en particu- 
lier, de veiller à ce que le jeune Louis rédlise la conquête du 
royaume, Mêmes objurgations aux cardinaux, qu'il invite à 
ouvrir leurs trésors ct à solliciter le concours de leurs amis, 
Mëme appel à Charles VI, auquel il remet en mémoire la tendre 
amitié de Charles V, son propre dévouement au feu roi, comme 
au jeune roi lui-même. Cette conquête sera une gloire de plus 
pour la maison de France, tandis qu'un insuccès Lournerait à sa 
honte et réjouirait ses ennemis. Il a eu, d'ailleurs, soin d'ordon- 
ner par son testament que le royaume de Sicile demeurât uni au 
duché d'Anjou, de manière à rester toujours aux mains d'un vas- 
sal du roi de France. Que Charles VI serve donc de père aux trois 
jeunes orphelins, qu'il encourage leurs efforts, que, pour venger 
la reine Jeanne, il répande lui-même son or et « brandisse le fléau 


4 Arch, not, P' 13348, ne 35. 


mama et profeoto gluriosam sanctienimi in Christo patrie et domini no. 


providencis pape septimi, veri C 


requisiciumem, necaon ad reve: 
megistre, eut ob 
su, atque eontemplacionem «ter collegi reverenc 
dominorum cardinaliu, ad quos con 
pessimus.. » 


snorutn patrues 
it emporibus sincere dilectonis affecturn 
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de son incomparable puissance ! » Louis s'adresse, sur le même 
ton, aux ducs de Berry et de Bourgogne, en qui il a placé, dit-il, 
toute sa confiance, au duc de Bourbon, à tous ses parents et à 
tous ses alliés, Quant à sa femme, la reine Marie de Bretagne, 
il lui renouvelle l'ordre d'envoyer le jeune Louis en Italie le plus 
vite possible, afin de réconforter et de consoler les habitants du 
royaume. Que le jeune prince se garde d'abandonner l'œuvre de 
la conquête, sous peine d'encourir la malédiction paternelle 1! Si 
la réine Marie se prétait elle-même à une pareille renonciation, 
ses enfants pourraient un jour la traiter de marâtre et lui repro- 
cher de les avoir frustrés de leur légitime héritage. Louis veut 
qu'on exécute les conventions passées avec Bernabô Visconti, et 
que le mariage par paroles de présent entre Louis el Lucie se 
<élèbre le plus vite possible®;il prie Bernabo d'être lui-même fidèle 
à ses promesses et d'envoyer sa fille, avec Louis Il, dans le 
royaume de Sicile. Les dernières dispositions ont pour objet 
l'établissement d'un gouvernement provisoire. Wenceslas de San 
Severino, comte de Tricarico, Louis d'Enghien, comte de Conver- 
sano, Hugues de San Severino, comte de Potenza, logothèque 
et protonotaire du royaume, Onorato Caetani, comte de Fondi, 
Raymond d'Agout, seigneur de Sault, Rinaldo Orsini, comte 
de Tagliacozzo, Thomas de San Severino, comte de Montcca- 
veoso, Georges de Marle, Raymond de Baux des Ursins, Nico 
las Spinelli, chancelier, Nicolas Sanframondo, comte de Cerreto, 
François de San Severino et Pierre de Bueil sont chargés d'admi- 
nistrer le royaume jusqu'à l'arrivée de Coucy, à la condition de 
résider toujours, au moins au nombre de trois, soit à Tarente, 
soit à Buri, Coucy, une fois sur les lieux, exercera, avec le con- 
cours d'au moins {rois de ces treize gouverneurs, l'office de lieu- 
tenant du roi, révoeuble seulement par ordonnance de la reine 
après avis conforme de Charles VL et des dues de Berry et de 
Bourgogne. : 
C'ét 


bien là l'expression des dernières volontés de Louis 


12 « Subentreme muners benedictionis paterne et maledictionds penn. » 
il demeuré sans nouvelles d'Engurrran de Couey et irnorait-il 


Alilan, lersdu passage de ce capitaine, 
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erements! et expira dans la 


d'Anjou. II reçut dévotement les s 
nuit du 20 au 21 septembre 

Le lendemain, une messe fut dite en l'église de Bari. Avant 
de communier, les barons siciliens acelamérent, sur la proposi- 
tion du comte de Poteua, le jeune roi Louis, fils du défunt, et 
jurérent sur l'hostie de ne pas reconnaître d'autre maitre que lui. 
de faire trêve à loute rivalité, de se dévouer corps et biens au 
succès de sa cause. Tous les capitaines présents prétérent même 
serment, Puis la trompette retentit, et, par ordre de leurs chefs, 
les gens d'armes coururent sous les murs de Barletta, pour offrir 
la bataille à Durazzo et faire parvenir à ses oreilles ce cri sorti de 
toutes les poitrines : « Vive le roi Louis Le second! Mort à Charles 
« le traitre‘! » Peu de jours après, les habitants de Bari, rassem- 


1 « Omnibus Evclriie auemimentie eum ommi devocione reerpii 
sat. » (Mémoire adreunéà Clément VII para 
e-Garonne, F1, (ol. 663 j'en 


genre mortis ext 
de Louis d'Anjou, ct conservé aux kre 
dois ia communication à M. À. Walcke: 
2. Communication fuite aux Marseillis, le 18 octobre, de Ia pact du pape et du 
sénéchal de Provence (arch. de Marseille, Meg. es délibérations). Leures adressées 
au conseil des anciens de Bologne par Charles de Durazso, le 2 septembre 1444, ct 
par Marguerite, sn Ferme, le 8), publiées par I. L{nenile] den les Archives Air 
riques, artistiques et literaires, 1 À18%), p« 73. Lettre des Florentins à Couey, du 
4 ecbre, déj citée. Eronicon Siulun, p.33. Diarir d'ammimo Fiorenténe, p.54 
Anncles Estenses (Maratori,  KN, €. 308). Religieux de Saint-Denys, LL. p. 38. 
eme Mascuro, Libre de memurias, dans În Revue des Largnes romanes, à IV (1. 
peB%, Journal de Jeau Le Févre, L.1,p, 38. Le Petit Thalame, p.109, Noire d'Evesham, 
p.56, Calendriers de la famille d'Anjou, cités par A. Lecoy de In Marche (Lerot Arné, 
LL p.15, note 3). Ser Nadde, qui fixe la mort de Louis au 20 octobre, 2° heure (p. 
Fo). 8 évidemment l'intention de le placer au 20 seplembre,car il ajoute a C'était I 
reilede La fie de saint Mathieu, » — Les dates du 11 septembre et du 10 octobre ont 
ta données à tort par le Cronicon Rénisease (e. 9%), par lex Goma Yapoktent. (e. 
1022) at par les Annales Bosincoutrié(Murstori, &. XXL, 6. L3}: In dernière a 6 
ndoptée pur C. de Lellis (Dinearri delle famiglie nabili ll reve dé Napoli, © 1, 
1 08 par L'art de erifier Len dates (LH, p.829). Thierry de Nice (p. 
Ê ce propos, une Histoire de fontaine empsñsonnée, La date du 29 


+ 19).— On cat surpris de voir MM. Temple Leuder ct Marcoiti (ap. ct 
erreur plas grave encore : mur la foi d'une chronique run 
«font mourir Louis 


pi Taû) tomber dans 
cuise où Bumande {Pntore et eroniques de Flandre, LV, p.960), 
d'Anjou des 18%. 

1. Gommusieation faite, Le 14 vetobre 1384, au conseil de lle de Murseïlle par des 
envoyés de Clément VII et du sénérhal de Provence lArcb, de Marseille, Age dei 
délibérations; ef. Papon, LIL, p. 254]. Discours prononcé à Avignon, Ie 81 décembre 
suivant, pur le comte de Polenza et par le seigneur de Sault {Journal de Jean Le 
Févre, LA, pes, 80. 
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blés sur la place publique du marché, adressèrent leurs congra- 
tulations au nouveau roi Louis IL et nommèrent des délégués 
pour aller, au nom de la ville, prèler serment aux gouverneurs !. 

Malgré cet enthousiasme du premier moment, l'armée « ange- 
vine » ne tarda guère à se désagréger. Beaucoup d'étrangers se 
de regagner leur patrie: quelques-uns, comme 
le comte de Genevois, s'embarquêrent aussitôt pour Venise’: 
d'autres, comme Bernardon de la Salle, traverstrent la péninsule 
dans toute sa longueuri. Pour plusieurs de ces derniers, le voyage 
deretour ne s'aeomplit qu'au prix de dures privations. Le Reli- 
gieuz de Saint-Denya parle de chevaliers venus sur des chevaux 
richement caparaçonnés, la bourse pleine d'or, les vêtements 
étincelants de pierreries, et quis'en retournérent à pied, un bâton 
à la main, réduits presque à mendieri. Charles de Durazzo 
jugeait alors la gueme terminée; il se flattait déja de voir tout 
le pays reconnaitre son autorité, bien qu'il erût devoir, dans ses 
lettres, tempérer par convenance l'expression de sa satisfaction et 
affecter quelque chagrin à la pensée qu'un de ses parents était 
mort « hérétique. » Marguerite de Durazz0, moins maitresse 
d'elle-même, laissait éclater sa joies : Naples fut illuminé dès le 


mirent en devoi 


23 septembref. 
Au moment même où la nouvelle du trépas de Louis d'Anjou 
était reçue à Florence (je laisse à penser avec quel contentement), 


onnt sux derniers jours de septembre 1381. Sur l'original, canservé 
. (ms. lan 9299, n° 21), sout opposées les signatures de quarante-neuf 
où notaires. Malheureusement une déchirure empêche de lire le nombre 
mo # el permettrait de préciser la date du quan- 
lerait indiquer que Louis d'Anjou avait réuni à 
gagner le cœur d'une partie de ses sujets : « Et considerata per enndem univeril 
Le dietiquondam domin regis Ludovie euritle, snatitats € dileetione ae à 
affection bnbiti era ipaos, quon, non ul aubjreton et ut flics. 
obitu universitas ipaos ( versitatis bomines, doloribus et amsueta- 
bus (pour : amxieatibus) mat rimuntar Eli redéencione sanguinis fi 
poiset, unusgrisque iprerum pro ipsius recuperacione iralidiatet proprios Slios 
A1 comme roi de 


8. CE. P. Dareiou, Les 


de Hatogne déjà 
6. Crouicon Siculum, p. 
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le sire de Couey s'emparait nuitamment d'Arezzo (2N septembre). 
Quand il eut notifié cet événement aux Florentins, comme un 
succès dont leur amitié ne pouvait manquer de se réjouir, ceux-ci 
ui firent parvenir, avec leurs compliments ironiques, la nouvelle 
de la mort de Louis : « C'est un devoir, ajoutaient-ils, de nous 
«soumettre à ln volonté du Seigneur!. » La conquête de Coucy, 
qui, en tout autre temps, eùt pu servir de point de départ à une 
série d'opérations heureuses, devenait plutôt embarrassante. Isolé 
dans Arerzo et bientôt assiégé par les troupes de la république 
(Florence avait fait appel à toutes les villes toscanes), il ne tarda 
pas comprendre le danger de sa position. Son habileté fut de 
vendre à beaux deniers comptants une ville qu'il n'était pas en 
état de conserver. Du moins il stipula qu'Arezzo, ainsi que les 


Flerentins, ses nouveaux maîtres, ne fournirait plus eucun 
secours à Charles de Durazzo. 11 évacua la ville le 20 novembre ; 
mais, au lieu de continuer sa route vers le royaume qu'il avait 
mission de conquérir, sinon d'administrer, il reprit la direction 
du nord, et repassa les Alpes. sans avoir bien utilement servi les 
intérêts français et clémentins?. 


Les historiens, en général, jugent avec sévérité l'aventure qui 
prit fin dans le château de Bari, le 2 septembre 1384. Dani 
cetle folle équipée, tout leur paraît blamable, et le but poursuivi, 
et les fautes commises, et l'inévitable catastrophe, et les consé- 
quences fatales qui en résultérent pour l'Italie et pour la France, 

Au point de vue religieux, je reconnais, en effet, que l'entre- 
prise de Louis d'Anjou ne peut guère se défendre. Clément VII 
eût-il eu cent fois le droit pour lui, la puissance de son rival rési- 
dait surtout dans la conscience des peuples, et le pire moyen de 


1. Levtre des Floreniins à Coucy, du 3 oewbre, déja citée. — Les réflexions de Ser 
Naddo (p.70) montrent comme ils en prirent aisément leur parti, Froissars (1. X. 
1.305) prétend que Coucy n'avait pas ét plus loin qu'Avignon, ayant appris dans 
cette ville Ie mort de Louis d'Anjon, On peut juger par ce détuil de lexaetitude des 
renseignements fournis sur les guerres d'Iinlie parle célèbre chror 

%. Pour plus de détails, v, lea mémoires déjà cités de MM. P. Das 
en tenant compte des indications fournies par M. Ludovic Frati 
extraiteu da ms, 17K 11, 40 de la Bibliothèque de Bologne (Rascolfa di lettere poli= 
Liche del recolo XIV, dans l'Archivio morieu italiano, série V, L. XI, 1899, p. 1). 
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lu combattre était l'emploi de la foree armée, Quand bien même 
Louis d'Anjou eût expulsé de Rome le pontife italien, quand il 
L'eût pris et livré traitreusement au pape d'Avignon. je ne vois 
pas que celte violence eût eula moindre chance de faire refleurir 
lapaix dans les âmes, Tout au plus Louis d'Anjou pouvait-il se 
flatier de replacer dans l’bédience avignonnaise un royaume qui, 
sous le scepire de Jeanne. avait ofliciellement reconnu Clé- 
ment VII : médiocre résultat, qu'on ne jugera sans doute pas 
suffisant pour justifier un tel eflort!, 

À vrai dire, si le salut de l'Église était pour Louis d'Anjou 
autre chose qu'un prétexte pieux, l'ambition politique avait encore 
plus d'empire sur son âme, et j'ajouterai, contrairement à l'opi- 


1. J'ai relevéd'assez nombreux exemples d'arts d'autorité exercés pur Clément VIT 

duns certaines parties du royaume de Sicile postérieurement à 1a cbute de Jennne. 

Sans rappeler l'installation de Bérerd de Teramo plus 
je ci 

Capoccio un certai 


XIV Clementis VI, Kel 
eg. Avenion. XXVI fol. 310 r). Comidérant comme vacant le siège de 
dont l'évique, Orlandino, avait adhéré Urbain VI, Clément VII y tranatérs 
ue Jenn d'arcrenxe (hi, ol, 9), eiroor 

se d'Ughell (ef. IX, ce 406). Le 2 juillet 1382, À momma Jeun de 
ge de Monopuli, vueant par la Eransletion de l'éréque Jeun au 
me registre, ol, 4 v°); Ugbel (1, e.90)) se borne à mentionner, en 
romination par Urbain YI d'un évêque de Monopoli. Durant la 4 
année de son pontifiat, il pourvat de Ja dignité d'archiprètre de Gustelvolt 
Antaine Pietro « de Sumpnio de Cercncupn. à désigné par les suifrages des 
“cleres à faut ajouter que l'abbé de San Vincrnge al Vollurno avoit refuné de rat 
fier cette élection et avait pourvu, de son côté, un prélat arbuniste qui ne Larda pas 
à étre assassiné par des neveux d'Antoine Pieiro: il en éloit résullé une rérie de 
Aroubles et de violences, dont le prélat clémentin était venu demander justice on 
Asignon (Arch. da Vatienn. Liber suppitionum Clement VI ati. enni1Y pars 11, 
fol. 98 v°). Clément VII coneédu encore, le 7 juin 1383, thieu, 
archevêque de Trani, et lui donnn ous pouvoirs pour destituer et priver de leurs 
vx prélats sonperts d'à urb êtres de Menupoli et de 
ei. d'une manière générale. pour faire emprisonner tous les urbanistes de 
{areb. du Var al. 17 v°) Le 9 juin de lo méme année, 51 

e d'Aversa de dépouer, nprès enquête. lurhaniate Bas 
(er. venin, XV Clementis VIE el. 43 r). 
Le # aveil 108%, à l'arebevique de Trente un mandemeat analogue di 
les urbaniotes Pierre, rucsiaie de Nepiles, el Philippe Toni, prêtre de 
ie 28 octobre de ln même nnnée, 1e 


je faveurs à 


ne, » les archi 


Reg 


faveurs, à 
ibid, fol, 11 ve 


un, nrebetéque d'Acerenza, le droit de posséder 


tel porte 


s$ LIVRE 1 — CHAPITRE 1 


nion commune, qu'id celte ambition ne me semble pas tout à 
fait déplacée. Qu'eut-il besoin, dit-on, de se mêler des affaires 
de l'Halie? Qu'allait-il faire à Naples. si loin de son pays? — Ce 
qu'y avait fait, cent ans plus tôt, Charles d'Anjou, f 
Louis, D'ailleurs on oublie trop souvent qu'en se portant comme 
vengeur de la reine Jeanne en Italie, Louis acquérait son pri 
cipal titre à la possession de la Provence, et l'on ne peut lui 
voir mauvais gré d'avoir disputé à Charles de Durazzo une pro- 
vince qui, grâce à lui, grossit, cent ans plus lard, le patrimoine 
des rois de France. 

Quant aux critiques adressées à la tactique de Louis, les unes 
subsistent, Les autres tombent dès qu'on étudie d'un peu près 
les campagnes dont j'ai Lâché de reconstituer les grandes lignes !. 
Un Chandos ou un du Guexclin eût sans doute tiré meilleur parti 
des ressources mises à sa disposition, Eût-il mieux réussi à pro- 
Léger ses Lroupes contre les dangers du climat et les ravages de 
l'épidémie? En tout eus, à défaut de qualit 
vient de reconnaitre à Louis une patience à oute épreuve, une 
juste sévérité dans l'exercice du commandement, une foi coura- 
geuse dans Je suecès final, Ajoutons que, durant ces trois ans, 
il éprouva de vives déceptions, mais n'essuya aucun revers grave, 
qu'il rangea sous son autorité des terres nombreuses, bien que 
disséminées, et qu'enfin la mort seule vint inopinément inter- 
rompre une œuvre que ni lui 
suires ne considérait alors comme désespérée ? 


de saint 


« maîtresses, il con- 


ni aucun de ses partisans ou adver- 


C'est en songeant aux frais ruineux de l'expédition qu'on est 
surtout tenté de mandire l'ambition de Louis d'Anjou, De bons 


La 
d'Anjou avoit mie 
faire le trajet cs 
XIbrañécle à M pi 7 
Et accoptées par les meilleu 
Flucubrazioni…. p. 306), doivent êure corrigées de la façon x 
entrée à Aquile ; 14 octobre, arrivée à Muddalon 

2, 11 Gaut se garder de prendre dans 
une lettre du + septembre 183. adressée à la ville de Chiot (publiée par M, Maiteo 
Camera, Eturubrgzioni.… p. 318), raille son adrersuire a au rentre plein de vent, + 
etlui promet une cbute prochaine. 

a. 


ue parvens Le 13 ju Louis 
‘à Muddoloni 


«. Histuire de La papauté pendant le 


lt à A qu 
, oraqu'il aurait pa 


par les Géoraedi Napoletani (e, 1040) 
cent par Me Camers, 
éunte : 17 septembre, 


sieurs {encore tout réve 


faronnades de Charles 11 


SE pocx bien croire que che fa à je 


s coustogres, et qu'il n'est finance nulle, 
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esprits s'associeraient aujourd'hui volontiers aux critiques enten- 
dues, dès le 27 décembre 138, dans un eabaret d'Orléans : « Qu'est 
« alez faire le due d'Anjou là où il est alez? Il a pillée, robée ct 
« emportée la finance en Italie, conquerir autrui terre : il est 
« mort et dampné! ! » A purt les sommes versées par Les deux 
Visconti, la plus grande partie des fonds utilisés pour la campagne 
proyenait, en effet, des colfres du due d'Anjou, de Charles VI, de 
Clément VII, en d'autres termes, des dépouilles du peuple et du 
clergé de France, L'appauvrissement du pays au profit d'une con- 
quête quinel'intéressait que fort indirectement a quelque chose de 
réveltant. Mais ici encore, n'oublions pas de reconnaitre dans la 
situation anormale de l'Église la principale source du mal, Tant 
de trésors amassés laboricusement en France n'auraient pas pris 
le chemin de Naples, si le roi, d'un côté, et le pupe, de l'autre, 

ent pensé, en participant à l'entreprise du due d'Anjou, 
coopérer à la suppression du schisme, au relèvement de l'Église, 
au {riomphe de ce qu'ils croyaient être la vérité. 


tant soft grande, que gens d'urmes n'exillent et mettent à 
Aant au due d'Ango que on ne le poroit pes nombrer, ne es] 
EX pes 

1. Dout d'Areg, Piéees inadites relatirer au rège de Cha 


2. Certes 1 courterent 
er. » (Froissart, 


es 


LL p.50 
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CHAPITRE 1 


SUITE ÇAISE 


NTERVENTION FRA) 
ITALIE 


Avec Louis 1" d'Anjou disparaissait le principal partisan dela 
« voie de fait, » l'homme le plus disposé et le plus intéressé à 
mettre en pratique le système de l'intervention armée dans les 
affaires de l'Église.Sa mort avait quelque chance de mettre fin à 
la guerre politique et religieuse dont l'Italieétait depuis trois ans 
le théitre. vraisemblable, en effet, que son fils aîné, un 
enfantde sept ans. réussit à tenir tête, dans le royaume de Naples. 
aux efforts réunis du pape de Rome et de Charles de Durazo? 
Savait-on même si le jeune Louis Il, ouplutôt si sa mére et tutrice, 
Marie de Bretagne, se déciderait à poursuivre une aventure aussi 
coûteuse et d'un succès aussi aléatoire? 

Le fait est que, si la vaillante fille de Charles de Blois et de 
Jeanne de Penthièvre accepta sans hésiter la lourde tâche que lui 
imposait la volonté de son époux, elle n'eut garde de déclarer 
immédiatement ses intentions, Le duc de Berry, qu'elle consulta, 
fut d'avis de ne rien faire qui, annonçâtle projet de continuer l'en- 


treprise avant de s'être assuré de l'approbation du roi. Louis II, 
bien qu'il ft proclamé roi de Sicile en Pouille, continua donc de 
s'intituler, à Angers, due de Calabre, titre qu'il portait déjà du 
vivant de son père, 

D'ailleurs, réduite à ses propres ressources, Marie de Bretagne 
se fût trouvée dans l'impossibilité d'agir. Non seulement Louis er 
avait aliéné la plus grande partie de sex biens meubles, vendu 
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sé ses plus précieux joyaux cl dépensé jusqu'au dernier 
sol de l'argent qui lui était parvenu, mais il avait encore contracté 
des emprunts et souserit des obligations envers une foule de per- 
sonnes dont un ignorait même les noms!, Les revenus ordinaires 
de ses biens patrimoniaux n'étaient pas suflisants pour supporter 
les charges de su succession, encore moins pour permettre à sa 
veuve d'assumer des responsabilités nouvelles, C'est ailleurs qu'il 
fallait trouver les fonds nécessaires à la continuation de la guerre 
en Italie. 

Un de ceux qui s'étaient le plus intéressés au suecès de l'en- 
treprise, Bernabü Visconti, manifestait toujours des intentions 
favorables, Le seigneur de Milan croyait déjà voir sa fille Lucie 


assise sur Le trône de Sicile et ne demandait qu'à contribuer par 
de nouveaux subsides aux frais de la conquête. 11 estimait à mille 
lances le nombre de soldats qu'il suffisait d'entretenir continuel- 
lement dans le royaume pour arriver à en expulser Charles de 
Durazro. Si le pape d'Avignon, d'un côté, le roi de France, de 
l'autre, les dues de Berry et de Bourgogne et la reine Marie se 
cotisaient pour mettresur pied un nombre de troupes égal où même 
supérieur à celui qu'il indiquait. il se déclarait prêt à en payer 
part. Un seul pape dans l'Église, un seul roi en Sicile, tel était 
le programme qu'il entendait réaliser, même au prix des plus 
grands sacrifices, Car il tenait le jeune Louis IL « pour son fils le 
plus chier. » C'est le langage que ses envoyés firent entendre à 
Marie de Bretagne dès le # décembre 1384 ?. 

Du cûté d'Avignon, l'on pouvait également espérer rencontrer 
la même faveur que par le passé. Les cliroyables charges que l'expi 
dition de Louis Iravaient fait et faisaient encore peser sur la eurie 


1. À titre d'exemple, on peut eiter les sommes réclamées parle aire de Ia Rivière 
et par Le comte de Genevoie; res dernières del 

france [Journal de Jeus le Fêvre, t. 1, pe 272.488). 

2. Juurual de Jean le Févre,t. V. p. G067, 2. 

. La mort de Louis fe nasal pns suspendu 

Chambre apostolique rembourse un prêt de 2.600 florina. a 

au eamie de Genevoisrdans l' 


par un marchand véni- 
juillet LARG et le 


ux ncomptes (1.071. 1.000 Mori 
pour mon expidition de 1144. 
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Gin Le 22 mure 1390, 


une somme de 
prête à Louis I par Antoine da Ponte, morchand d'A 
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n'avaientpasdégoil 
rile que ruineuse. ILeët eraint de paraître abdiquertoute p 
à la tiare, s'il eût renoncé à disputer a Urbain VL le terrain de 
l'Italie. Plusieurs compagnons d'armes ou serviteurs de Louis L, 
entre autres le comte dé Polensa, parvinrent sur ces entrefaites 
à la cour d'Avignon. L'un d'eux est sans doute l'auteur d'un ehu- 
leureux mémoire qui dut être adressé vers cotte époque à Clé- 
ment VII en faveur de Louis II. 
d'avance, Le pape d'Avignon annonça, en effet, l'intention de 
venir en aide au jeune pri 
comte de Genevois et à ce même comte de Potenra un {raitement 
de 20 franes par jour, avec mi ie de 
Georges de Marle et de Pierre de Mure: 
France de la question napolitaine ?. 
Effectivement. le point capital, comme l'avait dit le due de 
Berry, était de s'assurer le concours de Charles VI. On le compre- 
nait si bien dans l'entourage de Marie de Bretagne qu'on avait 
recommandé aux ambassadeurs milanais de ne pas faire « se: 
blant, devers le roy. que Madame eust aucune intencion de conti- 


Elément VI d'unepolilique presque uussis 
‘tention 


ee *. Pour commencer, il assigne au 


ion d'aller, en compey 
entretenir K cour de 


elle rembourss encore un prêt de 1.512 forine 24 sols fait au dur par un outre Dour 
Kcois de In même ville (Areb. du Vatican, Méroitur et exitus, n°359, fol. 163 9°, L6N 
ol. 155 re; n° 365, fol. #30 ve, 
dans 100 testament, avoit recommandé à ses héritiers de réclumer au 
pape le remboursement de ut <e qu'il avait dépensé pour son expéditio 
M.000 franes (Arrb. mat, PIN, n° 33, et Lauig, Coler Halie diphmntirs, 
LIL et), el Morie de Bretagne entendait bien suivre cette recommandation 
Uourat de Jean le Frvre, 1.1, pe 65) 
1. Ce mémoire, dunt je dois la connaissance à M. 4. Walcenoër 
age muivont qu 
je aufisarnment quel 
autem bujus ancti 
ta avi 


ste, M. Baudouin, ind 
prinee : « Quant 


san Lenait 
negpei prosequtio sl sonelunio q 
ratio indieat et nina diqpraitie manifentat. Ortinav 


coritem Gebennensens, principes renier cemerriam 
me, cet Indignum, ad sant 
dam manu suas seripmerat lttora 


abat cola rodituun poloatamt » 


im Vestrem ne nd partes Fe 


jeun eupitala at wlvisumentn tradideret à espece 


joins 12 sols. e 27 nuvembre 18%; Le emrntes 
surges de Murle den Lutin, le 3 décembre 
Pierre de Muries 171 Dorins 12 sus, le 6 [A teh. du Vatieun, fafroitun ec er, n° 339, 
Hol. Lu ve, 08m, JUN et v°) 
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nuerl'emprinse, senon par Le conseil du roy et des ducs de Berri eL 
de Bourgongne. » Vainement les barons nouvellement arrivés 
d'Italie s'indignaient d'une réserve qui, suivant eux, ruinait les 
chances de Louis 11; à les entendre, les seigneurs napolitains. 
serrés de près par Durazro, et se sentant abandonnés p 
Marie de Bretagne, allaient se tourner de quelque autre côté. 
Vainement le comte de Potenza, faisant appel à tout ce que la 
femme et la reine pouvaient avoir de plus sueré, sa foi conju- 
gale, ses devoirs de mère, son honneur de tutrice, l'exhortait à 
prendre en cette circonstance un « cœur d'homme : » on ealma 
comme on put cette impatience irréfléchie, et tant bien que 
mal on parvint à gagner le moment où le jeune Louis II se 
rendit en personne à Paris pour y voir régler le sort de sa cou- 
ronne, 

Qui eût assisté, le 9 février 1385, à l'entrée dans Paris de ec 
gracieux enfant !, qui eût vu sa haquenée conduite par deux che- 
valiers à pied. les autorités municipales, deux cardinaux, deux 
archevèques, le roi d'Arménie, les ducs de Berry, de Bourgogne 
et de Bourbon se porter à sa rencontre, n'eût pas doulé du 
caractère royal du jeune Louis Il, non plus que des sentiments 
de la cour de France à son égard. Cependant les barons napoli- 
tains avaient depuis dix-huit jours requis l'aide du roi, Marie de 
Bretagne depuis deux semaines avait déposé ses demandes, et une 
démarche analogue avait été tentée par des délégués marseillais 
venus aux frois de Clément : la réponse de Charles VI se faisait 
toujours attendre. Enfin on sut que le roi de France aiderait son 
en 


in à conquérir leroyaume de Sicile en Ii octroyant un nou- 
veau subside de 100.000 francs, qu'il lui payerait dans l'année 
même le reliquat du précédent subside et lui abandonnrait le 
produit des aides de l'Anjou, du Maine, ete., durant un an. Mais, 
d'autre part, les conseillers du roi faisaient au sujet des droits de 
Louis IT sur la Provence une réserve d'assez mauvais augure : ils 
ue songeañent à rien moins qu'à élever sur cette partie de la suc- 


4 Lettre écrite de Paris par un des envoyés marseillais : à De nostre petitrey vus 
dit que sves Los plus saviot etant et lo plus graeios que maya losea. » (Arch. de 
Marseille, Hey: des délibérutions,) 


LOUIS IL D'ANOE A LA EOUI DE FRANCE # 


sion de Jeanne des prétentions au nom de Charles VI lui- 
même, 

C'était le retour aux errements des règnes antérieurs. Charles V, 
on s'en souvient, avait entretenu, à l'exemple de son père et de 
son aïeul, le projet d'étendre sa domination sur la rive gauche du 
Rhône®, [L n'y avait renoncé que le jour où le Grand Schisme était 
venu bouleverser ses plans. Alors seulement le due d'Anjou reprit 
le projet pour son compte. Mais presque aussitôt le départ de ce 
prince pour l'Italie fournit au gouvernement roxal l'occasion, qu'il 
cherchait depuis longtemps, d'intervenir en Provence, 

C'est une histoire peu connue. À peine le bruit de la mort de 
Jeanne s'était répandu dans la vallée du Rhône que la guerre y 
avait éclaté entre les partisans de Louis d'Anjou et ceux de 
Charles de Durazro$. Marseille et Arles, d'un côté, Aix, Tarascon, 
Draguignan, Toulon, Fréjus et Nice, de l'autre, avaient formé 
deux ligues rivales, qui aussitôt en étaient venues aux mainsé. 

Guerre politique compliquée d'une guerre religieuse : car les 
partisans de Charles III faisaient, en général, profession de recon- 
naître Urbain V15, De là les fréquents rapports de la Provence avec 


mat de Jeun Le Fèvre, L. 1, pe 77-84 06-005 Arche de Marseille, Age 
ration: RufB, Histoire de La ville de Marseille, 1, p. 2%, 25.— Payement 
fuit,le22 décembre, par Chambre mpontoïique à Raymond Audebert, jurivcunsulte, 
«1 à Étienne de Brandis, bourgeoi de Marseille, envoyés par Clément VII à 
Charles VI (Areb. du Vatican, néreitan et eritun, n° 359, ol, 13%") 

2.V. notre tome L, p. 191. 

3. Vers Je 15 janvier 1383, Jes Marseillais croyaient encore ln reine vivante et se 
proposent de notifier à Lontes les villes de Provence les bonnes nouvelles apportées 
récemment d'hale, « bona nova que babemus de rita domine nostre regine, » Mieux 
informés, les gens d'Aix, dans une Lettre da 20 junvier, nffrmaient que la reine était 
morte. Le f*' murs, le sénéchal de Provence écrivit d'Avignon aux Marseillais que 
l'intention de Louis 1, dens Le ens où la reine aurait 4 asamainée . était de ne 
prendre aueun repos avant d'avoir tiré congennce de ca mourire. La guorrs, à etlle 
dat déjh éclaté en Provence (Arch. de Marseille, Reg. der libération. Les 
habitants de Sisteron ne ne décidèrent que le # dévembre Tun5 à faire célébrer un 
aerrics pour le repos de l'âme de la rime Jennne (Éd. de Laplane, Hsénire de Sie 
ren lirde a ser arehiven, Digne, LS, in-êe, LE, p. 170-424). 

4. Rufé, L 1, p. 215 et mg. : L. Barthélemy, Jarentaire chronologique ct analytique 
des chartes n° 19861 D. Voineete, 4 Xe pe 0193 8, X, 17% 
1703. Gt. une bulle du 23 avril 183 pur laquelle Clément VIT. louant la Gdétié des 
a ége de ne pouvoir être 
appelés en jugement hors de leur ville (Arch. da Vatican, Reg. 24, fol. Ki vs. 

3. V. cependant la réponse des habitants d'Auriol et de Hoqueraire à l'abbé du 
Saint-Vicior de Marseille (Hu, & 1, p.210) 


pe 


aïens na saint-siège, leur reconnait de nouveau le pri 
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Rome, Sur la porte de l'église Saint-Jean d'Aix s'étalait, au mois 
de novembre 1382, une bulle d'Urbain VI levant l'interdit que 
Clément VIT avait cru devoir jeter sur la ville rebelle! La bulle 
Dadum cum filii Belial, que le pape de Rome fulmina contre ses 
adversaires (13 février 1383), fut adressée à l'archevêque d'Aix, 
avec ordre de la faire publier et traduire dans son diocèse comme 


dans ceux de chacun de ses évêques suffragants. Urbain VI eut 
dans les provinces d'Arles et d'Aix un collecteur apostolique en 
la personne de l'évèque d'Apt Raymond; et, ayant dépo: 
l'évêque de Riez Jean de Maillae, sur la dénonciation d'un elere 
de ce diocèse®, il prétendit le remplacer par le chanoine de Gap 
Bertrand d'Esparronf, qui, à vrai dire, fut peu après livré au 
pape d'Avignon? Il va de soi que les Durazzo encourageaient de 
out leur pouvoir la Provence à secouer le joug clémentin£, 


1. Un des ayndics de Marseille 84 au conseil de ville, le 4 norembre 1382, le cum 

munieation suivante : « Espesuit in dielo consilio ad corum notieinm noviter per- 

venise quod quodes balle intrasi Bactholomey inventa lait in foribu: 

de Aquis. continens quo ipse ubsolrebat dictarn loeum de interdi 
cerdotibue dicti loci quod 

le Marseille, Reg: des délibe= 


atican, Reg. 310, fl. 308 ++ et #01 ve 

3. Ce elere s'appelait Pierre Mirhel et fu, à son our, l'ubjet de poursuitee ordon- 
nées pur Clément VIE Le 26 septembre 1392 (arch du Vatican, Meg. Aventom. XF 
Crementis FU, fl, 390 v). 

&. Bulle de Clément VII, du À juin 1382, ordennant à l'évêque de Viviers de dépo- 
ser, après enquête, Bert arron, chanoine de Gap, s'il était reconna pour 
urbaniate (id, fol, 376 v). Dénonciation de l'urbaniste Jsnard d'Esparron, prieur 
den Salles, frére de Bertrand, anti-évique de Riez (Léier snpplicationum Clementis VIT 
antip., anni Y par 42% v°). CE. le Journal de Jean le Fâvre, L 1,p. 190. V. aussi 
une balle de Clément VIE, du 8 octobre #85, ordonmant à l'évêque de Lomber de 
nd d'Esparron, prieur de Golmars (Arch. 


du Vatican, Reg. 297, fol. 161 v). 
5. Le 20 novembre 1349, pi 


de Chumbre % sols « Jobanni de 


Albon 
inse et rerti ejax socii fecerunt enpiende ee bic Avinionem adducendo intrasum 
Regensem (fntraitue e€ erihus, n° 347, — L'évaque clémentin Jean de Maillee parait 


perupé le siège de Riez jusqu'en 1306 (J_-1-M. Feraud, Histoire. géographie et 
pen, Digne. MG in-8e, p. 7%. — Jo siterai 


» Guilloume 


digne du département des 


deux chanoi 
Libri supplicationun Clementis VIT 
antip. anni 1 pars 14, fo a ve) 

. Lettres de Marguerite de Dur naso datée» du chéteou de l'Œuf, les 20et 24 
let 14 {C, Minicri Riccio, Sagaéo décudice déplomatice, LU, 1° partie, p. 29). 
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En présence de cessoulèvements, l'indifférence affectée de Louis 
d'Anjou et de Clément VII m'était plusde mise. Châteauneuf-les- 
Martigues venait de tomber aux mains des gens de la ligue 
d'Aix!. Peu s’en était falluque Lambesc n'eût le même sort. à la 
suite d'un complot dans lequel avait trempéle curé Geolfroy Bou- 
Un®. IL n'était que temps d'intervenir, Mais, encore une fois, 
Louis d'Anjou avait emmené au delà des Alpes Loutes les forces 

ponibles : on fut bien obligé de recourir au roi de France. C'ent 
ainsi que, le 18 mai 1383, les Marseillais, apprirent, par deux 
lettres du pape et de Charles VL, cette dernière remontant au 
21 février, qu'un officier du roi, Enguerran d'Eudin, séné- 
chal de Beaucaire. avait passé le Rhône avec de nombreuses 
troupes, et n'attendait, dans le Comtat-Venaissin, qu'un signe 
d'eux pour entrer en Provence. Ilsne manquèrent pas d'exprimer 
le désir que ce mouvement s'effectuñt dans le plus bref délai, et 
bientt Clément VII leur apprit que, le 9 juin au plus turd, l'ar- 
mée royale serait cumpée sous les murs d'Aix. 

L'imprudence était grande de la part des « angevins. » À vrai 
dire, le nouveau « capitaine général » se disait envoyé en Pro- 
vence « pour le service de Nostre saint pere le Pape et du roy 
Loys de Jherusalem et de Sicille, » Clément VII, en particulier, 
continuait de supporter tous les frais de la guerre. Sans parler 
des achats de munitions et des payements faits individuelle- 


2 Ruré à 1 p.910 


ete château de Lambese, la personne d'Isnnrd 
de Pantevez, demoiseas du lieu et vassal de la reine Jeunne, et celles de plusieurs 
habitants de Lembese : 1 n'a pas tenu à ce Boutin que la trahison ne s'aceomplit 
Eareb. du Vatican, Meg. 294, COL. 64 r°) 

3. Duns cette lettre, Charles VI annons 
Maïgnue, évèque de 


aux Mara 
chambellan, du 


voi d'Aimery de 
ur de Bulangon, de 
itsavoir qu'ayant appris l'artivée en Provence d'un 
seanemi mortel de la reine Jeanne, HalLhozar Spinola il avait donné ordre à Enguer- 
ran d'Eudin d'entrer dans le pays avee de nombreuses troupes pour y détruire lex 
rebelles (Arch. de Marseille 


des délibérations). 
du conseil de ville de Marsille pl 
15 juin 148] que Pition a imprimés 
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ment à divers capitaines!, Enguerran d'Eudin, tant pour lui que 
pour ses troupes, Louchait sur le trésor apostolique 3.000 francs 
par mois? Il n’en est pas moins vrai que Charles VI avait un pied 
dans la Provence. Quand Saint-Cannat, Malemort, le Puy-Sainte- 
Réparade, Boue, Roquefeuille, les Entressens, Peyrolles, ete, 
furent tombés aux mains du sénéchal de Beaucaire [Aix, long- 


1. Le17 mars 1383, payement de 1.071 forina 12 sols que Jeun,évéque de Genève, 
doit partager entre Les gens d'armes, arbulétriers, brigands et funtassins qui doivent 
ae rendre en Provence pour le service de la reine (Areb. du Vatica: 
n° 355, ol. 127 
neur général des finances du roi Louis, Nicolas de Mauregard, n payés, leB mai, à 
deux habitants d'Antibes, lesquels avaient arrété et emprisonné certains rebelles et 
ennemis de la reine (bé, fol. 153 r°) — Le 1 juin, payement de 857 florins 4 sols à 
Guillaume de Senbes, damoiseau suvergnat, pour lui, pour Pierre de Termes et pour 
Pierre de Longives, capitaine de 120 hommes d'armes : loux troi doivent entrer 
en Provence en compugnie du sénéchal de Benueaire pour le service du pape et de 
la reine (ibid, OL. 187 +2). — Le 19 novembre, payement de 857 florine à sale pour Tes 
gages elle solde de Guillaume de Sonhes, de Perrot de Termes et de Perrot de la 
Nosieyra, enpitaines de gene d'armes servant en la guerre de Provence; payement 
de 267 forins % sols à Antoi et pour ses gen: 
Untroïtus et eritue nt 397). Li 
Provence (ibid. sfol, 86°). 

2, Le 20 juillet 1333, les étéques de Genève et de Vivier, envoyés en Provence, 
portent au sénécbul de Benuenire et à men trotspes 2.1 sols (inéroitus ei 
eritus, n° 396, (OL. 170 r).— Le 13 décembre, on Voit qu'il à été payé 300 dorins à 
Engacrran d'Eudin, capitaine général en Provence, sur ce qu'il devait recevoir pour 
ce mois (Inéroitus et éxitus, n° 337, (ol, M re), — Le 30 mers 134, la Chambre 
apostolique paye au mème 2.142 florina 2101 pour la solde des gens de guerre qui 
doivent prochainement se rendre en Provence (dbid,, fel. 57 r9). — Le 11 juin, Clé- 
ment VII envoie précipitamment un message à Saiat-Cannat, aux sénéchaux de Pro= 
vence et de Beaucaire (ibid., fol. 105 r). — Le 8 novembre, le came: 
payer 2.098 florins 16 sols à Enguerran d'Eudin sur sex gages et aur 
troupes du mois de juillet dernier (i#id fol. 193 r) 
rembourse 214 forins 8 sais « quon salveral de suis propriis pecuniin certis gentibus 
armorum que recesserant de civitate Aquensi n (/néraitus et eritus, n°339, fol. 101 
v).— Enfin. le 15 décembre, Ençuerran d'Eudin, « capitaine general ès parties 
de Prouvence de genz d'armes envoiées par le Roy noitrdit seigneur M diciea 
parties pour le servir de N, SP. le Pape at de roy Lave de Jherumalem et de 
Sicile,» donne, à Avignon, quittanen de 9300 farine A lui payés par Nicolas de 
Mauregard pour le reste de ses goss de 5.000 frames da mois de juillet dernier. 


Unstrument miscctlanca ad ann. 1381-41). CI. le payement de 3.000 francs eité plas 
haut, p.69, note 3.) 


tre des délibérations de. année 1383, 

st VIL du 18 et du 27 juin (cette der 
aière u été publiée pur Pition, p. 1%). une lettre de Marie de Bretagne datée de Durs 
ul, le 28 octobre, une de Charles VI, datée de Paris, le 30, et une du due de Berry, 
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conquises au nom de Louis d'Anjou, étaient en réalité gardées 
pour le compte du roi de France, et l'on se souvint qu'il est 
moins difficile d'obtenir, à l'heure du danger, l'aide d'un voisin 
puissant que de congédier un sauveur le jour où ses services ont 
cessé d'être utiles. 

Les papes d'Avignon, même les plus enclins à favoriser l'es- 
sor de la politique royale, ont toujours vu d'un mauvais œil des 
entreprises sur la Provence qui menaçaient d'enserrer leurs 
modestes états dans un cercle de possessions françaises !. Clé- 
ment VIE, si dépendante que fat mt situation à l'égard de La 
couronne de France, ne s'es pas écarté, dans celte circonstance, 
de la voie tracée par Clément VI, Innocent VI et Grégoire XI. 

A peine soupçonna-t-il chez Enguerran d'Eudin le dessein 
secret de servir les intérêts de Charles VI qu'il s'efforça d'ar 
Ur les progrès de l'influence française en Provence. IL tächa 
d'obtenir l'évacuation des troupes qui auraient pu grossir l'armê 
du sénéchal. IL suspendit probablement les payements que 
sait à Enguerran d'Eudin la Chambre apostolique, et lui rede- 
manda les plces dont il In avait livré les clefs. C'est alors 
qu'Enguerran put écrire à Paris : « Le pappe et les cardinaux 
« ne sont pas bien enclinez à la partie du roy, aucun d'eulx 
ins que, se le roy estoit seigneur du païs, qu'il leur fau- 
« droit laisser Avignon. » Enguerran ajoutait qu'une « aspre et 
forte » guerre ui semblait nécessaire pour pacifier le pays: que 
la Provence, à son avis. acceplerait plus volontiers l'autorité du 
roi de France qu'aucune autre; qu'il importait d'y conserver les 
troupes qu'on y'avait ; que, quant à lui, bien que l'argent lui Fit 
déja défaut, il tâcherait de se maintenir le plus longtemps pos- 
sible dans les places qu'il avait conquises: enfin qu'un de sos 
gents s'occupait de recueillir les litres établissant les droits de 
Charles VI 


Lempsassiégée, fut secourue à lemps}, on s'a perçut que ces placs 


du 2 novembre 1483, Raff, LE p. 220 ; Meunard, Histoire fe Néme LM, p.36, 
Au; H. Bouche, & IT, p M; Papon. LI, p. 2; D. Vaissele, L IX, p. UE (note 
d'A. Molinier); Douët d'Areq, Chuis de pie inéliles relulives ou règne de 
Chartes VI, LI, p. @. 
4. GL P. Fournier, Le ruyeume d'Arles ct de Fitnees pr 
2. Douët dl Arey, op cit, pe 61-70. Journal de Jeun Le Fev 
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Au même moment, une ambassade des gens de la ligue d'Aix 
parvenait à Paris, malgré tous les efforts du pape pour lui bar- 
rer le passage, et faisait aux conseillers du roi des ouvertures bien 
propres à les encourager dans leur politique nouvelle, Les partisans 
provençaux de Charles III se montraient disposés à accepter 
l'arbitrage de la France, offraient à Charles VI de lui livrer les 
villes et châteaux faisant partie du domaine provençal dont ils 
élaient les maîtres, ainsi qu'un certain nombre de forteresses et 
d'otages en garantie de leur obéissance!, 

Pour le coup, Marie de Bretane comprit que sa place n'était 
plus à Paris, Avec son fils, elle se rendit en Provence, dissimu- 
lant de son mieux ses inquiétudes®. Enguerran d'Eudin vint au 
devant d'elle, et tächa de justilier sa conduite (18 avril 1385) 
Mais il trouva de bons prétextes pour refuser de lui remettre les 
forteresses qu'elle réclamait. Il ne tarda pas, d'ailleurs, à quitter 
la Provence et s'en alla rendre compte au Conscil de Charles VI 
d'une situation de jour en jour plus tendue. 

Les dues de Berry et de Bourgogne paraissent dès lors acquis 
au projet d'occupation de la Provence*. Une circonstance, en 
apparence, étrangère aux affaires de ce pays vint encore augmen- 
ter le désir qu'ils avaient de disputer aux « angevins » la rive 
uche du Rhône. Louis de Valois, frère de Charles VI, venait 
d'être fiancé à la jeune reine de Iongrie, Marie, sœur puinée de 
cette Catherine qu'il avait d'abord dû épouser’, Un se souvint. 
à cette occasion, des prétentions qu'avait élevées la maison de 
Hongrie sur l'héritage de la reine Jeanne, en particulier sur la 
Provence, et il sembla que les droits que le jeune comte de 
Valois allait acquérir du chef de son épouse pourraient être utile- 
ment invoqués pour justifier l'occupation qu'on méditait. Bref 


22 V lex Lettres, des plus oplimistes 
mère, d'Aueerre, Le 3 avril 85 + ile se 
LAreb. de Marseille, Reg. de délibérations) 
3, Journal de Jean le Favre, À. V pe 0, 106, 108 ; Le Petit Thalarns, p.09. 
&. Sorait-es avec le mission de combattre ee projet que 
de Murol, Fat 


vèque de Ganive, Jens 
vose par Clément VII vers lens de Horry? Il fat cinquante 
six jours absent et reçut, Le 1% juillet 1343, 469 dorins 26 sols (Arch, du Vai 
Antrtus ct 459, fu, 185 r) 

Jarry, La vie politique de bouts de France, 
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un conseil tenu, à Paris, le 10 juillet 1385 arrêta tout un plan 
d'annexion, dont l'exécution seule demeura subordonnée à l'ap- 
probation du due de Berry. Ce prince, se trouvant pour lors en 
Languedoc, semblait être mieux à même de se renseigner sur la 
situation véritable, On mettait en avant le besoin de faire cesser 
une guerre dont soulfraient les provinces françaises limitrophes, et 
l'on prétendait n'agir qu'avec le consentement des villes et sei- 
gneurs de Provence, consentement qu'à vrai dire on se gardait bien 
de solliciter. De peur d'effaroucher Clément VIL, en n'annonçait 
pas l'intention de réunir la Provence au domaine royal. 
Pour endormir la vigilance de la reine Marie, on promet- 
tait que les droits de son filx, s'ils existaient, seraient sauvogar- 
dés ; mais, au besoin, l'on ne manquait pas de moyens de 
vainere la résistance du parti « angevin, » ne füt-ce qu'en arrétant 
les levées faites en France pour le compte de Louis 111 
Cependant le plus pressé élait de tirer parti de la bonne 
volonté des gens de la ligue d'Aix, etle due de Berry, leur ayant 
fait savoir que le roi acceptait leurs offres, s'attendait à les voir 
remettre aussitôt en ses mains la moitié du pays®. Mais alors se 


1. Doutt d'Areq, og it, 4.1, p. 60-67. 
2. Les historiens s'en sont Leaus jusqu'à présent aux renseignements urnit par 
Jean le Fèvre (L 1, p. AU6-A49), On doit les compléter à l'aide da rapport qu'En- 
guerran d'Eudin, Anseun de Salins et [tes Darien sdressérent au roi le 18 noût 
13845, Je erois devoir reproduire jei cet important décument, conservé ou Tréior 
des chartes (Arch mot,, 3 201, n° 5). « Nostre tres redoubté et souverain neigneur, 
nous nous recommandons à vous tant bumblement comme plus puvons. EL vous 
plaise savoir que, à noatre partir de Paris, nous sommes venus droit chemin devers 
Mgr de Berry, à Nymes, où il estoit, et avoit attendu montre venue à Avignon et 
audit lieu de Nymes par trois sepunei pour ce que vous Jai aviez 
mandé par vez lettres que il ne s d'Avignon jusques ad ce que nous 
fussions venus devers lui; ek ob 4res grant joye de nostre venue, et nous Éat tres 
grant cl 
dens et de Thary, M. d'Estumpes, le conte de Sancerre 
à la rrqueste de ceux du pais de Prouvence qui se tient pour 
pour frire cesner touts guerre où dit pois, et pour gurder 
que autres ne si bontent, et pour les porile et inconveniens qui par le guurre, 
ve elle y duroit longuement, pourtoit venir à ventre royaume et à vosire Dal. 
Bhiné, el pour autres connideracions, avi 
de prendre ledit ps 
et delerminer en lieu 


ee pour honneur de vous. Et ylleue lui disimen, presens les cnrdinaux 


4 memaire Philippe de 


avisié pardcliberscion de vostre Conséil, 
ire mais et le gouvernement d'icel 


pour wrdenner 


dudit (déchirure) qui pour ce a 
et aussi ous avaient offert à vo 


testé devers vous Tavoient requis, 
foire. delivrer les villes et cbrafeuux) du 
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produisit un contretemps fâcheux. Les envoyés manquaient de 
pouvoirs, comme aussi le sénéchal du parti de Durazo, Baltha- 
zar Spinola. Il était impossible, avant le 15 août, de réunir à 
Tarascon les délégués des « vigueries » obéissant à Charles III. 
et, le due de Berry devant être retenu à cette époque dans le 
Toulousain, on fut forcé d'ajourner au 15 septembre le render 


damaine dadi 


puis pour y mettre gardes et officiers à vostre plrisir, et, pour 
seurté de en tenir voatre dit et determinacion à [qui] le païs devroit appart 
vous aveient en oultre offert de vous bailler des chnstenux et forlerenses de ceux 
du pats hors [le] domaine, atecques hostages souffsans, et leurs seremens de voun 
ebr et tenir votre ordemance et determinacion. Et disimes aussi à mondit 

igneur de Berry que sur ce avions lettres à Nostre Saint Pere de creance pou 
et pour nous avec lui ; et aussi à ma dame la reyne et au roy de Selle, son fe, de 


ereance pour M. de Berry seul, sur re que à ce se vourist consentir à faire le sem 
bloble de ma partie: el. que aussi avions lettres à plusurs cardinaux et pluseurs 
nobles et communes dudit pars, avecques les aotres choses rontenues en notre 


imatenetion, au mi 


cle qua noue anuemen. — Et, ee fit, etoue In deliberacion des pre. 


1. desuus nan 


M. de Harry fat appeller yll me. 


ges de Prou=. 
rence, et eur fist r0 


par ledit enrdinal de Thury les roqurstes ot offres que il 
roun avaient foicles, comme dit ent; Len quelles yorux momnger diront  confes. 
serent entre telos. Et Tea nt reapomdre que vous les evies ngresbles et Les aceop= 
Lies, et vies deliberé de prendre le pais à ventre moin à le fin dermus dicie, si 
comme requis l'avoient ; el que il pensansent de La bricre execucion de le besoingne, 
et que le brietté y estoit mou expedient et neecemaire, ni comme bien le poroient 
savoir, À quoy respondirent que il en desirolent moult la brieté : ear il evoient sur 
eue In charge de lu guerre: mais il dirent aultre que. par lordenance et comman- 
dement de Baltbaanr. et à In deliberoeion et requeste des babitans den universilez el 
vigueries de leurs puis, des quelx les messuges avaient esté pour ce anse mblez, il 
esloïent venuz par dera, pour cir el rapporter seulement; et que voulentiers, et le 
plus tost qu'ilz pourroient, yroient devers Baltbnzar et de vers ceux des vigueries, et 
Les feroient nesembler, et leur diroient vostre response, qui leur embloit bonne, et 
que l'en accordant lieu el juur nux quelx leemessagen des dictes rigueries vendroient. 
fondez pour mettre Ia besoingne à brefefeet. EL pour ce que l'en avoit rapporté que 
Baltbasar estoit venux à Tharascon, fa ordené, à la requeste den dis messages, que 
nous et eulx emsenble alessions à Belenire pour en parler à Balthusar et lui dire 
vottre response, et pour parler du lieu el du jour deneus dis. EU ainsi fa fait, Et 
après ce que nous fvames à Bonurnire, 9 


et devant Tharaaron, dedans deux ou 


assenblasmes avec ledit Ballbaser en une yale ou Rosne, entre 


‘de Tharascon, fondez, comme dit et, pour mettre conclusion lu be: 
nembloit ssnez convenable et necessaire : et disoit que plus Lost ne te porait bonne= 
ment fire pour le distance de Nysre, de 18 conté de Viatemille et des autres lieux. 
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vous des députés de la ligue d'Aix et des repré 
France. 

S'étant donc borné à ordonner une suspension d'hostilités, le 
due de Berry erut devoir profiter des loisirs que lui laissait sa 
négociation avec les partisans de Durazo pour sonder Clé- 
ment VIL. Il se présenta, le 9 août, devant le pape d'Avignon, 


accompagné des commissaires envoyés par le Conseil du roi. 


Aointains du païs; et nous dist et jura que, se plus tost le povoit faire, plus Los le 
£eroit; et requist que ce pendant fussent abatinances de guerre ou pais. Et nous Bt 
bonne chiere, et noi 
derers M, de Berry : lequel nous respondi 
bonnement entre : car il avoil neccessnirement à airs pour rat 
Tholesain pau l'ardmante et seurié da pate, et que i| pantoil cel 
tembre avnnt qu'il en poust eutre retournez. Si a euté la journée prise pour entre ds 

1 die à Le dicte mé reptembre; et a M, de Berry second at baillé, on 


vorre nom, se lelbres de abstinence de guerre oadil pain jusques nu premier jour 


Tia de 


d'octsbre prechais, et plureur 
et pour aconduire les mesnagen qui lors rendront à Thorascon. — Et retourne 
M. de Berry en Avignon pour estre à parler ou Pape de cesle matiere, et aussi pour 
en parier À M= la Royne, quiestoi à Villenefve, mardt vi." jour de ce moin. Et plus 
Los y Fest venu; mais it fu, à Nymes, malsde par robs jours, si qu'il ne parois che» 
vaucber ne besuingner, EX, le mereredi ensuivent, de relevée, fusmes devers le Pape 
en la compagnie de mon dit seigneur, «L lui exposssmes ce que enchargié nous 
aviez, comme dit est, en la presence des cardinaux d'Ambrun et de Thary, du cher. 
bellun du Pape, des contes d'Extampes et de Suncerre, le mielx que nous peusmes; 
afin queil sceunt vontre antencion etes causes prur les quelles estiez mou de prendre 
le pals à vosire maën el de encliner à la requeste des din messages; et lui parlasmes 
aussi du deley et arrest du message de Prouvence qui relourmoit par vostre congié 
el saufconduit ou pris, ei aussi de maiatre Giefroy Pannier, par la maniere que 
enchargié nous enloit, Lequel nous respondi lleue presentement que, ce qu'il avoit 
fait en «este matiere au bien et proufft du roy Loys le second, il Lemoit avoir fait 
Bien et justement et selon Dieu et toute raison: eur il enoit que à lui eppartenoit le 
droit ou dit païs par succession de son pere, que Divx mbroill 
‘voalenté du Roy en avoit entrepris la cenqueste; et lui y avoit le Roy sou 
ar le roÿ Loyi 
le voiage 


sssfconduie pour ceux qui rent par les dictes tige 


en en parti 
et à un conquents Le 
le Royne, sa lemme, et MA. nes endans où cos que Dies 


principslment, lui 


s0n pour ; et que, consideré que il avoit exposé son corps, et le sien, et mes « 
et que il y estoit mon, ei pluseurs des siens, et consideré la promeste que nostre 
ah Saint Pere lui avoit faiete, comme dit ent, lui sernbloiL que 11 entoit Lenus à ma 
dicte dame ei à mes dis seigneurs sex enffans en ce et en grogneur chose, se faire 
le povoit, et en especial contre celui qui avoit fait prendre et morir «a dame, et 
contre «eu qui tenoient et tiennent sa partie en Prouvenre, au pourchar des quicl 
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Ceux-ci portèrent la parole. Is le prirent d'abord d'assez hauL. 
peut-être pour mieux dissimuler leur embarras. Ils se plaignirent 
que Clément VII eût retenu au passage un des messagers proven 
gaux et saisi les papiers d'un agent de la France, le nommé Geof- 
froy Pannier. 

Le pape ne parait pas s'être laissé déconcerter ; sa fine réponse. 
qui nous a été transmise, offre un mélange assez curieux de défé- 
rence et de dignité : « Ce que j'ai fait pour le roi Louis le second, 
« dit-il presque en propres termes. je tiens l'avoir fait bien et jus- 
« tement et selon Dieu. Car il me semble qu'à lui appartient le 
« droit dans ce pays par succession de son pere. Celui-ci n'en 
« avait d'ailleurs entrepris la conquête qu'avec l'assentiment, 


elle, qui estoit leur dame, avoit esté morte ; et que, ae il leur faille 

devroient voir petite confance en lui et on se1 promesses de recongr 

que il lui auroñent foit, Et se il ne avoit soustena vostre fuit en ceste pertie, vous ne 

Jui on deviez savoirmal gré: eur oneques n'uvoit aceu 

Lendre à avoir Prouvence, ne que vous y reclamessiez aucun droit: «8 

devoit pas desplaire ve il soustenoit, ronsiderés les chones desus dintes, le droit de 
outre que, ex aucun 


eut a 


de le sountenir comme son faiel menmes ; el encore feroit à present, el vous boille- 
roi ses chuntéaux et forteresses, el autrement vous y aideroi de tout sun poroir, en 
recongneissant tres grandement et tres gracieusement les biens que l'Eglire a eus où 
Lemps passé de vos predecesteurs, et que il, en especial en an personne, et aus 
Eglise ont derreinewent receux du Roy rostre pere, que Diez absuille, ei de vou 
et que il reçoivent continuelment de vous, qui, et vos dis predccesseurs, avez tous. 
ours esté et estes les princes tres erestiens et deffendeurs principaux et empecianz. 
‘de l'Eglise. Etse,par In maniere et à La fin que nuaslui avons dicts ou autrement, le 
voules metre à Vestre moin, il ne pense pus à évy y opposer, ne fire en aucune 
maniereau contraire. — Quant à l'arrest ou delay da message de Prouvence, nontre di 
Saint Pere respont que onequez ne fu arresté, ne par Lui n'ot aucu 

fiat faire Lantost son saufeonduit, pourseurement passer par Le pañs, et. li ist que il 
alost devers la Royne pour avoir le süen, laquelle ne le lui boilla pas Lantost, et 
pour ce demourn à Avignon tant comme il y demoura. Et fnablement M, de Berrs 
en parla à Nostre dit Suint Pere, lequel lui rsspondi comme dessus : et lors presen- 
tement lui monstre le dit sauf ponduit fait et bullé de la date de deux jours après 
la venue dudit message en Avignon, et Le fat bailler audit mesange, et muni Jui Fat 
lors la Royne baillor le le twmmotognn M. de 

quant eut de Me Gien Pans 

d'Avignon, i l'eust fat prendre pour « 


avoit dictes de Jui : cer il avoit dist que Notre Saint Pere avoit fa 
ment du ro 
edit testament se puet trouver pa 


Jbert pour ee que vous ne pruusies monstres vontre droict en Prou 
ä ve de et dit que 
dit 


vence ; dunt il avoit menti mauv Car 
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ais AU 


« bien mieux avec l'aide du roi de France. Oui 
« d'agir eo 


J'étais moall tenu 
me je l'ai fait, Quand, à ma requête et en partie dans 
, Louis le premier commença son expédition 
« d'Italie (à vrai dire, il s'est surtout préoccupé de sa conquête). 
« il me recommanda vivement sa femme et ses enfants dans le 
«cas où Dieu disposerait de lui au cours de son voyage; el moi, 


« je lui promis de soutenir leur droit. Or, il y a exposé son corps, 
« son bien, ceux de ses amis; il y est mort avec plusieurs des 
« siens. Ne suis-je por tenu de prendre le purti de sa femme ct 
« de ses enfants contre le meurtrier de la reine Jeanne? Sinon, 
« quelle confiance aurait-on désormais dans mes promesses ? Si 
« je n'ai pas favorisé les vues du roi de France, il ne doit pas 


parle conseil de M. de Berry, avons present vor lettres 
singalisrement, et leur avons raposé noire charge et ercance en effect, Dee quelxla 
ærcigneur ei le plur sine partie nour ont respandu ci dit que vortre entenci 
deliberacion eat juste et selon Dieu, etque c'est le profft et l'avencement du droit du 
Loys,etle vous devroit ma dume In royne requerir. Et quand est d'euls, il sont 
ipresi à faire sousjours à vosre plaisir et serrice en ce quel sauroient et pourroient. 
samedi darrenier [12 août], au respre, M. de Berry, en alant à Roquemaure 
pour veoir et festoier les messages de Hongrie, qui y devoient estre, — et furent 
dymenche derrenier; et les y recut_ moult honoreblement, et leur y fut tres grant 
chiere, et leur donna de gran et de riches dons de ses joyaux pour honneur de vous 
— fu, et nous en sa compaignie, derers ma deme la Royne, et nous commanda que 
nous, qui renions droit de vous, lui deissions la ereance. El, de son commandement , 
et en sa presence, lalui disismes, et la ên à la quelle vous Lendiez et ventre intention. 
en lui monstrant que e‘estoit le profit de M. son Blz. elque elle le devoit ainsi vou- 
loir par ph que sa guerre que elle ne povoit conduire 
sans vostre aide, qui aviez moult à faire, et plus que pieca n'eustes. ne vox prede= 
cessaure, serait Bnés en Prouvence, pur ce que son ndveranire mettrait an vostre 
au alle nè pes 
ne se devoit pas défier: eur vous, qui 
tenus de garder sun dre 


ile pur guette, él que 
tée 
tre per 


etreigneur del 
plus qu 

et por autres mrisons furent dictesÿ em Jui dinunt de pur 
que à ce se rousia ce À faire le semblable de mn partie, e que elle vousist 
mamder à ses gens qué pour lui sont où pis que il gurdussent el tenbvoent les abat 
renees oiroiés par mon dit scigneor de Berry dont drinus eat Mit a Aus 
duelles choses respondi que elle estoit bien merveillée cou 

deliberation sansiui et son #La appeller, consideré ce que vous rt X.de Bourgongne, 
svontre onele, lui disistes que sous n'y feriez meitre la muin ne ÿ proccdier aucune. 
ment se vout ny voiés vortre droit num cler romme vous l'aviez en le ville de 
Paris: et que vour yasies esté mal informés ; et pour ce avoit en propos de envoier 
deses gens pardevera vous, pour vous eufourmer «dire sun entencion: et que, 


al comme yrare 


vi lui 


mn 
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« m'en savoir mauvais gré : quand ai-je entendu dire qu'il récla- 
« mât des droits sur la Provence? Ah! si j'avais eu connaissance 
« de ces droits, ainsi que de son intention de les faire valoir, et 
« s'il avait eru devoir m'en aviser, je me serais elforcé de soute- 
«e nir sa cause, comme la mienne propre ; encore à présent je lui 
« baillerais mes châteaux et mes forteresses , trop heureux de 
« reconnaître les bienfaits que j'ai reçus de son père et de lui, 


« qui. à l'exemple de leurs prédécesseurs, se sont toujours mon- 
« trés les princes &ris chrétiens, les principaux défenseurs de 
« l'Église, En un mot, si, dans l'intention que vous dites, le roi 
a aujourd'hui se propose de mettre la main sur la Provence, je 
« ne pense point m'y opposer. Mais le messager de Provence ne 
« fut jamais ni arrêté, ni retardé par ma faute. Quant à Geoffroy 


‘eolx retournez, elle paeleroit aus prolne, nobles el cemmones de Prouvence qui de 


Leur volenté s'eetoient rois en 


nee, et que par leur av et 20 
pondrait et feroit, EX quant aux abstinences, nous respundi que elle ne suvoit que 
c'enoit,et qu'elle m'avoit pur loisir lors de y entendre. Et à ce que nous k 
danmer se alle vouloit que nous en parlesiens à son Conseil, renpondi que bien 
ul phuiolt. Main quant nous en eurmen parie à Fetenque de Ubarires, et eusmes 
né d'acsurt que, lundi matin snsuirant, serions aus Jacobint à Avignon, et que 
Aleue lui monstrerions In teneur desdites abitinnaces, et eusmes requis & ma dicte 
dume que elle lui commandnst que à 7 fast, elle respondi que elle avai à faire 
de oi lors pour ses autres besoingnes, e qu'il n'y poveit lors entendre, et notre 
response n'en peusmes avoir d'elle. EL sur re rest, ledit lu {noët], ma 
dicte dame partiede Villeneuve, et passa par Avignon eta'en va droit à Marsile, que 
elle dit qui se veull mettre en son obeiswance et Hi faire tous seremens el devoirs, 
comme à leur dame, el à son le, comme à leur seigneur, — Nostre tros redoublé et 
souverin signeur, cat ce que nous avons fuit et peu faire m ce fit, depuis que 
mous sommes reaus par deca: at le vous escrivons pour ee que veut le anchitz, 
eue raison eu. et y pourveés comme vous verrez que bon vera. Et par l'orde= 
mance de mon dit seigneur de Berry, nous sommex demourée pardegs juaques nudi 
var de mi seplembre. Si vuciller encripre à mon dit seigneur et à nous, le plus test 
‘que bonnement pourres, ce que vous voales que noue façons au rourplan, et vostrs 
plaisir en tout ; le quel nous acompliruns de nox pavirs comme drois et. — Nostre 
res reloubté et souverain seigneur, plaire vous savoir que, en tout ce lai 
avons roavé le cardinal de Amiens aide, conseiller el procureur, comme vostre 
xpecial et feal ami, d'entre tour autres, EL avons ace que, en Lout ce que vo 
ver à faire et que vou purt toucher pardren, il a toujours esté et est el, et 
“craint riens au contre, Si nous semble ben, saut vostre. bonne correction, q 
sous lui escricez que sous ui en savex bon gré, et que ce faitet vez autres Descingnes 
il ait Wurjours recommandées, et l'en penser à cbnrger d'entre eus auires, 61 
vous y avez par 2 ontre tres redoublé 6€ souverain reñgneur, le Suint 
perl, te, — Eseripl à Avignen le xvdijs jour d'uoust » 
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« Pannier, si je l'eusse pu trouver, je l'eusse assurément fait 
« prendre, ne fût-ce que pour lui demander raison de ses ealom- 


« nes : il a dit que j'avais fait brûler le testament du roi Robert, 
« afin que le roi ne püt s'en servir pour démontrer ses droits. Il 
«en a mauvaisement mentil... » 

Le pape, on le voit, ne déguisait pas sa répugnance à sacrifier 
les droits du jeune Louis IL, Très poliment, il déclinait le rôle 
de complice que les oncles du roi lui réservaient dans leur œuvre 
en contradiction 
de Charles VI, 


de spoliation. 11 les mettait, malicieusement, 
avec eux-mêmes, et prenait peu au sérieux Les dr 
dont il n'avait, disait-il, jamais entendu parler. 

Cette résistance passive aux volontés de la cour est d'autant 
plus digne de remarque que le pape fut seul à déployer tant de 
courageuse franchise. Beaucoup plus souples, les cardinaux 
s'inclinèrent pour la plupart devant un projel qui leur semblait, 
disaient-ils, « juste et selon Dieu: » la reine Marie, à les entendre, 
n'avait pas d'autre parti à prendre que de solliciter elle-même 
l'intervention du roi de France, 

Tout autre était l'avis de la reine Marie, qui prit précisément 


le contre-pied de ces conseils. Quand les commissaires royaux 
l'exhortérent, en présence du due de Berry. faire remettre à 
Charles VI les places qu'elle occupait, ainsi que comptaient le 
faire, de leur côté. les partisans de Durazzo, elle leur témoigna 
Ja plus vive surprise. Se pouvait-il que le roi eût pris cette déter- 
mination sans la consulter, elle où son fils, après lui avoir dit 
qu'il ne toucherait à lu Provence que s'il x voyait son droit 
aussi clair qu'en la ville de Paris? Charles VI avait été « peli- 
tement » informé : elle lui enverrait de gens pour mieux l'ins- 
truire; au demeurant, elle suivrait les conseils des états. Les 
commissaires demandérent au moins que Marie de Bretagne fit 
observer par sex soldats les trèves qu'avait prescrites le due de 
Berry : mais « elle ne savoit que c'estoit; elle n'avoit pas loi 
lors d'y entendre. » Son ehaneclier non plus ne pouvait s'en 
oceuper : elle avait besoin de lui « pour ses autres besoingnes » 
{13 août). Puis, ne voulant point en écouter plus long, fuyant 
les envoyés du roi, comme elle avait fui le roi lui 
s'enfonça dès le lendemain dans ln Provence, et s'en alla, avec 


ême, elle 
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sun fils, recevoir les serments des Marseillais !. Ses troupes se 
gardèrent de respecter les trêve : bien mieux, profitant de la 
confiance plus grande des paysans, elles exercèrent, notamment 
dans le territoire d'Aix, des déprédations plus ruineuses?. Il en 
résulta que l'autorité du roi de France, méconnue par tous les 
«angevins, » perdit son prestige même aux veux des partisans 
de Durazo. Quand, le 48 septembre , Balthazar Spinola, flanqué 
de quelques bourgeois d'Aix et de Tarascon, s'aboucba dans une 
île du Rhône avec les envoyés français, ee fut pour se plaindre 
amérement de la violation des trèves et pour exprimer des doutes 
au sujet de l'impartialité de Charles VI : impossible de tirer de 
lui aueune promesse quant aux places fortes que les gens de la 
ligue d'Aix devaient livrer au roi. Hien autre fut la déception 
qu'éprouvérent, le 17 octobre, les envoyés de Charles VI : après 
s'être fait attendre huit jours à Saint-Cannat, les part de 
Durazzo leur apprirent que de longues lrêves étaient à la veille 
x et Marie de Bretagne%. Livrer 
les places au roi? Jamais ilsn'v avaient songé. Libre à Charles VI, 
s'il voulait jouer sérieusement le rôle d'arbitre, de se faire céder 
les places que tenait Marie de Bretagne! Pour eux, même dans 
ce ens, ils ne s'engagenient à rient. C'était signifier brutalement 


de se conclure entre ln ligue d' 


au roi de ce son congé. 
De fait, les envoyés français s'en retournérent à Avignon, 
penauds, « delents, » se tenant pour « trulfés, » el ils ne se 


trompaient guère. Le due de Berry, qui avait eu sa grosse part 
d'affronts, fit contre mauvaise fortune bon eur; il finit par rati- 


Jaxrnat de Jean de Pire, % 1 pi 155, 159; Papun, 
P- 266. — Au sujet de La reconnaissance de Louis I par la ville de Marseille, 
y. aux Archives de celle ville, le Aegislre der délibérations de l'année 1885 (notant 
ment aux dates du 22 mai et du 6 juillet); il contient ane intéressante lettre de Clé 
qui u été publie par M. Teissier (Revue den Sociéles 


2, Ces détails et cenx qui suivent sont extraits d'une scconde relution des envoyés 
francais (Arcb. mat, J 291, n° 4 ter). 
. CfJaurnal de Jean de Févre, 4.1, p. 170, 171, 173. 
Réponse de Ballhazer Spinola, sénécbal de Provence pour le roi Charles IL. et 
du conseil général de Pravonee nsse à alle est ndrensée à Eng 
illers de Charles VE qui se trouvaient pour lors à Sint- 
et hi tente lutin: ne 8 bis, tradui 


din et aux tres con 
nat {Are nat, 3 9 


françs 
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tier la trêve de vingt mois conclue sans son aveu, et s'entremit 
même pour obtenir l'évacuation des places qu'occupait le sénéchal 
de Beaucaire, n'ayant plus qu'une pensée, an milieu du naufrage 
des intérêts de la royauté, celle de sauvegarder les siens 
propres. Enguerran d'Eudin fit sa paix avec Marie de Bretagne, 
moyennant qu'elle lui offrit 3.000 francs d'indemnité?. D'adroites 
démarches, tentées auprès de Clément VII, empéchèrent Le départ 
pour Paris du cardinal d'Amiens, dont les « angevins » avaient 
quelque raison de redouter les intrigues #; et la reine de Sicile 
ne fut plus exposée à subir de grossibres insultes en passant sous 
les murs de cités provençales occupées par des soldats de 
Charles VI. 

Telle fut la fin d'une aventure qui mit en pleine lumière le 
sang-froid de Marie de Bretagne, la loyauté de Clément VII et 
l'étourderie dépourvue de serupules des oncles de Charles VI 
Pour élever au nom du roi des prétentions sur la Provence, ilne 
fallait pas attendre que les droits reconnus à la maison d'Anjou 
fussent tombés aux mains d'un enfant; et, si l'on révait la con- 
quête du pays, on ne devait pas commencer par se poser en 


1. V. les compenvations qu'il ve ft offrir par Marie de Braingne en place de Ta 
principauté de Tarente que lai avait  ouraal de Jean Le Fhure, A, 
pe 121, 195, 142, 181 ; Ja de Rourbon, n° 1620, 3629) 

2: Journal le Jean le Fiere, LA, p 186, 180, LUI, 1U7, 208-205, 208, 210, PA, 209, 
219, 273, 346, — Cetie dépense dat re neo à la charge de Clément VIT 
j'a retrouvé trace de divers payements faits par le pape à Enguerren d'Eudin, 
alors gouverneur du Dauphiné, le 21 mai et le 16 juillet 1987, comme complément 

O0 francs d'or à 


dur en vertu de l'accord qu'il avelt paré avec la rebne 


17. Ghares VI, de son côté, Gt don à Emguer 
a d'une maison ris (à février 1386 ; BHbI. mat., ma, latin 0168, n° 43) 

3. Journal de Jean le Fhere, 1 p. 198-200. — Le cardinal. d'Amiens, ancien con- 
seiller de Gharlen V, avait secondé de son mieux les eforts des envoyés francais (1. 
le rapport que j'ai reproduit plus haut, p. 106). Balaze, qui n'est puint au eourant de 
cette circonstance, cherche vainement Îa come de la défance manifentée par la 
reine Morie (Pitæ paparum Aveniomensium. 4. 1, e. 1161). 

. 7 septembre 135 Je Apres disner, quant nous passames devant Aleanon, Un 
de la garnison estant aur les roches nou momtroit son eul et fuisot signe de grter 
picrres à noav, et elle lorieremse se tient pour le aencschal de Heauenire » Ju 
nul de Jean le Févre, LA. p. 169}: éestä-dire pour Engaerran d'Eudin, offiier 
du roi de France, at mon, comme on Va cru {P. Durrien, Les Garros en Hahie, 
2 M5}, pour Ralthaeur Sp 


de, reprécantant de Charles de Durazso. 
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arbitre impartial et désintéressé. Le rôle qu'on prétendait faire 
jouer à Charles VE et qui consistait à mettre les parties d'accord 
en les évinçant l'une et l'autre, ressemble trop à celui de certain 
personnage de la fable pour qu'il soit besoin d'insister. Mais le 
duc de Berry ne sut « faire approcher » à portée de la main du 
roi ni Charles de Durazzo, ni Marie de Bretagne. 

Celle-ci, mettant à profit les longues tréves conclues avec ses 
adversaires, manœuvra si habilement, exerça aulourd'elle une telle 
fascination qu'en quelques années la plupart des seigneurs et der 
cités de Provence firent leur soumission. À bout de ressources, 
les partisans de Charles de Durazzo avaient en vain songé un 
moment à se placer sous la protection du roi de France?. Aix 
elle-même, fatiguée par une guerre qui durait depuis quatre nns?, 
et lasse de solliciter vainement des secours de la cour de 


1. RufB, 4.1, p. 299, 231 et aq. Journal de Jean le Faure, L. 1, p. 202, 903, 
6%, 269 4 sg-,277, 282 et 04 


, 255 
405,270, 478, 309, ete. C. de Nostredane, 


BP. 187,602. Papon, & I, pe 37. Bibl, nat, me, Dupuy 657, fol, 202. Éd. de Laplane 
Histoire de Sisteron, LÀ, pe 181, 328, 
3. Journal de Jean le Foure, À LP: 255, 267: «f. ce renseignement donné, le 


5 jalet 1396 (p. 291), au sujet des disronitions de In ville d'Aix : 
Lratie que tenoïent pro 4. F. » Je proposerais d'interpréler 
a pro rege France. à 

3. Pitton compte deuxsièges d'Aix, l'un en 1382, l'autre en 1384. Le premier, comme 
on l'a va plus Haut (p. 21 8 sq), est une pure fiction. L'autre a commenré au mois 
de juin 1383 (+. Arch, de Moreille, Reg. der délibérations, notamment à la datedu 
2% juin 13) La duré deux ou bruis ans (, une piéce que j'ai publiée, en 188%, dans 
l'Anmuaire-Bulleti de La Soricte de Einoire de France, p. 263). Le 21 avril 1387, et 
non le 1 avril 1386 comme le prétend P.-. de Haite (éoire de la ville d'Air, 
publite par ln Æewne Sertirnte, Aix, 1880, in-4e, à 1, p.325), un ambassadeur de 
la ville d'Aix remit en la ville de Naples, à Marguerite de Duratro un mémoire où 
il écrivait les soufranees supportées par mon concitoyens depuis quatre ans 
2 videlisat hominam qua plu 
extorsiones, ipsorum hominum capl 


« Rompu estoit le 
inst labrériation 


aortun posncusionibue.… exarcilums per gentes senescall 


cadri at per gentes demini de Vine 
nus dicto tempore dictam sévit 


Lontes, deinde vincas et al 


iorion duviane Andegavensis, conti 
fruges et boda devartantes et expor. 
scidentes et comburentes, predas tam 
guam ienten, necnon 
ejuitantes cotidie ad menis et porlas civitatis, sjusdem domes comburendo. 

tunde, howiliter cives Aquenses ipsorumque ledendo buna, mulierum et virginum 
dedorationes perpetrantes… s Pressés par la faim, les asriégés avaient même du 
faire surtir les bouches utiles. (Arch, d'Aix, Livre rouge, fol. 6; c'est ln pitce 
transerite duus Le ms, 302 de lu Ib, Méjanes. n°11.) 
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Google 
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Naplest, capitulaau mois de septembre 13872, Afin d'attirer cette 
ville dns son obédience, Clément VIL avait auparavant levé les 
excommunications luneées contre ses habitants, et suspendu, le 
même jour (6 mai 187), l'archevôque Jean d'Agoutt. Cette dernière 
mesure a donné lieu aux interprétations les plus fausses : on à 
cru que l’archevèque d'Aix était frappé par Clément VIL pour 
avoir soutenu Urbain VE et contribué à la révolte de ses divct- 
saine, au lieu que, partisan de Louis d'Anjou, il avait pris une 
part active (j'en ai la preuve certaine) à la guerre contre sa ville 
archiépiscopale®, Sa suspension Fut, de la part du pape d'Avi 
gnon, une mesure essentiellement politique et d'un caractère 
transitoire, destinée à satisfaire les rancunes des habitants, auprès 
desquels Jean d'Agout était justement impopulaire =. Au surplus, 


2. Le 8 septembre 1347, payement de 10 forins 29 sols à un trempelle du roi 
Louis IE qui apporte au pape d'Avignon la nouvelle de la réduction Aix (Arch, du 
Vatican, Introitus et esitus,n 36%, fol, 140 r), 
3. Areb. d'Aix, Livre rouge, fol. 32 r°; bulle citée par Piito 
A. Are d'Al, Le rouge, OL. al we bulle publiée dans Calle Chrétiana (1, 
instr., p. 69), sous la dute du 6 mai 1338, M. le chanoine AÏbanès, à qui j'ai eu le 
plaisir_de pouvoir signaler l'exemplaire transenit dans le Livre! rouge, inclinnit, 
avant, à cansidérer cette balle éomime fausse, On ronstalera, en jelaet Jes ÿrux 
premier fescieale de su Ga/iéa christiane movisima (1,1, e, V3), que ls cons 
renoncé à élever aucun doute sur l'authenticité de cette pisce, 
8. Gullia Christiana, £. 1, e. 834; el. les Additions plactes en Ute du {IL P. 
de Hoitze, 8 1, p. 359, 361, 375, H, Fisquel, La Frante pontificale, métropole d'Aix 
(Paris, im-8, p. 108. — M. le chanoine Albanis montre que Jean. d'Agout ne fut pas 
nommé archevêque d'Aix, comme one croit, pur Urbein VI, le 38 mai 
Clément VII, le Er juin suivant (Gallia christéana noviesina, 4 Le. V3) 
6. Bulle de Clément VII, du 13 septembre 1346, changeant plu 
relever l'archevéque Jen d'Agout des 
Buerre avee une troupe d'hommes d'armes ai 
Charles de Duran + il n'avait pas luimme versé Le sam, mi 
pire 


À de plasisurs 
à Rome, dans le Reg. * 
lement par M. le chanoine Albanèe, qui ne dinpuse à la publier dans le L 1, faute. iv 
de se Gallia chréstinna movissima). GK, la phrare déjà citée de In piése que j'ai donnée. 

ans l'Amuaire-Bulletin de La Sueicté de l'Hintoire de France, 1939, p. 263, phrase « 
Pitton (p. 209) connaissait pur un memoire de Peirese et lent il à duduit Les plus 
fausses conséquences, 

7. Jeun d'Agout ne larda par à reprendre et converva jusqu 
ration de l'arehevéehé d'Aix à et égard, M. kcbunoine Alba 
Les plus convaineuntes (op, ed. €, 9) 


#8 mot l'admi 
sa réuni les prouvé 


112 LIVRE IL — CHAPITRE DL 


un des articles de la capitulation promit lu levée de toutes les 
peines, de toutes les censures prononcées en cour d'Église contre 
les urbanistes qui se convertiraient, maintenant seulement les 
châtiments édictés contre ceux qui demeureraient personnelle 
ment soumis au pape de Rome. Bien qu'un traité où Clément VIL 
st vivement combattu ait pu être, deux ans plus tard, rédigé 
en la ville d'Aix?, tout porte à croire que, là comme ailleurs, la 
victoire des « angevins » fut aussi le triomphe du pape d'Avi- 
gnont. La cause d'Urbain VI était irrévocablement condamnée 
<n Provence. 

Cependant le gouvernement de la France pouvait garder rancune 
au jeune Louis 11 d'Anjou de l'échecqu'il venait d'essuyer en Pro- 
vence, Îl était à eraindre que Charles VI füt désormais peu di 
posé à lui prêter son concours pour la conquête du royaume de 

le. De ce dernier côté pourtant arrivaient d'étranges nouvelles. 
bien faites pour encourager les espérances des clémentins. 


LL 


Urbain VI donnait à l'Italie le spectacle affligeant de ses vio- 
lences. Brouillé définitivement avec Charles de Durazro, il avait 
lassé par ses caprices la patience des cardinaux qui composaient 
son collège. Plusieurs songèrent, sinon à le faire périr, du moins 
à le mettre en tutelle, ou à le livrer à Durazro. 

11 eut vent de ce complot : sa fureur ne connut plus de bornes. 


LA ke et avr Carech, d'A, vogtre Corne, Mol 160 vr). GE G. de Nortre 
dome, p408. 

2. Ils agit du Tractatus infor 
par Jean de Monson, Le dominieui 


turiu de eleetione Pape, composé à Aix, en 1384, 
condamné à Paris pu 


ses docisines mur 


ception de La Vierge (Bibl, Barberini, ms, XVI, fol, 135-149; copie du xrur siècle 
dans Le ms. atin 1468, p. 611-707, de La Bibl. nationale) 
3. On peut lire duns un Heginre des délibérations des Archives de Marseille les 


articles d'un traité, malbeureusement depoureu de date, négocié par les cardinaux 
d'Amiens et de Cosensa, le camerlingue et le légiste Raymend Bernard Flameng 
pour la réduction des villes d'Aix, de Nice, de Toulon et de Fréjus, des chûteaux 
d'ilsères, de Draguignan, ete. Lost stipulé que les babitants se soumettront à Louis 
IL et reeonnuitront Clement VIE, 
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Six enrdinaux, mis aux fers dans les enchots de Nocera, subirent 
la question; il en fut de même de l'évêque d'Aquila (13 et 14 
janvier 1385). Parmi ces cardinaux se trouvait Gentile di Sangro, 
dont la forte corpulence rendit l'épreuve plus pénible: il fuillit 
s'évanouir quand les bourreaux, à trois reprises, le soulevérent 
de terre avec des cordes; il se rappela, en cet instant. que lui-même 
avaitautrefois persécuté les clémentins. Un autre, vieux, cassé, le 
cardinal de Venise, répétait, à chaque secousse : « Le Christ a 
souffert pour nous. » Du vinaigre et de la chaux furent ensuite 
introduits dans les narines ou dans la bouche de quelques-uns 
des patients, des pointes de jone enfoncées sous leurs ongles, 
des cordes serrées autour de leurs tempes. Et, pour achever le 
tableau de ces scènes répugnantes, Thierry de Niem affirme que 
le soin d'appliquer la question avait été confié à un pirate 
génais, connu par sa haine pour les clercs. Urbain VI aurait 
déclaré vouloir entendre les eris de douleur de ses victimes, et, 
en elfet, pendant toute la durée du supplice, il aurait arpenté le 
jardin contigu en récitant ses heures !. 

C'est ainsi que le pape de Rome traitait les cardinaux qu'il 
avait créés. Même rigueur à l'égard des souverains qu'il avait 
couronnés. 

Excommuniés, maudils dans leur personne et leur postérité 
jusqu'à la quatrième génération, déclarés déchus de toute dignité, 
particulièrement de la dignité royale, Charles IIL et Marguerite 
de Durazzo n'avaient plus rien à ménager. Naples, frappée 


Thierry de Niem, De Seismate lbri tree, pe 61-69, 76-84, 92-05, ei les textes 
cités on note par l'éditeur, M.G. Enler. Gobelinus Persona, Chemodromäum, p. 100: 
Cronicos Siculum, p. 5%, 85. Sozomeno, e. 1127. Chronieou Regiense (Muratori, 
& XVIID, e. 91. Confeusion qu'anrnient 
le torture, et qu'Urb 

lhypothèus de H. Simonsfeld, Ana 


cardinaux mis À 


ions de 
mtéricure au supplice des cardinaux et antérieure au retour de Charles 
AN, elle n'a pu être écrite qu'entre le 14 et Le 31 janvier 1323 (ef. Cronicon Sieulum, 
février 1185), protestant eontre 
Les aveux arrachés aux cardinaux captifs{ll.-B, Sauerland, Aktrnatücke zur Geschichle 
desPapates Urban VI, dans l'Hilorischen Jakrbuch, L. XEV, 1804, p.821, 9). 
La France le Grend Schome Û 


Google UNIVERS 


LE LAYRE HE — GUAPITRE mi 


terdit par Urbain VI, redevint le théâtre de persécutions dont 
les urbanistes, cette fois, furent les victimes. Bientôt l'armée 
Elle oceupa le 


royale marcha contre le pape (41 janvier 138: 
bourg de Nocera, s'empara de la première enceinte du château. 
Duras avait promis 10.000 florins d'or à qui lui livrerait 
Urbain VI, mort ou vif. 

Assiégé dans le donjon où il gardait ses prisonniers, Urbain, 
dit-on, se montrait aux fenêtres trois el quatre Fois par jour pour 
lancer l'anathème sur l'armée de Durazzo. Il nè se borna pas à 
ces démonstrations stériles, Un contemporain parle mystérieuse- 
ment d'une démarche qu'il tenta auprès de Charles VI! It 
recourut, suivant un autre, à Bernahô Visconti, ou même à Clé. 
ment VIIE, En tous cas, il eut l'idée, non moins hardie qu'ori- 
ginale, de s'adresser à quelques-uns des partisans de Louis 
d'Anjou. 

Quel profit Clément VII n'eût-il pas pu tirer d'une circonstance 
aussi étrange, s'il eût été seulement prévenu à temps, ou si les 
seigneurs « angevins » eussent épousé résolument sa querelle! 
Mais la passion que la plupart des barons de Sicile apportaient 
dans la lutte politique n'avait d'égale que leur indilférence à 
l'égard des deux pontifes rivaux. Peut-être même ces italiens de 
naissance au d'adoption, qui faisaient officiellement profession 
d'obéir à Clément VIL, gardaient-ils une secrète sympathie pour 
le pape originaire de la péninsule. Quoi qu'il en soit, Ramondello 
de Baux des Ursins, François della Ratta, comte de Caserte, 
Charles d'Artois, comte de Sant’ Agata, plus tard Thomas de San 
Severin et Nicolas de Sabran, comte d'Ariano, lous ennemis 
jurés de Charles de Durazzo, répondirent à l'appel du pape traqué 


ee. messe Leonnel de Ccemes avoit 
rente, me bailln lettres de messire Bemard de In Sale, et disoit messirs 


Laonal que alle eantencient eraunte de Barthalemi, intrus à Romme, que tout le 
“dmuncs du roy de France, La mafere ent ai houle que 
je me Tone descomrir, et garde en lettree, » (Jours de Jean le Fiure, 41 be 81) 

2. Lattre du cardinaldr Rieti, du 8 nv 1345 {Seucrland, AMemaiiche. p 93) 
mentionnent également intervention de Dernardon de la Selle, CF. Le Jewel de 
Jean le Férre(le Ep 98). À la date du # urrit. 

3. C'estseulement le 11 juillet qu'on sut à Avignon « que l'antipape Berthelemi 
estoit avec Les genz de Secile qui se tiennent puur le #9 Le) 
grande feste, » (HG, p BA, 98, 11.) 


janvier 1385] : « Me Jehan Tribou, q 


de son astat il mettoit en l 
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duns Nocera !, Urbain VI reçut leurs hommages comme souve- 
rain pontife (12 mars). De sanglantes escarmouches dégagèrent 
les approches du château ?. Enfin, le 7 juillet, le pape s'échappa 
sous la protection de routiers habitués à combattre pour son 
compétiteur. Il trainait derrière lui sos prisonniers, liés sur des 
chevaux et exposés, tête nue, au soleil de la canicule 5. 
L'étrange situation que celle de ce pontife qui. pour fuir la 
colère de son ancien allié, se confiait aux mains de ses ennemis 
de la veille! Dans la région de Salerne, où il parvint à grand 
peine, harcelé par les troupes royales et forcé de semer en route 
une partie de ses trésors, l'aventure ne fut pas loin de prendre 
une tournure fâcheuse. Les gens de son escorte, inquiets de leur 
payement, ne cherchaient qu'un prétexte pour le trahir, au besoin 
pour le vendre au pape d'Avignon, Ramondello s'y refusa, Urbain 
Vine paya pas, comme on l'a dit#, 41.000 florins sur l'heure, 
mais consentit à porter de 30 à 42.000 le chiffre des florins pro- 
mis 1 ses libérateurs, et leur livra, en attendant, à titre de gages, 
un certain nombre de perles, de joyaux, d'étoiles ou de vases pré- 
cieux qu'ilavait emportés avec lui dans sa fuite. Après avoir erré 


1. Lettre du cardinal 
— Marckionne di Coppo Steh 

. XVIH, p. 72) prétend que ces barons 0! 
sance des droits du jeune Louis 11. 

2. Cronicon Siculum, pe 58. 

Riel à se lettre du 8 autre Jetire du même, écrite le 25 mars [Sautrlun 
atucke.., p 820, 87). 

3. Thierry de Niem, p. 90-101. Cronieon Sieulum, p. 58-61. Gobelinus Persona 
Otcibom, Herum germaniearum.…. L1),p. 305. Giornali Napuletant(Muratori, XX), 
€: 105%. Bonineontro (ibid, e. 46. Balae, Pit paparum, À A, €. 982 

#, Gobelinus Persona, dore cit — Thiërry de Niem afirme qu'Urboin, manquant 
d'argent, ft alors meltre non ergenterie en pièces et en distribua les morceaux aux 
routiers. Le enrdinal de Rieti, dans su lettre du 25 mars, parle aussi de eee distri 
bution (Sauerland, Akématücke.… p. 897), Quant à Freisinrt (éd. Kervyn de Letten- 
bave, £. X{, p. 250), son récit est plein d'inexactitudes qui ont déjà té plus d'une fois 
relevées (P. Darries, Les Garcons en Hate, p. 135; G. Erler, p. 1 

5. On irouve, sur est ineident, des renseignements nouvenur, et.on ne peut plus 
mûrs, dans une décinration faite par Urbain VI, à Gines, le 15 novembre 1485 (Arch. 
du Vatican. Instruments micellanen al ann. RANK) I révolte de cette pièce 


 d'Urbein VI une reconnaie- 
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pendant un mois entre Salerne, Bénévent et Minervino, et fait, 
dit-on, poignarder sous ses yeux l'évêque d'Aquila, qui, mal 
monté et se ressentant encore de la torture, avait peine à le 
suivret, il parvint au rivage de la mer Adriatique et s’embarque, 
entre Trani et Barletta, sur des naviresque le doge de Gênes avait 
mis à sa disposition (19 août®). Puis, doublant le cap d'Otrante, 
touchant barre à Messine (il y promulgua une fois de plus l'ana- 
thème contre Durazzo), remontant vers le nord et narguant 
Charles II jusque dans la baie de Naples, il se dirigea vers 
Gênes, où il débarqua le 23 septembre. Ses tribulations avaient 
pris fin. 

Il ne s'en montra que plus implacable. Un seul des cardinaux 
captifs, l'anglais Adam Easton, dut une liberté relative à l'inter- 
vention de son souverain? Les cinq autres soufTrirent une étroite 
détention dans la demeure même du pape, et quand, l'année 
suivante, Urbain VI, bon gré, mal gré, dut quitter Gênes (16 dé 
cembre 13864), leur disparition donna lieu aux plus sombres 
commentaires, Urbain les avait fait probablement jeter à la mer, 


Le port de Barletta, qu'il restait, por conséquent, à payer 19.000 fins, pour lei 
quels il remit en gage à Romondello la « cena » Bénédictine et la « cena » Grégo- 
rienne, joyaux ornés d'or, de rubis balais, de perles, de suphirs, d'émeraudes et 
d'autres pierres précieuses (probablement des tubes au moyen desquels les so: 
“verains pantifes buvaient Le Sang sacré : ef. Du Cange, v° GE-xxA et ve Cana); que 
Remondello reeut la somme entière, avant le 15 novembre 1345, par les mains du 
chevalier Philippe « de Nantolio, » et en donne 

Let est là probablement ce qui 


2. Le témoignage de Thierry de Niern 
mous Piles de Prata ct Galeouto Torlait de Picramala écrivirent aux anciens de 
Bologne le 8 août 1386 (Sauerland, Aemticke.… p. 87). 
e de Mérièren ve Lrompeen disant qu'Adum Evrton mourat des sites de 

Araiterments (Songr du Viet Félerin, BI. nas, ms, français 22542, 1e, 
72 r9. Le même auteur ait vec peinture lementble de In détresse des cardinaus 
victimes de Barthélemy, « plus eruel que serpent, Herode ou Anthiocus. » 

4. Ranieri Surdo, Cronaca Pisana, dans l'Arehioio rare illiano, LI, 2 partie, 
pe. 


ERBAIX VI À GÊNES 117 


ou étrangler, ou assommer et enterrer sous de la chaux vive dans 
l'écurie de sa maison!. L'imagination populaire, s'emparant de 
ce drame, forgea des circonstances encore plus étranges. N'alla- 
{on pas jusqu'à dire que les corps des cardinaux, salés, séchés 
au four, avaient élé enfermés dans des malles qu'Urbain VI 
emportait avee lui, et sur lesquelles il avait fait placer des cha- 
peaux rouges? 

Cette absurde légende d'origine italienne donne la mesure du 
discrédit dans lequel Urbain VI était tombé. Ge n'étaient ni 
son compétiteur, ni les cardinaux d'Avignon qui portaient alors 
eontre lui les accusations les plus graves, mais des clercs 
de sa cour ou de son obédience, qui ne cessaient de voir en lui 
le pape légitime, des prélats qu'il avait promus lui-même aux 
premières dignités. Qui dénonça aux Bolonais sa rigueur impi- 
toyable, si cen'est le cardinal de Rieti4? Et qui permit qu'on 
déployät contre lui l'étendard de l'Église sinon ceux de ses car- 
dinaux qu'il avait issés à Naples? Un autre, qui l'avait suivi 
à Nocera, s'esquiva, sous prétexte de regarder un combat, etne 
reparut plus. Bientôt le clergé de Rome reçut des cardinaux Pileo 
de Prata, Luc Gentili, Pons Orsini. Barthélemy Mezzavacca et 
Landulfo Marramaldo une note flétrissant l’entètement, l'orgueil 
et les mœurs détestables du pape italien. IL était, disaient-ils, 
sciemment responsable de la prolongation du schisme, par 
suite suspect quant à la foi et tout à fait incorrigible; une assem- 
blée du clergé récemment tenue à Naples avait décidé de lutter 
énergiquement contre lui : telle était bien l'intention de ces 


1 Thierry deWiees, p. 102, 110. Péta prême Clementés PII(Balane,&. 1), €. 519. Chro- 
nicon Placentinum |Muratoré, à, XYD, €. 939. Gobelinus Persona, p. 305-310. Mi 
belti (Tertini, L. 11), e. 106. Sosomeno, e, 1190. Continuations du Liber pontifiea lis 
{abbé L, Duchesne, £e Liber postifcalir, &, 1}, p. 00, 329, 548, — Urbain VI affecte 
de considérer ces cardinaux comme simplement disparus, et ils Agurent tous les cing 
dans une énamération des snsemis d'Urbein auxquels Jean et Poncelle Orsini- 
jurbrent, Le % septembre 1384, de ne prêler aucun secours (Arch. du Vetieun, Jmatrie 
menla nisrellanea a ann, 1384-89). 
(Mluratori, &. XVII), e. 460. 


118 LIVRE IL — CHAPITRE 1 


cinq cardinaux, comme aussi d'écrire à tous les rois, prélats 
et peuples de la chrétienté, afin de procéder de concert avec 
eux à l'union et à la réforme de l'Église, Ce projet n'eut pas 
de suite: mais de nouvelles défections se produisirent bientôt 
dans l'entourage d'Urbain. Les cardinaux de Ravenne et de 
Pietramala, ayant intercédé en faveur de leurs collègues 
prisonniers, se crurent menacés à leur tour, et prirent la faite? 
De la cour de Jean-Galéas, où ils se réfugièrent, ils adressèrent 
aux Bolonais le plus violent réquisitoire contre Barthélemy Pri- 
gnano (8 août 1386*). L'indulgence inusitée avec laquelle, dans 
cette lettre, ils appréciaient la conduite des cardinaux de l'autre 
collège pouvait déjà faire présager leur évolution prochaine : 
effectivement, ils ne lardérent pas à quitter Pavie pour Avi- 
gnon, où, ayant fait abjuration, ils furent admis par Clément VII 


au nombre de ses cardinaux #, 
Tandis que le vide se faisait ainsi autour d'un pape déconsi- 
déré, un prince heureux, mais insatiable, courait à sa perte, au lieu 
dejouir du fruit de ses victoires. Charles de Durazzo oubliait les 
engagementsque lui avait fait prendre le feu roi Louis le Grand: 
il s'embarquait pour la Hongrie et, le 31 décembre 1385, y usur- 
pait Le trône de la jeune reine Marie. Processions, cavalcades, 
jeux et fêtes de toutes sortes célébrérent, à Naples, la nouvelle 
de ce triomphe’, Mais l'allégresse ne tarda pas à se convertir en 
deuil : Charles III, attiré, le Tfévrier, dans Ja chambre de la reine 
douuirière de Hongrie, y avait reçu trois blessures à la tête, dont 
une lui avait crevé un œil"; emporté dans le château de Visse- 
grad, il y était mort, peut-être empoisonné (27 février 1386). 
La Hongrie se replaça sous le sceptre de Marie. A Naples. 


1 Baluse, À Il, e. RS 

2. Urbain VI avait pourtant exigé, le 22 novembre 1945. 
£délité du cardinal de Ravenne (Arch. du Vaticon, grand enbier de parchemin con 
serré dune la layetie des Jnntrumenta misecllanca au ann. 1383-80) 

3, Sauerland, AAtenstacke… p. 
2. Gobeliaus Persona "ra jusqu'à dire (p. 30%) que 
au de enrdinal en pleine place publique de Pavie. CL, Feligieus de Saint-Denyn 
LL, p. 902, et Rinaldi, L. VU, p. A) 

 Cronicon Sicutum, p. 6. 
6. Cette mourelle parvint le 2 mar à Mari 
messnger (Journal de Jean Le Fêrve, 
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les partisans de Charles de Durazzo proclamèrent l'avènement de 
son fils Ladislas. âgé seulement d'onze ans, sous la tutelle de Mar- 
gucrite. Les deux partis qui se disputaient le trône de Sicile 
n'avaient plus rien à s'envier l'un à l'autre : Charles IE avait 
suivi Louis [+ dans la tombe ; de part et d'autre, le pouvoir flottait 
aux mains d'un enfant et d'une femme. 

La catastrophe du mois de septembre 1384 n'avait donc pas 
fixé irrévocablement le sort du royaume de Sicile. Français el 
clémentins avaient encore la partie belle dans l'Italie méridionale, 

Ils n'avaient garde de l'abandonner. Le jour de ln Pentecôte 
de l'année 1385 (21 mail, on vit, dans la chapelle du palais 
d'Avignon, un enfant s'agenouiller aux pieds du souverain pon- 
tie et réciter de longues formules d'hommage et de serments, 
puis deux bannières aux armes de l'Église et de Naples passer 
des mains du pape dans celles de l'enfant : c'était Louis II d'An- 
jou qui recevait de Clément VII l'investiture du royaume de 
Sicile!, Le jeune prince fut, il est vrai, dispensé de se rendre en 
Italie avant sa quatorzième année et de prendre une part person- 
nelle à l'œuvre dela conquête avant sa dix-huitième, et il obtint 
remise provisoire du cens de 8.000 onces d'or, décharge défini 
tive des 50.000 mares que payaient au suint-siège Les sou- 
ilot, À quelque temps de là, les habitants de 
Sorgues le virent, dans les bras du sire de Vinay, conduisant par 
la bride la mule de Clément VII : il commençait son appren- 
sauge de roi vassal du soint-siège, 

Si touchantes que fussent ces manifestations, le moindre envoi 
de troupes eütbien mieux fait l'affaire des barons qui poursuivaient 
en Italie la lutte contre les Durwo. Bernardon de la Salle et 
Pierre de la Couronne, désignés pour conduire des renforts dans 


verains de Si 


1. Journal de Jean le Fivre, LT, p. M1. Grande bulle d'inféodation. pourvue à 
souscriptions de dicneuf cardinaux. et portant In dite da ?# mai 345 
5 juin conférant à Marie de Rretogoe le bail du ve 
am, Reg 998, fol. 175 r8, 4A7 +). Bulle du 14 juin LAS auto 
diférer son voyngo en aie jusqu'a a dix-haitième année (Arch. nat, 3 613, n° 36) 

11 lat également dinpouré, per bulles da G juin 1389, d'envoyer, à première 
(Arch. da Val 
tin 803, ne 


réquisition, une troupe de 300 her: 
can, Meg. 290, DL 140 re, LAB ve, 186 e° et 1 
3, Journal de Zen Le Fêvre, Le, pe 1e 
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le royaume, demandaient au bas mot 40 ou 60.000 florins. C'était 
à quine les payerait pas. Une discussion entamée à ce sujet, au 
mois de mai 1385, entre Clément et Marie de Bretagne durait 
encore au mois de juillet. Vainement, pris pour arbitre, le duc de 
Berry fixa la part du pape à 36.000 florins, Clément, sur ces entre- 
faites, ayant eu vent des promesses de services faites à Urboin VI 
par des barons du parti « angevin, » ne se souciait plus de venir 
en aide à des alliés aussi peu sûrs! : il déclarait que, si cette nou- 
elle venait à se confirmer, il s'en tiendrait à un payement de 
30.000 florins?, De fait, ce versement lui-même n'eut pas lieu ; 
ce que voyant, Marie de Bretagne se crut dégagée de ses pro- 
messes. Il faut attendre au mois de juin de l'année 1386 pour 
assister au départ des deux chefs de routiers, 

Le premier rôle dans l'œuvre de la conquête était alors réservé 
à un prince, décoré du titre de capitaine général. Othon de 
Brunswick, à peine libre, était venu mettre son épée au service 
de Louis Il. Clément VIT, ainsi que Marie de Bretagne, avait 
comblé de faveurs l'époux de la reine Jeanne : sans parler de la 


rose d'or qui lui fut attribuéet, il reçut une somme de 6.000 flo- 
rinsÿ et obtint une pension de 300 francs par moist, Mais ses 
prétentions devinrent excessives quand il eut acceptéle comman- 


1. Journal de Jean le Fèvre, 4. 3, p. 10, 105, 109, 119, 113. 
P. Durrica, Les Garon en lalie, p.149, 150. — Le même érudi 
455) que Bernardon de la Salle partit alors subitement dans l'espoir de servir d' 
termédiaire entre lea routiers et la cour d'Avignon. 

2. Cette scène rut lieu Le 23 juillet. Le {er noût, Clément VI nomma François della 
Rata, comte de Caserie, recteur et gouverneur de la ville et du 


, 11, 144, 145, 189: 


LArch, du Yaticon, Zat 
3. Journal de Jeux le Fo pe 15%, 183, 193, 279, 260. 
he Intre an, n° 358, el. 91 y (i la dote du 10 avril}. 

3. Ge versement fut it, le 21 mars 1389, tant à titre de don qu'en payement de 
certaine somme recue par la Chambre epustelique nu nom d'Otkon de Branswiek 
Cintroïtus et exitun, n° 359, (ol, 182 r). 

6. Elle était pour moitié à la charge de La reine, pour mail 
(ournet de Jean le Févre, LA, p. 222, XP) 
payer à Otkon de Branswick, le 15 junvie 
mois courant (Fniroitus el ezitus. n°358, fol. 70 r 
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dement en chef (20 janvier 4386) : nouvelle source d'embarras, 
nouvelle cause de retards. Deux fois Marie de Bretagne fut sur 
le point de le congédier. Enfin,au mois d'octobre 1386, un traité 
fut conclu : le pape foisait payer à Othon de Branswick 6.000flo- 
rins d'or, et le prince avait promesse de 32.000 ducats, dont les 
trois quarts retombaient à la charge du saint-siège: aussitôt 
Naples prise, ou du moins quend la plus grande partie du domaine 
royal aurait été conquise, Marie de Bretagne devait rendre à 
Othon de Brunswick la principauté de Tarente, ou lui inféoder 
une terre équivalente !, 

En somme, deux années venaient de s'écouler depuis la mort 
de Louis I d'Anjou. À l'envoi de quelques galères sur les côtes 
d'Italie? de quelque argent aux bourgeois d'Aquilaë ou au châ- 


(Entritus êt 2 
« pra complemento VI florenorum auri de Camera 
pre domino reçe Ludovice, raticne capilaseatue regni Si 
fol. 154 r). On voi cat Je récit de Froissurt (8d. Xervyn de Let 
tenhore, L. XI, p. 249) : # Et remonntra Le dit messire Othes plasieurs choses au 
Pape et aux cs rdinauls.…., mais de finance il ne sceut oncques avoir: car Le Chambre 
estoit si widyée d'or at d'argent que Les eardinaula ne povcient avoir leurs gaiges 
qui leur rstoient deus de leurs chappeaulx, Si convint le dit messire Oihes de Bre 
rich partir mal content de euls tous. L'on luy delirra en la cité d'Avignon pour s'en 
relaumer la somme de 1.000 francs, dont il me tint compte. 

2. Y. un traité passé, le 10 juin 1385, par le cemerlingue avec Pierre Euganyie,de 
Majorque, et Pierre Huget, de Marseille, qui s'engagent à armer deux 
vingt-neuf banes ehneune, destinées à faire la guerre pend 
Borthélemy et à Charles de la Paix, chaque galère étant payér à 

SOI fol. 9m). Cost 


counbien est 


alères de 
à l'inteus 


sx deux armature rur le tréror pentifral (Jo 
410). Len 7, 83 ct 90 juin 1383, Clément VII 8t puyer 4.028 Borne 16 nole à Pierre 
{Eulgsasie et à Genmatre Garein, patrons de deux galé 
Sisile{Arch, du Yatican, fairitar ef erüte, n° 899, fa. LIL y, 1 
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autres ambassadeurs, Louis de Carlo et Nicolas és par 
es habitants d'Aquiln et par Rinaldo Orsini, se présentent à Marie de Breligne le 
23 septembre; après de longues Lergiveriotions, on se décide à leur donner 3.000 
Borins que le pape consent à débourser (Journal de Jean le Fèvre, 1.1, p. 172,189, 1% 
498, 200) : je constate eTectitement, le 13 décembre, an poyement de 3.200 fon 
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telain de Tarente !, s'étaient réduits tous les efforts de la reine 
et du pape d'Avignon. Impuissance assurément plutôt qu'insou- 
ciance : il est aisé de s'en convainere en suivant les débats qui 
s'élevnient journellement dans le palais des papes. Mais les barons 
napolitains, réduits à leurs seules ressources, ne s'en rendaient. 
pas assez compte : ils réclamaient impatiemment la venue du 
jeune roi. C'est aussi ce que refusait de comprendre le comte de 
Potenza, établi désormais à la cour d'Avignon, où il se donnait 
pour mission de stimuler sans essse le rèle du pape et de la 
reine Il faut lire, à celte date, le Journal de Jean le Fêvre pour 
se faire quelque idée des diatribes amères, des sommations hau- 
aines où des menaces brutales que Marie de Bretagne était con- 
damnée à entendre : « Je le dis, s'écriait Potenza, à ln gloire de 
«mes compatriotes et à vatre infamie, ils ont bien rempli leur 
« devoir, et vous n'avez rien fait!.…. » Et il décrivait les souf- 
frances endurées par les barons deSicile, bien résolus, assurai 
âne pas supporter indéfiniment ce « martyre » pour l'amour d'une 
reine et d'un roi qui, après tout, « n'étaient pas Dieu. » Si Marie 
de Bretagne eût écouté le comte de Potenra, elle füt allée chaque 
jour tendre Ja main au pape ou aux cardinaux? Par malheur, ces 
boutades ne l'aidaient guêre äse procurer l'argent dent elle avait 
besoin. En revanche, la présence du comte se traduisail. pour elle 
cet pour Clément, par un sureroit de dépense assez notable #, 


SU, embaratort 
valut 


fait pur Le Chambre apostolique « domino Ludorico de Corle, 
de Aquile, quos deminus noxter Papa bi, mormine. ro mmunitatis Aquile, di 
1pro domine regina Sicile » (Méroïtre ec exitus, n° 398, fol. 60 r°) 

1. Journat de Jan le Fee, LA, p.106, A8, — Le meme ehatelain étant veau à Avi 
on, le reine Jui Bt remettre 3.00) fran et profit de l'oceusion pour emsnyer 19.000 
francs aux gens d'armes qui guerroyaient dans le roy 

2. Jbid,, p. MO, 112, 113, 140, 13, 14, 218-221, 259, © 

3. La reine, qui l'avait confirmé en l'office. de prolonotaire du royaume, lui ft 
remettre, avant le 8 juillet 1885, 4.200 francs (ibid, p. 113, 146). Clément VI, de 
son côté, ai servait ane pension de 27 Morins %4 sols par mois, comme 1 réalle 
<de payement faits un mois de juin 138% et au mois de mai 187 (ntroïtur cf exil, 
m #8, fol. 116 re; n° 362, fl. 49 r°) Le 17 septenbre 1947, concession de 
mombreuses terres el, en attendant la mort d'Othon de Brunswick, don d'ane 
tension de 12,000 duents. Au mois de mars LB, Le comte vient à Angers, el 
Jean le Fèvre remarque que Marie de Bretagne Di fait a ordemer au chambre comme 
porn ray. » I re À, 3.400 frames, et n'en fat que plus exigeant 
Cunnal de Jean Le Faure, LA, pe 415, 4, 5103 ef. Arch. des Donches-du-Rhône, 
B 1587, fl, 10 ve). 
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Cependant, si mollement que fussent poussées les opérations 
de guerre. l'heure de la victoire allait sonner pour le parti « ange- 
vin 1» victoire relative et due principalement à la décomposition 
du parti opposé. Naples, frappée d'interdit par Urbain VI, insur- 
gée contre l'autorité de Marguerite de Durasro et déchirée par 
des factions rivales, était une proie facile à prendre, Othon de 
Brunswick et ses amis n'eurent guère qu'à se présenter pour se 
faire ouvrir les portes de la ville (7 juillet 1387). Tandis que la 
reine Marguerite s'enfuyait à Gaëte, les vainqueurs recevaient le 
serment de fidélité de la bourgeoisie napolitaine. 

Une ombre cependant déparait ce tableau. Soit entraînement, 
soit caleul, les soldats de Brunswick. en pénétrant dans Naples, 
s'étaient permis d’acclamer « il papa Urbano, » et, le 28 juillet. 
une brillante cnvalende avait promené à travers rues la bannière 
d'Urbain VI avec l'étendard de Louis 111. Cette circonstance , 
rapprochée de celles qui avaient accompagné l'évasion de Kocera, 
devait inspirer à Clément VII des réflexions mélancoliques. 
Était-ce done là le fruit de ses nombreux sacrifices? La noblesse 
napolitaine ne lui réclamait-elle de continuels subsides que pour 
les faire servir d'abord à la délivrance, ensuite au triomphe de 
son rival? Ce ne fut, à vrai dire, qu'un éclair dans l'esprit du 
pape d'Avignon. Prompt à se rattacher à des espérances qui lui 
éteient chères, il se laissa persuader que la nécessité devait ser- 
vir d'excuse aux défaillances de ses alliés, et que Le royaume une 
fois gouverné par Louis 11, ne reconnaitrait plus d'autre pape que 
lui. Delamême main qui venait de compter 9.370 florins à Marie 
de Bretagne (13, 18, 23 mars 1387)%. 3.100 florins aux merce- 
naires de Pouille (21, 28 mars}* et 1,000 florins à un homme de 
confiance renvoyé dans le royaume de Sicile (4 mai}i, il paya le 


4. éronieon Sieulun, p.67 et aq; ee les textes eltés par l'éditeur, G. de Blasiis. 
Jourat de Jeu le Févre, LA, p. 878, 879. P. Minerbeli, €. 124. 

2. Sur Je somme gracieusement concédée par Le pape à la reine pour In conquête 
du royaume de Sicile (Introna et exitus, n° V1 re}. Dès leu mai, Le 8 et Le 
divers payements avaient été Faite (9-30, 5.700, 1. ete.) 


majoris summe quan idem dominus rex debet 
Uniroitur et esilus, n°359, lol. 169 ve, 133 e). 

3. dnbroilus el eritus, n° 363, fol. hi ve 

à M sugit de Pierre de Murles (ibid, fol, 105 1). Le même personnage ÿ avait 
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nolissement d'une nouvelle galère destinée à faire dans Les eaux 
de Naples une campagne de deux mois (12, 25, 28 septembre)!, 
etil donna près de 7.000 florins au chef d'une ambassade que 
lui avaient adressée précisément ces mêmes barons napolitains 
dont il avait tant à se plaindre?. 


ut 


Clément VII cependant avait-il fait le meilleur emploi de ses 
deniers en les consacrant presque exclusivement à la conquête 
du royaume de Sicile ? Ne regrettait-il point parfois de ne pas 
avoir disputé à Urbain VI avee la même ténacité les autres pro 

inces italiennes? ; 

Dans le Patrimoine de Saint-Pierre. le préfet de Rome, Fran- 
sois de Vico, avait, durant dix ans, tenu tête au pontife italien. 
Viterbe, grâce à lui, était devenue l'un des boulevards du parti 
clémentin. Il avait promené le fer et la flamme de Roneiglione à 


sit reçu du pape 216 Morin 8 aol, le 
fn? B58, fol, Sà v) 
ne 4 sole et de 56 1 


4 juin (latroitus et exitus, n° 359, ol. 175 r 
4. Payements successifs de 3.000 forins, de 214 
46 vola (Introitus et exitun, n° 263, fol, 119 ve, 143 r° 
2. Payements succossifs de 1.600, de 100 et de 4.000 A 


fais, lee 47, 94 et 1 


somme octruyée por le pape à Ie reine en vue de ln comquite et aën d'expédier ledit 

À que ses compagnons d'ambussade (id, RL. 152 ve, 136 v. Cite 
de, composée du comte de Gerreto, de Pierre de Maries et de cing chevaliers 
mapolisains, ésai partie de Naples le 31 juillet (Géraud de duea di Monteleone, 
cités par G. de Blsiis, Croniron Siutun, p. 70, mote 3) et arrirée en Avignon Le 
1 août (Journal deJean le Fêvre, .1, p« 8%; ef. ibid.» p. 391, 893, 4%, . Le 10 ep= 
tembre, la Chambre apostolique avai payé 600 forins au patron de In galère qui 
Yavnit amenée (néroitun el eribur, n° 369, fol. 162 vs). On trouvera dans Je Cron- 
con Sieubum (p. 22) Le récit des exploits accomplis, à son relour, par le coms de 
Cerreto avec une galère mapolitaine et cing galeres provenenles que li avait éti- 
demment Gurnies le pape d'Avignon. Cf. P. Minerbeui,e. 146. — D'après le mène 
chroniqueur (c. 131), Clément VI aurait auiorisé Othon de Brunswick et Thomas 
de San Severino à faire main basse mur les biens des églises st des monastère de 
Vaplosz leur nurait abandonné Je produit des revenus nportoliques du royaume 
A leur aursit fit parvenir des sommet imgpontantas, 
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Toscanella, de Bracciano à Nepi et à Montalto di Castrol. Or, 
sauf un envoi de blé remontant à 13804, je cherche en vain l'aide 
que Glément avait pu lui prêter?. Louis d'Anjou le retint sans 
doute de son conseil, mais sans lui payer la pension qu'il lui avait 
promise! On ne s'aperçut, en somme, de l'importance des ser- 
vices que rendait l'épée de François de Vico que le jour où elle 
Jui tomba des mains, Quand, serrés de près par l'armée urbaniste, 
les habitants de Viterbe eurent secoué le joug du turbulent sei- 
gneur, quand le cadavre du Préfet eut élé_traîné par les rues 
(AT mars 4387), quand Viterbe, Ameli, Todi. Narni, toutes les 
villes, en un mot, occupées par Vico, sauf Cività Vecchia et lis- 
pampani, eurent fait leur soumission au pape italiens, et quand 
Augustin de San Gemino, évêque clémentin de Terni, eut été 
expulsé ou même emprisonnét, l'on comprit le coup terrible que 


L. Gronaca di fre Franctsos d' Andres da Vélerber publiée per Fr. Gristolort dans 
l'Arehirie atoriee per le Marche « per LUmbria, ke IV (1888) pa 817, 819. Cronace 
Sanene (Muratori, & KV), e. 262. CE. G. Colisre, 2 protéi dé Vico, dums l'Arch 
della R. Soréeà romaua dl ateria patra,.  {1887/,p, 77, 858.— est remarquer 
que, des Le 27 juin 1982, Clément VII avait nommé comme podesui du territoire de 
Torcanelle un certain 4 Zoioso de Tholomeis, » damoiseau de Ferrare (Arch. du 
Vatican, Hg. Avenion. XVI Clementis VIL, fol. 267 r°). 

2. À La daie du 2 février1389, il est question dens Les comples de Clément VII du 
départ pour l'taïie de l'évêque Francois d'Urbin, qui porte au Préfet, de la part du 
pape, certaine quantité de blé (Iatroitur et esitus, n° 39, fol. 43 rs). 

3. Des ambassadeurs da Préfet, notamment Jean Sciarra, son neveu, frent un 
long séjour à la cour d'Avignon en 1385 : Le pape leur ft remettre 3 Horins # cl, 

j le 12 mars (lroïtun et ecitus, n° 359, Cl. 124 v, 190 

amai, de la reine Murie (/ournel de Jean le Fêrre, 4, LD. 
11%. Deux autres envoyés da Préfet se irouvaient à Avignon au mois de décembre de 
la même année: ils rempartérent des lettres du pape pour leur maltre (Paroüus et 
ris, n° 860, (ol. 61 r) 

4. V. la réclamation présentés de În part du Préfet le 17 novembre 1385, at cette 
décision prise, Le 19, « que le pape escrirai au Prefret excuancion de non p 
et bonne voulenté ctesperance. Gomme M=+ li serie, point ne fa advisé. » (our 
al de Joan Le Ptere, LL pe 

5. Gronaca di fra Francerco di Andres, p.320; Fr.Mentemarie, Gran 
avrenimenti d'Orvieto, p.56; Sozomene, €. MOI; atoria di Chiusi (Tart 
Thelner, LI, p. 010, 83-617, Notice sur le situation politique des Etats de l'Ex 
au commencement de l'année 1590 (P. Durrieu, Le royaume d'Adris, p. 59). — La 
révolle des babiunts de Todi contre l'autorité d'Urbain VI remontait à 1392 
einer, 11, p: 805) 

6. Get érêque, nommé par Clément VII, le 16 décembre 1953, en remplacement de 
l'évêque Barthélemy, déposé (K. Eubel, Die Provisines prrlalorun, p. 431), en à 
peine connu d'Ughelli qui ne le mentionne (+. 1, e. 760), qu'à la date du 27 janvier 
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la chute du Préfet portait, dans le Patrimoine, aux intérêts de 
Clément. Plus d'une voix alors s'éleva pour en rendre respon- 
suble l'incurie du pontife d'Avignon : « Le pape metoit sa finance 
«ou royaume, qui n'est que fief de l'Exglise, et la terre de 
« l'Eglise sanz moyen il laissoit perdre ; le Prefet estoit mort par 
« ce, et Berthelemi segnorioitou Patrimoine. » 

A l'égard de l'évêque de Montefascone, Pierre Arsenh, de 
Pamiers®, Clément VII croyait peut-être n'avoir aucun reproche 
à se faire. Avec l'aide du Préfet et des routiers bretons, ce prélat 
avait chassé les troupes urbanistes de sa ville épiscopale. Clé- 
ment VIL lui av la charge de collecteur apostolique 
dans le Patrimoine f, donné les châtenux de Poleano?, des Grotte 
et de San Lorenzo ë, abandonné les biens que possédait à Viterbe 
le couvent romain de Saint-Alexis?, attribué la dîme du poi 


Lt, et qui le sonpronne de n° demon évbebé. I os 
d'eutent plus important de signaler la balle de Clément VIE du 
an (eg. Aveniom. LV, Litlere de 


ir jemaie prie pont 


conservée aux Archives du Vat 
quat. in); adeesnée eux évêques d'Orvieto, de Mursico et de Valw 
commende une cure du divetse d'Aquila à l'évêque Augustin de Terni, qui, expulsé 
depuis deux ans de son siège par les enneanis du pape d'Avignon, gardé en prison et 
dans les fers durant cinq mois, se trouve maintenant dénué de tout moyen de mb 
ste, 

1. Jonrnat de Jean le Fèvre, & Jp. 8. 

2. La véritable forme de ce nom a élé indiqu 
Bibliathecæ Roman orum pontificun, Rome, 189 LI, pe 5). 

3. Cronten di fra Francesco di Andree, p. 317, M9. Fr. Montemarte, À 1, p_ 51. 
86. — Cat éväque fut déposé par Urbain VI, non pas le 0 novembre 1728, comme l'in. 
dique Gus ip. 705), mai 1170 (Bibl. du Vatican, mn, Int Vatie, 6330, fol, 
LUE v). V un rôle par lui 2 (Aider eupplicationum, anni L pars, 
fol. 97 r). 

4. Balle du 13 
sures encourues par d' Prignans, ainsi que Le droit 
de nommer des administrateurs et gardiens dunx tons les monas 
dépoursus (Arch, du Vatican, eg, dvenion, XF Clementis VU, fi 

3. Bulle du même joar (ibid, fol. 252 vr). Gréye 
à de Plausano » [Pulsano, non loin d'Orviete, sr la rive droite du Tibre?] au eumte 
Unolin de devenu depuis un des principaux champions du parti arbaniste 


par le P. Fr. Ebrle (Wisoris 


les cen= 


Clementis VII 
de l'arrondi 


6. Halles du 20 juin 1389 (eg. Avenion. XX 
Grotte 
mendement d'Aoquapendente. 
1. Bulle du 20 juin 12 (Age Avenion, VA Clementis VI, lol, 252 e). 


fol. 454 re et +4) 
sement de Viterbe, 


San Lorenzo eat aujourd'hui une con 
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péché dans le lac de Bolsine!. Pourtant, insuffisamment appuyé, 
l'évêque ne put point résister à un retour offensif de l'ennemi : 
dès 1386, Montefiascone était retombé au pouvoir d'Urbain VI. 

Plus heureux que l'évêque et que François de Vico, sinon mieux 
secondé, Rinaldo Orsini demurait sur la brêche. Nous l'avons 
déjà va à l'œuvre dons l'Abrurre ! le véritable centre de ses 
opérations était plus au nord, en Ombrie. Bien que nommé par 
Urbain VL recteur du Patrimoine’, il s'était séparé de lui un des 
premiers, puis emparé successivement d'Orvieto (1380), de Spo- 
lête (1383). enfin de Corneto (1386). Il + gagna de se voir con- 
firmer par Clément les avantages dont il avait joui à la cour de. 
la reine Jeanne, la possession, par exemple, du comté de T'aglia: 
comoÿ; il put joindre à son tre de recleur du Patrimoine celui 
de recteur du duché de Spolète et de la ville d'Orvietot; les 
faveurs spirituelles lui furent: prodiguées, ainsi qu'à Jean, son 
frère?, Mais le pape d'Avignon s’inquiéta pou, à ce qu'il semble, 


1. Les péchears da Inc étaient également astreints à monter la garde au cl 
de Santa Marta (s. lamème balle). 

2. Crmaca di fra Francenco dé Aucrea, p. 0: Fr. Montemerte, & 1, p. 56. CL 

ÿ 9, nommant Eudes Spinola. damoisean 

et dnns le territoire de Monte 
que Pierre Arseonb ne 

ni pur s'entretenir, ni pour défendre la citadelle 
pontificale de Marte, qu'il garde à ses frais depuis plus de vingt ane : Clément lui 
donne en com mende, par bulle du 11 octobre, le monastère de San Sorerino, près 
d'Orriclo (Ag. Arextum. LUI Clomentis VII, Lttre de pro 
quat 1). La même année, Pierre Arsenb 6e le voyage d'Avignen (Fe. Ebrle, co cit; 
SE. plus loin, p.163, note 3}, 

3. Avant le 16 septembre 1338 (L. Fumi, Codice diplomarico della cité d'Orvisto, 
p. 5%) 

. Fr. Montemarte, 1, p.48, 60 et sg; Rinaldi, . VII, p. 406; L. Fi, op. ci 
p.583; Guollerio, Cronaca inedila deglé awenimenti d'Orviebs di Fr. Monte 
LU, p.339, 353, Matb, de Grifloni (Muretori, & XVIII), p, 19%, Achille S 
Storia del comune di Syoleto dal recule XItal XVI, parte L (Fc 
1 259 e sq.P. Minerbeti, e, 167. — Sur l'existence antérieure d' 
Gorneto, w. Theiner,L. 1, p. 608, 

josistance d'une pension de 185 onces d'or, le drait de haute et bras 
dans les lerres et chéteaux qu'il tenait de Le reine, ele. (balles du 14 avril 
an, Reg. Arenion. XX Clementis VI, ol, SU r°). 
6. Avon Le 13 juin 1385 (L. Fu 


particlémentin à 


perdant là dure 


des emé Héietrés aux péailenciors mineure; charguaat Les éviques dé Montéfimoune 


: Google N 
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de lui faire parvenir des renforts, Rinaldo né‘reçltijamais d'autre 
argent de Clément que celui qu'il toucha pour le compte de 
Louis d'Anjou, ot sur lequel, d'ailleurs. il préleva, dit-on, une 
assez forte sommet 

D'une manière générale, l'or du pape d'Avignon prenait à cette 
époque, la direction de Naples, et le courant qui l'entraînait ne 
refhtait pas dans le Patrimoine. La pensée même de Clément VII 
semblait s'être détourne de l'Italie centrale, depuis qu'il avait 
renoncé à son fameux projet de tailler à Louis d'Anjou un 
royaume feudataire dans les États de l'Église?, 11 parlait bien 
dy envoyer un cardinal comme gouverneur®, Mais ce ne fut 
qu'un projet éphémère. A peine préta-t-il un moment d'attention 
au complot des Michelotli, qui ne tendait à rien moins qu'à lui 
livrer Pérouseé, Ni l'armée de Louis d'Anjou, quand elle traversi 


etde Marsico Nuove de lever toutes les centures qu'ils 
qu'auraient encourues leurs familiers en nd} 


ursient pa encourir, où 
ant à Urbain VI: accordant à Rinol 
pour l'accsmplisument d'an pélerinage à Sainl-Jucques de Galice (Arch 
de Vationn, Reg. Avenion. LYVI Clementis VI, (ol, 200 v°) Balle da 17 mare 1381 

moyennant ua cens annuel de 18 ovine d'or, la lurre 
» dans le Pal 


st étdonaënt as dus ri 


ent pu encourir Les deux frères cn partant Ia 
iques ;à ce moment, Rinldo se trouvait à le cour d'Avignon (ibid, 


He 72e). 
1 Y. plus haut, p. Hi. 
2. Je citerai pourtant : 1° ur 

inféode à Jean Cola rde Tibet», dumoi 

danse même diocèse (Aeg, Avenion. XXI, fol, 135 r° 
par laquelle le mème page charge Etienne Berardi de Montetalcore, damoiseau du 


juin 1382, ps 
au du 


laquelle Clément VII 
iveère de Spolète, un château situé 
une bulle du 17 juillet 1383 


diocèse de Spolète, de rerevoir les montres des gens 
Leresses du duché de Spolète (Hey. 9%, fol, 138 r°). 
3. Dans une lettre du 10 février [2389] a én et au peuple dela 
ville d'Orvieto, que FA. Guallerio à publiée à la auite de la chronique de Monte- 
marte (LI, p. 344). Le cardinal alors désigné pour 1e rendre en lalie, en compa- 
nie de Louis d'Anjou, et pour prendre postession du gouvernement du Patrimoine, 


était Jenn, cardinal-prétre du titre des Quatre snints couronnée, c'est-à-dire Jen 
de Neufchätel. 


visiter Jes for 


L. Sur celle conspiration, qui doit se placer vers Je commencement do l 
1384, et sur les maites qu'elle eut, v. Cronache di Perngia (4rehi 


” 


je sorieo 
80; Antonio di Niccol), Crenaca Fermans 

ris di 
1800 (Pérouse, 1875, in-8),&. 1, p. 200.— Ge que Jon n'a pois 
cit, c'est que le 27 mai 1384, Glément VIL avait envoyé un messager à Pérou 
Cintroïtus et exitus, n° 837, OL. 99 v°). 


DA VEastTY 
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a Romagne, ni la troupe de Couey, quand elle pénétra en Tos- 
cane, ne donnèrent la main aux clémentins ombriens ou toscans 
Et l'on peut se rendre comple de la déceplion qu'ils en ressen- 
tirent en lisant, par exemple, les leitres suppliantes adressées à 
Couey ouà Miler de Dormans par lex gens d'Orvieto !: la première 
ville de l'Ombrie où eûtélé promenée la bannière clémentine, où 
le nom. où les armes du pape d'Avignon eussent remplacé ceux 
de « l'intrus » dans les actes et sur les monuments, méri 
bien qu'on lui envoyät le secours de cent chevaux dont elle avait 
besoin, en l'absence de Rinaldo, pour ehätier l'insolence du 
comte de Corbara. Mais ce pressant appel ne fut point entendu=, 


4. Ces lottros n° 


au nombre de quatre, Les deux dernières dotées des 9 et 40 
1 conservées dans le me. 040 (nt 40-U3, fol. 20 r- 29 re) de 

isthèque de Cambrai et préeédées deu rubriques suivantes, dont la atconde 
de dis Urberetane cuidam 
aobili, desideraudo ausilium  advrntun cjuudem. — Conmunis 
Le destinataire de la pre- 
mière et de la troisieme leures n'est pus le due d'Anjou, comme l'a era le baron 
Kervyn de Lettenhove (Frofart, t. IX, p. 374). mais Le ire de Coucy, quiest nommé 
à la Bin de la seconde lettre. Gelui de In seconde et de lu quatrième me suarait être 
un cardinal, mais bien le prélat franenis qui avait accompagné Coucy, Miles de 
Dormans, évique de Beau 

2. L'évéque d'Orvieto Pierre Bobier, dent j'ai signalé plus hout{L 1, p. 325,nole 3 
serge incomple relatif au projet de concile, était originaire de Laredorte(Aude,, 
eant. de Peyriue-Minervois): c'est ce qui résule des vers auivants inserils en Lôte 
du Commentaire qu'il composa sur la règle de saint Bencit (ms. 1401 de la Bibl. 
Mazarine) 


dure à induire en erreur : Communitatis ci 


1 ia avcietate cjusdem nobilis super eacen materis 


date Spaces moenché teupré eds a 
mou et quisuaque séjuemar, 


IL avait fuit adhésion à Clémeat VI (Arch. du Vatiran, Liger suppliationum 
Clementia VII aatip., anni 1 pars mn, fol. 372 r°) et s'était va prèvé de son iège par 
Urbain VI, le 24 juin 1979 (ms. lat, Yatie. 6130, fol. 141 v). Mais, par la suite, 
probablement peu de temps avant sa mort (son nom est précélé des mois « bone 
memorie » dans un ouvre pmponé du vivant d'Urbain VI, le Liber dielazorum 
Hierarehiæ aubeaestis : y. Bibl. mat, ma. latin 3184, fol, 26 r9, 28 v°),Clément VIE le 

perdit de sen fonctions [1 août 1547) et confia & Thom de Jarente, évâque de 
Grasee, l'administration temporelle ot spirituelle de ste (Arch. du 
Vatican, Reg. 204, quel Clément donna pour cinq 
ans, en cowmende, le 1 mars 1088, une des abbaye» du diverse d'Orvieto (Bibl, 
Burberiné, me, AXX 174, el, 129 v°) ct qu'il nomua, le lendemain, évique de cette 


Le Franc ile Brnd Some, , 


Google be ne SU fe 
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A vrai dire, en dépit de l'insouciance de Clément {et e'est même 
<e qui peut servir à l'exeuser), l'isolement des elémentins de lu 
région du centre n'était pas tel qu'on pourrait le croire. Depuis 
l'époque de Grégoire X, certaines parties du Patrimoine étaient 
demeurées le rendez-vous de routiers bretons, gascons ou autres, 
dont le jeu était de favoriser toute rébellion contre Urbain VI, et 
qui, en conséquence, avaient prêté main forte plus d'une fois au 


+ Eubel, Die Pruvisioncs pralalorum, p. 43%), ne parait 
Htalie (v. l'adresse d'une bulle du 12 décembre 1288, Arch, du Vati 
LY, Litlere de diversis formis, quat. 1). Dans une bulle du 1 mai 1390, Clément VII 
constate que le scbisme empêche l'évêque Thomas {récemment transféré de Grasse à 
Orvieto) deprendre possession de son nouveau siège, et que ce prélet n'a aucun espoir 
d'y parvenir prochainement. il lui assigne, en conséquence, à titre de dédommage 
ment, une pension sur un prieuré da diocèse d' Embrun (Reg. dvenion. LIX, Litere de 
diversis formé, quat. ). Les renseignements fournis per Uxheli{. 1, €. 14:5) sur les 
évêques clémentins d'Orvieto ne sont nullement d'accord avec les decuments origi- 
naux.— À Spolète, ville également conquise par Rinaldo Orsini, l'éréque français 
Gaillard s'était tourné du côté de Clément VII, comme les éviques de Montefascone 
et d'Orvieto. Gomme eur. il se vit déposer par Urbain VI, et gagna Avignon (À. 
Sanai op. ci. p. 257). Clément VII fut forcé de confier à un évêque de Bresein du 

d'André (ef. Ughell, L IV,e. 33%) la juridiction du diveisede Spolete (Arch. du 
Vatiean, Reg 20%. fol. 4 ve} 1 avait déjà confié au même prélt, le 10 notembre 1382, 
‘administration de l'évéehé de Todi (K. Eabel, Joen ait}. Puis il assigna à l'évique 
Guillerd, Le septembre 


AHk8 à dites de compet 


ation, ane pension de 300 
rar Les revenus de la mense épiscopule de Bésiees (Arch, du Reg. 29h. ol. 164 
tam, à ‘évique de Bériers 
puis encore une fois. supprimée le 
Us. 27, fol. 20 re et 105 rw). L'évique Gaillard 
de tempr après être arrivé en Avigaun, et déjà conver 
que le prétend l'historien de Spulète (A. Sans, ba cit). — 
Un autre clémentin de Spalète, non moins malheureux, fut le prêtre Plerre Goluccio 
du Ponte 4 qui, fugiende scismetieum errorem, mullas pro Ventre Sancuta [il 
s'adresse à Glément VII, et la réponse du pape esi datée du 26 septembre 1382) ri- 
bulationes sustinui ei sustinet ob diectam cuusam, de demo paterna. et suis bene- 
feiis per anticardinaiem Nucerinum de facto expulsus » (Liber supplictionum Cle- 
mentis VU antip., annilY din, dans la même 
région de Etui cent sieurs évêques clémentins de Gubbio, qui ne paraissent 
pas avoir siéré der jocère {Ubell, 4H, e. 649), notamment un français, le 
frère mineur Adam de Dompmartn, frère de Guillaume, archevèque de Cambeli ; 
À fat nommé le 20 juillet INA; Clément VII lui acrorda une faveur par bulle du 11 
juillet Arch. du Vatican, leg. 295, fol. 11 v°; _K. Eubel, Joeo cit, p. 410). — Clé 
ment VIE pourvat également nur évéchés de Satri, de Nepi, de Tivoli, de Segni, de 
Ferentino, d'Asise, de Hagnorea, de Civiti Custellann, de Montefeltr, de Recn: 
d'Umamn,de Pesure, et, plus au nord, aux évérhés d'mola, de Bergame, de Coma. 
chio, de Vicente, d'Asolo, de Caorle, ete. (K. Eubel. bee ei, p. 438 


sv} Gatte pension fat supprimée, Le 17 a 


quite de 


es 1, fol. 152 v+). — Mentionnons 
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Préfet, à Rinaldo, à l'évêque de Montefiasconc. Altirés dans le 
royaume de Naples par le cliquetis des armes, ces aventuriers 
en étaient revenus pour la plupart après la mort de Louis I 
d'Anjou. Gest dans le Patrimoine que Bernardon de la Salle 
rejoignit sa compagnie, après son voyage d'Avignon, et, malgré 
sa promesse d'aller dans le royaume « servir Madame et son 
fils, » cest Bi qu'il reprit de plusbelle une guerre d'escarmouches, 
au cours de laquelle il aida Rinaldo à battre, près d'Orvieto, les 
troupes urbanistes (juin 13871). 

Du coup, Urbain VI éprouva le besoin de se rapprocher de 
T'Ombrie. Monté sur un grand cheval, ayant le mitre er 
le vit, le 2 


tête, on 
septembre, sortir de Lucques à la tôle d'une petite 


armée. Au bout de quelques pus, le coursier se cabrait, rompait 
son frein, faisait rouler la mitre à terre, Malgré cet accident de 
mauvais augure, Urbain poursuivit sa route vers Pérouse®, Mais 


il y fit vite connaissance avec Bernardon de la Salle. Le terrible 
gascon venait de s'emparer du château de Carnaia : il ravageait 
la contrée et poussait des pointes jusqu'a :Pérouse. C'est alors 
que, recourant à un expédient usé, Urbain, qui avait déja fait 
précher des eroisades contre Robert de Genève, Louis d'Anjou, 


Durazzo, fit retentir l'Ombrie de discours belliqueux dirigés contre 
les seigneurs d'Orvieto, de Spolète et de Carnaia, contre Rinaldo 
Orsini, contre Bernardon de la Salles, Mais l'esprit des croi 
sades sommeillait depuis longtemps, particulièrement en Jtalie, 
et la voix d'Urbain VI n'était guère propre à 

Les efforts du pontife am 


e réveiller 
nt même un résullat qu'il était 


1. Jonrnat de Jean de Fèrre. À. 1, p. 
Minerbeti (Tortini, LA), €, 132,123 
<4 Halie, p. 159, 160 

2, Le chroniqueur Raniert Sardo (p. 206) pusle d'un évêque clémentin de Pérouse 
qui résidait en Avignon vers 1366. 

3. Aux documents déjà eités (y, plus SU, its 

cations on peut joindre une balle datée du Vatiena, le 7 ani Li (Arch: 
Meg. 310, fol. {à r°); elle est adressée à Jueques, évêque de Narni, qui 
était chargé de précher la eruisde en Toscane, 

h Rimeldi, L VIL €. 495. Ranieri Sarlo, p. 308, 200. P. 
Diaria d'anonimo Fiareatiso, p. 474. Fe, Montemarte, j 
Circhivio sturice italiano, &. XVI, parte 19), p. 210. Cronieon Siculem, p. 
<.118%. Chronieon Entense (Muraturi,  K), €: 512, 4 


Sozomeno (Muratori, L AVI), €. 11355 
Ér. Montemarte, p.57; P. Durrieu, Les Guscons 
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loin d'attendre. Florence, attachée dès le début au parti d'Urbain 
VE, mais encore plus jalouse de sa propre autorité, avait si peur 
de voir le pape reconquérir le Patrimoine qu'elle s'inquiéta des 
armements auxquels il se livrait, Elle lui refusa d'abord le 
passage s terres, puis ne recula pas devant une alliance, 
qu'Urbain VI devait juger monstrueuse, avec Rinaldo Orsini et le 
seigneur de Gubbiv. Que cette amitié s'étendit à tous les adver- 
saires du pape de Rome. on en eut bientôt la preuve. quand Bernar 
don, traversont en allié les terres de la république, s'ubstint de 
toute violence envers les habitants, Ce n'étaient point la les proc 

dés ordinaires du gaseun, qui ne quittait à ce moment la région 
de Pérouse que pour ouvrir à ses routiers, sur le territoi 
nois. une nouvelle carrière de brigandages !. 


L'étrange ullitude de Florence ne causa 
faction de ce côté des Alpes que de scand 
ion de Clément VIE se trouva ramenée vers le centre de la 
péninsule, et ses elforts tendirent dés lors à parachever la con- 
version de là république toscane! Florence semblait aller au 
devant de ses désirs. Elle venait de proposer, comme solution 
nouvelle à lu question napolitaine, le mariage de Louis IL d'An- 
jou avec Ia fille de Durazo?, et ses ambassadeurs, en regagnant 
Fltalie, avaient passé par Avignon, Je laisse à penser les 
curesses que Clément VIE leur prodigua. Il fit promettre aux 
Florentins monts et merveilles, s'ils se ralliaient ouvertement 
à son parti, et ses offres eurent, dit-on, l'honneur d'être discutées 


pas moins 
de en Italie. L'atten- 


4 Runieré Sundo, p. 212. Soromeno, e, 1193, 117, P. Minerbett, €. 198, Chronirue 
Regiense (Murateri, & AVI, €. 5, Thviner, LIL p.619. P. Darrieu, op. cit, 
je 62 et xqu GE Arche du Vaticun, Meg. 37, fl. 12 
Par bulle du 1 juin 1396, Clément VIL renuit de suspendre pour trois années 
nouvelles l'effet des sentenves portées contre les Florentins (Arch. du Vatican, Re 
5 fl. F4 
3. Lettre dun répubti 
eruditi Favmani, à NU, pe Ms Ser Nadelo 
cbr LINE. IL est pi 
Jéeraal de Jr & Pères 
Louis I déclorn à nu anèr 
que ee ne sornit ps heu La 
ju 23) Les Glurmall Napoletané {e, 108, pretemlent que le 


à Marguerite de Durarro, din 10 soût 1388 (Del 
jp. eût Le XVI), p. 47, à le dute da % 
sde ve projet de mariage durs le 
à la date du 21 moi #7 : ce jour 
À ny co 


dei 


de jeune 


dicait jarmeie, a disant 
Q. 351: «1. 
projet tt 


de eatre marié à a fille d'un traiter. 


repris au mois d'avril 50. 


mou 


arc 
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dans les conseils de la république (avril 13871). Encouragé par 
ce succès, il envoya bientôt toute une ambassade à Florence 
{novembre 1387, La question fut d'abord de savoir si la 
seigneurie pouvait donner audience aux émissaires d'un pape 
dont elle ne reconnaissait nullement l'autorité. Sur la réponse 
aflirmative d'un casuiste, on résolut de les recevoir comme 
envoyés d'un « grand personnage » quelconque. L'évèque de 
Fermo, le prévôt de Toulouse et Boniface degli Ammanati (ce 
sont les lroïs envoyés clémentins) adressérentalois à la seigneurie 
des compliments, peu mérités, sur son dévouement à l'Église, 
puis propasérent hypocritement, pour Lerminer Le schisme, une 
voie contre laquelle la cour d'Avignon avait mainte et mainte 
fois élevé des objections, mais qu'elle avait lieu de croire 

n vue des Florentins : il s'agissait de la réunion d'un con- 
cle général. Si Le concile se prononçuit en faveur de Clément, 
celui-ci pardonnerait à son compétiteur ct se ferait un devoir 
de l'admeltre au nombre de ses cardinaux. 
impossible, le pape d'Avignon était débout erner 
aux pieds de son rival. qui serait maitre de le faire brüler 
comme hérétique. Clément faisait complète abnégation de sa 
personne, trop heureux, on le voit, de sacrifier son rang, sa fur- 


u cont 


re, par 


il irait se pro 


1. Diaréo d'asonimo Fiorenttso, p. 166, 467. P. Minerbeut, c 
2. d'a retrouvé duns lex comptes pontifceux les noms de ces ambasrnden: 
P: Minerbeli (e. 134) se borné à designer ainsi : à deax graida prélats el un 
mage dorteur, » tandis que Ser Naddo, d'ordinaire plus exe, parle {p.97} de « deux 
éviquesetd'un chevalier, escortés d'une cinquantaine deeuvaliers.» C'étnient l'évêque 
de Ferme Anbine de Vocchi, le présat de Toulouse Audebert et Bonifiee degli 
Ammanati. Désle jour de Leur départ d'Avignon, chacun d'eux devait recexnir 4 Harina 
1/2 par jour (Arch. du Vatican, fréraitun et eitus, m° 169, fol, 14% ve, 148 v°). Cepen 
dant l'évêque de Ferme (ef, Uebeli,L. 1, c. 719) avait da prendre les devants : à 
envoya d'Italie en Avignon un messager auquel Clément VII ft donner 10 Marins le 
PHaoût (lntroites et rit, n° 369, fl, 136»), — Sur la faite de cet évêque à Mon 
oltome et les mesures prises contre Loi ner Urbain VI au mois de mars TN. s. 
Antonio di Nieealo, Cronaca Fermasa (Daramenti di slaria italiana, LIN), p. 1. «à 
a note de l'éditeur, M. Marco Tabarrini (p.194). Pur lettres dates d'Avignon, le 10 
décembre 4348, Clément VII nomma Antoine de Vorcbé recteur de la Marche d'An. 
âne et l'enterina à prélever sur le revente de crie prrvinoe le sommes nécesmaires 
à som entrtien (Hop. drcnion. LV, Lltre de indalgentiin privilegiir, que 
novembre 169, poyement de 174 Morins 12 sols à ce anême érè 
envoyé dans le Pai de su 

so. 


Pierre cn Toscane (Hnéruitu c euitue, n° 
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tune, sa vie à l'intérêt de l'Église. Après cet étalage de géné- 
rosité venaient les offres les plus séduisantes. Florence était 
invitée à se saisir des revenus que le saint-siège Girait de son 
territoire : c'était, disait Clément, le meilleur moyen d'amener 
Urbain à accepter l'arbitrage du concile. Puis Clément VIL expri- 
mait le désir de faire quelque chose pour le bonheur d'un 
peuple dont il commençait à comprendre la magnanimité : il 
voulait tenir Frorençe quitte de toutes dettes envers le saint-siège 
ou même envers des membres quelconques du clergé, et il se 
montrait tout disporé à siat des provinces que 
l'Église possédait dans l'Italie centrale, — « Voilà qui est facile 
«à dire, » repartirent les Florentins, ce qui n'indique pas qu'ils 


vestir du vi 


prissent fort au sérieux les offres du pape d'Avignon; el ils 
ajournérent leur réponse, sous prétexte d'en faire l'objet d'une 
délibération plénière, Les envoyés de Clément VII s'installérent 
cependant à demeure dans Florence, ce qui excita au plus haut 
point l'indignation d'Urbain VI. Mais on les pria officieusement 
de s'abstenir de visiter les églises à l'heure des offices, et, le 
4 janvier 1388, ils furent congédiés. Florence verrait avec plaisir 
la réunion d'unconcile, qu'elle n'avait pas, d'ailleurs, qualité pour 
provoquer. Quant à rompre avec le pape qu'elle avait constam- 
ment reconnu, elle ne pouvait le faire sans se couvrir de honte 
Puis de vagues remerciements, de banale et c'était 
là tout le fruit que Clément VIL remportait de sa négociation. IL 
s'était mépris évidemment sur les dispositions de Florence. 

Ce qui aggravait encore son erreur, c'est qu'elle avait été par- 
lagée par le gouvernement de la France. Le lendemain même du 
jour où les émissaires clémentins reçurent la réponse qu'on vient 
de lire, deux ambassadeurs environnés d'une nombreuse escorte 
se présentaient aux portes de Florence ; envoyés pur les oncles 
de Charles VI, qui, eux aussi, avaient cru le moment favorable, 
ils annongaient la venue prochaine de Marie de Bretagne et do 
Louis Il d'Anjou, priaient la seigneurie de leur prêter son con- 
cours. où tout au moins de se renfermer dans une stricte neutra- 
lité, et l'exhortaient à se rallier au pape d'Avignon. 11 va sans 
dire que les témoignages du plus profond respect aceueillirent 
l'ouverture des oncles du roi de Franer, Toutefois, la réponse 


surances 
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qui fut rendue dès le 15 janvier m'indiquait pus que, depuis neuf 
ans, la république eût modifié sa manière de voir. Elle se 
réjouissait fort de la venue du jeune Louis Il; elle appelait de 
ses vœux la fin d'une guerre dont la prolongation ne lui causait 


pus moins de chagrin que de préjudice. Volontiers, elle se char- 
srorait du rôle de médiatrice : quant à intervenir d'autre façon en 
faveur de l'un ou de l'autre des princes « français » qui se dis- 
putaient le trône de Sicile, elle n'y pouvait songer, Au sujet des 
affaires de l'Église. elle répétait que son dessein était de ne pas 
abandonner Urbain VI avant la décision d'un concile général. 
Les ambassadeurs du roi repartirent le 22, ceux de Clément le 
27, avec la trisle conviction que la diplamatie française et dl 
mentine s'était laissée prendre au double jeu de la république 
florentine, Le même calcul qui avait jadis armé la seigneurie 
contre le gouvernement de Grégoire XI la portait momentané- 
ment à faire échec aux entreprises militaires d'Urbain VI, sans 
que cette opposition purement politique impliquät le désir de se 
ile vindicatif 


soustraire à l'autorité spirituelle du pape italien. 
Urbain eût mieux aceueilli l'ambassade que les Florentins 
avaient, dès le mois d'octobre, dirigée vers Pérouse, sa récon- 
ciliation avec ceux qu'il traitait d'u hérétiques » et de « démons » 
eût été déj un fait accomplit. 

Les déboires qu'éprouvait Cléme: 


YILen Tos 
une sore de compensation dans les progrès. apparents où né 
que son parti faisait en Lombardie. 

La scène politiqu it singulièrement changé d'aspect 
depuis le Lemps où se négociait le mariage de Louis II d'Anjou 
avec la fille de Bernabo, Soit que ce projet d'alliance eût décidé 
de la chute du tyran milanais?, soit que le comte de Vi 


ne trouvaient 


els. 


tes par M, Ales 
Sosemene, c. 1134, 


Me, pe A0) ne tient pas compte de 
dit-il, qu'on s'alliait aux ennemis du pape de Rome. 
prononcer nettement pour ke pape d'Avignon, v 

2. Cet l'idée développée par M. G. Romano (1 prime matrimonio dé Lacie 
Visconti e la rovine di Bertabo.duns l'Archirio aturivo tombario, année X 
1e GS et sq). 
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lramé depuis longtemps la perte de son oncle, la prison 
138), puis le poison avaient fait disparaitre le doyen des Vis 
conti (18 décembre). De sa fille Lucie, il-n'était plus question. 
Dis le mois de juillet, le due de Berry avait proposé de lui sub- 
stituer, comme fiancée de Louis IT, Valentine Visconti, fille de Jean- 
Galéas, l'heureux et désormais unique possesseur de tout le 
Milanais®. Valentine épousa, non pus Louis Il d'Anjou, mais 
Louis, due de Touraine, plus tard due d'Orléans. Le frère de 
Charles VI, ayant dû renoncer à la main de la jeune reine de 
Hongrie, se rabattit sur la fille du seigneur de Milan, Ainsi la 
chute de Bernabô priva Louis 11 d'Anjou de son plus sûr allié: 
mais la France n'y perdit rien de son influence en Lombardie. Jean- 
Galéas, tant pour fortifier ses usurpations récentes qu'afin de pré- 
parer sesannexions futures, sentait. le besoin de se rapprocher de 
plus en plus des Valois. De là à feindre un grand zèle pour les 
intérêts de Clément, il ny avait qu'un pas, et le rusé politique 
qui avait su, dés le début, se concilier les bonnes grâces du pape 
d'Avignon était tout prêt à le franchir?. Des relations régulières 
s'établissent peu à peu entre Pavie et Avignont : un jour, Clé- 
ment VIE fait venir le médecin du comteë; une autre fois, il 
reçoit de Jean-Galéas une muleë, Vers le moment de la mort 
mystérieuse de Bernabo, Pierre de Craon, chargé de missions 
intéressant Clément VIL, fait deux fois le voyage de Tou- 
louse à Milan’. L'année suivante, même va-et-vient de mes- 


1. Le frère précheur Jeun de Monzon parait considérer lu fin tragique de Ber- 
nbà comme un châtiment que le 1yran milunais aurait attiré sur lai en favorisant 
Clément VIL (passage du Dialogur reproduit par Rinaldi, & VII, p. 9) 

2. Journal de Jean le Févre, LA. p. V2. 

3. Y. une bulle du 6 décembre 1384 pe 


Inquelle Clément VIE inféode Agora à 
le pape loue le dévouement de relle prin- 
eur (Arch. du Vatienn. 
ri di Milano, LV, p.89, 


& Dacurenté ill 


ti della atoris di Mila 
Tatroites et exitus, 


tu date d'avril 1385). 
» (Bi. fl 


5. Mulean « de Trecio » [de Trerso,ou de Treino?], + cortis ex 0 
10% ve, à la date du 3 noût 1385) 
6 hd, fol 


la date du 20 septembre 
12 sole fait le 28 dérembre 4383, à. Pierre de Graon 
sur fecit cad et redcundo bir de Mcdiclnno spad Tho- 
per eertix negociis dominum nostrum 

fal, 8a +) 


Papas tangentibus » (Hnéroites ce exitu 
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sagers pontificaux !, Jean-Galéas, à l'occasion du mariage de sa 
fille, a donné « grant esperance au roy qu'il se declareroit et feroit. 
déclarer ses subgier » pour Clément? Il se tourne également du 
té d'Avignon pour obtenir des dispenses de consanguinité : 
c'est une bulle de Clément VII (25 novembre 1386) qui autorise 


Louis et Valentine à s'épouser, bien que cousins germains?. 
C'est un nonce du même pape qui célèbre, à Pavie. le mariage 
par paroles de présent (8 avril 13874); el, à ce propos, le comte 
expédie un nouveau courrier à Clément VII, qui lui renvoie un 
ambassadeur? 

Outre ces témoignages de déférence et d'amitié, dont Jean- 
Galéas. à vrai dire, n'était guère moins prodigue envers 
Urbain VIS, l'alliance franco-milanaise proeura de réels ayan- 
tages à Clément VIL Un des articles du contrat de mariage de 
Louis de Valois assurait à ce prince la possession de la ville ct 
du territoire d'Asti. Le pape d'Avignon, considérant l'exercice de 
la puissance impériale comme dévolu au saint-siège par le fait de 


dignité de Wenceslas, conféra au jeune couple l'investiture 


1. Le 3 jenvier et le 20 février 1986, il est question de l'ensoi de Guillonnet de 
Cnatilion, maitre huissier du pape, vera Le comte de Vertus : le 4 mars, Clément VIT 
éphehe au comte un courrier: le À mai, un messager avec des Lettres! Le 3 auût, un 
le 16 oetubre, un de aex Scuyore (fol. 67 re, 28 +, Mr, Mr, 


1257, 150 ve). 
2. E, Jerry, Le vie poli 


ue de Hrais de France, due &' Orléans, pe V2. 


8. Arch. mat, L 363. 
dome vidimus de e 
pièce citée par Mac 
arry, p. 30). — Cependunt plus tard, parégurd pour l 
pape de Rome une dispense qui lui era accordée rétrospertireme 
au mois de janvier 1390 (Bibl. de l'Institut, ms. Godefroy 0%, fol. 16; bulle orixi 
un ou du parchemin empêche de lire le chiffre précédunt les mots « knlenlus 
februeriie). 

4. A. de Cireourt, Le due Louis d'Orléans, frère du roi Charles FT [lteone des 
Questions historiques, XL, 1887), pe 15. 

Vers Ie 16 avril 

Caléas relativas au contrat de maringe (Areb. du Vatieun, Jatroitne el ris, 36 
fol. 101 r). CL Journal de Jean Le Févr te 1. pe 350. 

6. Chrunicon Facentinm (Muratori, & AVI), c. 599, ET. Th 
Gf. LeGoutrutz, Cartnaiensin( Montreuil ut Mer HT 
pe M0; 6. Memorie spettanti ullu soria di Milano, pi 


e Faucon, Archives des Mirsions Let par 
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de l'Astesan en qualité d'administrateur de L'Empire vucant, et 
Jean-Galéas, bien que vicaire de Wenceslus en Jtalie, se garda 
de protester contre celle inféodationt. Les habitants de l'Ante- 
san, province désormais française, furent obligés de reconnaitre 
l'autorité de Clément VII?, et celte conversion parut n'être que 
le prélude de la soumission de la Lombardie tout entière. A cet 
égard, l'entrée en scène d'un nouveau prince français ne pouvait 
manquer d'exercer une puissante influence. 

Si jeune que füt alors le frère de Charles VI, Clément VIL lui 
it un rôle considérable en Halie. C'est ce qui apparait 
déja dans une bulle du 2 avril 1387: le pape d'Avignon autorise 
Jacques de” Cavalli, évêque de Verceil. à placer son église sous 
la protection de Louist, C'est ce qui résulte mieux encore 


1. Bulles di 10 moi 197 (Arch, rat, K. 592, niet 
4, de Cireourt, p. 18, et Jarry, p.35). 

Edarry, p. 32-33, 429. — J'ai relevé dans les Archives vai 
nombre d'actes établissant les rapports de Clément VII svee le 
deux. balles da 7 décembre 1484 infécdant le chitean, la ville el Je territoire de os 
» docteur en 


pièces citées par MM. Fiu- 


à » où « de Gt 


À l'évêque d'au, à l'abbé des 
prévat de San Seconde del Mercato d'A (Reg. 208, 
vembre 188, nomment un abbé dans le couvent 
VU, fa, 85 x); 4 vec balle 
damoiseou du diocèse d'Aali, 
Les maisons « Villefranche et » audit diocèse, avec leurs dépendances, 
qui appertiennent à le mense du prieur de l'Hopiial de Lembardic (#eg. 301, (ol 
1): 8° une bulle du 21 soût 149 inféodant à Georges « Morixi, à chevalier du dio- 
ème d'Asti, un château appartenant à La mense épiscopale d'Asti (ibid, fol. 57 r): 
& une bulle da 9 janvier 13 à l'évèque d'Asli d'exhorter et, ou 
besoin, de contraindre ke clergé du diocèse à contribuer aux traraux de fortifies- 
tion très nécessaires entrepris par lu ville d'Ant (Reg. Avemion, LXY Clementis VII, 
tal. 2%2 re); 7 une balle du 2 noût suivant ordonnantà l'oficinl d'Anti de dépo- 
ser, après enquête, l'urbaniste Antoine n Daciani, » prieur du prieuré bénédietin de 
San Stefano. audit dincèse (bd, fol. 468 re). 

3. «..Cum itaque, sicut nobis nuper pro parte tua fuit expositum, Vercelleniis 
celenin undique laniata varis ct divemit oppremiontbue afigntur, in Apostolice 
Sedis eontemptum gravinaque inslus Vereollem ven ae jacturam, 

ad, nd extremam necesaitatem red ne auilinr implornte, 


ecclesie prejudi 


ro pare Lun nol 
m Ludo vieum, duvem Turonie, in tm. ot ipoius ecclenie defes 
qui, ut auter 
erurus 


» extitt bumiliter supplicetum ut tu dilectum liam mobiles 


recipere 


ransquilitalem et pocém spprtis, divinumque culte 
m arme perquitis, prout decet ummquemque preletum, 
spestlica Li aucteritate concedimus quod te, ad reprimendos Lemerarios ausas 
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d'une lettre écrite à Charles VE le 12 mai suivant : déférant à un 
vœu qu'avait exprimé le roi de France. au qu'on avait exprimé 
pour lui, le pape prend l'engagement d'inféoder, à ti el, 
au jeune Louis de Valois les terres tenues jadis dans les États de 
l'Église par un vassal turbulent du saint-siège et par un adver- 
saire de l'influence française en Italie, feu Galeoito Malatestu, 
c'est-à-dire les villes et terriloires de Rimini, de Pesaro et de 
Fessumbrone, auxquels il promet de joindre la ville de Faënza, 
le vicariat d'Imola, de Forli et de Bertinoro! : projet qui, sur un 
plan moins vaste, rappolait le dessein formé à Sparlonga huit ans 
plus tôt. 11 n'était plus question de créer un royaume; mais les 
États de l'Église, ou, pour mieux dire, une portion de la 
Romagne et des Marches formaient toujours l'appit tendu à 
convoitise d'un des princes de la maison de France. A défaut de 
l'oncle, le frère du roi était maintenant convié à se faire une part 
dans les terres du saint-siège, Il fallait, à tout prix, qu'une ban- 
nière fleurdelisée flottât dans l'Italie centrale, pour qu'à son 
ombre püt s'établir et se développer à l'aise l'autorité clémentine. 

La pensée de Clément VII, trop longtemps détournée des pro- 
vinees du centre, s'y reportail done plus volontiers?, sans que 


quorumeunqué veropanciiam rt pecupare volenc 
jurindi fructus, redditus, prorentu», bumincs »abdi 
prediete, pois iniuum ec dicieceelerie, quamdiu vixeris et eidem ecclesie prefueris, 
dictam ducem eligere deftnsorem... » (Areb. du Vatican, Reg. 298, (OL Gà r)— 
Précédemment Jacques de’ Cavalll, nommé par Clément VII évéque de Verceil des 
le 1° juin 1379(K. Eubel, Die Provisiones pralatorum, p. M2), avait recu de ce 
pape de pleins pouvairs pour priver de leurs bénéfices les clercs de son 
udhéraient à Urbain. Les appe 

avaient été déclarés nuls (balles du 27 juillet 1385 ; Reg. 296, fol. 132 r, 116 v 
Plus tard une bulle de Clément VII, datée du 3 murs 13), lui fut également adressée 
Uteg. LV Avenion., Litlere de d'veraia farmir, qunt. 1). On trouve enfn der bulles de 
Clément adressées à l'abbé de Saint-André de Verceil (24 novembre et 6 décembre 


Hokie, dans le mème diocèe (h décembre 1 
ent d'ajouter que Jean Fieschi, l'évêque déposé par Clèm 
enrdteal por Urbain V at conserva jusqu'à sn mort, ou moins nat 
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la conquête du royaume de Si re à ses veux l'en- 


treprise lu plus impr 


île cessat d' 


IN 


Après un court moment d'angoisse, causée par l'étrange alti- 
tude de certains partisans de Louis IL, le pape d'Avignon 


s'ét 
vite rassuré sur les conséquences immanquables de la victoire de 
son protégé. Prépandérance des armes françaises en Ialie et 
reconnaissance de l'autorité avignonnaise, eétait Lout un! ; le 
moyen d'en douter, quand Thomas de San Severino, vice-roi pour 
le compte de Louis IE, prononçait Le bannissement des chefs de 
l'urbanisme, » quand des délégations de la noblesse, du clergé et 
du peuple de Naples se succédaient en Avignon, quand la ban- 
nière de Clément VII se déployait, à € 
sur les murs reconquis du Castel Capuant 
dit maintenu par Urbain VI, les églises de 
et quand, à l'occasion de ce rétabli 
accueillait les mêmes banni 
es, pur les cris confondus de : « Zevira il papa Clemente! 

Evviva il re Lodavieu! ? » 
L'œuvre pourtant demeurait incomplé 


é de celle du roi Louis. 
quand, malgré l'inter- 
Naples se rouvraient, 
sement du culte, la population 
res, Lriomphalement_ promenées à 


travers. 


e, et le « défaut de 
pécune » en retardait l'achèvement”. Dans l'entourage de 


où diocine de Turin) pou 
de Zura, de Spalato et de 
ol. 40 re, 


L. de ve puis mn 


les provinces d'Aquilée, de Grado, de Ravenne, de Mi 
es (Arch, du Vatican, Reg. denis, AI Clementis VI 


Clément VIE Gt mentir 

a de prélats urbanisten, tebque 

er 136) et Jacques de Telenn (21 moi 
CIRE 

sis formir, quat.1v; Liber mpplicationune, anni IX. 

pars 1, fol. 165, 203 w), nominations d'archeviques, d'evêques, d'abbés, de 
collecteurs apostoliq in de légats, érection den deux nouveaux sièges épi 
copaux de Bolino et de Nurdo {K. Eubel, Die Provisioner prilatoram, p. K3%), ele. 

2. Crouicon Siulum, pe 0, 73, Giernali del deu di Mntcleune, ibid, note. 

P Minerbelti, e, 19. Cf, Gioraali Napoletani, e, WE. 

ients, Marie de Bretuene avait pensé faire argent des droits de 

Achaïe : elle essaya de les vrndee à l'ordre de l'Hôpi= 

tal: v: les bulles de Clément VII du 5 janvier (Arch. du Vatieun, Reg, 208, ol, 32 9°) 
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les évéques Niculus de Par 
138 ; Ah. du Vatiean, cg, 297, HO. 11 
eg. Avenion. LY, Littere de div 


PROJET DE VOYAGE DE LOUIS 11 D'ANJON LL 


Marie de Bretagne, c'était toujours le même affolement dou- 
loureux aux approches des échéances 1, les mêmes recours 
sespérés à lu libéralité pontificale *; parmi les gens de la eurie, 
la même impatience mal dissimulée®; chez Clément VII, la 
même volonté d'agir, mois de ne point agir seul, avec la 
résolution de ne plus assumer, comme jadis, tout le far- 
deau de la dépenset; dans le camp napolitain, les mêmes eris de 
détresse; sur les lèvres entin du comte de Potenz, les mêmes 
récriminations violentes, qui ne prirent fin que le jour où la 
fatigue, la maladie et l'intérét rappelérent dans sa patrie l'incom- 
mode baron 6, 

“out, dans ces conditions, devenait malaixé. Un oncle de 
Charles VI, le due de Bourbon, eût été disposé à combattre pour 
Louis Il, et déjà le comte de Genevois s'ofrait à lui servir de 
second, Mais un prince du sang royal de France ne pouvait par- 
Gr en guerre comme un chef de routiers : Louis de Bourbon 
demandait une petite armée. La solde de 2.000 lances, qu'il eût 
fallu lui avancer, représentait environ 480.000 francs, beaucoup 
plus que l'argent disponible {octobre 1487}. 

Un autre projet souriait fort aux Napolitains, À deux reprises, 
au printemps de 1387, puis au mois de septembre 1388, il fut 
question de conduire Louis IL d'Anjou dans le royaume. À 
l'évêque de Sisteron, qui redoutait pour la santé de l'enfant lex 
elfets du mal de mer et du changement de climat, tous à la eu 


art 


d'Avignon, comme duns l'entourage de Marie de Bretagne, suc 


F (L. de Mas Lairie, der princes de Morée ct d'Achie, Yenise, 

es prétentions oppurées du comte de Savoie empéchérent Clé 

te (K. Herquet, Juan Fernandez de Herrdia Brossmcister 
Mülheusen en Thuringe, 1878, in-3°, p. 28) 
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cordaient à juger ce voyage indispensable, Le pape olfrait de su 
porter un tiers de la dépense, évaluée à 200.000 francs, Restait 
à réunir les deux autres tiers de cette somme età obtenir le con- 
cours. où tont au moins l'approbation de la cour de France. 
Mais, quand Marie de Bretagne se fut rendue tout exprès d'Av 
gnon à Paris, elle trouva les conseillers du roi fort peu favo- 
rables à ce projet, Ils se seraient expliqué l'envoi d'un capitaine 


La présence d'un enfant ne leur paraissait devoir être d'aucune 
utilité, À quoi bon exposer une existence aussi précieuse ? Cepen- 
dant larcine finit par obtenir un maigre subside de 40.000 francs 
{18 mai 1388) 

Tant de sollicitule pour la vie du jeune prince cachait peut- 
être, chez les oncles du roi, un senti 
Déjà le mauvais vouloir des dues de Berry et de Bourgogne avait 
ill, dit-on. mettre obstacle au départ d'Othon de Brunswick 
Une ambassade chargée par Charles VL d'aller 


nent de rancune ou d'envie. 


structions « assez maigres3, » et le roi avait laissé au pape 
et à Marie de Bretagne le soin d'en payer tous les frais, J'ignore 
si les « angevine » étaient plus satisfaits des démarches récem- 
ment faites au nom de Charles Vlauprès des villes de Florence?, 
de Lueques, de Pise et de Gênes el auprès du scigneur de 
Milan6, La cour de France, dans Lous les can, manifestait peu 
d'enthousiasme pour une entreprise dont le résultat ne l'intéres 
it qu'indirectement. 
Le voyage du jeune Louis fut done une fois de plus ajourné. 
qui 


L'on se contenta de diriger sur Naples un homme de guerr 


1. Journal de Jean le Fèvre, À 1 1. 499, 506, 516, 824, 39; Cronécon Sécalem 
B 78.%8, 34, 87 

Journal de Jean le Fèvre, LA, p 5 
3. Jbid., p. V3. 

H 24 Marins 8 sols farent payés aux deux ambatadenrs, à Paris, ayant leur 
départ, par l'évêque de Lodève, auquel il furent remboursés, à Avignon, le 1 mai 
18%, par Nicolas de Mauregurd (Arch, du Vatienn, Inéroitus ef eaitus, n° 369, lol. 
Wow). Cf. Journal de Jean le Févre, 1, p. 8. 

3. V. plus haut, p. 184. 

6. Journal de Jean le Favre, 1, pe 410, 46 99, — ME. Jarry a récemment 
fait cnnmaitre (La « soie de fait ». e lettrecerite par Charles VI aux Génoi 
probablement vers le commencement de l'année 1347. pour Les prier de ne consentir 
à aucune démarche hostile au jeune Louis I. 


Google UMVERSMP OF 
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était en même temps un homme de confiance," Louis de Montjoie, 
neveu du pape!: le fidèle compagnon de Louis Ier d'Anjou avait 
fait oublierle vaineu de Marino. Nommé vice-roi de Sicile, Louis 
de Montjoie remplaça avantageusement Thomas de San Severino 
et Othon de Brunswick (octobre 4388). Ce dernier, à vrai dire. 
déja mal satisfait de la façon dont les « angevins » le payaient 
de ses services, saisit cette occasion de rompre avee un parti 
auquel l'avait rattaché l'intérêt, plus encore que le souvenir de 
son épouse : trouvant sans doute le meurtre de Jeanne assez 
vengé, il opéra une volte-face digne d'un condottiere, ft alliance 
avec le fils de Durazzo et retourna son épée contre ses amis de la 
veille?, Malgré cette défection, dont l'elfet immédiat fut de rallu- 
mer la gucrre, les partisans de Louis II d'Anjou gardérent leurs 
positions. Une tentative infructueuse de Marguerite de Durazzo 
pour rentrer en possession de Naples et la conquête définitive du 
Castel Capuano* sont les seuls incidents mémorables qui mar- 
quérent les campagnes de 1388et de 13894. 

Cependant l'orientation de la politique française se modi 


sensiblement. Charles VI, depuis quelques mois, n'était plus l'en- 
fant inconscient que ses oncles faisa 


ient_mouvoi: 


à leur gré ; il 
s'était, à la fin de l'année 1388, emparé du pouvoir, non pour le 
garder lui-même, mais pour le remettre aux mains des anciens 
serviteurs de son pére. Une des conséquences de la disg 


des dues et de l'avénement des « Marmousets » fut un change- 
mant d'attitude à l'égard de Louis IL d'Anjou. Peut-être pensa- 
ton s'inspirer des maximes en honneur du temps de Charles V 
en prétant la main à une entreprise favorisée par Clément VII 


1. Journal de Jean le Fivre, L 1, p. 431. Cronicon Sicalum, p. 79. Y. l'hommage 
prêté par Louis de Montjoie à Charles VI Le 10 juillet 1397 (Arch. mat, 3 641, n°8 
2. P. Minerbetti, e. 179, 177. Cronicon Sieulum, p. Ml: Giomali Napoletani, 


bre apostelique, en 
ne rendait à Naples 
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Peut-être céda-ton aux conseils d'un légat envoyé tout exprès 
par le pape d'Avignon à Paris!. Peut-être enfin l'amitié que res- 
sentait personnellement Charles VI pour son jeune cousin con- 
tribua-t-elle à faire apparaître sous un jour nouveau la question 
napolitaine. Quoi qu'il en soit. à la froideur succéda l'engouement, 
à l'indifférence ou à l'envie plus où moins mal dissimulées, le 
patronage direct. Ces nouvelles dispositions de la cour de France 
s'affirmèrent au milieu de fêtes éelatantes, bien propres à frapper 
les regards les plus inattentifs. C'est ainsi que Louis d'Anjou et 
son frère, conduits en l'abbaye de Saint-Denis, y reçurent des 
mains du roi l'ordre de la chevalerie; de joyeux « esbaltemens, » de 
plantureux repas, de triomphantes passes d'armes célébrérent l'al- 
liance intime de Charles VI et de ses courins(fer, 2, 3 et & mai 
1389)*. Le couronnement du jeune Louis ne pouvait avoir lieu 
qu'en la présence du pape: Charles VI. à cette occasion, promit de 
fairele voyage d'Avignon. Il versait, en attendant, 100,000 florins 
dans la caisse de Marie dé Bretagne, et s'engageait àluien payer 
incessamment 200.000 autres, De nouvelles ambassades étaient 
adressées, dans l'intérêt de la cause « angevine, » à Génes?, à 
Pise. à Florence, à Milan. Des lettres signées du roi parvenaient 
à Naples le jour même où avait Lieu le miracle de saint Janvier 
LT août). Au milieu de l'enthousiasme qui n'a pas cessé, depuis 
lors, de se manifester en pareil cas, les Napolitains appre- 


1. Le eurdinal de Thury, qui devait toucher, à partir du jour où il quiterait 
Avignon, 500 feanes d'er por mois, pendant deux mois (Inéroitur ot eritus, n° Ji, 
 reeut ses pouvoirs le 11 janvier 1389 (eg. Aveuiun. LI, quat.1 ) et ft, le 
Gavril, sa première vite à Notre-Dame de Paris {Areh, mat, LL 310, fol. 37 #1. 
L'objet de sa mission est bien carnetérisé par Jouvenel des Ursins {éd Michaud et 
Poujoulut, p. 379) : « Pour declarer la pileuse calamité et misere du royaume de 
icile. » Son séjour à Paris se prolonger au delà du 17 mai, jour où il prend dans 
un acte le titre d' « Apost edis muncius ad ragem Francie cum plenoria potes- 
late legal de latere in certis provinelis destinatus » (C. Jourdain, Judez ehronalosi- 

at, le 23, cha sur le trésor 
AS, fol. 156 +) 
pun.qui placo cette cénimonie en 


ft. 


M sols ÇHntroitne eC rite, n° 
2. Religieur de Saint-Denyn.t 1. p.SMESUR. — 
ct kétunne de men trouver aueuns mention, à eette date, dans le Jowrnal de 

on doune (Hsloire générale de Provence, LUI, p. 25%), d'après « les 
Marthe. » une coucte relation, qui n'ent autre qu'un abrégé 


par le Acligieur de Saint-Deny: 
octobre 1289, Clément VIT enveren encore un con 


à Gênes pour les 
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naient que leur conduite à l'égard de la seconde maison d'Anjou 
excitait chez le roi de France une admiration sans mélange. Ils 
eroyaientsavoir, d'autre part, que Clément VII doublait la somme 
de 300.000 florins donnée par Charles VI, que les Provençaux en 
fournissaient, de leur côté, une de 160.000, Les habitants du Maine, 
de l'Anjou, ete., une de 55.000, bref qu'aux années de détresse 
allaientsuccéder pour Louis II desannées d'abondance. L'or qu'ils 
virent bientôt distribuer aux soldats de Louis IL leurprouva encore 
mieux la réalité d'un changement dont ils devaient augurer le 
prompt triomphe de la cause « angevine. » Enfin, la venue du 
jeune Louis IL leur était annoncée pour Le mois d'octobre au plus 
tard. On leur promettait qu'ils pourraient, cette annéc-là du 
moins. vaquer paisiblement aux travaux de la vendange !. 


Tandis que l'union intime de Charles VI et de Louis I for- 
tifiait encore le parti clémentin, le parti d'Urbain VI offrait, en 
Italie, l'image de la désorganisation. Ennemi déclaré de Ladislas 
aussi bien que de Louis II d'Anjou, Urbain VI avait entrepris 
de conquérir Naples pour son eumpte. Affublé d'un costume mili- 
taire, on le vit sortir de Pérouse à la tête d'une armée (2 août 
4988) : il ne dépussa point Ferentino. Dès Narni, la plupart de 
ses mercenaires lui avaient fussé compagnie. 

Il revint à Rome; mais le triste accueil que lui firent les 
habitants, l'émeute qui éclata, peu après, à l'occasion du choix 
d'un nouveau Sénateur, lui donnèrent vite la mesure de l'alfec- 
tion des Romuins!. ; 

En Toscane, même opposition, voisine de l'hostilité. Urbain VI 
sé ses froupes se répandre sur les lerriloires de Sienne 


avait ln 


1: Cronicon Siculume, p. #4, CL. P. Minerbeti, 1 
2. Craniche di Pisa (Tartini, D, €. 0?, 802; Thierry de Niem, p. 13; Soro- 
meno,c. 1191, 1148; Chronicon Hegienne (Muratori, 2. XVII), 6.05; Cronira dé Peru 
ia, p. 290: P. Minerbelti 40; Cronicon Sieulum, p 78; Temple Leuder et 


Marcotti, Givsanni Acute, p. 15). 
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et de Florence : leurs brigandages ne contribuèrent pas à lui 
regagner les sympathies des populnlions de ces contrées!. 
D'autre part, Clément VII cherchait à exploiter tous les 
mécontentements. Sans se laisser décourager par l'insuecès deses 
précédentes démarches, il renvoyait alors en Italie Pileo de 
Prata, cardinal de Ravenne, un des transfuges du collège urba- 
niste®, Aux pouvoirs ordinaires d'un légat, ce souple personnage 
joignait les pouvoirs nécessaires pour conclure des traités, pour- 
voir à la garde des villes at conférer des vicariats?. 11 se dirige 
d'abord vers Florence (août 1389), et fit valoir, à son tour, auprés 
dela seigneurie les bienfaits dont Clément VIL se promettait de 
combler les Hlorentins, pour peu que ceux-ci reconnussent son 
autorité spirituelle, Cette offre fut rejelée une fois de plus: 
mais Florence n'en demeura pas moins sourde aux appels d'Ur- 
bain VI. Vainement le pape italien invitait les Toscans à lui 
livrer l'« antilégat, » chargeait du soin de le juger des inquisi- 
tours de la foi, faisait prêcher contre lui une nouvelle eroïsade 5. 
Pileo de Prata cireulait librement, recevait l'hospitalité de plu- 
sieurs familles florentines, logenit notamment, hors de la ville, 
chez Philippe Corsinit, Un damoiseau siennois offrait de lui fournir 
les approvisionnements dont il avait besoin. Pileo put gagner 
sans encombre Orvieto?. De là, chassé par un retour offensif 


12 P Minerbeti, c 19 Sozemeno, 6. 136. 
2. On remarquera l'erreur commise per le Religieue de Saint-Deng, qui prétend 
802) quePileo de Prata, renu en 1347 à a cour d'Avignon etcomblé de présents 
Clément VIE, en reparti secrètement avant la fin de l'année, sans prendre 
congé du pape, et s'en retourne près d'Urbain 
ï le droit de cenférer les bénéfices 
de 20 
ponses, des indulgencen; de conférer des inbellionats 
repentaats} de Hsonolier ave L'É 
de l'intrus ; de réformer L 
des incendies et des vols commis an préjudice d'églises où de monstres, ete 
{alles du mai 1388 ct du 29 janvier 198%, Arch. da Veticen, Reg. 299, KL +10 
vi L Fami, Cudice diplmatin dell città d'Orviete, p. 58) 
AP. Minerbetli,e, 197; Sozomenr, e. 1140. GE RIualAï, L, VE, p. 510 
3: Bulles du 20 ct du 25 août 1260 (Rinaldi, GG. ; Are. du Vatican, Reg, 2, fl, 
6 met 5q. à Meg. SAT, ol 83 V9. 
8. Minerbeu, 167. 
7. Bulle d'Urbain VI, da 27 tembre 1989, adressée à Crone Xandri, damoitenu 
siensoit (ur ce personnage, ef, Cronicon Siculun, p. %} : «Non pursumus non 


ine cure taxés au plus 
ivres: d'accorder des. 


fees cum eura taxis à mm 
d'abaoudre les urbanistes 


a lea clercs qui auraient accepté des bénéfices 


aujet des nacviléger en 


Université; de composer 


Google Nu 


UN LEAT GLÉMENUX EN TOSEANE 457 


de ki faction de Melcoriai, il se rendit à Monte 
vee l'aide de Rinaldo Orsini et des routiers. 
la guerre surles États de l'Église!. 
Méconnue en Toscane, l'autorité d'Urbain n'était guère moins 
chancelanteen Romagne. Bologne, ainsi que Florence, se voyait 
adresser par le pape d'Avignon de pressantes sellicitations : 
on ignore même généralement à quel point Clément VII se croyait 
alors près de réussir dans ses démarches de ce côté. Ses premières 
tentatives, je ne dirai pas de corruption, mais de séduction, 
remontaient à 13802, Il les avait renouvelées en 1386, avec le 
cancours de Charles VIE. C'est en 1988 où en 1989 qu'il se flatta 
ir aboulir. Bologne était alors révoltée de nouveau contre 
utorité d'Urbain ; elle venait de se proclamer l'alliée du roi dle 
nec et d'arborer sur ses murs la bannière fleurdelisée i 


cone, d'où, 
aseons, il dé 


idem Pileo, istne ranseunti, sicut habit 
oceurens, il auxilium et comvilium pre 
pro nostra civitate L'rbevetna, quan vecu 
pet, et pro aliis lerris nontris quus imposterum oecaparet, de virtunlibus et aliis 
neccesmeiia aubvenire. » (Areb. du Vatican, Reg. 412, dol.62 r°) 

1. Fr Montemarte, p. 63: L. Fami, Cudiee diptomutico dela rit d'Ovviete, p.58 

2. V plus haut, p. 30 

2 Des nenb 


Naphon (latrmitue 4 it 


um plurimoram nesercio fde dignon 
titeris ac favorem, ebetiaex promiser 


adears, parmé lenguels se Erouvoit le frère pr 
9 328, ol. 99 ve), 

rantages peur prix de leur conversion, Charles Vi lui-même joñgnit mon 

instances à celles de Clément dans une lettre du 19 moi 138%, dont je du 

sication du D'Ludov 

joue sogntes ortamer et obmecrumer, in Ile qui veritas et vi 


eut Vincent dé 


aient semas cffrir aux Halo is jo ne 


soute à mebietiaienes 0 Fra à «Amir tinan vestes 


nus. pristine devationis, veluti Bi lucie, memores, mmbusiatores coule 
cum reverentia et honore, ipsos comsueta sinceritate audire velitis, et lande, 
ai eujusvis erroris euligine, gratin perlustrante divine, sie mentes vostrat nd 
venitatis tranitem eFetualier laclinare, quod, preterretributionis eternie preminn 
laudis bumane preronia nostreque sprenitatis benevol 
mullam, quesumas, ponentes obstaculum ui vei 
entr ne corporun ci 
Vobis autem sic agentibus omnem polencian menm, awrilium et faverer 
us, et, queieumque (ic) per apostulires muncios nntefuetns vois polirebitur, pro 
eurabimus ne füiemus, autore Down, Brmiter observari, » [Ib de Dolugae, 
ASH GO re 9) 

4. Cronnea di Bologna €. 599, 331. Annales de Forli (Maraturi, XXII. e. 
Mathieu de” Griffoni(Mauratori, L XED), e, 19. Cheralinu Chiranlacei. Mésloria di 
vari ruceesai d'Halia e particolarmente della eittà li Holna (Bulogne, 1069, in-fol } 
Ep. @9, LM €. Hipanu, Ayrhivee der méesions, & série, LIL. EP. — 
Basrade boloneise rapporta une lettre de Charles VI, dutée de Paris, la 10 


um mercamini due ulte- 
salus ecquiritue 
bus. sineciter precurutur, 


ris adhipé 


etquictad 


tatisis indueti 


à tu 
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tôme plus caructéristique : des ambassadeurs bolonais avaient 
passé par Avignon, et l'Université de Bologne elle-même, ou 
plus vraisemblablement un groupe d'écoliers bolonais, avait 
adressé à Clément VII un rôle accompagné de promesses d'obé 
sance! C'est alors que Clément VII fit préparer une série de 
bulles qui ont échappé jusqu'à ce jour aux recherches des histo- 
riens®. Il y donnait, en vue d'une conversion qui semblait 
structions à un nommé Barthélemy, qu'il qua- 
lfiait du litre d'évêque de Bologne. Ce prélat, nommé par Clé- 
ment VII dès le commencement du schismei, n'av 
prendre possession de son siège; mais le moment pars 
tant plus favorable à son installation que, des deux évêques nom- 
méssuccessivement par Urbain VI, l'un, Philippe Caralfa, venait 
de mourir, l'autre, Côme Megliorato, n'était pas encore parvenu 
à se faire reconnaître des Bolonaist. Une fois installé, l'évêque 


aminente, s68 


Barthélemy devait recevoir l'abjuration des anciens, du gonfalo- 
nier de justice, des officiers et des délégués du peuple, leur impo- 
ser une pénitence, les absoudre, puis répandre sur la ville, ren- 
trée dans le giron de l'Église, les faveurs depuis longtemps pro- 
mises pur Clément VIL Les anciens et le gonfalonier, constitués 
vicaires gé ge pour ur ode de vingt-cinq 
ans, seraient investis de la juridiction et de l'autorité souve- 
s dans toute l'étendue du territoire bolonais; ils auraient la 
jouissance des revenus domanitux ; ils seraient seuls exécuteurs 
des règlements de police urbaine où des statuts u 


lives: 
ils pourraient conclure des alliances pour a défense du pays. De 
loutes Les mesures volées par le conseil de ville depuis le com- 


IGhirardaeci, deu cit}, qui, dans un ms, cité par ML. Frati (Rare 
chivio storieo italiano, 13, pa 186. est précédée de In rabrique : 
regis Francie mitsa commun et populs Bononie pro euslolia et sulrogrardia ipsorum. » 
1. Heligieur de Saint-Denys, LL 
2 La plagurt de rex bulles vo 
can, Reg. Avenion. LIT Clementi 


juin 1989 (Arch, du Vati. 

fol. GA à Rg, Avenion, LUI, fol, 17 #19 re); deux. 

la date, + du 23 juin 1348 [an X 

e qu'elles uccupent duns le Reg. Arenion. LIT prouve 
tas. 


1) + ln pluce mé 
qu'elles appartiennent, ainsi bien que Les autres, à l'an 
3, Y. plus haut, p. M0, note 3. 
h: Vghell, Le. 
Ricei (Bale, 18N3,in-8e), p. 20. CR. Chirardueef, ep. ed, pe HU 
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mencement des troubles, Clément VIL n'annulait que les lois 
attentatoires aux libert ge. 
IL faisait remise aux Bolonais du cens de 3.000 florins, non seu- 
lement pour les années passées, mais pour cinq années à venir. 
En dehors de ce tribut, les seules obligations imposées aux 
habitants eonsistaient à fermer leurs portes aux ennemis de Ck 
ment, ou à garder ceux-ci en prison, si tel élit le dévir du pape, 
à fournir le passage et à vendre des vivres aux troupes clémen- 

nes. Un serment de fidélité au pape d'Avignon é 


a de l'Église ou aux droits du sain 


, une fois 


pour toutes, exigé des anciens, des consuls eLdu gonfalonier, qui, 
à leur tour, devaient faire prêter, deux fais par an, un serment 


analogue aux officiers el aux mercenaires employ 


à la garde de 
la ville. C'était, en somme, l'indépendance politique reconnue à 
la seconde cité des États de 1 
au pape d'Avignon dans le domine spirituel, Il y à 
encore : Bologne n'était pus seulement affranchie; elle acqué- 
rait des droits impreseriptibles sur plusieurs villes ou bourgs des 
États de l'Église, Fontana, Elice, Medicina et Ganzanigo, Entin 
l'évêque Barthélemy pouvait autoriser les Bolonais 4 occuper, 
provisoirement Loules villes ou places de Romagne qu'ils 
enlèveraient au pape de Rome, ainsi que toutes forteresses qu'ils 
construiraient dans l'intérêt de leur défense. Dans sa hâte d'or 
nisersa nou velle conquête, Clément VII songeait déja à y réformer 
l'enseignement el y régulariser, par l'institution d'un jue 
spécial, le fonctionnement des appels au sint-siège ; il finait lex 
cunditionsdanslesquellesleseleres bolonais pourvus par Urbain VI 
pourraient être maintenus en possession de leurs bénéficest. 1 
n'oubliait pas de conférer des avantages particuliers à certains 
bourgeoisnotables? : celui-ci recevaitune maison pour prixde son 
ebjuration; celui-lt avait une charge d'avocat consisturial ; Lel 


1. I fallait que ces clerc fuswent balonuis, que leur sonversion eut lieu n 
d'un mois après la nomination des 

auils renoncsssent aux a vanter 
autres clercs fassent ansvagardés 


iens et consuls cemme vicaires de Eglise, 
eux obtenus de 


ue que Le intéréte des 


e: pour Gallusiil. 
becenti, Un mure de retie famille. Pellogein Zumbeceari, meeu- 
à Bologne, le puste de chunselier [Le Frot, de ge dei Aolugneui e dei 

Ficenté, dune l'archive sioriee lonbarde, mire H, 
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autre obtenait pour son fils l'emploi d'administrateur de l'hôpital 
Saint-Antoine! Le eélébre jurisconsulie Gaspard de’ Calde- 
rini recevait certaines {erres sises aux environs de Bologne! 
Toutes ces bulles portent les dates du 23 juin, du 25 juin et 
du 8 juillet 1389. Une dernière, du 155 octobre, adressée aux Bolo- 
nais eux-mêmes. leur promet l'appui du pape auprès de la cour 
de France et les invite à faire bon accueil à l'évêque Barthélemy. 
en même temps qu'à franchir le dernier pas quiles sépare encore 
de « l'Église eatholiquet, » 

Que les espérances de Clément VII fussent ou non fondées (ce 
que montrera bientôt la suite de ce récil), il est certain que les 
Bolonais s'étaient étudiés à faire eruire à leur conversion pro- 
chaine. Ils se disaient touchés de la grâce, moins peut-être pour 
se concilier La faveur de Clément que pour attendrir Charles VL, 
dont ils imploraient l'assistance, C'est qu'en effet jamais péril 
plus pressant n'avait paru menacer la ville de Bologne : le sei- 
gneur de Milan, maître de Vérone et de Padoue, semblait vou- 
loir attaquer la Romagne. Rapprochées par l'effet d'une commune 
épouvante, Florence et Bologne députnient, à ec moment même, 
vers le roi de France pour ticher del'attirer dans une ligue offen- 
sive contre Jean-Galéas, el elles lui offraïent bravement, pour prix 
de son concours, une partie des dépouilles du comte de Vertus*, 

A1 semble que l'habile Visconti eût prévu cette démarche. 
et déjà pris ses précautions. On se souvient du mariage con= 
clu entre sa fille et le frère du roi de France. Charles VI 
était alors engagé trop avant dans l'alliance milanaise pour pou- 
voir se prêter à la combinaison que lui suggéraient les Floren- 
5, d'accord avec les Bolonais. D'ailleurs, les revirements subits 


de la politique lombande ménagenient, à cette époque, de fré- 
quentes surprises aux diplomates dont les regards étaient fixés 
sur l'Italie. À poine avail-on eu vent à Paris des ouvertures do 


1 Hsogit da nommé Gievenni di Bartolomes de « Sravollo. 
2. Bulles du 8 juillet 1989 (Arch. du Vatieun, Æeg. Arenion, LIT, (ol. Sr r). 
3. Bibl. de Bologne, ms. 17 K 140, n° 34 (communication du D Lud. Frati}. 

4. Abel Desjardins, Négociations diplomatiques de la France avec la Toicane, L 1, 

p.293 À. de Gireurt, Ledue Louis d'Orleans, frère d'u roi Charles VI, p.31 note li 

ef. Perrens, op. ei, L VI, pi 87 
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Florence et de Bologne qu'une réconcilition incspérée rappro- 
cha les adversaires prêts à en venir aux mains. Jeun-Galéas fai- 
sait sa paix avec Florence ; une ligue conclue à Pise unissait pour 
rois ans le comte de Vertus, Florence, Bologne, Lucques, Pise, 
Sienne et Pérouse, le marquis d'Este, le sire de Mantoue, les 
Malatesta et le comte Antoine de Montferrat. Contre quel adver- 
saire? on ne le disait pas. Mais il était aisé de prévoir que l'ac- 
cord de ces princes et de ces cilés, dont plusieurs avaient des 
intérêts directement opposés à ceux du pape de Rome, n'allait 
pas être précisément favorable à Urbain!, 

C'est alors qu'apparut l'isolement de ce pontile. De quelque 
côté qu'il se tournät, vers Naples, gouvernée au nom de Louis 
d'Anjou, vers Gaëte. refuge de Ia famille de Durazro, vers le 
Patrimoine ou vers l'Ombrie. camp retranché des routiers clé- 
mentins, vers Bologne, foyer permanent de révolte, vers Asti, 
possession du due de Touraine, vers Rome même et vers le 
collège de ses propres eardinaux®, partout son regard rencon- 
trait des ennemis. On eût dit que l'Italie commençait à se lasser 
d'obéir à un pape italien. 

L'harmonie parfaite qui, au même moment, régnait entre les 
chefs du parti clémentin forme avec cette anarchie le plus sai- 
sissant constrate. Avignon faisait alors de grands préparatifs? 
Cédant aux instances de Clément VIT, fidèle aux promesse 
faites à Louis IL d'Anjou, Charles VI s'achéminail vers la cité 
des papes. Parmi les princes qui l'accompagnaient, se trouvaient 
son frère le due de Touraine et son oncle le due de Bourbon. 
auxquels on a joint bien à tort les dues de Berry et de Bour- 


1. P. Durriou, Les Gussons en Jéelie, pe 43 ct ng.; Le royaume d'Adri 


2. Urbain, durant les dernières années, avaitencore 
de cer cardinaux, 8er l'emprisonnement de Thomas Oraini, cardinal de Manupello, 
7. Rinaldi, +. VII, p 300; P, Minerbell, e. 13; Sozomeno, 6. 113%. 

3. ls avaient commencé dès le mois de juillet, On s'attend: 
roi, Les dues de Berry et de Bourgogne. IL ent question dans les comptes du pepe de 
divers travaur, notamment du neitoyage des chambres et des corridors da palais, 
‘dates du 8 juillet et du 8 vctabre 1980 [/ntroitus cd exitus, n° 363, fol. 158 r°, 
ST we, 201 r) 

A. Religions de Saint-Dengs, &. 1, p. 606, 688; E. Jarry, Lavie politique de Louis 
de France, p.50. 
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gogne!. A Lyon, le roi trouva le comte de Genevois, frère du 
pape, venu à sa rencontre?. Le 30 octobre, il repartit de Roque- 
maure?, magnifiquement vêtu d'écarlate et d'hermine, et fit une 
entrée pompeuse dans le palais des Doms*, Clément VII l'y 
attendait, au milieu de vingt-six cardinaux. Après une tril 
génuflexion. le roi baise la main, puis le visage du pape: le 
duc de Touraine, le due de Bourbon, Pierre de N 
autant, Clément, se levant de son siège, embrasse à son tour le 
rai, lui souhaite la bienvenue, et l'on se met à table 3. Peu après, 
je le suppose, le pape put admirer k chape de velours bleu, 
brodée de perles et ornée de figures d'anges. de fleurs de lis et 
d'étoiles, que Charles VE a: 
Les hisioriens en général semblent s'être mépris sur le carac 
ère somptueux, mais grave, de cote réception. Froissart, 
dont ils suivent le récit pas à pas, Ril figurer dans ces fêtes 
Philippe le Hardi, qui se trouvait en Artois?: il pourrait bien 
aussi avoir imaginé les « danses, caroles et esbatements » aux- 
quels il prétend que Charles VI et son frère se livrèrent, 
chaque nuit, « avecques les dames et damoiselles d'Avi- 
gnont,» Les passe-temps que nous révèlent des documents 


avarre en Font 


fait faire à son intention, 


moins sujets à caution sont d'un genre plus austère : on visile 


1. Froïssant, L XIV, p.35, et, d'après lui, J.-D. Christophe, listuire de ln papauté 
pendant le XIV aiéele, LH, p.110, E. Javry, op. ci. p.52. 

2. Le conte y ftservir aux gens du roi quatre queues de vin de Bourgogne (tro 
dus et exitus, n° 366, fol, 57 r°, 09 r). 

3. Et no de Villeneuve son, comme le prétend Froissart, qui denne des 
détails uatuisistex aur la traversée du pont d'Avirno 

4. E. Jarry. La vie politique de Louis de France, p.52.—C'est purerreur que M. de 

court(Le due Louës d'Orléans, p. 31), d'ordinaire si bien renseigné, place à Ville- 
uve-lér-Avignon Le lieu dela résidence de Chnrles VI et de son frère 
Denge, LA, pe 016; Cronicon Séeulum 
8. Nandement de Cherlen VI, daté de Melun, le 12 

mme de 70 francs 


5. Religicua de Sais 


rés à sun argentier Arnoul Boucher, « pour icelle 


et emploiex sn l'achat de certains orfraie de dunes pour garir et eutoïer 


une chape de veloux azar brodee de perles à ouvroiges de amgels, de feurdeli et 
deembilles, — lu quelle chuppe nous avons intenciun de fuire porter avecques mous 
pour donner à moatre saint pere le Pape, — et pour achater aussi certaines perles 
qui Faillent à Indiete ehappe, et pour paier les auvriers qui ivelle chape gurnissent 
€ parfont. » (Bibl. nat., ms. français 205H4, n° 12.) 

7, E.Peut, Hinéraëres. 

8 Froiseunt, L IV, pe 
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en détail la demeure pontificale; les trésors amassés par les 
papes d'Avignon s'étalent sous les yeux du royal visileur!; on 
écoute Pierre d'Ailly qui, pour la seconde fois, prononce le par 
gyrique de Pierre de Luxembourg?. Charles VI s'entretient 
secrètement de l'état de l'Église avec Clément VIL, et Froissart, 
cette fois, semble mieux informé quand il nous fait part des 
bonnes résolutions du roi : « Le roy, dit-il, promist de bonne vou- 
lenté adont au pape Clement que, luy retourné en France, il 
n'atendroit à autre chose, si avroit mis l'Eglise à ung. » Charles 
VE croyait peut-être que ce résultat serait obtenu grâce au con- 
cours pécuniaire qu'il entendait prêter à son jeune cousin : Louis [I 
se vit assigner, peu de temps après, par le roi de France un nou- 
venu subside de 36.000 franes+. 

La plus brillante cérémonie, la plus signifientive, eut lieu le 
jour de la Toussaint. Sur deux trônes dressés en ln chapelle du 
palais prirent place Marie de Bretagne et Louis d'Anjou, ce 
dernier vêtu de samit blane, « en signe d'innocence. » L'enfant 
bientôt, se dirigeant vers l'autel, lut la formule de l'hommage 

étaient au chef de l'Église les souverains de Sicile. Dans 
une pièce contiguë, où il se rendit ensuite, accompagné de 
Charles VI et des princes, un cardinal fit sur ses mains, sa poi- 
trine el son dos les onclions saintes, Ramené au irêne, Louis fut 
revêtu d'une sorte de costume sacerdotal fleurdelisé, tandis que 
sur l'autel, où le pape lui-même célébrait le saint sacrifice, repo- 
saient, d'un côté, la tiure pontificale, de l'autre, l'épée, le globe. 
le sccptre et la couronne. Clément VII, au cours de la messe, 
remit au jeune roi ces insignes; mais ce fut Charles VI qui, pour 
mieux indiquer la part qu'il prenait à celte investiture, alla lui- 
même chercher la couronne sur l'autel, L'enfant brandit trois 
fois l'épée, baisa le pape au visage, ainsi que les cardinaux pr 
sents, communia sous les deux espèces. Au repas qui suivit, 


— Lorsque Charles VI 
int VIF détache auprès de 
le Église et de Louis 


par Avignon à le fin du moin dejanvier 1990, CI 
lui Raymond 
A1 d'Anjou (1mtroitus eeexitus, n° 36, fl, 85 r). 
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assis à la table de Charles VI, ilse vit servi par le sire d'Albret, 
par Je comte de Genevois, par le sire de Couey et par Henri de 
Bretagne!. Le pape et le roi de France ne pouvaient guère 
annoncer plus clairement l'intention de soutenir désormais avec 
zèle la cause de Louis II d'Anjou. 

Le contentement de Clément VIT trouva d'ailleurs, durant le 
séjour du roi de France à sa cour, mille manières de se mani- 
fester, C'est alors qu'il confirma la bulle d'or par laquelle, en 
4378, le défunt Empereur avait nommé Charles VI, alors dau- 
phin, vicaire de l'Empire dans le royaume d'Arles®. Entre autres 
présents qu'il fit au roi. je citerai un grand gobelet de cristal 
aux armes royales et deux chevaux, payés 244 florinst. Les 
princes de la suite de Charles YI et jusqu'au dernier des cheva- 
liers de son escorte participérent, dit-on, aux largesses du pape. On 
prétend que celui-ci ne dépensa pas, en ces quatre jours, moins 
de 70.000 forins?. Pendant le court séjour que Charles VI 
fit à Beaucaire, en quittant Avignon, avant de poursuivre son 
voyage à travers le Languedoe, il fut encore l'objet des attentions 
gracieuses de Clément VIL: un éeuverdu pape descendit le Rhône 


1 La relation détaillée du sacre et du couronnement se trouve aux Areb, nal., 

PP LSn,n° 7, el. 12 ve; ele à été publiée par Leibniz (Cder juris gentium diplome. 

eus, LA, p. 250) CE. Vita prime Clementin VU, c. 5%; Religieux de Saint-Denys, 
loco ei. 

2. Bulle du 6 novembre 1289 (Arch. nat, 3 285, n°17 ; Arch du Vatican, Reg. 301. 

, elée por P. Fournier (Le royaume d'Arles el de Vienne, p. WC). À elle 

occasion, le pape obtint de le chanesllerie royale une norte de lettres de non préje- 

ice. Ces letires dattes de Paris,le 3 mars 1990, visent expressément le bulle du 6 

novembre, el ajoutent :# Nolum facimus quod nosire intentionis aunquan fait nee 

ent dictin vicariatib me. et potestte nobia per diciarum litirarum 

Ecclesie Romane, prelexlu confirmationis sposto- 

avancule noatro, ali potsrs 
ereitium dictoram vienrias 
L plare pronumant. > 


s Foi. 9 +). n'y à tien destinée à prétenir lee empiète 
ments des officiers royaux, toujours disposés à abuser de leur je cherche 
vainement comment M, E. Jarry (La « voie de fait. p. 221) a pu y découvrir « la 
preuve » qu'on envisageuit dès lors la translation de Clement VIE à Rome, 

3. Arch, mnt, KK 39, (01.29 v°, 

4. Arch. du aticon, Inéroïtus et exitu, n° 366, fol. 71 re. 

5. Cronieon Sieulum, loco eit. Religieuz de Saint-Denys, loco eït. 
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pour venir lui présenter, de la part de son maître, deux truites 
vivantes pêchées dans le lne de Genèvet. 

Deslibéralités d'un autre genre, qui font date dans l'histoire de 
la discipline ecclésiastique, consistèrent à mettre à la disposition 
du roi et de ses proches une multitude de bénéfices. Ce n'était 
pas, d'ailleurs, un acle sans précédent : sans remonter jusqu'au 
règne de Philippe le Bel?, on se souvient peut-être d'une bulle 
du même Clément VIL concédant à Charles V, pour une fois 
seulement, la libre disposition de cent canonieats 5. En 1389, le 
pape se montra beaucoup plus généreux. Froissart dit qu'il céda 
au roi le droit de nommer à deux canonients dans ehneun des 
chapitres; le Religieux de Saint-Denys fixe à sept cent cinquante 
le nombre des bénéfices dont il abandonna ainsi la nomination au 
roi. Ce dernier chiffre se trouve vérifié par les bulles dont j'ai pu 
prendre connaissance aux Archives du Vatican. Elles sont datées 
des 6 et 7 novembre 1389. Nicolas du Bose, évêque de Bayeux, 
et Guillaume d'Estouteville, évêque de Lisieux, furent chargés 
de pourvoir de canonicats, au furet à mesure des vacances qui sc 
produiraient dans les églises cathédrales ou collégiales du 
royaume, cinq cent quatre-vingt-dix cleres qui devaient leur être 
désignés successivement par Charles VI, soixante autres qui 
devaient leur être désignés par le même, au nom de sa femme 
Isabeau, soixante autres qu'il devait leur nommer au nom de son 
frère le due de Touraine, el enfin quarante autres qu'il devait 


1. Le Gnovembre, envoi d'un écuyer à Beaucaire, vers Charles VI, « eum uno 
Batello pro presentendo ribi dues trortan vivas que ferunt portaie de lacu Geben- 
mens, ex parte dominé nostri Pape » (Inéroïtur et exil, n° M66, fol, 5 w) 

2. L'Thomessin, Ancieune et nonvelle dircipline de L'Egli 
Urbain V ou Grégoire XI avaient déjà rénervé cent dix enner 
de Charles V (Arch. de Gironde, G #1, fol. 191; ef. l'inventaire de MM. Gouget, 
Dscnannis-Duval st le chanoine Allain, p. 3). 

3, Balle da 16 novembre 197 [+ moûre 4 ps 310). Une outre, du 17 novembre 1972, 
accordaitune frveur analogue au deuphin (elle est visée dans la bulle, ci-dessous 
mentionnée, du20 février 1383). C. la bulle déjà citée (1.1, p. 310) du 6 janvier 1380 
cle du 14 mai 1982 déclarant que len clerespourvus par l'éréquedeParin nur le dés 
ation du roi doivent l'emporter sur ceux qui sont pour rus directement por le pape 
âlorequéte des Universités (Meg. Avenion, AI, fol. 225 r); celle enfin du 20 
février 13%3 expliquant que es droits conférés à Charles V et à son fils peuvent 
s'exercer même dans Jes églises où il n'y # ni un nombre fixe de chanoines, ni des 
prébendes distinetes (Reg, 24, fe, 73 r°}. 
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choisir au nom de son oncle de Bourbon! : total sept cent cin- 
quante. En dehors de ce chiffre se trouvaient encore soixante 
canonieats, sur lesquels le Religieux de Saint-Denys garde le 
silence, et dont la nomination était réservée, pour une fois, au due 
de Berry? Il est probable qu'une faveur analogue dut étre. 
en même Lemps, faite au due de Bourgogne?, Parmi les cleres que 
désignait Je roi, le pape entendait accorder une préférence aux 
gradués, aux gens du Parlement, aux maîtres des requêtes de 
l'Hôtel, aux serviteurs du roi, enfin aux clercs apparentés à des 
dues. à des comtes, à des barons ou à des banneretst, Quels 
qu'aient été, au point de vue du recrutement du clergé, les résul- 
{ats immédiats de cette mesure, qui semble annoncer déjà les 
concessions faites plus tard aux rois à titre permanent, s 

connues dans l'histoire sous le nom d'indults, Clément VII ne 
parait pas s'en être tenu là. Il accueillit les rèles qui Lui furent 
présentés de la part de Charles VI ou de ses proches”; il eut 


1. Reg. Acrnian, LVTClementis VIT (parmi les Litere de digritatibun, personalibue. 
À offeiir nb espectatione); Reg. Avenion. LVI (Litere de indalgestir, pri-irgis. 

quat. mn). Par suite, pour qu'ane rérerve faite par Clément VII dns un chapitre 

esthédrai de Free. sortit som plein effet 1 était bon que le pape 7 à 

clause dérogaoire visant le concession faite à Charles VI: +. notamment une bulle 

da 9 avril LUI réservent à Jean Marteau une dignité duns le chapitre de Lyon (Arcs. 

de Giromde, G 81, fl. 7, 

2 Reg, Avenion. LIX Ctementis VI (Litere de diversis form 

énion, LV (Liiere le int, priilegiis, quat. 2). 

3. GK Froissart {L. XIV, p. 38), qui indique aussi, avee moins de vraisemblance, 
Le sire de Coury comme ayant bénéficié d'ane faveur analogue. D'ailleurs. ni le due 
de Bourgogne, ni le due de Berry ne se contentérent du privilège qui leur fut con 
cédé en 138), Deux bulles du 19 avril et du 7 novembre 1391 réservèrent de nouvea 
à chacun d'eux cent vingt bénéfices (elles sont visées et interprétées par une bulle 
da 1 avril 102 ; Meg drenion. LKF, fol. 328 e). Le due de Bourgogne, por 
exemple, pouvait ea dehors du reyeune, 
pourve que ce ne Ft pos dons les évlises de Bessnçon. de Vienne. de Bôle, de 
ON re er 
sar des clerex déja pourvus de bénéfices ayant charge d'imes (Arch. de la Cote- 
AO, B Ua: HUE nat clletion de Bourgogne, me. 2, OL 107 re) 

8. Ball interprétativo, du 9 avril 1199; lin dispense, en outre, 
tian de présenter 1 chacun d 
ZXP, lol dar). 

5. V. surtout, aux Archives du Vatican, le Liber supplicationum Come 
anti. anni NU 
{purs a, el 80 ve, à le HHbliothèque » 
par M. Moranvillé, Mémoires dela Societe de LU 
4 parE. Jury, La vie politique de Lomis de 


que. x): Her 


roi de l'oblige- 
canonirals vacants (Reg. doenion, 


uv 


ur den années suivanten, le Liber supplicatienun anni XIV 


se, Le ms. latin 9074, n° 9 (rôle cité 
ire de Paris, & VII, p 308, 029, 


ance, p 120) 
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égard, dans la distribution des hautes prélatures, à la recom- 
mandation du roi : c'est ainsi que Jean de Talaru reçut le chapeau 
de cardinal, Ferry Gussinel, l'archevêché de Reims, Jean de 
Saint-Avit, l'abbaye de Saint-Médard de Soissons, puis l'évéché 
d'Avranches, Le pouvoir séculier n'avait jamais rencontré souvc- 
rain pontife plus accommodant !, 


VI 


Au moment où la cour d'Avignon fétait brillamment la pré- 
sence de deux rois, Urbain VI, depuis quinze jours, avait cessé 
de vivre. Parvenu à sa soixante-douxième année?, ce pape avait 
terminé, le 15 octobre 1389, son triste pontificat dans le même 
palais du Vaticanoù avait eu lieu, onze ans plus tôt, son élection 
tumultueuse?, 

Suivant Froissart, cette grande nouvelle serait parvenue le 
dixième jour, par conséquent le 25 octobre, à la connaissance de 
Clément VIE, Mais l'aimable conteur se contredit lui-même, car 
il ajoute que Charles VI était déjà de retour à Paris. Or, cette ren- 
Le du roi dans la eapitale n'eut lieu que quatre mois plus tard, 


1. Vita prima Clementis VILe, 39; Heligicur de Saint-Denyga,t 1, pe 606. D'ane 
manière générale, on à remarqué que les choix du pape d'Avigun 2 portaient le 
las souvent sur des faroris du roi ou des princes de France (Nieolus de Cine 
anges, De corruple Erelrir statu, exp, XI; ef. C. Kebrmnnn, Franhrricha inurre 
Kireheapalitk ron der Wahl Clemenr VI und dem Beginn des granten Sehivmas bis zum 
Pisaner Konsil, Leipaig, 1900, in-3", p. 3 

2. V. son épitaphe reproduite par Phi 
ice eryptareon monamente, Rome, 1778, fol. pe 

3. P Miserbelti, «IN. Anrales Foralirins & XX), «1 
Crunieen Sientum pe We Me Denile, Chartuterium Cnireritatie Parisiensie: 
LH n° 1659, — Un moment fat élevé à Urbin VI dans l'églie 

a &té tranmporté, Le YBrephembre 160, dans les crypten de Ja nouvelle basilique, où 
l'on peat le voirencore. Un baxreliel ÿ représente Urbain VI ngenouillé devant saint 
Pere, qu lai remet des clefs; le coutercle da sarcophage est formé d'une statue 
couchés à laquelle l'artiste 0 dennéune expression noucicene, À remarquer cgalemont 
la physlunomie étrange du personnage qui souleve oreiller sur lequel repose I tte 
du ponte («. Ph..L. Dionysins, op. cit, Ub 1x1, et abbé L. Duchesne, Le Liber 
pentifeali, LA, p. 506 


Céncrarne Fatirans basé 


Pierre ; À 
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11 se pourrait que, durant le séjour de Charles VI à sa cour, 
c'est-à-dire jusqu'au 3 novembre !, le pape d'Avignon eût ignoré 
la mort de son rival, Pourtant il ne dut pas tarder beaucoup plus 
al'apprendre. 

On se représente sans peine les espérances qu'il en 
dut concevoir, La chrélienté n'allailelle pas se lourner tout 

ère vers lui? Un seul homme pouvait se targuer d'un titre 
antérieur au sien : il venait de disparaitre. En admettant que le 
sint-siège fût considéré comme vacant, à qui devait-on s'adresser 
pour le choix d'un nouveau pape sinon aux cardinaux dent le 
caractère était indéniable, à ceux qui avaient été créés 
cent VI, par Urbain V, par Gréguire XI, aux doyens du collège 
d'Avignon et au pontile d'Avignon lui-même? Les « pseudo 
cardinaux » créés par Urbain VI, et dont plusieurs avaient vécu en 
si mauvais Lermes avec lui, n'allaient-ils pas chercher eux- 
mêmes à se rapprocher de Clément? L'exemple de leur 
de Ravenne et de Pietramala indiquait ussez que Clément VIL 
n'hésiterait pas, le ens échéant, à les admettre au nombre de ses 
cardinaux? IL importait de leur en donner 
même temps, de faire agir les souverains dans les deux obédiences. 
Avec un peu d'adresse et de célérité, l'on pouvait espérer 
atteindre en quelques semaines le but dont onve années d'eflortx 
n'avaient pas permis d'approcher 
ser Charles VL; il le pria, di 
nombre de princes?, 

L'usugge est de prétendre que le roide France, mal conseillé parle 
due de Bourgogne, montra dans cet instant eritique la plus coupable 
insouciance, On oublie que Charles VI vayageait alors d 
guedoe, que p nt de Philippe 


par Inno- 


collègues 


assurance, et, en 


ment done se hâta d' 


n, d'écrire de son côté & un certain 


ns le Lan- 


de deux cents lieues le séprra 


À Cronieun Séeutum. p.83, — M, Petit (séjours de Charles PL dans le Falletin du 
Cumité de Casaur historiques, 1803, p. 410) mentionne, sans citer de sources, le 
scjour du roi à Villenenve-lesA vien Avignon méme, Le 6 novembre, 

2. Cependant, 4 apr Étienne de 
Ganty, du reste fort mal informé des choses d'Italie, Ia nouvelle de la. mart 
d'Urbain VI purvinten Avignon pendant le séjour de Charkes VI, qui se serait blé 
d'envoyer une ambassade aux curdinaux de Rome pour licher de les ramener « dans 
du voie de la vérité » (I. Denille, Charlarium .… LM, pe 656 

8. Froissert, L XIV, p. 8. 
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le Hardi, et que ce dernier, par conséquent, n'a pas pu prononcer 
les fatales paroles qu'on lui prête! 

Froissart, l'auteur de cette légende, n'est guère mieux 
inspiré quand il raconte l'émoi répandu subitement dans l'Uni- 
versité de Paris à la nouvelle de la mort d'Urbain VI. les études 
suspendues, les remontrances portées trois jours de suite à 
l'hôtel Saint-Paul, les réponses évasives du roi. Encore une fois, 
Charles VI tenait alors sa cour à Montpellier : il ne pouvait pa 
plus entendre les doléances des facultés de Paris que prèler 
l'oreille aux insinuations de son oncle de Bourgogne. 


Au surplus. que le roi de France ait manifesté zèle ou indi 
rence, qu'il se soit borné à voir venir les événements, ou qu'il 
ait expédié courrier sur courrier dans toutes les directions, son 
attitude n'a pu avoir aucune influence sar les faits. L'espoir 
de terminer le schisme n'était déjà plus qu'une chimère au 


moment où il faisait palpiter les cœurs de Lant de chrétiens. 
Quatorze des cardinaux créés pur Urbain VI s'étaient réunis à 
Rome, et, sans Lenir compte de l'existence du collège clémentin, 
composé à leurs yeux d'intrus et de schismatiques, sans chercher 
les moyens de rétablir l'unité, sans consulter princes ni peuples, 
ils n'avaient songéqu'à donner au plus vite un nouveau chef à leur 


parti ou, pour mieux dire, un nouveau pape à ce qu'ils croyaient 
être, à ce qui était peut-être en effet l'Église catholique, et à 
procurer à l'un d'entre eux le triste honneur de gouverner une 
moitié de l'Occident chrétien, Dés le 2 novembre, Urbain VI 
avait eu un successeur en la personne du cardinal de Naples, 
Pierre Tomucelli, qui ful couronné, peu de jours après 
{® novembre), sous le nom de Boniface IX*, Le pape d'Avignon 
l'apprit bien avant le 27 novembre, jour où il adressa à tous les 
archevêques de France des bulles par lesquelles il défend 


A. Chartes se trouvait, le 19 novembre, à Nimes, du 15 au 19 à Momtpelliee, ete, 
LE-Peut, lee at ne rejoignit Le due de Hourgogne que le 11 Février 1, à 
Touraus(E. Peut, Entrée duroi Charles VE à Dijon sous Philipe le Mardi, Dijon, 
1485... in-16,p. 17). 

2. F. Minerbet, e, 190. Cronicon Siculum, p. V0, cte. Rinoldi, loco cit; Dülline 
ver, Beiträge sur palitcken, Rirchichen end Culur-Grachéchte der secla letsten 
Jahrhunderle, à, p. 361, 
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peine d'excommunication, de solliciter les faveurs du nouvel 
« antipape!. » 

La situation de l'Église restait done la même, ou plutôt le chan- 
&ement résultant de la disparition d'Urbain VI n'était rien moins 
que favorable au parti clémentin. 

Boniface IX ressemblait peu à son prédécesseur. Haut de taille, 
noble de race, très jeune, fort peu instruit, il portait, répandu 
sur toute sa personne, un air de douceur et d'affabilité qui con 
Lrastait étrangement avec la raideur cessante de Barthélemy 
Prignano. 

Son premier soin fut de Lémoigner à tous ses cardinaux une 
confiance à laquelle Urbain VI ne les avait guère accoutumés. 
IL rappela ceux que ce dernier avait, en 1385, dépouillés de la 
pourpre’; puis, impatient de mettre fin à un malentendu désas- 
ireux. il accueillit les ouvertures, si longtemps repoussées, de 
Marguerite de Durazzo. Les censures furent levées, les Napolitains 
sommés d'obéir au fils de Charles III, et le jeune Ladislas sacré, 
couronné, à Gaëte, par un cardinal investi des fonctions de 
légat$. Désormais le pape de Rome retrouvait un allié dans l'un 
des prétendants au trône de Sicile. 

La politique néfaste suivie pur Urbain VI avait eu, l'on s'en 
souvient, pour autre résultat de grouper les grands états de To: 
cane, de Romayne et de Lombardie en une ligue menaçante. Trois 
mois ne s'étaient pas écoulés, et déjà personne ne croyait plus à 
l'existence de cet accord, conclu cependant pour trois années. On 
avait découvert à Bologne un complot qui semblait fomenté par le 
comte de Vertusé et, à Florence, un autre, qui devait livrer San 


du Vatican, eye 301, fol. 17 re, 
je même jour, Clément VII foit 
Rome à l'ocrasion du jubilé prescrit par Burihi 
Leg: 30, (ol. 18 v°) 
2° Rinoldi, L VIE pe 518 
3 P. Minerbetti, €. 206, Hinuldi, & II, p. 620. — En revanche, Bonifuce IX 
approuva Lutes les condamnations portées par son prédécesseur contre Boberi de 
Genève. le comte de Fondi, Louis d'Anjou, « de dumnée mémoire, v lea François de 
ete. et renouvela les euncessions d'indulgences faites à qui- 


p.18, 19. Ch, Ghirardueci, op. éd, p. 493. Lud. Frati, La 
diga dei Bologne. pe Ve, 15. 


POUTIQUE DU NOUVEAC PAPE DE ROME 16e 


Miniato aux gens du scigneur de Milan! Les deux cités criérent 
à la trahison et, suivant leur coutume, recoururent au roi de 
France. Charles VI, qui venait de regagner sa capitale, ne tarda 
pas à voir venir de nouveaux envoyés florentins?. Des députés 
de Bologne les accompagnérent, ou les suivirent de pris?; Clé- 
ment VII, auquel ils avaient commencé par rendre visite à Avi- 
gnon, avait chargé deux de ses leres de lex accompagner prés du 
roit, Cette dernière circonstance explique peut-être la condition 
que mit Charles VI à son alliance : il protégerait les deux cités 
contre toute attaque du seigneur de Milan, pourvu que celles-ci 
recannussent le pape d'Avignon, et que Bologne, en outre, fit à 
Clément VII, chaque année, un présent pour tenir lieu du cens 
qu'elle devait au saint-siège. Mais ni Bologne, ni Florence ne se 
souciaient d'acheter à ce prix la protection du roi. Elles s'étaient 
refusées à cette apostasie du vivant d'Urbain VI : elles devaient 
encore moins en supporter l'idée sous le règne de Boniface IX 
Les relations, en effet, que l'une et l'autre entretenaient avec le 
nouveau pape ne se ressentaient guère de La lutte qu'elles venaient 
de soutenir contre son prédécesseurs. Les Bolomais. en parti- 
eulier, avaient, dès le 3janvier 4390, accueilli les ambassadeurs 
de Boniface®, et, de toutes les avances qu'ils avaient faites à Clé- 
ment VII, de toutes les démarches qui avaient ncerédité le bruit 


12 P. Minerbeli, €, 198. 
2. À. de Cireourt, Le due Louis d'Orléans... p.%0, 21,39; P. Durrieu , Les Gaicus 
<n Italie, p. 49. 


8. Religieux de Saint-Denga, L. 1, p. 670.— L'ambassade bolon 
2 décembre 1980 (Cr 


ait partie Le 
ca di Bologne, 6. 536; Mathieu de Grifoni, e, 190; Ch. Gb 
rardacei, Leo ei.) Auparavant (3 sovembre), les Belonais avaient demandé pour 
leurs ambassadeurs libro passage à Jean-Galéas, qui leur à 
{8 novembre) en expriment le désir de connaitre le nor 
envoyés (L. Frati, Una raccolla di lettre pobitiche del wcolo XIY nella Biblioteca 
136). 
Touloue, st Me Gilles « Juveni 
per ausquele Clément VII êt payer, au moi. 


où « Junonis, à sreré 


de février, en vue de cn voyage, 
49 nou et 107 florins 4 nola (Arch du Vatican, Pnéroilun et eribua, n° 066, 
el. 93 r). On se soutient poutatre que Le premi 
envoyée par le pape à Florence au 


6. Cromaca di Bologne, s. 397. 
La Frame a le Grand Shane. mn 


Google 
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de leur conversion prochaine, il ne restait plus que le souvenir 
d'une véritable mystification. Barthélemy, l'évèque nommé par 
Clément VII, continua de vivre loin de son diocèse, réduit à sol- 
liciter quelque compensation dans les diocèses d'Ivrée, d'Asti et 
de Turin. Les Bolonais obtinrent, par la suite, une partie des 
avantages que Clément VIL avait fait miroiter à leurs yeux: 
mais c'est des mains de Boniface IX qu'ils reçurent ces récom. 
penses, notamment le titre de vicaires dusaint-siège dans toute 
l'étendue de leurs terres, ce qui leur assura pour vingt-cinq ans 
les prérogatives de la souveraineté?. 

Done, au nord comme au sud, le cercle d'adversaires qui 
s'était formé autour d'Urbain VI se rompait peu à peu. et le pape 
de Rome déja respirait plus à l'aise, 

Boniface IX eut encore mieux le sentiment d'une délivrance le 
jour où le baron turbulent qui avait soulevé contre Rome une 
partie des États de l'Église tomba sous le fer des assassins, Le 
meurtre de Rinaldo Orsini (14 avril 190) eut pour conséquence 
immédiate le recouvrement de Spolète. Déja les habitants ser- 
raient de près la garnison elémentine. Les excès d'un légat com- 
promirent un instant le succès du pape de Rome; mais un nou- 
veau recteur mit les mutins à la raison et, après trois mois de 
siège, força les elémentins à lui livrer la citadelleï. La place, 
remise aux mains de Marino Tomacelli, et le duché, gouverné 
par le propre frère de Boniface IX. opposèrent désormais aux 
incursions des elémentins une barrière infranchissable #. 


1, Balle de Clément VII du #2 mars 1363,confrment et interprétantune conce 
antérieurs : il s'agissait d'un certain nombre de bénéfces que Barhélomy dev 
posséder en commende tant qu'il serait privé des revenus de son évéché de Bolog: 
(Areb. du Vatican, Meg. Avesion. LXLY Clementis VII antip.. fol. 160 +°). On doit se 
garder decmfondre ee prélat clément : 1° avec Barthélemy di Raimondi. portalé 
ae le peuple et élu par Busifiee IX évique de Bologne, aatré 6 inatallé sur son 

 nvre un autre Barthélemy, probablement évique in 
4 qui apparait à Bologne vers le 
3; Ugboll, L If, e. 


ioge Le 1e décembre 13 
partibus, appartenant à l'ordre des frères Mineu: 

on, e, 1 ; P. di Matiolo, p. 2 
EU, pe 3h, 87, Rinok 


mème temps (N. deG 

3. Cronses di Bolrgna, 6: 8 
pe so 

3. Annates Forolivienses (Muratori, € XXII), e.197; Chroaicon Eugubinum (ibid., 
2 XXI), €. V4; Suzomeno, e. 1113 ;A. Suusi, Suria del eomane di Spoleto, parie 1, 
1. 261, 263, 267, 26 ; P. Durrieu, Le royaume d'Adria, p. 91. 

a. À Sansi, op. cit p.271. — Gependant, le 160ctobre 1391, Boniface IX se plaint 
‘de la rébellion des deux châteaux de Montrsanto et de Cerreto di Spelelo, etil enjoint 
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ir du pape italien, 


Orvieto fût tombée,eomme Spolète, au pour: 
de ce côté, les compagnies de routiers « gascons » etu bretons » 
n'eussent continué à veiller de près aux intérèts de Clément VIL. 
La mort de Rinaldo Orsini y eut du moins pour conséquence de 
rendre moins intraitables les Mulfati, ses partisans. de provoquer 
le rappel des exilés, senadversaires, et l'établissement d'une sorte 
de modus vivendi qui conciliait autant que possible les égards dus 
au pape de Rome avec les services exigés par los mercenaires 
clémentins : on priail publiquement, dans le dôme d'Orviele, 
pour le pape Boniface; mais les routiers « brelons » continuaient 
venir s'approvisienner dans la ville{. 

On le voit, le enmpement permanent des routiers dans la région 
baignée par le lne de Holsène était le seul obstacle qui arrêtät 
encore les progrès de Boniface IX. Les compagnies gagnérent 
même du terrain tout d'abord. Elles s'attaquèrent aux villes qui, 
après la mortde François de Vico, avaient repassé sous la domi 
nation romaine #: elles reprirent Toscanella et Montefiascone, 
qui devinrent le lieu de résidence du légat clémentin Pileo de 
Prata ?. La position de Viterbe elle-même fat bientôt intenab 


à ous les prélats d'Halie de fair 
désignera Marino Tomacell. Les #3 et 25 octobre, il ardonne l'arrestation de 
tous Let défenseurs de Cerretn et La confieetion de leurs biens. Le 26 novembre, il 
‘exhorte les habitants de Montesanto à entr 
Reg. S18, ol. 189 re, 102, 105 re 106 »+, 213 ve) 
1. Fr. Montemarte, p. 63, 63, 67, 68, 70; L. Fami, Codier diplomatien della città 
d'Orriclo, pe 587. P. Minerbett, c: 945, 27. — Je note, le 10 avril 1902, un paye- 
ment de 4% forins 24 sols fuit par la chambre apontolique d'Avifnen à deux messe- 
ers envoyés d'Orvieto pour Les ulFuires de l'Église (Arch. du Vaticn, Jntroitus cé 
09, fol. D! re ent à remarquer qu'en 198, un mie 
railacaire ronge encvre Orviote parmi les v 
Glément VIL(P. Durrieu, Le royaume Adi 
2, Fheiner, I, p, 609. Sosomeno, €, 1133. G. Culinse, # prefeéti dé Vicv, p. 8. 
3. de ne sais si Pilco de Prata toucha, à Pire, comme le prétend P. Minerbetui 
25.000 franes envoyés par Clément YIL pour les frais de la guerre. Mais je retrouve 
dons Les comptes du pape d'Avignon les mentions de deur payements de à. 142 2orins 
24 sols et de 1,832 Dorint À sols que le pape lui At faire le 2 ant et le 14 novembre 
130 (Intraitas et exitus, 356, fol. "367. fol. 5%r°}. Le eurdinul de Havenne 
touchait alors une per ins d'or sur Les revenus du Comtat- 
Ye Cebarte du enmerlingue datée d'Avignon, le 10 uoût 1959; Inbrumenta 
mivcellanea ad ann. 1333-39). On trouvera quelques mentions de sa correspondance 
avec Avignon pendaat les années 1349 at 1390 dans lea registres des Jaéroitus et ent 
us (n® 265, (ol. 191 re; n° 366, fol, 131 w°, 151 v*, 13û æ, 217 re). L'évique Pierre de 


+ de provenunca 
rcrnées où nom de 
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la ville se souleva contre sa garnison urbaniste. (24 septembre 
4390), et crut se donner à Clément VII en ouvrant ses portes à 
Pileo (23 octobre]. Mais le cardinal de Ravenne, après avoir sue- 
cessivement tenu pour Urbain et pour Clément, songeait alors, en 
se ralliant à Boniface IX, à mériter le sobriquel de « cardinal 
aux trois chapeaux. » Les trahisons ne lui coûtaient guère, non 
plus que lex apostasies : après avoir mis en lieu sûr les officiers el 
les gardiens d'une des portes de Viterbe, il fit entrer de nuit dans la 
ville les troupes de Boniface. Quelle ne fut pasla surprise des hab 
tants.quand, réveillésau petit jour pardes sonneries de trompettes. 
ils distinguèrent le cri de Vire il papa di Roma! et reconnurent 
parmi les bannières ennemies celle de Pileo! Néanmoins ils orga- 
nisérent promptement la résistance, et se battirent si bien, aux 
deu Vive le pape Clément ! » que les envahisseurs lâchèrent 
pied, en laissant derrière eux une centaine de morts (7 février 
4394). IL ne restait plus au cardinal de Ravenne qu'à s'en aller 
recueillir à Rome le prix de sa trahison manquée ; il parvint, en 
effet, à sortir de Viterbe en se laissant glisserau bas des murs le 
long d'une corde. Alors la colère des habitants se tourna contre 


ses compagnons : trois d'entre eux furent massacrés; parmi ceux 
qui en furent quittes pour un court séjour en prison, je crois 
reconnaître un certain Lucido de Nicosia, évêque d'Andrie, que 
Clément VII venait de transférer au double siège de Viterbe et 
de Toscanella !. Au surplus, les habitants, qui tenaient à se 
amaintenir dans le parti d'Avignon, ou plutôtqui ne voyaient pas 
d'autre moyen de vivre en paix avec leurs voisins les routiers, 


da schisme, » tomba 
actobre 1290, rsgut du 


Montefiascone, qu'il envoya rers Clément VII « pour le 
de à Avignen. puis. au moment de s'en retourner, le 
ape 109 fers 

1. Fra Francesco di Andren, p. 121, 329; P. Minerbet 
cite, p. 5. — Les évachés de Viterbe at de Torcanella 
Ja mort de l'éréque Nicalne, Clément VII ; transféra, le 16 décembre 1900, Lucido, 
évêque d'Andria(Areb. du Vatican, Reg. Avenion, LA, fol, 228 r ef, Ughelli 8. 1, 

‘es nojet, des renseignements contradictoires). Ce prél 
geait dans le palais épiscopel de Viterbe le 15 seplembre 13 ( pi, Cre- 
nacke e statuti della città di Viterbo, Florence, 1872, in-4, p. 404). CI. une balle du 
26 février 1392 par laquelle Clement charge l'évêque de Monteñascone de recevoir 
son serment de façon qu'il ne soit pas obligé de faire le voyage d'Arignon (Re. Ave 
LXY, fol. 258 r). 


8. DU. Cf. C. Calivee, op. 
‘étant trouvée vacant 


1419, qui Four 


Google JMIVERSITY OF CALIFORNIA 
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appelérent le nouveau préfet de Rome, Jean Sciarra, neveu de 
François de Vico (10 février 1391), et, en même temps, mirent 
Clément VIL au courant de la situation. Il serait trop long 
d'énumérer les messages envoyés à celle époque par Clément 
dans le Patrimoine de Saint-Pierre. ainsi que les gratilica- 
tions accordées par le même pape aux courriers qui lui appor- 
taient sans cesse des nouvelles de Viterhe, de Monteliascone, 
de Jean Sciarra ou des routiers !, Ces derniers avaient alors pour 
principaux chefs Tandon de Badefol, décoré des titres de gouver- 
neur ou de châtelain d'Acquapendente, de San Lorenzo Nuovo ?, 
plus tard de Soriano !, et Bernardon de Serres, qui exerça au 
nom de Clément VII la charge de recteur du Patrimoine de Saint- 
Pierre en Toscane !. Cependant ces succès ne furent pas de 
longue durée. 


rdrurs dela ville de Viterbe recoivent 
12 sole, la seconde, 171 Dorins 12 sols, 
16 sols à Mathieu de Sorieno, qui 


4. Le 19 mers et Le 11 mei 1991, des ambase 
la première fois, 81 14 
Le 18 juillet suirant, payement de 133 


Badefol et de la garnison du cbéteu de Soriano: il repart avec des lettres de 
(Clément VII. Le 12 astobre 1391, pui 1392. je note encre la présence 
à Avignon d'envoyés du Préfet et de Ia ville de Viterhe: le 28 mars ei le 10 avril 
1202 où le 99 moi 1900, jy remarque In présmes d'anvoyée de l'érâque et des bal 
tante de Mentfinecone (Parois et evitus, nv 957, fol, LR 99, 116 ve, 173 ve, 205 ee} 
eat 30, OL. 82 ve, OÙ #3 n° 270, PL. 112 +). 

3. Depuis le 30 juin 1361 (Reg. 804, fol. AAA ee, 143 r). 

3, À partir du 15 février HV (Aeg, Areniun, BY HT Glementia VU, 
Lol. 101 v5. Aupararant, Le cb 
m ent occupé, mu nom de Clément VIL, ps 
n°354, fol, 82 ve, à la dete du 7 murs 18! ; bulle du 25 auût 1346, appe 
damoiseau à d'autres fonctions, matramente mérellanee ad ann. 1385), par le 
fameux Bernardon de la Salle, jasqu'à sa mort, ensuite par le caborsin Jean Jandon 
de Grammont et leur nomination, du 
30 mai 13, et le serment que prèta Le premier, devant Clément VI, le 6 juin, de 
«ombattre Pierre Tomacelli, de prôter aide el conseil au préfet Jean Sciarre, de 
donner assistance et bospitalité aut messagers du pape d'Avignon: Reg. 301, fol. 117 
#°). La bulle du 15 février 1359 ordonnait aux deux châtelains d'opérer la remise de 
La cbatellenie entre les mainsde Tundon de Badefol. 

4. M. P. Durrieu, qui a consacré à ce personnnge une notice fort intéressante 
Les Gascons en Ilalie, p. 179 et sa), n'a pas connu les documents suivants : bulles 
du 13 septembre 1392 nommant Bernardon de Serres recteur du Patrimoine, char 
wcunt, en outre, trois commissaires d'examiner les comptes de ce qui lui toit dû 
pour le pasaé, ainsi qu'à sex corepnagnans d' besoin avoe lui, 
de le prendre de nouvena à le solde du saintairge et de 
Avonien. LEVT, ol, 73 ee, 74); be 


Jacques « Petri » (Inéroëtur et czitus, 


gages (Reg. 
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Boniface IX aspirait à prendre sa revanche. Gi 
du peuple romain, qui commençait lui-même à se plaindre du 
voisinage des routiers, il réussit à mettre sur pied un nombre 
respectable de troupes. Vainement les elémentins remportérent 
une victoire sous les murs de Viterbe (21 mai 1392); ils furent 
eux-mêmes battus l'année suivante, et vint un jour où le préfet 
impossibilité de prolonger la résistance. 
C'était le moment d'accomplir ou de feindre une conversion, 
Avançant en âge, connaissant la brièveté de la vie, il voulait, 
dit-il, quitter le chemin qui l'eût conduit à la perdition de son 
âme (15 juin 4393). Boniface IX lui ouvrit sos bras, et Viterbe, 
dont Scirra fut nommé gouvemeur par le pape italien, se 
trouva une fois de plus replacée sous l'obédience romaine !. 

Ainsi, même de ce côté, et en dépit des routiers clémentins, 
Boniface IX regagnait le terrain momentanément perdu. En même 
temps, les pélerinsaffluaient detoutes parts dans la Ville éternelle, 
à l'occasion du jubilé qui, suivant la volonté du pape défunt. 
s'ouvrait avec l'année 1390. La situation du pape de Rome s'était 
réellement transformée depuis la disparition d'Urbain VI. 


ce au concours 


Jean Sciarra reconnut 


commissaires de réclamer à Bernerdon de Serres et à 101 compagnons lea villes et 
chteaux qu'ils occupaient au nom de l'Église, de Les contraindre, au besoin, à sen 
la garde à d'autres (ibid, fol. 72 w°); vers le 23 seplembre, 

envoi de 2.135 florins 1 sols n à Bernardon de Serres, au Préfet 
et à Tandon de Badelol (éroitus e£ ezitus,n* 350, fol, 16 r°); balle du 8 juillet 1393 
chargeant Guillon du pape, de prendre de nouveau 
Bernardon de Serres à la solde de l'Eglise: la Toscune dnit être encore une fois le 
124 r). L'écuyer Antoine de 


«le Patrimoine (Zrbroitus el rit 
deax enrôlèrent, le 30 mai 19, le eapitaine Fantedesco de 
lances (de trois chevaux chacune) pour combattre leurs enne: 
ment VII. Dans ce dernier acte, Bernardon de Serres prend sncore le litre de gou- 
vermeur et recteur dana le Patrimoine de Saint-} 
120 

4. Fra Francesco di Andre 
ton, L HXD, @, 65, Rinaldi, & VII, pe 35 
P. Durrieu, op. cie, pe 18%, — Gop 14 juin 1303, j 
sence à Avignon d'un messager envoyé por Le Préfet 
Unéroitun et exitus, n°370, fol, 18 r°). — L'évèque clément 
expuleé de Yiterhe au commencement de l' 


en Toscane (lastrumente mit. 


cellanea nd ann 17% 


p.324, 325. P. Minerbett, e. 915. Bonincentro (Mur 
Theiner, op ei te 1 p. 3 
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AL 


La ré 
le parti «urbanisle » (je continuerai de l'appeler ainsi) aurait pu 
donner à réfléchir aux chefs du parti clémentin et calmer, par 
exemple, l'ardeur avec laquelle Charles VI, depuis peu prenait en 
main la cause de Clément VIT en Italie. Mais ni la cour de France, ni 
celle d'Avignon, ne parurent éprouver le moindre découragement, 
Au contraire, l'époque de Boniface IX est peut-être celle où, de 
ce côté des Alpes, furent projetées, rinon réalisées, les plus vastes 
entreprises dans le dessein de renverser « l'usurpateur du siège 
de Rome 

Le voyage de Louis II d'Anjou fut la première de ces tentn- 
tives. Réclamée depuis cinq ans. toujours promise et toujours 
différée, la venue du jeune roi n'avait pu avoir lieu durant les 
mois qui suivirent son couronnement. Pour faire prendre patience 
aux Napolitains, Clément s'était barné, comme d'habitude, à leur 
envoyer quelques galères !. Mais, en même Lemps, il expédiait à 
Naples des approvisionnements?, el rassemblaiL dans le port de 
Marseille une flottille composée d'au moins quatorze galères et 
huit brigantins armés? Tant en freis de muvires qu'en achats de 
subsistances, en transports ou en versements faits dans le trésor 
de Marie de Bretagne, il dépensa, non pas 300,000 forins, 


élation des ressources infinies que possédait en lui-même 


1. Payement de 3.000 Rurine, le 20 uetobre 1389, aux frères Marc et Luc Grimaldi, 
pour lu solde de deux mois d'une galère avec laquelle ils doivent rervie l'Église el 
le roi Louis, Payements de #57 Rorins 4 sols, de 107 dorins à sols et de 1.900 ovins 
faits à Talabart, chevalier de Snint-deun, les 15 el 29 octobre et le 22 novembre 1389 
Untroitus et exëlus, n° 286, fol. 58 ve, 59 r°). Les quatre galères de Talabari par- 
rent, en efel, à Naples le 16 décembre (Cromicon Sirulum, p. M) 

2. inbroilus et eritns, n° 966, (ol, 8 ve, 116 se. — C, deux bulles da 4 janvier 190, 
obligeant les ecclénin de Langiedoe à fournir errlaines quantités de blé 
{Arch. du Vatieun, Reg. 301, ol. 8%, 1 r°). 

3. P. Minerbell, c. ouvesu parement de 1.040 florins à Marc et à Lue Gi 
maldi, le. Le plupart des palrres étaient armées à Dureslone (atroitus et exit 
n° 366, lol. 67 w', BL ve, 03 pe, 11 ve, 165 m0). 
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comme l'avaient dit ses émissaires, mais, ainsi qu'il en était con- 
venu, 60.000 florins d'ort. 

Enfin l'embarquement eut lieu le 20 juillet 4490. Au moment 
du départ, la galère royale reçut la bénédiction du cardinal-légat : 
« Seigneur, bénis ce navire el tous ceux qu'il renferme, comme 
« tu as daigné bénir l'arche de Noé, au milieu du déluge. Tends 
< leur la main, comme à saint Pierre lorsqu'il marchait sur les 
« Hols… » Ainsi parla Pierre de Thurç?. 

Cependant on s'attarda encore le long des côtes, et c'est 
seulement du 10 au 14 août que les navires « angevins, » 
les uns après les autres, parvinrent au port de Naples. 
Louis 11 avait alors douze ans. Il n'amenait pas, comme 
a ditf, sa mêre, mais un légat (Pierre de Thury)5, un 
archevèque (Guillaume Guinduzi). des princes, des chevaliers, 
des troupes, des chevaux et des vivres. À peine débarqué, il 
donna à son peuple le spectacle de la envaleade traditionnelle : 
la bannière de Clément VIT flolta dans les rues de Naples; le 
jeune roi s'avança sous un dais, précédé du légat elémentin, 
L'accueil de la population et celui de la noblesse furent, d'ailleurs, 
els qu'on pouvait l'espérer. Louis IL reçut beaucoup de ser 
ments et, qui mieux est, se vit amener beaucoup de troupes. Le 
gouvernement, auquel le légat prit, durant son séjour, la plus 
large part (et son séjour dura vingt mois). fonctionna sans exciter 
trop de mécontentements®. Enfin les hostilités, qui n'avaient, 
pourainsi dire, jamis été interrompues, se poursuivirent avec des 
alternatives de succès et de revers, mais en tournant plutét à 
antage des « angevins, » La prise du château Saint-Elme 


1. Le complément des 60.0 forins d'or fut versé le 14 juillet 130 (ibid, fol. 
+ Ur, 165 re), Avant le 20 mai, Clément VII s'était renda processionnellement ea 
couvent des frères Précheurs afin d'attirer Let bénédictions de Diea sur l'expédition 
du roi de Sicile (ibid, fol. 183 r°), 

2. Areb. nat, P 13344, fol, 18 re. 

3. Cronieon Siculum, p. %. 

4. 3-0. Christophe, & If, p. 15, 

5. Ce canlinal avait été nommé, par bulle du 16 mars 1290, légat dans ler 
royaumes de Sicile et de Trinacrie, dans 1a Campanie et dans lu Muritime (Arch. da 
tiean, Reg. Avenion. LVUIT Clementix VIL Littere de curia) 

6. 1 fat pourtant l'objet d'une sorte d'envodtement, V. Crrairon Siren, p.87 € 
Vita prima Clemeutis VULe Giurmuli Napolelané, e. 1059 et 34, 
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{18 octobre 1390) et du Castel Nuovo (7 mars 1391), le combat 
livré en Pouille, où furent faits prisonniers les deux chefs ennemis 
Othon de Brunswick et Alberigo de Barbiano (24 avril 1392)! la 
conquête d'Amalfi (25 juin 1392) et celle de Ravello (28 février 
4393), la soumission d'un grand nombre de barons calubrais 
(septembre 1393) semblérent indiquer de quel côté la balance 
devait définitivement pencher. Ladislas parut lui-même s'incli- 
ner devant l'arrêt du sort : après avoir parcouru, sans grand 
résultat, les villes qui lui étaient demeurées fidèles, il refusa la 
bataille que son rival venait lui offrir sous les murs d'Aversa? 

Boniface IX pourtant laxait les ecclésiastiques et ordonnait 
l'aliénation partielle des biens de certaines églises ou de certains 
monastères afin de pouvoir venir en aide à l'héritier des Durazzo, 
Mais Louis d'Anjou, de son côté, ne cessait de recevoir des 
secours de Clément VII. A cet égard, les chroniques sont plei- 
nement d'accord avec les documents d'archives. Ce n'étaient que 
navires amenant de Marseille or, habillements, denrées ou 
soldats de renfortf, Les 60,000 florins que Clément VII avait 
promis étaient depuis longtemps dépensés : le pape d'Avignon 
s'était aussitôt obligé à fournir une somme complémentaire de 
4.600 franes?. Par bulles du 13 janvier® et du 45 mai 1392, il 


1. La nouvelle s'en parvint à Avignon que vers le 7 juin: à ectie daie, j'ai noté un 
dun de 19 forins 4 sole fuit par Clément VII « Leoni de Como, cursori de Venecis, 
qui portait nova domino nostro Pape de victoria habit in Apalia per regem Ludo 
seu jus gentes » (droëtur el exitns, n° 360, ol. 110 r°) 
P. Mi €. 2%, 242, 205. Gicrnali Napole= 
Harone di Vincense, Notirie Maricke tratli dai regitri di canrele 
dar di Carlo 11 di Durazzo, p. 03, et ag M. de Grifloni, e, A1, Annales 
fesses Maratari, €. XXID), e. 108 
1. Huiles datées du Vatienn, le 22 norembre 1390 (Arch. du Vatican, Heg: 312, fol. 
BAA ve, M2 re, 28 v°). CK d'autres bulles du même, datée du 7 décembre (Thciner, 
3) Le 9 mars 139%, Boniface IX, toujours animé du désir de rester à 
Louis H d'Anjou, sutorirera Gioranrilo Ton 
l'Église, à faire vendre, pour les besoins de la gurrre, le « casale B. Marie de Locu- 
suno, » dans le discèse de Frigento, possession da monastère de Suint-Vincent-ur= 
lturne (eg. 313, fl, 290 v 
. Cronicun Meulum, p. %, 99, 10, 101, 101, 10, HO, ete 
5: Jntroitus et exit n° 867, fol. 64 re, 97 re, LM ve, H58 v, ct 
Na re A2 ve — Parmi Les pla fortes momies emvngeen 4 A vint 
noté une de 7,403 Rorins 16 sols, envoyée le 31 mar 13 
fin 3 sols 6 deniers, envoyée Le 2 janvier 1553 (traits ef cris, 69 (85 v°; 
n° 470, ll, 68 r) 
8 Les termes de paye 
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voulut imposer sur tout le clergé de France une décime d'une 
année dent le produit serait employé au recouvrement des É! 
de l'Église et à la conquête du royaume de Sicile!. Une opposi- 
tion sur laquelle je reviendrai plus loin en retarda la levée jus- 
qu'à l'année suivante : mais des bulles du 2%. du 18? et 
du 20 janvier 1393 ordonnèrent que les sommes provenant de 
ectle décime. après avoirété centralisées entre les mains de certain 
négociant d'Avignon seraient intégralement remises au due Louis 
de Bourbon, Ceci à d'autant plus besoin d'explication qu'il 


ques ct de ln Saint-Michel 1902(Reg venue. LA, fl. 24 va 2 r, 55 r9, 27 ve, 
2 V2. 33 re). Dans la able qui retrouve em te de ce rogitre (fol, 1° eLV°}, ont, 
en marge des rubriques de ces bulles : «Iste non bubuerunt efectum, sed reformate 
fuerunt, ut infra pate. 
1. Reg. duenion. LAVI, (ol, 55 ve, — Cote foie, In Saint-Romi 1909 et la Chen 
deleur 1292 
2. Religions de Saint-Denye, Ve pe 8 — Le chap 
anquel ces bull 
ant La protection de Charles VE ct en allégue 
L'avuñont réduit ex guerres (Are, nnt, LL 108, p. 2 € 23) 
3. Bulle donnent l'arehevèque de Sens, aux évéquesde Paris et de Menx pouvoir 
de réclamer aax eullecteurs et snut-cullecieurs le + sommes déjà perçue 
chargeant le collecteur Gay d'AIB de contraindre au payement de La décime let 
ustiques den provinces de Sens et de Rouen; bulles analogues expédiée peur 
Les auires provinces (Arch. du Vatican, Reg. demion, LAVHT, [OL. 73 +, 79 r°). 
$. Rulle envoyant en France l'évêque de Maguclone, trésorier du pape, avec tous 
lea pouvoirs nécens rats (Arche du Vatican, 


re de Notre-Dame de Paris, 
furent présentées Le 19 août 1902, 'empres 


la détrene à laquelle 


pour contraindre les cleres ré 


at an Lenguedoe Jean Lavernha pour lever In décime et con. 
tnindre les préluts rérleitrants (Hg. Aremion. ENVI, Cl. 83 ve, 85 r). Le 
der février 1193, Bertrand « de Thiernn, » archidiacre en l'églie 

dire du pape, partit d'Avignen pour 


ploger au rerouvre! 


et rdièrs 


rendra à Is cœur de Chartes VI, où il de 


de le décime + 


toucha # france d'er pie jour pendant 
an missäon (charte de cancilingue, du 18 juin 4908, Jean 
nenta mircclianca a ave. 17294. CE {ibid.) an mandement de Charles VL, du 
de Paris, le 7 mars HV oÙ nlressé à à toux commis ot depatez à exployt 
le disiesmeurdenné estre levé en notre royaume et par Nontre saint Pere 
dre tres cher et tres amé conin Le roy de Sicile; » le roï exemple du 
payement de cele décime lex maitres et suppôts de l'Université d'Orléans, en fi 
Le notamment qu'ils avaient été dispensés de contribuer aux dérimes prée 
cédemment ectroyées pur le pape au roi lui-même 
6. Quittance donnér, à Avignen, le 10 jain 139%, pur Jean Curencion, marchand 
d'Avignon, + recrplor ondinatus per bull exigendum.…. preunins decime 
papur] in regno Fruncie imposite, que pecunie fuerant ordi 
io suo que 


Jen tres mois que dun 


per ipium dominun nostram tradi demino duei Borbonii pro vioy 
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s'agit d'un épisode de la vie du due de Bourbon qui à échappé 
jusqu'à présent à tous ses biographes!. 

L'encle maternel de Charles VI avait, on s'en souvient, d 
4387, offert de mettre son épée au service de Louis IL®. L'échec 
de sa récente croisade en Barbarie ne l'avait pas dégoûté de 
aventures lointaines; il reparlit alors de conduire une grande 
expédition dans le royaume de Sicile3. Déjà l'annonce de ses 
préparatifs semait l'elfroi en Italiei. Clément VIL, outre le pro- 
duit de la décime dont je parle, avait décidé d'y consacrer 
40.000 franes d'or; il frétait à Barcelone des vaisseaux desti- 
nés au transport du due et de ses troupes et, durant les sept pre- 
miers mois de l'année 1393, ne se lassait pas de débourser, en 
vue de cette campagne, des sommes de cinq et de dix mille flo- 


ucit, ex ordinatione regis Francie, ad juvamen regis Ludavici n (Mraéramenta més- 
celtane ac ana. 1392-33]. Autre quittance de 1.000 franes, donnée par le même, le 
à novembre suivant, au collecteur de Reims (Bibl. nat., ms. francais 26626, n° 1918;. 

4. La chrenque du bon due Loys de Bourion, éd. Chazand: 1.M. de 1x Mure, 
Histoire des dues de Bourbon (Paris, 1468, ini), L I, p. 38 et aq 

2. V. plus haut, p. 161 

3 C'eat à celte oceusion que Clément VIT 
veucheur au due de Bourbon et 
Vlet les prinees du sung ; tele est également la cause du voynge fait en France, 
‘duns le même mois de janvier, par Francois de Menthon, chevalier et viguier d'AvI= 
gnon (héroilus et exitus, n° 370, Wl. 73 v, 7 r, 1% r°). Le chapitre général tenu 
a Grande Chartreuse en LA ordonna la celéhration de messes « pro duce Borbonii, 
qui vadit ad partes Halie et proponit pro pace $. R Ecelenie et regni Sicilie cfica 
x laborare » (Le Couteuls, Amnalesondinis Cartasiensis,&, VI. p. #86). 

%. Le 21 février 1893, les Florentins font part au cardinal Thom Orsini des nou 
velles reeues de France : le due de Bourbon réunit à Marseille et à Nice dix. grands 
yaimseaux et doit emmener avee lui 200 nobles et chevaliers ; Les uns prétendent qu'il 
irectement vers Naples, les autres qu'il s'occupers d'abord de soumettre 
le Patrimoine {E. Jarry, La vie politique de Louis de France, p. 191). Cf. Cronicon 
Sécu, p. 6 

5. Bulle du 2% jantier 1903 odremsée à l'évique de Moguclone (A. Arevion. 
XVII, 88 +, où me. de la Valicelliane B 12, ol, 168 r°, sous Ia date fau 
à janvier 1369), L'indicotion (ournie par M. E. Jurry (An soie de fait... pi 248) 
d'une concession de Clément VII qui remonter mu 9 juillet 1495 pourrait avoir 
quelque valeur, ai les notes modernes où à &é puisé ce renseignement (Arch. nu. 
L 78) n'étaient point Leplus sou vent inexnetes,—Le20 ete 22 décembre 15% 

Marie et le due de Bourbon donnent à Charles de Mungest, énéchal de Beaucaire, 
leurs procurations pour toucher cette somme de 10.00U franes (inéroius ee eitus, 
n°370, fol. 10 r 


, vers le 45 janvier 1303, un él. 
avec des lettres pour Gharlen 
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rins!, A Naples même, l'Ermite de la Faye, chevalier du duc de 
Bourbon, venait recruter des troupes, de façon que le duc trou- 
vât.en débarquant, une armée toute prête à entrer en campagne ?. 
Puis, soudain, ce projet s'en alla en fumée. Je ne suis quels ob- 
staclesempéchérent Louis de Bourbon de tenir sa promesse, Lui 
fit-on rendre au moins l'argent qu'il avait rec: 
semblées furent-elles utilisées? Le produit de la décime trouva- 
1 son emploi dans le royaume de Sicile4? On ne saurait rien 
affirmer à cet égard de positif, 

Toujours est-il que. comme nous l'apprend un relevé fait à 
l'époque du pape d'Avignon Benoît XII, les subsides gracieuse- 
ment offerts par Clément VII à Marie de Bretagne et à Louis Il 
d'Anjou, en vue de la soumission de la Provence et surtout de I 
cunquétedu royaume de Sicile, s'élevèrent à la somme de 159,164 
franes 8 sols en monnaie d'Avignont. Si l'on y joint tous les 
payements faits directement par le pape dans l'intérêt de la cause 
«angevine, »le total, pour neuf années seulement du règne de Clé 
ment VII, monte au chiffre de 468.119 florins de Chambre 
26 sols # deniersë, C'est près de 500.000 francs que le pape 
d'Avignon consacra, depnis la mort de Louis L° d'Anjou, à 1 
blissement d'une monarchie française et clémentine dans l'Italie 


Les forces ras- 


méridionale. 


pes 
nt de 10,071 Borins 12 sols; le de 2422 Aorins 6 sole 6 demiers: le 28 
juin, de 620 Murins 17 sols; le 31 juillet, de L.UU0 Moins, ete. (Inéroitun et eritus, 
n° 370, Foi. 0 », #7 ve, 125, 8m). 

2. Cronieun Sieulum, p. M1. 

3. Aa mois de juin 113, ledue de Bourbon ve trouvail à Avignon, el Clément VIT 
parsistnil eroire encore à son prochain # purtement pour «ler ‘eu royaume de 
Sicile » (P. Durricu, Le royaume d'Adria, p. 64) 

4. Le 11 novembre 1333, je relève un payement de 1.007 florins 12 sole foit 
« depecuniis decime regai Franeie ad opus regis Ludoriei coneerse  [/ntroites et 
caritus, n° 831, fol. 238 v° 

5. Imrtrumenta mécellanea al ann. 1%. — N 
divers payements montant, pour les rimes de Lei 
Aorina de Chambre. 


nt pas compris duns ce chifre 


ncrigtnm de sans portifcotue domini Clement 
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Charles VI, de son côté, outre les 100 ou 130.000 francs que 
le gouvernement de ses oncles avait octroyés à Louis Il, outre 
les 300.000 florins que lui-même y avait ajoutés, fit à son jeune 
eausin, deux annéo de suite, le encrifice d'une moiié des gabelles 
et des aides levées dans lesterres d'apanage de la maison d'An- 
jout, Je ne parle pas d'une troupe qu'il lui envoya, au mois de 
juillet 4394, sous la conduite d'un de ses compagnons d'enfance, 
Henri de Bars. 


vu 


Que de richesses et que de vies snerifiées à la poursuite d'un 
résullat, glorieux sans doute pour une branche cadette de la mai- 
son capélienne, mais aussi peu profitable à la nation qu'à la 
royauté françaises, résultat qui, même au point de vue religieux. 
ne pouvait donner satisfaction au parti elémentin ! Naples et Loute 
l'Italie méridionale soumises à la seconde maison d'Anjou, c'était 
un fief de l'Église repris par Clément VII : ce n'était pas le 
siège de la papauté lui-même reconquis, De même, la conversion, 
tant de fois espérée, de Florence ou de Bologne, la réduction, 
tentée à maintes reprises, de la Romagne ou de l'Ombrie, ceût 
été pour le pontife d'Avignon une source de profits et de gloire : 


LXIY Clemeatis VII, fol. 352 et ag.).— Le même regisire contient (ol, 565)la récapi- 
tulation de ce que Clément VII avait payé pour Louis II pendant les dernières 
années de son pentificat: c'était, pendant La 19° année (1300-01), 2.664 Morins de 
Chambre 11 8. à d.; pendant la 1 (1391-82), 35.806 dorins, 7 2. et, pendant la 
(1392:93),64.937 forins 6 s.6 d. Total pour les t âes : 123.407 Horins 25 

4. Mandement royal du 15 mars 1392 portant aba: ides et gebellen pour 
l'année commençant au {+ février 1399. el mentionnant l'octroi fait l'ennée précé. 
dente (Lreh. mat, K S4, n° 11: vit par Lacoy de la Marche, Le roi René, LL, P. 2). 
Cette donation ne portait pus, comme l'a écrit pt Tardif (omements 
Histariques, n° 1715), eur 1 a gabollen Paris 

2. Le 29 mai 139%, puyement de 400 Marina au 
Le pape « pro viugio À 


Henriei de Bar, quem rex Francie mi 

Sicilie. + Le 20 juin, parement de 1.106 forins, d'ane part, et de 460 

à des patrons de galères louées par le pape pour le même v 

7, fol. 247 r°). Gee troupe qui compreneit trente chevaliers et bien 

mes d'armes, Lait commandée, suivant le Cronicon iculum (p.111), 
par Louis de Bar ; elle débarque à Naples le 27 juillet 1591. 


Uéroïtus 


non per Henri, 


474 LIVRE 1 — GUAPITRE A 


ce n'eût pas été encore le triomphe qu'il espérait, Le vrai but 
de sex efforts, celui vera lequel, tout en surveillant Naples et tout 
en convoitant Bologne, il ne cessait de tendre, c'était Rome. 

Rome, dont il n'avait, depuis son avènement, jamais pu appro- 
cher, où trônait son rival, mais d'où il se flattait de gouverner 
nème, sous peu, l'Église universelle, Rome exerçait sur lui 
son irrésistible attraction, Qu'un homme seulement s'offrit à lui, 
assez puissant pour s'emparer de la capitale du monde chrétien, 
sez désintéressé pour faire profiter l'Église de sa canquêti 
ément voyait déjà son rival délogé, traqué, arrêté peut-être, 
é à sa vengeance, le schisme, en tous terminé, de la 
façon la plus glorieuse pour lui, par son intranisation dans Saint- 
Pierre. 

Cethomme,ce sauveur, Clément VIT crut d'abord l'avoir trouvé 
en la personne de Louis +" d'Anjou: mais Louis, on s'en souvie: 
courant au plus pressé. ne jeta pas même, en passant.un coup d'ail 
min VI ne disposait alors d'aucun moyen de dé- 


lui 


sur Rome, où 
fense. L'ucension manquée ne se retrouva plus. Enguerran de 
Couey so garda de dépasser Arezzo; Bernurdon de la Salle se 
contenta de détrousser les pèlerins qui se rendaient au tombeau des 
Apôtres!; les lieutenants de Louis II furent bien trop occupés à 
gucrroger contre Ladisins pour risquer une marche sur Rome. 
En un mot, le projet de Clément VII sommeilla jusqu'au jour où 
Charles VI, affranchi de la tutelle de ses oncles, parut vouloir don- 
ner un libre cours à ses goûts belliqueux, à ses iustincts chevale- 
resques, 

Un roi épris de gloire, nôurri dans le respect des pontifes 
d'Avignon, généreux comme on l'est à vingt-deux ans, pénétré 
en outre du sentiment des devoirs que sa naissance lui impossit 
à l'égard du saint-siège, c'était bien là l'homme que cherchait 
Clément VIL. Quand il l'eut découvert, il n'eut de cesse qu'il ne 
L'eûl amené à une expédition contre Rome. 

On a supposéque la résolution en avait été prise, dès le mois 
de novembre 1389, durant Les quatre jours que Charles VI passa 
dans le palais des Doms. On a même rattaché à ce projet l'envoi 


1e Durrieu, Les Garerns en Halie, p. V6. 


EXPÉDITION RÉSOLLE PAR CHARLES VE 173 


du maître des requêtes Pierre Fresnel et de Pierre de Craon en 
Lombardie (avril 1390), et l'on a voulu voir une preuve du con- 
tentement de Clément VII dans la concession qu'il fit d'une demi 
décime au roi par bulle du 18 juillet 13901. Cette hypothèse 
semble quelque peu hasardée. Dans tous les eus, rien ne trans 
pira du dessein concerté entre le pape et le roi avant les derniers 
jours de l'année 1390. 

Le témoignage de Froissart tendrait mème à faire ervire que 
Charles VI rêvait alors de croisade en Orient® ; c'est un de ses 
conseillers, Jean le Mercier ou Bureau de la Rivière, qui aurait 
détourné son attention vers Rome : « Sire, lui aurait-il dit, 
« vous avés devation et ymagination tres grande, et bien le veuns, 
« de aler oultre mer sur les Sarrazins et de conquerre la sainte 
« Terre d'oultre mer, — C'est verité; toutes mes pensées, nuit el 
« jour, ne s'endlinent ailleur ire, vous ne poyés à cons 
« <ience bonnement faire ce voyage, se l'Eglise n'est à ung. Si 
« commenciés au chief, et vostre emprise ara bonne conclusion, — 
« Où voulez-vous que je commence? — Sire, pour le present, 
« vous n'estes de rien chargié ne ensonnyé: vous avés {rieves 
« aux Anglois pour ung grant temps. Si povés faire, se vous vou- 
« lés, la trieve durant, un moult bel voyage; et nous ne veons 
alliés vers 


«plus bel ne plus raisonnable pour vous que vaus 
« Romme à puissance de gens d'armes et destruisiés cel antipape 
« Boniface que les Rommuins ont de force el par erreur ereé el 
« misou siege cathedral Saint Pierre de Romme. Se vous voulés, 
« vous accomplirés trop bien tout ce fait, et mieulx ne povés 
« employer vostre saison ; et espoir, si cel antipape et ses car- 
« dinaux scevent que vous veuilliés aller sur euls à grosse armée, 
«il se mettront et rendront tous à merch, 


La proposition parut séduire Charles VI, d'autant plus (c'est 
encore Froissart qui le raconte) qu'il se considérait comme 


avait été l'objet dans le palais d'Avignon. Cette conversation, 
d'ailleurs, que Froissart place aux environs de la Saint-André 


1, 220, 


1E. Jarry, La « voie de fait». 220; La vie politique de Louis 
ace, p. 52, 67, 09. 


XIV, p. 280, GK I, Morunvilé, Étude sur fa vie de Jean le Mercier, pe 139. 
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(30 novembre) 1390, n'a pu avoir lieu avant les derniers jours du 
moisde décembre suivant. s'il est vrai, comme le rapporte le même 
chroniqueur, que le roi eût alors auprès de lui, à Paris, ses deux 
oncles les dues de Berry et de Bourgogne. Dans le conseil qui 
fut ensuite tenu, et où la présence des oncles du roi est égale- 
ment attestée par la Chronique des quatre premiers Valois!, on 
décida, paraît-il, pour le mois de mars 1394, une grande expédi- 
tion en Italie : Charles VI devait lui-même franchir les Alpes à 
la tête d'une armée d'au moins 12.000 lances, dont les chefs 
principaux étaient le comte de Savoie, les dues de Touraine, de 
Berry, de Bourgogne et de Bourbon, le sire de Couey, le comte 
de Saint-Pol. 

Vers ce moment, comme on l'a justement remarqué, la diplo- 
matie royale s'occupe activement derenouveler les alliances de la 
France avec l'Allemagne, l'Écosse et la Castille, sans doute afin 
d'isoler l'Angleterre et d'assurer la paix au nord, tandis qu'on 
s'apprétait à marcher vers le sud?. La prudence défendait éga- 
lement de laisser derrière soi un vassal connu pour entretenir 
avec Richard II des relations suspectes : le due de Bretagne fut 
invité, s'il faut en croire Froissert, à se joindre à Charles VI 
2.000 lances. 11 n'osa pas dire non, et récrivit au roi des lettres 
« moult belles et moult douces, » ce qui ne l'empêcha pas, suivant 
le même chronique, de prendre peu au sérieux l'expédition pro- 
jctée. On eût dit qu'à cet égard il en savait plus long qu'il ne vou- 
lait l'avouer, même à son confident le sire de Monthourcher 
« Regardés et entendés que Monseigneur m'escript.., Si m'ait 
« Dieu et les sai 


ee 


; il n'en fera rien : il aura temprement autres 
«estoupes en sa quenouille! » Jean de Montfort pensait-il que 
Richard IL ne laisserait pas au roi de France le loisir de chovau- 
cher en Italie? Nourrissait-il lui-même secrètement le projet d'ar- 
rèter la marche du roi par quelque diversion? On a paru admettre 
cette dernière hypothèse. Mais c'est, je pense, aller trop loin que 
considérer la prise de Champtoceaux, place forte appartenant au 
sire de Clisson, co mme un expédient destiné äretenir en France le 
connétable et par là même à priver le roi d'un auxiliaireindispen- 


1. P. 816. 
22. Jurry, La a voie de fai v 


pi 27 etsq 
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suble!, Ce coup de main de Jean de Montfort eut lieu au mois de 
novembre 4300! par conséquent à une époque où l'expédition 
d'Italie n'était pas même décidée, encore moins notifiée au duc 
de Bretagne. 

Si l'on excepte Jean de Montfort, le projet de Charles V1 semble 
avoir réuni les suffrages de tous les barons. L'inaction pesait 
alors à la noblesse française, que le renouvellement des trêves 
avec les Anglais avait privée de son passe-temps favori, Suivant 
Froissart, elle accueillit avec joie la perspective d'une chevauchée 
à travers l'Italie et activa ses préparatifs, On sait que Bureau de 
la Rivière et le Besgues de Villaines reçurent l'un 3.000 francs, 
l'autre 2.000 pour s'équiper, et que Nicolas de Tanques, écuyer 
de corps du roi, acheta pour 7.500 francs d'armures, De son côté, 
le due de Bourgogne s'occupait de faire venir des troupes de ln 
Flandre et obtenait du duché de Bourgogne une aide spéciale de 
30.000 francs. Enfin Charles VL et son frère enrôlaient en Écosse 
des archers qui s'acheminaient vers Lyon. Rendez-vous général 
y avait été donné pour le 15 du mois de mars*, Dés le 28 février, 
la nouvelle se répandit à Naples que Clément VIL et Charles VI. 
suivis d'une brillante chevalerie, allaient venir à Home pour 
rétablir l'unité dans l'Église, 

Tel était, en effet, le dessein du roi de France : il ne se con- 
tentait pas de marcher sur Rome, il y emmenait Clément VII 
avec lui. C'est ce que les historiens semblent avoir ignoré, cl 
c'est ce qui explique pourtant l'émotion singulière que la déter- 
mination du roi causa, suivant Froissart, au pape et aux car- 
dinaux d'Avignon : « Si furent grandement resjoys, et leur fat 
bien advis que leur besoingne estoit ainsi come achievée,» C'est, 
d'ailleurs, ce qui résulte d'une lettre inédite adressée par Clé- 
ment VII, le 14 février, au clergé d'Aragon 


LE. Jarry, La « voie de fai ms p.99 
2: D. Morice, Primes à l'histoire de Bretagne, & Ve 5. 
3. E. Jarry, La « voie de fait mp 211, 

pe 74 À. de Gircount, Le dec Louis d'Orléans (eue des Questions hintariquen, à 

XLI, p.65) 

4. Cronicon Sicalane, p. 100 
5. Après avoir rappelé los eo 
scbinme, Clément VIE poursuit en ces ermes : a Nobis autem sie esuanti un 
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Charles VI avait fait savoir à Clément VII qu'il viendrait le 
prendre avant Pâques (26 mars 1391). À partir de ce moment, il se 
constituait son guide, son gardien; il ne lui demandait que de 
vouloir bien le suivre, Au reçu de ces propositions, que Clément 
VII qualifie lui-même d'inespérées, le pape rendit grâces à Dieu. 
puis, après mûre délibération, répondit qu'il serait prêt. Restait 
à se procurer les ressources nécessaires. C'est dans ce dessein 
qu'il écrivit, notamment au clergé d'Aragon. Il avait soin de 
faire valoir le péril auquel il s'exposait, ainsi que le dévouement 
d'un prince qui sacrifiait tout au salut de l'Église: les clercs ne 
pouvaient, dans celle conjoncture, lui refuser leur concours 
pécuniaire. IL sollicitait done, ou plutôt réclamait le payement 
d'un subside dont il fixait d'avance la quotité : de 100 à 300 
florins pour chacun des abbés, de 200 à 500 pour les chapitres 
cathédraux. ainsi que pour les évêques ; 2.000 pour l'archevêque 
de Saragosse. Celle taxe d'un nouveau genre eut évidemment 
cours dans les autres pays d'obédience clémentine : j'ai noté un 
prélat de Languedoe qui, vers le # avril, paya encore 239 florins 
« pour le fait du voyage de Rome, » 

D'autre part, Clément VII correspondait avec le roi par l'inter- 
médiaire du doyen de Vienne et de l'évique de Chartres? et, 


srant supervenit acer clame pe 

Christe flium noutrum Carolum, regem Francorum illastrem, qus- 
neionis cum deliberacione Grmate exist persenaliter nos ad Urbem 
ucere hoc vernali tempore, ae in sede qua injuste 


nontri deprecatio exaudit 


jo alius prete nos 
quolque infra doui- 
Rerit,ad iter bujanmodi pronoquendum, nini persone 
nustré presénelan, eujus ét conduetor Jntendit evse et custos, et isi aut oblationem 
tuntam reeusaverimus, sut nos monstraverimus impotentem, tanquam propri voti 
compos, suvram progenitoram more... nec Lermino adiciel, nec execueionen Lur- 
dabit. Exbibitis itnque graciis super Lam imspernte rei munere bonorum omnium 
Largitori, babite cum fratribus nostris deliberacione matur 
er acceplavimus, msque ad illud... precinetum re 
1590-01) 
nt, sous la date du 13 février HU, ler 
da pupe porteur de nombreuxex lettres «pre subi 
domi nostri Pape » néroitus ef exit, n° 367, fl. 104 v) 
1. « Ratione sabidii per co dumino nostro Pape pro viagio Rome concessi. » 
Untraitur et eritus, n° A7, Hal. 116 +). On pourrait citer de nombreux exemples 
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sans plus tarder, il commençait ses préparatifs de départ. Il 
faisait garnir ses vêtements de fourrure !, achetait deux autels 
portatifs?, se mettait en quête de navires 3. Cependant, comme le 
voyage devait se faire par terre, c'élaient surtout des chevaux et 
des bètes de somme qu'il se procurait, à grands frais, soit à la 
foire de Chalon-sur-Saône, soit en Languedoc, par l'entremise 
du collecteur apostolique. Il achetait également des bâts, des 
selles, des couvertures, des caisses, tout le matériel d’un grand 
déménagement. Tel chevalier était désigné pour faire partie de son 
escortef, Lel huissier, tel balayeur de la chambre, pour accom- 
pagner ses bagages!. 

Quelle ne dut pas être sa déception quand, soudain, il apprit 
que le voyage n'aurait pas lieu ! À cet égard, je puis fournir une 
date et un détail précis : le 11 mars au plus lard, Perrinet, che- 
vaucheur du roi, avait apporté à Clément VII des lettres de 
Charles VI contremandant l'expédition ®. 


4. Dépense de 34 doc bus, 987,Fol. Ar 

2, Dépense de 9 flo de date du 14 mars (éd, fol, 116 »°), 

9. ic. fol, MA v (h ln date da 9 mai 

4. Le 2 mers, payement de 21 Horins 12 
sil, quos deminus noster Papa aibl dari voluit, quia sibi mervivit In custodin 
Gomitatus Venaysini, et vadit nd partes suos ad se parandum pro serviendo sibi in 
viagio Rome n (bd, fl. 106 v) 

5. (2 février H3U1:] « Die eadem, fuerunt soluti Hugueto Salomonis, hasiario 

inori demini Pape, ordinato pro conducendo seumaginm camere demini nontri 
Pape in viogio Rome, una. um Eynarde de Ripol, botiario minore, et Jebonne de 
Furno, acobatare camere demini Pape, pro saumeriis, bastis et bncis emendis pro 

do, Ville XVII Goreni Camere XVI solidi. lier, Jobanni de Folhets, 

bostiario mejori domini Pape, misso ad mundinus Cabil meriis, bastin 
et bancis emendis pro dicto vingio, LI XVII oreni Camere XVIsolidi. » (4. 
fl, 106 w.) Au 8 murs, on trouve également un payement de #4 ferins 20 sols 6 
deniers fit à un officier du pape « pro complemento precii XVIII bastoram per 

sum emplorum pro viagie domi ÿ 


de Miliaco, 


Enfin, le 26 juis, payement de 362 florins 6 a 
collecteur apostolique de Toulouse et envoyés à Avignon en vue du voyage de 
es, ote. (ibid, fol. 164 


s faciendis, XIII, Horeni eu 

XI Gorenos Camere I solidus. » ({biu., (ul. 119 vr.) Le mème 

envoya à Gharies VI le chevalier Jean de Ghamberlhae (i9id., OL. 116 r°}, — Ju 
point relevé, avant le 11 mai 1301, de preuve de l'ojournement du 

projet d'expédition (ef, E, Jarry, La « voie de fait... p.22). 
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Pourquoi le roi de France renonçait-il 
tout d'un coup au projet qui lui souriait si fort la veille? Était-il 
donc devenu insensible à l'honneur de terminer le _schisme? 
1 plus hâle de s'en aller eucillir en Italie Les lauriers d'un 
Pépin ou d'un Charlemagne ? 

On sest perdu en conjectures. Cependant on n'a pas pu 
trouver d'explication plus naturelle que celle que deux chroni- 
queurs avaient donnée! et qu'ont également indiquée les con- 
seillers du roi lui-mêmet. Vers le commencement du mois de 
février, Thomas Percy et Louis Clifford, ambassadeurs d'Angle- 
terre, s'étaient présentés à la our de Paris; en réponse aux pro- 
positions pacifiques de la France, ils avaient invité Charles VI 4 
s'aboucher personnellement avec Richard IL. Par acte passé le 14 
février, il fut convenu que, vers la Saint-Jean, le roi de France 
se rendrait à Boulogne ou à Saint-Omer, tandis que le roi d'An- 
gleterre débarquerait à Calais. puis qu'une entrevue aurait lieu, 
dans laquelle chacun des deux souverains serait accompagné de 
scs oncles, de son chancelier, de deux prélats, de deux docteurs 
et de quatre cents chevaliers ou écuyers'. Ce projet était évi- 
demment inconeiliable avec celui d'une campagne d'été en Italie. 
Charles VI aima mieux ajourner son voyage que laisser échapper 
l'occasion de conclure une paix définitive avec les Plantagenëts. 
Cette fois du moins, il se montra moins impatient d'acquérir de 
la gloire que soucieux d'assurer le repos de son peuple: on ne 
peut l'en blämer. 

Qu'il ait été pourtant, dans cette circonstance, dupe de l'An- 
gleterre, c'est ce qui ne saurait aujourd'hui faire de doute pour 
personne, L'entrevue proposée n'était qu'un leurre destiné à le 
retenir en France. Mais, si l'espérance d'une réconciliation pou- 
voit paraitre illusoire, la crainte d'une invasion était beaucoup 


1, Chrisiqe des quatre premicre Visit pi MG: Féolsrart 4 XIV, pe 87. 
42 2 Et diront comment nogueres Le roi entreprit de mener N. S. P, à Rome, «t 
eut fuit, si 'eust esté empesché pur le fait de lu peix et autren benoignes. » 
(Chumpollion-Figeac, Zend et Charles, ducs d'Orléans, Paris, 184%, in, pe 8) CE le 
discours pronvneé en présence du pape par l'évêque de Noyon, le 26 mai 1098 
P. Durrieu, Le roganme d' Adrie, pe 82) 

3 Ioranvillé, Conferences entre la France et l'Angleterre (Bibliothèque del Fcole 


des Chartes, 1883). p. Si. 


INTERVENTION ANGLAISE 181 


mieux fondée, Une fois Charles VI disparu derrière les Alpes, qui 
eût empéché Richard Il de pénétrer au cœur du royaume? Un 
chroniqueur va jusqu'à dire que le monarque anglais avait, en 
effet, menacé Charles VI d'une rupture des trêves, si le voyage 
d'Italie avait lieu. Dans la situation où se trouvait l'Europe, rien 
n'était plus hasardeux qu'une expédition de ce genre, destinée 
pur son objet même à exciter de vives colères dans une partie 
du monde chrétien. 

On a supposé que l'intervention de Richard II avait été pro- 
voquée par une démarche de Boniface IX!. Il serait téméraire 
d'aflirmer positivement le contraire : cependant l'arrivée de Tho- 
mas Perey et de Louis Clifford à la cour des Valois a précédé 


probablement le moment où le pape de ome eut vent de 
l'expédition projetée. En tous cas, si, comme le rapporte le 
chroniqueur Walsinghem, un envoyé de Boniface IX, l'abbé de 
Nonantola, vint dénoncer à Londres les projets de Charles VI, 
si. mélant beaucoup de fables 4 un peu de vérité, il soutint que 
Clément VIT avait l'intention de donner au roi de France la cou- 
ronne impériale, au duc de Bourgogne « certains grands avan- 
tagges, » au due de Touraine les terres de l'Église en Italie ct au 
comte de Vertus un royaume formé de la Lombardie et de la 
Toscane, si enfin il pria Richard 11 d'insérer dans le traité qu'il 
conclurait avec son adversaire une clause interdisant aux Valois 
toute attaque contre le pape de Rome, cette démarche ne put 
avoir lieu qu'assez tard, au mois de juin ou au mois de juillet 
1391; par conséquent, elle fut sans influence sur les négociations 
qui amenèrent, dès le commencement du mois de murs, le roi 
de France à renoncer à sa périlleuse entreprise ?. 

Boniface IX, au fond, n'éprouvait peut-être pas les sentiments 
de terreur qu'on lui prête, En cs d'attaque, sa tactique, au dire 
se mettre à l'abri. Réfugié dans le 
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Frioul, au besoin en Allemagne, il eût laissé passer l'orage. 
Lorsque le flot des envahisseurs se serait écoulé, on l'aurait vu 
eparaître. aussi respecté qu'avant. La grande erreur de Charles 
NI avait été de méconnaître le caractère insuisissable de cette 
papauté romaine qui, comme celle d'Avignon, puisait sa force 
dans les libres suffrages d'une grande partie de la chrétienté. 


IX 


Lors même que l'Angleterre ne füt pas intervenue, il est pro 
buble que Charles VI eût été obligé d'ajourner son voyage 
jusqu'a ce que les circonstances lui permissent de voir un peu 
plus clair dans les affaires de l'Italie. Il se passait alors en Lom- 
burdie un fait étrange : le beau-père du due de Touraine, l'allié 
de Charles VI, Jean-Galéas Visconti, se voyait sur le point d'être 
attaqué par un vassal du roi de France, En elfet, le jeune comte 
d'Armagnac Jean III brülait de venger le tort fait par le comte 
de Vertus à sa sœur Béatrix. belle-lille de Bernabô Visconti. Il 
s'élaitengagé au service de Florence, el, se mettant à la tête des 
compagnies de routiers qui infestaient le midi de la France, il 
promettait de combattre durant au moins six mois le tyran mile- 
nais2, Ce projet de guerre privée ne cadrait guère avec les plans 
du roi, qui tenait à conserver l'amitié de Jean-Galéas, surtout au 
moment de s'aventurer lui-même en Italie®. Il fit donc ce qu'il 
put pour retenir Jean III, l'invitant à agir, dans ses revendi- 


cations, plutôt « par voye amiable, » lui adressant successive 
ment Coucy et le duc de Berry, tandis que le duc de Touraine et 
le due de Bourgogne se rendaient. de leur côté, auprès du sei- 
gneur de Milan. 


1. P, Darrieu, Lerogume d'Adria, p.42 
2. 'eapitoli del conane di Firenze, neentaréne rgeste, I, p.108: P. Durriee, 
Les Gaseuns eu lalie, p. 51 et sq: E. Jarry, La vie ulitique de Louis de Frantt, 
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Les résultats de cette dernière entrevue sont demeurés obscurs. 
ainsi que le rôle joué à Pavie par Philippe le Hurdi. Cependant, 
mème sans admettre entièrement les hypothèses d'un ingénieux 
érudit!, on peut croire que Jean-Galéas saisit cette occasion de 
protester. une fois de plus, de son dévouement à Clément VII?. 
Il conclut, le 20 mars, avec les princes français une sorte de traité, 
et remit au due de Bourgogne une somme avec laquelle ce der- 
nier s'engagea à déboucher les troupes de Jean III d'Armagnac. 

Singulière mission pour un prince! Philippe le Hardi s'en 
acquitla de son mieux, On le retrouve au commencement du 
mois d'avril en Avignon? où Jean LIL achevait ses préparatifs de 
guerre. Tout en renouvelant auprès de celui-ci les démarches 
qu'avaient inutilement tentées Goucret le duc de Berry, le duc de 
Bourgogne en fitd'autres, moins infructueuses, auprés des com- 
pagnies, Quinze cents lances furent achetées et enrôlées au service 
du seigneur de Milan, qu'elles avaient dû combattre; Bernardon 
de la Salle se chargea de les conduire de l'autre côté des Alpes, 
et. pour mieux indiquer d'après quels ordres il agissait, on lui 
remit deux étendards sur lesquels se lisait la devise de Philippe 
le Hardi 

L'opération pourtant ne réussit qu'à moitié, Sans parler d'une 
rixe qui éclata aux portes d'Avignon entre les routiers demeurés 
fidèles à Jean II et Jes gens du duc de Bourgogne, le comte 
d'Armugnac lui-même se mit à la poursuite des transfuges, et 
parvint à les battre avant qu'ils eussent rejoint le scigneur de 
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Milan, Là périt le fameux Bernardon de la Salle!, non pas, 
comme on l'a dit, après avoir franchi les Alpes, mais dans 
quelque vallée de la région dauphinoise. Cette mort, en effet, 
qu'on a pris l'habitude de dater du mois de juin, était, dès le 28 
mai, connue de Clément VII£: or, la présence de Jean III sur le 
versant français est attestée, à cette date, par un document 
authentique : c'est du côté de Gap ou d'Embrun qu'il a pu rat- 
traper Bernardon. 

De quel œil cependant le pape d'Avignon vit-il la mort d'un 
capitaine qui avait si fréquemment combattu pour sa cause et 
qui, la veille encore, le servait en Italie? Comment, d'ailleurs. 
avait-il pu laisser Jean d'Armagnac organiser sous ses veux une 
expédition si contraire à ses vues, ainsi qu'a celles du roi de 
de France? On affirme qu'il s'opposa de toutes ses forces au 
départ de Jean III, qu'il se joignit au duc pour lui prometire 
monts et merveilles à condition que Les routiers ne feraient pas 
la guerre aux Milanais. C'est là une idée aujourd'hui générale- 
ment admisef et qui s'appuie, il faut bien le dire, sur des témoi. 
gnages anciens?. Mais le dépouillement des comptes de le 
Chambre apostolique oblige à reconstituer les faits tout autre- 
ment. 

Non seulement Clément VIL ne fit rien pour mettre obstacle à 
l'expédition du comte : mais il y contribua, pécuni 
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ant, dans une large mesure, Il s'était engagé à lui compter 15.000 
francs d'or. Le versement de celle somme, commencé à l'époque 
où il s'apprètait lui-même à faire le voyage de Rome, se pour- 
suivit après l'abandon de ce projet et durant le séjour des 
princesen Avignon : 433 florins {1 sols furent payés à Jean Ille 
20 janvier 13911; 80 florins 25 sols, le 2 mars: 8.045 florins 20 
sols, le 252: 8.057 florins 4 sols, le 304; 428 florins 16 sols, le 
2 avril; 1.307 florins 4 sols, le 145; 107 florins 4 sols, le 23; 
642 florins 24 sols, le 24; enfin 2.637 florins À sols. le 2 mai. 
Le chiffre prévu par La convention originaire avait été dépassé : 
Clément VII ne laissa pas d'allouer à Jean II une indemnité 
supplémentaire de 2.374 florins 12 sols pour les frais de son 
séjour à la cour d'Avignon’. 

Cette conduite bizarre peut s'expliquer de deux manières. Les 
ravages exercés dans le Comtat-Venaissin par un turbulent per- 
sonnage dont il sera question plus loin avaient fait acquérir au 
pape une triste expérience des maux que peut causer la présence 
des routiers. 11 désirait plus que personne voir s’'écouler vers 
l'Italie los bandes qui fournissaient à Raymond de Turenne de 
fréquentes recrues. Jean d'Armagnac venait de trancher, par voie 
d'arbitrage, les différends pendants entre Raymond et la eurie : 
mois il allait rendre au saint-siège un service plus important 


1. Payemment (uit « domino 
neo et de 


Orbesaano, recipienti nomine domini Bernardi de 


éroïtus ef eribas, n° 366, fol. 29 v°.) 
2. À Jean d'Armegnae, arcberèque d'Aurh, qui les revoit au nom de Jean, comte 
d'Armagnac, s in deductionem XY= frunchorum uuri cidem domino vométitredi 


XVe feunchorom auri sibi per dominum nostr 
ne trameundo per 


Ve frunchorum auri 
per dominum Papas lrudi conventorum pre 
sol. 128 r). 

ad partes Romnie et pro utilitate Erciraie nb, lu 


6 #bid. fol, 136 re, 1e, 142 ve. 
Fe Hide VA +9 à ln 


LIVRE 1 — CHAPITRE UE 


48 


encore en éloignant les compagnies de la rive gauche du Rhône. 
D'ailleurs, pour se transporter de Languedoc en Lombardie, les 
routiers devaient forcément s'approcher d'Avignon : Clément ne 
pouvait acheter leur neutralité trop cher. La somme qu'il promit 
à Jean II, comme celle qu'Urbain V avait payée jadis à du Gues- 
clin dans une circonstance analogue, était en quelque sorte la 
rançon du Comtat-Venaissin!. 

Ce n'est pas tout encore, Les officiers pontificaux ont une 
façon particulière de présenter, dans leurs comptes, l'expédition 
de Jean d'Armagnac : « Un voyage, disent-ils, que Lecomte entre- 
prend, avee des troupes, en Romanie, dans l'intérêt de l'Église, » 
11 m'est nullement question d'attaque du Milanais, ni de guerre 
aux Visconti, La Romanie est indiquée comme l'unique but de 
l'entreprise. Or, par ce mot, il faut entendre non seulement la 
Romagne. mais, d'une manière plus générale, Rome et l'Ilalie 
centrale. Jean d'Armagnac, probablement, avait persuudé à Clé- 
ment VII qu'après avoir réglé son compte avec Jean-Galéas, il 
tournerait ses armescontre Boniface IX2. Clément VII approuvai 
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cette dernière partie du programme de Jean IE 
d'ignorer la première. IL se finit peut-être à l'habileté de Jeon- 
Galéas pour régler à l'amiable et au dernier moment ses diffé- 
rends avec Jean III. IL espérait, dans tous les cas, que les mer- 
cenaires du comte d'Armagnac formeraient l'avant-garde de la 
grande armée du roi de France ; puis, quand ilsut que Charles VI 
renonçait à partir, il se dit que, du moins, ces troupes, tôt ou tard, 
iraient grossir les bandes qui guerroyaient à son service dans le 
Patrimoine de Saint-Pierre. C'est ainsi qu'un des compagnons du 
comte d'Armagnae, qui reçut de Clément, le 17 mai, une gratifr 
cation, est porté sur les comptes d'Avignon comme se rendant en 
Italie « pour le fait de l'Églisol, » Fondées où non, les espé- 
rances du pape d'Avignon jeUent un jour tout nouveau sur l'en- 
treprise de Jean d'Armagnae. 

Il est difficile cle dire si le jeune comte d'Armagnac eût satis- 
fait aux engagements qu'il avait dû prendre vis-H-vis de Clément. 
Le siège d'Alexandrie, où s'était renfermée l'armée de Jeu 
Galéas, fut son dernier exploit. Une plume élégante autant que 
docte a retracé naguère ler circonstances de cette fin prématurée 
On sait qu'une action follementengagée se Lermina par une retr: 
désastreuse, qu'égré, accablé par le poids de ses armes, Jean 
d'Armagnac chercha dens la fraicheur de l'eau un soulage- 
ment à sa soif, et que, frappé probablement de congestion 
pulmonaire, il expira, dans le camp ennemi, le 25 juillet 13943, 
Sa mort amena la dispersion et, en partie, la dostruction des 
bandes qu'il avait emmenées en Italie. Quelques débris en repa- 
rurent dans le Comtat-Venaissin : Clément VII, à partir du 10 
août, fit compter, à plusieurs reprises, des sommes d'argent 
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noumment à Tandon, l'écuyer qui portait le bassinet du 
comte. 

On se rappelle l'entrevue convenue entre les rois de France 
et d'Angleterre à laquelle Charles VI avait sacrifié son projel 
de voyage d'Italie. Elle n'eut lieu, ainsi qu'on pouvait s'yatlendre. 
ni à la date indiquée, ni dans les mois qui suivirent. Richard Il 
manqua même le rendez-vous fixé au mois de mars 1492. el 
les pourparlers n'abor 
trèves, 

Bientôt, à la suite de l'assassinat du connétable de Clisson. les 
idées de Charles VI prirent un autre cours : c'est une expédition 
contre le due de Bretagne qui désormais fut à l'ordre du jour. 

Qu'est-il besoin de rappeler l'accident lamentable qui inter- 
rompit, dans Ia forêt du Mans, la chevauchée du roi? La mala- 
die de Charles VI fit retomber le pouvoir aux mains des 
princes du san 


nt qu'à une nouvelle prorogation des 
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La cour de France, reprenant ses anciens errements, va-t-elle 
done de nouveau se désintéresser, dans une certaine mesure, des 
questions politiques ou religieuses qui se débattent en Italie? 
— Non pas. La situation n'est plus la même qu'avant l'émanci- 
pation du roi. Les dues de Berry et de Bourgogne doivent, à 
présent, compter avec leur jeune neveu, le due de Touraine. 
devenu le due d'Orléans, et l'on sait les raisons qui font 
frère du roi tourne volontiers ses regards du côté de l'Italie. 
Nous entendrons encore parler d'intervention française au delà 
des Alpes el de lutte & main armée contre le pape de Rome. 
Cependant Clément VIL regrettera l'époque où Charles VI sui- 
sait ses propres inspirations. Les offres qu'on lui fera n'auront 
plus le n achet de désintéressement; il ne pourra plus dire, 
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comme en 1491 : « On ne m'impose aucune condition, l'on ne me 
à demande que d'être lat... !» 

On lui demande tout autre chose, à partir de 1393, sous 
fluence du due d'Orléans; et le due d'Ürléans n'est lui-même, à 
son insu, qu'un instrument dans la main de son beau-père, le 
très subtil et trés cupide Jean-Galéas Visconti. C'est de Milan 
que partent tous les fils qui mettent désormais en mouvement 
Ja diplomatie française ?, 

On se souvient peut-être de ce « royaume d'Adria » taillé en 
pleines terres de l'Église, dont Clément VIE avait pensé, au début 
de son règne. investir Louis I, due d'Anjou : projet, qui n'avait 
été suivi d'aucune exécution, dont Clément, semble. 
voulu effacer jusqu'aux dernières tr mais qui n'avait passé 
complètement inaperçu ni de la cour de France, ni de Jean- 
Guléas, On demandait qu'il fût repris à nouveau, non pas, bien 
entendu, au profit de Louis IL, déjà pourvu d'un royaume, mais 
en faveur d'un autre prince français qui possédait une terre en 
Lombardie, et dont le beau-père régnait en maître sur toute l'Ita- 
lie du nord, je veux parler de Louis d'Orléans. Fait souverain de 
la Romagne, des Marches ot d'une partie de l'Ombrie, le frère 
de Charles VI prendrait possession de ce royaume, qui, sous la 
suzeraineté du pape d'Avignon, formerait, au nord de Rome, le 
véritable pendant du royaume de Sicile. De gré ou de force, il le 
purgerait de tout élément hétérodoxe, le maintiendrait coûte 
que coûte duns l'obédience avignonnaise. Délivré, désormais de 
‘out souci de ce côté, Jean-Galéas serait libre de suivre l'impul- 
sion de son cœur, qui le portait (il l'avait ass ) 


z souvent répél 


à se déclarer en faveur de Clément. Florence, tenue en respect, 
imiteraitcet exemple; le trône de Louis Il serait consolidé, Quant 
à Boniface IX, il n'aurait d'autre ressource que de fuir, et sans 
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esprit de retour, sous peine d'être pris, comme dans un étau. 
entre les deux royaumes clémentins. La conquête méthodique 
des États de l'Église, l'établissement définitif d'ane royauté fran- 
gaise aux portes de Rome, tel était le vrai moyen d'obtenir la 
conversion de l'Italie et d'en finir avec le schisme 

Ce plan était sorti tout entier de l'imagination de Jeun-Galéas. 
qui, pour le faire agréer des cours d'Avignon et de Paris, avait 
ingénieusement profité d'un moment où son attitude inspirait de 
ce côté des Alpes les plus sérieuses appréhensions. On craignait 
de Je voir s'unir au pape Boniface IX, et son double jeu nedonnait 
à ce bruit que trop de consistance. Il s'était empressé, après la 
mort de Jean d'Armagnac, de notilier son triomphe au pape ila- 
lien, et, peu après, les Florentins avaient mis en cireulation un 
leitre, vraie ou supposée !, dans laquelle il se vantait au même 
pontife de son suecès comme d'une victoire remportée sur le 
part français Lout entier ; il y raillait même de la façon la plus 
impertinente la douleur ressentie par Charles VL à la nouvelle du 
trépas de Jean d'Armagnac?. Le comte de Vertus avait désavoué 
cette lettre; mais il n'avait pas démenti, peut-être même avait-il 
répandu à dessein le bruit que Boniface IX cherchait à l'attirer 
dans son alliance, Déja, dans les deux cours de Paris et d'Avi- 
gnon, l'on se représentait le pape de Rome unissant dans une 
opposition commune à Clément VII et à Ia France Milan, Padoue, 
Mantoue, Ferrare, Bologne, Florence et jusqu'à l'Angleterre et 
à l'Allemagne. Pour parer à un pareil danger, imaginaire, je me 
hâte de le dire, on ne crut pouvoir mieux faire que d'entrer en 
pourparlers avec le seigneur de Milan. Clément VIL, tout le 
premier, manifesta un vif désir de voir la France tendre la main 
au comte de Vertus; il chargea Raymond Bernard Flameng, 
envoyé pour trois mois à In cour de Charles VIH, d'appuyer de 
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toutes ses forces, dans l'intérêt de l'Église, le projet d'alliance 
franco-milanaiso. Mais, au moins, Jean-Galéas allit-il se décla- 
rer et faire déclarer ses sujets pour le pape d'Avignon? Hélas! 
cette déclaration, si conforme qu'elle füt aux sentiments du comte. 
risquait, dans l'état de choses actuel, de soulever contre lui 
l'Italie et ses propres sujets. Il y avait bien un moyen : c'était 
précisément d'inféoder une partie des États de l'Église au roi de 
France ou à un prince français. Ainsi fut amenée cette proposi- 
ion de eréation du royaume d'Adria de ln manière la plus propre 
à séduire les conseillers du roi et ceux de Clément VII. On ne 
tarda pas à découvrir que le rôle de souverain feudataire du 
saint-siège convenait à merveille au due d'Orléans, et la cour de 
France, s'appropriant l'idée de Jean-Galéas, entama aussitôt, 
d'une part, avec Milan. d'autre part, avec Avignon une série de 
négociations dont l'histoire a été contée par le menu, et dont je 
me bornerai ici à indiquer les grandes lignes! 

Visconti, quelque prédilection qu'il eût pour les voies tor- 
Lueuses, marcha droit, cette fois, vers le but qu'il s'était proposé. 
Non qu'il eût renoncé à ges vieilles habitudes de disimulation. 
Pour donner le change aux Florentins, il leur dénonçait, par 
exemple, les intentions belliqueuses de son gendre et prétendait 


ment VIL fait payer 602 forins 19 sols à Raymord Bernard Flnmeng, pour ses 
ages de troie mois; il l'eavoie à Paris, vers le roi et vers Les dues de Berry et de 
Bourgogne a lam pro facto ncimatin quem pro negociis regis Ludovic el reine 
Sicile. 3 Une somme de 151 florins 3 sols lui est encore payée avant le 11 janvier 
1393 : à cette dernière dnte, Flameng se trouvait à Paris. Enên le payement da 
rente deser gages, et le rembouriement de ses dépenses durant ce même voynge 
{sait 196 Rorins 28 sols) lui sont Faits e 20 juin 1393. 

4. Quant aux Floreatint, on ae contents de les prier, une fois de plus, de ne favo- 
cisee ile compétiteur de Clément VIT, ni l'adversaire de Louis 11 d'Anjou 
d'Humières, qui leur fut envoyé à et effet |P. Durries, Le royaume d' Aria 
P 2 VIT des. 
message, à Pavie, le 10 mars 13 (Jnéroitue et ris, n° 370 fol. 85 r 
protestérent, comme d'habitude, de leurs bonnen dinpori 
avoir refusé à Bonifice (X, 
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avoir envoyé une ambassade à Paris dans Le seul dessein de le 
dissuader d'attaquer l'Italie. Néanmoins, dans ses rapports avec 
la cour de France, il montra une certaine bonne foi, qui s'explique 
par le désir sincère qu'il avait d'aboutir. On le vit rechercher les 
bases d'un accommodement avec les descendants de Bernabo. 
sans doute dans l'espoir de désarmer Le parti de la reine Isabeau 
de Bavière, petite-fille elle-même de Bernabè. S'il ajourna encore 
sa déclaration en faveur de Clément VII, quelque importance 
qu'rattachâtlu cour de Charles VI, ileut soin des'adresser au pape 
d'Avignon pour obtenir l'autorisation de fonder la Chartreuse de 
Pavie!. IL précisu le nombre de lances qu'il mettrait à la dispusi- 
tion du roi en cas d'expédition française en Italie, et il promitun 
secours de mille cavaliers, si la France venait à être envahie par 


une armée anglaise. Il fournit enfin de puissants arguments à 
négociateurs français, qui, grâce à lui, parurent devant Clé 
ment VIL armés de toutes pitees pour la discussion, a: 
les mains une copie de la bulle de 1379, un éloquent exposé des 
raisons historiques et autres qui militaient en faveur de l'inféo- 
dation, enfin une notice très détaillée sur la situation actuelle des 
États de l'Église et sur les ressources dont le parti clémentin 
disposait en Italie. 


A moins de miracle, Le pape d'Avignon ne pouvait espérer 


vee le concours de la maison de France : c'était 


triompher q 
une idée communément acceptée à cette époque et, pour tout 
dire, celle qui résume le pontifient de Clément VIL. Mais dans 
quelles conditions se fattait-on d'oblenir cetle intervention si 
nécessaire? Allait-on redemander à Chai les VI de canquérit 
l'Italie centrale pour le compte de l'Église ? Quand bien même 


2 Balle de Clément VIE, du A juillet 1394 ; le pape chnrge l'archeréque de Milan 
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de roi sy prétérait, ce qui n'était nullement démontré [les cir- 
constances avaient changé depuis 1394), on ne pouvait par ce 
moyen obtenir qu'une victoire éphémère, Ce qu'il fallait, c'était 
un établissement stable, un gouvernement fort, celui de Louis 
d'Orléans, derrière lequel on sentirait toujours le roi de France. 
D'ailleurs, à cette inféodation l'Église avait tout à gagner. Son 
autorité sur les provinces qu'il s'agissait d'aliéner était depuis 
longtemps illusoire. En révolte perpétuelle contre le souverain 
pontife, elles avaient, en réalité, inauguré le schisme bien avant 
la mort de Grégoire XI. Des exils, des spoliations, des excom- 
munications, des interdits, des répressions sanglantes et coû- 
teuses, tels étaient les seuls actes par lesquels püt se traduire 
la souveraineté d'un pape en ces contrées, non sans offense contre 
Dieu et sans scandale pour les âmes. Le roi de France, ou plutôt 
le seigneur de Milan, faisait ainai le procès au pouvoir temporel, 
du moins au pouvoir exercé directement par les papes où par 
leurs représentants ecclésiastiques. Par contre, il célébrait les 
avantages de la suzerainelé, rappelait les services rendus par les 
rois de Sicile de la première maison d'Anjou et invoquait Les pré- 
cédents les plus favorables à sa thèse, sans oublier ln promenge 
faite à Louis d'Orléans lors de son mariage!, ni surtout l'inféoda- 
tion à Louis Ier d'Anjou du roranme d'Adrin?. C'est cette dernière 
bulle qu'en remettait constamment sous les yeux de Clément VII, 
en ne lui demandant que d'y changer un nom. 

La plupart de ces arguments portérent : le pape en fut impres- 
sionné. L'expérience toutefois avait müri Robert de Genève, et 
ceux-là s'étaient grossièrement {rompés qui avaient compté lui 
voir commettre la même imprudence qu'autrefois, La bulle de 
Sperlonga n'avait fait qu'amuser Louis d'Anjou, sans le décider à 
conquérir la « Romanie ; » en revanche, elle risquait de faire 
passer à Lout jamais Clément VIE pour un dilapidateur del'héritage 
de l'Église, 11 n'entendait pas renouveler la même faute, ou, du 
moins, il complait prendre, cette fois, ses précautions, IL voulait 
s'entourer de tous ses cardinaux, donner à l'inféodatien une forme 
moins générale, plus digne du saint-siège, enfin ct surtout 
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s'assurerque le duc d'Orléans avait, dès l'heure actuelle, l'envie et 
les moyens d'opérer la conquête : trois points fondamentaux, 
dont il ne voulut pas démordre, et en cela il fit preuve d'autant 
de prudence que de fermeté. 

Les ambassadeurs français qui, deux années de suite (18 mai 
1393, 20 mai 1394), furent envoyés en Avignon pour traiter cette 
affaire s'obstinérent à lui rofuser cette triple satisfaction, Paint 
de communication officielle aux cardinaux ! surtout point de con- 
sistoire! C'était matière trop délicate. et qui demandait à être 
traitée dans le plus profond mystère : il fallait empêcher qu'au- 
eune nouvelle en transpirät en Italie. Tout ce que Clément put 
obtenir, c'est qu'on le laissät consulter d'abord trois cardinaux, 
Jean de la Grange, Nicolas Brancacci et Pierre de Thury, plus 
4ard Jean de Brogny, cardinal de Viviers. le eamerlingue el 
l'évêque de Maguelone. Mais, ainsi restreinte, la délibération 
était condamnée à ne pas aboutir : le pape ne pouvait aliéner la 
moindre parcelle des Htats de l'Église qu'en la présence de se 
cardinaux, et après les avoir librement consultés. 

L'entêtement avec lequel les envoyés français continuérent de 
réclamer une bulle exactement semblable à celle de Sperlonga 
fut encore plus déraisonnable, Ils voulaient que le pape eût l'air 
d'inféoder, d'une manière générale, toutes les terres de l'Église, 
en ne se réservant que par voie d'exception un certain nombre 
de provinces. N'était-il pas plus convenable et plus logique à la 
fois de désigner nominativement les villes où seigneuries com- 
prises dans l'inféodation? Encore si le débat avait porté sur le 
fond même de la concession ! Mais le pape ne refusait à Louis 
d'Orléans ni l'autorité, ni le titre de roi : il se réservait seule- 
ment de choisir pour le nouveau royaume une dénomination 
moins étrange que celle d'Auria. Le duc aurait régné sur la 
Romagne, Ferrare, Bologne, Ravenne, la Marche d'Ancône, la 
province de Massa Trabaria, Pérouse, Todi et Gubbio : sauf le 
duché de Spolète, c'étaient exactement les provinces autrefois 
promises au due d'Anjou. Il fallait avoir bien grande envie de 
prolonger la discussion pour insister ainsi sur l'obtention d'une 
bulle qui, au dire de Clément VIL, aurait tourné «au vitupère et 
infune » du saint-siège el « à la déception » de Louis d'Orléans, 
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« la quele nostre dit saint pere ne vouldroit faire, ne à ce consen- 
tir pour quelconque chose du monde. » 

Enfin les envoyés français ne se mirent guère en peine de sul 
faire la légitime euriosilé du pape. Quelles élaient au juste Les 
intentions de Charles VI et des princes ? Le duc d'Orléans dispo- 
sait-il de l'argent nécessaire? Quel appui fournirait le comte de 
Vertus ? Quelles troupes le due emménerait-il, et quel était son 
plan de enmpagne? Autant de questions devant lesquelles Les 
ambassadeurs restaient muets, à moins qu'ils ne fissent entendre 
une de ces réponses vagues, propres à inspirer la méliance : « Les 
« intentions de Louis ne pouvaient être douteuses. ; on trouverait 
« plus de gens d'armes qu'on n'en aurait besoin. le roi lèverait 
« surle royaume une aide dont le produit dépasserait un million, 
«ete... » Clément VIL eût désiré des assurances plus posilives. 
Son dernier mot fut celui-ci : six mois après le consistoire dans 
lequel aura été passée la bulle d'inféodation, ou bien six mois 
après le couronnement du prince, la conquête sera commencée, 
sinon déchéance immédiate! Laissant de côté tout autre projet 
de conquête, le due se mettra lui-même à la tête de l'armée ; il 
aura, pendant trois ans, 2.000 lances sous ses ordres, dont 600 
consistant en lroupes d'origine italienne, ou du moins ayant l'ha- 
bitude de combattre en Italie, et 300 arbalétriers à cheval. Passé 
ce terme, ildevra, si la conquête n'est pas achevée, poursuivre 
où faire poursuivre la lutte jusqu'à complète victoire. Il sera en 
état d'y dépenser 500.000 francs durant la première année, 
300.000 durant chacune des deux années suivantes ; ces sommes 
seront entièrement fournies par le roi ou les princes: queune 
dépense ne relombera à la charge du saint-siège, non plus 
que du clergé de France, à moins qu'il n'y consente, On s'as- 
surera d'alliés tels que Venise, Florence, Gênes ou le comte de 
Vertus. Celui-ci, après la venue de son gondre en Halic, se 
déclarera solennellement dans les trois mois, et fera reconnaîtreen 
ses états l'autorité de Clément VII. Le roi et ses oncles auront 
un trésor de réserve, ainsi qu'une floite ou une armée de renfor 
car il faut tout prévoir, jusqu'à une défaite. C'était là parler clair. 
Le pape n'entendait pas recommencer l'expérience qu'il avait 
faite à ses dépens, S'il consentait au sacrifice qu'on exigeait de 
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lui, du moins voulait-il être sûr d'en recueillir les fruits. Loin de 
trouver mauvaise une telle prévoyance, le due d'Orléans aurait 
dû savoir gré a Clément de ne point exiger, comme le lui conseil 
lait le cardinal de Thury, que la conquête précédät l'inféodation. 

Qu'on ne s'étonne donc pas si les négociations treinèrent en 
longueur, et qu'on ne rejette pas sur Clément VII la response- 
bilité du retard! À peine la première ambassade avait-elle p: 
fin (21 juin 1393), qu'il dirigea vers Paris son trésorier, l'évêque 
de Maguelone !. Il saisit cette occasion de faire parvenir au roi 
un présent de trois chevaux blanes®, La cour de France avait 
promis de renvoyer vers la Toussaint de nouveaux ambassa- 
deurs. Le pape trouva sans doute ce terme trop éloigné : il ft 
lui-même repartir son trésorier, vers le mois d'octobre, avec 
mission d'insister pour la prompte exécution de l'entreprise, les 
circonstances, disait-il, n'ayant jamais été si favorables. Un sou- 
lèvement qui avait forcé Boniface IX à s'enfuir de Pérouse, des 
troubles causés dans le pays de Forli par les Malatesta et les 
Ordelait, de nouveaux succès remportés par les routiers dans 
le Patrimoine, et surtout les mouvements fomentés par Gentile 
di Camerino dans la Marche d'Ancône inspiraient probablement 
au pape cette confiance dans le succès d'une campagne rapide- 


1. Ce prélat avait dé être déjà envoyé à Paris au commencement de l'année 1393, 
A cette oxcosion, Clément VII l'avait autorisé (18 janvier 1999) à réserver vingt béné. 
fices à sa nomination. sans préjudice des droits de nomination précédemment con- 
cidés à Cherles VI aux dues de Berry et de Bourgogne (Arch. de Vatican, Rer. 
265. fol. 91 we). Le 9 juin 1399, nous voyons Clément VIL conférer dercchefi 
l'évique de Mmguelone. à l'acension de sn nouvesu voyage en France, le droit de 
disposer d'un certein (ibid, fol, 14 r°, 
370, fal. 19 ve, à lu dote du 17 join 1590. 
ire à l'évêque de Magut- 

one à l'occasion de son départ peur le France : poavoir de conférer vingt béné- 
fices, de recevoir des résignations, de nomer der Labellions, ete. (Reg. 306, fol. 6). 
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ment menée’. Cependant les ambassadeurs dont la cour de 
France continusit à promettre l'envoi et dont les instructions 
étaient rédigées depuis le 26 janvier 1994, n'avaient pas encore 
paru à Avignon le 13 mars, quand Clément VII se décida à faire 
partir pour Paris son camerlingue!, accompagné de plusieurs 


1. En 1992, Gentile adhérait encore à Boniface [X, mais était de ceux qu'on eapé- 
rait voir se convertir à l'approche d'ane armée clémentine (P_Durrieu, Le royaume 
d'Adrie, p. 35). Par bulle datée de Pérouse, le 31 janvier 133, Boniface IX preseri- 
vit des poursuites contre les rebelles qui oceupaient Camerino, Fabrieno, Je 
Severine et les territoires de Matclica et de Cingoli: etil renosvela ses menaces le 
er (Areb. du Votienn, Reg. 314, fol 62 v°, 72 v°). Un mes 

Ca à la eour d'Avignon le 90 mars 1393 ; Gilles d'As- 
sise, ambassadeur du même, reçut de Clément VII 50 forins le 25 novembre suivent 
Uatraëtus et erilus, n° 310,f61. 92 v°; n°334, lol, 154 re). Enfin, je eiterai In eurieuse 
balle suivante, daiée d'Avignon, le 20 décembre1193, qui montre à quel point Clé- 
ment VI avait confiance en Gentile di Comerino 
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canonistes!. C'est peut-être là l'expliention de l'embarra: 
qu'éprouva Clément VII, à son lour, quand enfin les ambassa- 
deurs français furent arriv( la discussion, reprise le 21 mai. 
ne recommença pour tout de bon qu'onze semaines plus tard, 
après le retour du camerlingue?. 11] est vrai qu'à ce moment le: 
droits de Clément VIT semblaient remis en question par l'Uni- 
versitéde Paris : je reviendrai plus tard sur ce grave incident, qui 
a pu contribuer aussi à paralyser momentanément les bonnes 
intentions du pape. Celui-ci, en tous cas, ne perdit point de 
temps à partir du 12 août 1394. Le texte de la cédule contenant 
ses conditions fut définitivement arrèté le 98 ; le & septembre, en 
congédiant les envoyés français, il leur remit pour le roi et son 
frère des missives qui n'étaient point, comme on l'a cru, de 
simples lettres de politesse ; il annonçait, en même temps, l'en- 
voi de nouveaux messagers, priait qu'on voulût bien les expé- 
dier promptement, et qu'en lui renvoyät des ambassadeurs munis, 
cette fois, de pleins pouvoirs pour conclure, Tout son désir était 
de mettre l'affaire le plus tôt possible en consistoire : « Car, 
« quant en lui est, la besoigne lui plest. » Bref, en 1394 comme 
en 1393, le moins pressé de faire aboutir les négociations n'était 
pas Clément VIT. 

En réalité, la cour de France n'était guère prête à entre- 
prendre une conquête dont elle discutait vainement les résultats, 
et cela est si vrai que, dans les instructions de janvier 1394, le 
duc d'Orléans réclamait un délai de trois ou quatre ans, Cest 
qu'en effet de nouvelles rechutes semblaient avoir à tout jamais 
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docteur en décret, et Raymomd d'Albigrois, qui avaient. 1ouebé le 
mème summe. Le eumerlingae lui-même avai: reçu un acompie de 838 forins 
20 sol (Introütus et esitns, n° 87, fol. 190 w et v°). Cf. les. autres textes publiés 
par Le P. Denifle (Charuarium Cniversitatis Parisienne, LU, pe 66%. 

2. L'absence du eamerlingue est constatée dans les comptes pontifeaux nux mois 
de juin, de juillet et même d'août HV (Iméroiu ed exitus, n° 33, lol, 166 ve, 168, 
VA r). IL rentre à Avignon Le 3 août (il. Denifle, Chatuiariun.… LU, n° 18). 
C'est bien lui don on attendait Le retour à le cour d'Avignon, ct non Le « ebonceler.à 
come on l'a eru (P. Durrieu, Le royaume d'Adria, p. 92). Par balle du 13 mai 
Clément VII 1 re pension de 20 francs d'or pur jour (He. Aretiot. 
LXY Clementis VII, (l, VV, 
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ruiné la santé de Charles VI. Le parti de la reine se montrait 
toujours hostile à l'alliance milanaise. Il est possible même que 
le duc de Bourgogne, jaloux de l'importance que prenait son 
neveu, ait commencé dès lors à lui faire une opposition sour- 
noise, dont les preuves, il est vrai, restent encore à trouver! 
Mais surtout le due d'Orléans, s'était mis en tête de préluder à 
l'accupation du royaume d'Adrie par une autre conquête, plus 
facile, qui n'intéressait que médioerement la papauté : il s'agis- 
sait de répondre à l'appel d'une partie de la noblesse génoise 
qui, après s'être adressée au roi de France, se tournait vers le 
duc d'Orléans. Une expédition se préparait; le sire de Couey la 
commandait, et la partie qui étuit sur le point de s'engager en 
Ligurie absorbait, pour le moment, toute l'attention du frère du 
" 


Ainsi, jusqu'à Là dernière année de sa vic, Clément VII fut 
victime de mirages décevants. Cétaient Louis 1® d'Anjou, puis 
son jeune fils, ensuite Charles VI lui-même, ou le comte d'Arma- 
ge, enfin Louis d'Orléens, qui le prenaient par La main pour le 
canduire à Rome, enseignes déployées. L'eintrus » cédait la place; 
l'Italie se prosternait ; le monde saluzit comme pape Le pontife 
replacé sur le siège de saint Pierre. Mais, au moment où l'on 
croyait toucher à cette félicité, la vision disparaissait, La mort 
avait frappé le duc d'Anjou, le comte d'Armagnac; la politique 
ou la maladie enchainaient Charles VI; Louis Il n'avait que trop 
de soucis en son nouveau royaume ; Louis d'Orléans se dérubait. 
Tombé des hauteurs de son rêve, Clément VII se relrouvait 
chaque fois diminué, cloué sur le siège d'Avignen, réduit à se 
contenter d'une moitié de pouvoir, et placé dans une sorte d'infé- 
riorité par cela seul qu'il était exelu de la capitale du monde 
chrétien, 

La France eût sans doute épargné au pape d'Avignon ces 
déboires, si elle eût mieux conservé les traditions du règne de 
Charles V. Mais les gouvernements qui se succédérent après la 
mort du sage roi ne répugnaient ni aux entreprises coûteuses, ni 


2. Malgré len ingémicuses recherchen de M. E. Jarry (Le u rojeue fil nn pe 505 ct 
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aux aventures lointaines, ni aux procédés violents. L'Italie en 
fit la triste expérience. La France ne se bornait plus à appeler 
discrétement l'attention des cités ou des princes étrangers sur les 
motifs qui lui semblaient militer en faveur de la légitimité du 
pape d'Avignon : la lance et le glaircétaient désormais ses argu- 
ments préférés; elle prétendait convertir manu militari. Lors 
même qu'elle se eontentait d'agir par voie diplomatique. elle 
usait de séduction plutôt que de persuasion, moins soucieuse de 
convainere que d'acheter Les consciences. 

L'emploi de cetle politique nouvelle ne produisit point. au 
delà des Alpes, les résultats qu'on s'en était promis. Le succès 
des armes de Louis [replaga. il est vrai, officiellement du moins. 
la plus grande partie du royaume de Sicile sous l'autorité clé- 
mentine. Mais! Italie, d'une manière générale, demeura, dans le 
domaine spirituel, fidèle au pontife de Rome. 


Google HER PEU IrUR 


CHAPITRE IV 


PAPE D'AVIGNON RECONNU EN ESPAGXE, 
EN ORIENT EX FLANDR 
ROLE DU DUC DE BOURGOGNE 


Si l'on se bornait à étudier l'histoire du schisme en Italie, l'on 
serait fatalement amené à croire que la puissance de Clément VII 
avait atteint son apogée sous Charles V. Il en fut autrement. Le 
règne de Charles VI vit, en réalité, le parti clémentin s'étendre 
en diverses contrées. 

Ces nouveaux succès ne seraient-ils pas dus à une pression 
exercée par le gouvernement de la France? Dans ce cas, ne prou- 
véraient-ils point, je ne dis par la légitimité, mais du moins l'fi- 
cacité des procédés violents qui furent en honneur à la cour des 
Valois à partir de 1380? L'examen de cette question délicate va 
nous conduire successivement en Espagne, en Orient et dans ke 
comté de Flandre. 


On se souvient des perspectives brillantes qui semblaient s'ou- 
vrir pour le parti clémentin dans la péninsule ibérique au moment 
de la mort de Charles V. Le Portugal s'était déjà déclaré pour 
Clément. Les autres rois chrétiens n'avaient pas dit leur dernier 
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mais déjà, sous l'apparence de la neutralité, ils laissaient 
voir une préférence plus où moins marquée pour le parti du pape 
d'Avignon. 

Le roi de Castille, dont on se rappelle 
réfléchie, fut le premier à franchir le pas décisif. À voir le soin 


attitude calme et 


métieuleux avec lequel, au préalable, il tenta de s'éclairer, j'ai 
peine à croire que sa détermination ait été uniquement dictée par 
des intérêts politiques. 

L'enquête faite par son ordre en Avignon ct à Rome 
avait fourni une base solide à la discussion! qui s'ouvrit, en si 
présence ?, à Medina del Campo. Tenir la balance égale entre les 
deux partis parait avoir été, dès lors, son unique rôle 5, Le 23 no- 
vembre 1380, Pierre de Luna parla en faveur de Clément VII : le 
25, François d'Urbin plaida pour Urbain VI#, Les 26 et 27, dépôt 
des deux Casus, ou récits ofliciels rédigés de part et d'autre 


1. M Souchon (Die Poprtwahlen von Bonifaz VIII bi Urban VI und die Entsiehung 
les Sehisman 1374, p. 107) semble atucher peu témoignages 
recueillis au cours de l'enquête de Cautille, etil en donne plusicurs raisons : In princi- 
pale ne sernit-elle pas qu'il ne les connaît lui-même que per les extraits qu'en ontpu- 
bliés Rinaldi ou Baluze ?— L'évêque de Zamora avait, par ordre da roi, fait Je voyage 
de Nice dans l'espoir de décider les cardinaux de Florence et de Milan à venir dépo 
ser en Castille (Vitæ paparum, L. Il, €. 924). C'est par erreur que, dans ses Nofei 
{I €. 109. Baluse fait intervenir fei l'évêque d'Osma. D'ailleurs, l'évêque de 
Zamora pat rapporter en Castille ln dépostion des deux. car itali 
leurs réponses aux a doutes » de l'areher 

2. Circonatance ronteatie par PB. Gama (Die Kirchemgeirhichie con Spanion 
LI de partie, pe 399) 

& J'amprante Lee A6 
de Medinn del Cam po dre 
Lolique Pedro. 
placée à Le Gin da 
de chacun des 277 feuillets qui composent re volume ont été encndrés d'un ligne 

exactement le contour de la partie écrite,et qui aboutit, au bus de la marge fe 
ieure, à La signature de Pedro, Ce notaire avait assisté à Lous les notes de lasser 
blée, en cempagnie d'un de ses confrères, et les avait recueillis dans son protocole. 
Le bent manutenit qui est son œuvre à été trouvé à Peniseoln, dans la Biblio: 
tbéque de Pierre de Luna ar le cardinal de Foix au collège que ce prélat 
venait de fander à Tonlouse, puis acquis, aa xvrr siècle, par Charles de Monts 
eherèque de Toulouse, par Alexandre Petnu, ei parle président Achille de Horn 
esteanseeré aujourd hui à la Bibliothèque nationale, seus le n° 11745 du fonds loin. 

4. Ms, ei, fol. 4-9, —D. Martine et D, Durand n'ont pablié que la dernière par: 
die de ee rullixe de Saint-dérôme de Dôle (Thenaus 


mur l'ordre du roi Jean lui-même, par le notaire a pos: 
Végline de Paleneïa (x: la note 


rnmndes de Pinna, archidiacre 


de rectn et le verre 


ours, d'après un me. di 
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Chacune de ces narrations, complétée à dessein, fut découpée en 
un certain nombre d'articles, qui fournirent la matière de près de 
deux cents questions, successivement posées à trente-quatre 
prélats ou eleres espagnols qui, pour la plupart, s'étaient trouvés 
à Rome au moment du conelave d'Urbain VI : ainsi pas un des 
faits, pas une des circonstance allégués en faveur de l'un où de 
l'autre pape n'échappèrent au contrôle de témoins réputés sufli- 
samment impartiaux. Tandis qu'une commission de vingt-trois 
canonistes ou prélats assermentés procédait à cet interrogaloire (il 
nedura pas moins de quatre moisi, treize témoins espagnols furent 
invités à consigner leurs souvenir par écrit, Les représentants 
oficiels de chaque pape furent confrontés avec le texte du Cusus 
de la partie adverse f: une diseussion contradictoire s'engagea 
entre eux, en la présence du roi ou de ses conseillers ?, Enfin ces 
derniers prirent la peine de relever dans l'ensemble des déposi- 
Lions lout.ce qui militait en faveur soit de la première, soit de la 
seconde élection %, Alors seulement le clergé de Castille fut 
invité à se prononcer. Son vote, dit-on, fut unanime : ce dont il y 
a lieu de s'étonner, car l'examen attentif des pièces du procès con- 
duirait aujourd'hui un lecteur impartial, sinon à la conclusion 
contraire, au moins à la conviction qu'aucune conclusion ne s'im- 
pose, Quoi qu'il en soit, le 19 mai 1181, à l'issue de la grand' 
messe célébrée en la cathédrale de Salamanque, le roi Jean fit 
lire devant le clergé, la noblesse et le peuple une déclaration, 
conforme au vote de l'assemblée, enjoignant à ses sujets de Cas- 


1. Leurs expl 
d'un grand necours pour le 1 
ME De pe 2 et «4 


et leurs deminveur, cimenlitrement metenotife, m'ont 44 
om den Faite (we mas cit, ol. 28 ve et 


plus b 


972%, fe. 89-101 
done sofennisnime domini cardinalir de Luna coran rege et consilio Prancie [lisez 
Caiteltej. Entin d'autres allégations développées en présent et du conseil 
ble, notamment les 29 et 30 murs el le {er avril 1981, pur Boniface degli 
ati, professeur de droit, avorat fieul de Clé 
latin 1450 (fol. 149 et ag. 139 +156 
9724 (fol. 108-142), 
in 11745, ol. a — Le résumé final des puints acquis mux cardi- 
déja cité de Dôle (herewrur nov 


Ge dernier ma. contient, en outre (fl, 142 w°-183 v°), der Ale 
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tille et de Léon de reconnaître Clément VII sous peine d'encou- 
tir L'indignation royale !. 

Cet ordre fut obéi, quelques objections qu'il soulevt®. Il se 
produisit même un fait qui impressionna vivement les esprits, bien 
qu'on ÿ ait au fond attaché peut-être trop d'importance. Gutierre 
Gomez de Luna, un des membres de la députation urbaniste, 
prétendit que la délibération et le vote de l'assemblée lui 
avaient ouvert les yeux : en conséquence, le jour même et à la 
suite de la déclaration du roi, il se démit des fonctions de légat, 
et déposa le chapeau qu'il avait recu des mains du pape de Rome. 
Il est bon d'ajouter que Gutierre Gomez appartenait à une vieille 
famille castillane, qu'ildevait sa haute situation dans l'Église à la 
recommandation de Henri de Trastamare, et qu'à ce double 
titre, il était, pour ainsi dire, obligé de donner l'exemple de 
l'obéissance à Jean Ir. D'ailleurs, Clément VII s'empressa de 
lui rendre le chapeau dent il venait fort à propos de faire le 
sacrifice #. 

La déclaration de la Castille n'en était pas moins pour Clé. 
ment VII un triomphe éclatant. Les 34 florins 8 sols dont le pape 
d'Avignon gratifia le porteur de la nouvelle, et les 83 florins 
26 sols qu'il ft remettre, par la même occasion, à un envoyé de 
l'archevêque de Saragossef, ne sont que de faibles marques du 


4. Balose, LIL, e. 990. 
2. Cr. Ayale, Crénice del rey D. Junm l (Crinicas de las reyer de Castille, L 1), 
Chroniea del rey D. Fernanda (Colleerao de loros inedites 
77. — Quarsnie prélnts exprynole se dépe 

aient eccoplés des mains d'Urbein VI(L. 
Codice diplimatiso d'Or, p. 588) 

3. Balae, L 1, €. 1206; L, Fumi, furo eit ;leure éerite, le jour même. par l'évêque 
de Pesaro et par Bonifnce degli Ammanoti (Thesaurus mous anecdolorum, 4, 11, 
€: 108). 

4. Celle seconde promotion eut lieu, au plus tard, le 26 juillet 1131. À celle date. 
je trouve une série de alles de Clément VII concédant na eardinol Gomes : 1° le 
‘droit de donner au peuple, à certains moments, la bénédiction solennelle; 2* celui de 
faire célébrer la messe en sa présence arant le lover du jour ou dans des lieux frap- 

interdit; 3° celui d'avoirun autel portatif; celui de se choisir un conferseur; 

Reg. 298. fol. 29 vr. 30 r 
154, (ol. 106 r-{sous la date du 11 juin). 
C'est ce menager pent-étrr qui apporta au pape la lettre triomphante de l'évêque de 
Pesnre et de Borifhee degli Ammanati (Thesaurus novus anerdatorum. LIL, e. 1008. 

6. futroitus et rribus, n° 354, Kol. 105 +° (soun In date du 5 juin) — Même don, le 8 
h familier du due de Girone. qui apportait au pape des lettres de s0n moltre. 


Introitus et its 
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<ontentement qu'il en éprouva. Ses chevaucheurs s'élancérent 
aussitôt dans toutes les directions; celui qui était chargé de ren- 
seigner Charles VI dut faire en trois jours le trajet d'Avignon à 
Paris. Il n'est pas jusqu'aux habitants de la petite ville de Mon- 
tefiascone qui ne sesoient vus invités à admirer en Jean de Castille 
la prudence d'un « nouveau Salomon. » Déjà l'on publiait, non 
sans exagération, que les deux tiers de la chrétienté obéissaient à 
Clément VII?, 

Cependant ce triomphe passe auprès de certaines gens — urba- 
nistes chagrins3, érudits soupçonneux — pour un résultat des 
intrigues auxquelles se serait livrée la France. Un savant alle- 
mand a expliqué qu'à la veille de lutter contre les forces réunies 
du Portugal et de l'Angleterre, le roi de Castille avait dà sentir 
le besoin de s'assurer à tout prix l'appui de Charles VI4, Mais, 
si tel était le but que poursuivait Jean Ie" en reconnaissent Clé- 
ment VII, la déclaration de Salamanque devrait être, semble-t-il, 
antérieure aux pourparlers quele roi Jean entama avec la cour de 
France. Le contraire a eu lieu. Les ambassadeurs de Castille solli- 
eitèrent. disons mieux, obtinrent. à Bicétre. le renouvellement des 
alliances entre les deux royaumes dès le 22 avril 13815, un mois 
par conséquent avant la déclaration du roi Jean. ILest peu probable 


1. Jatroëtun et exitus, n° 35% ol. 101-102, 103 v- (sous les dates du 20 mai et du 
3 juin). — C'est l'exemple de celérité le plus remarquable qu'on puisse citer pour 
celle époque. Le P. Ebrle (Neue Matrialien sur Cexchichte Pelers von Lana, dans 
Arhie fur Literatur and Kirchen=Geschichte, %. VI, 1891, p. 169, note 1)n'a relevé 
que l'exemple d'un courrier efcctaant ce même trajet en aix jours, 

2. Lettre du 4 juin 1341 [et mon 1394, comme le veut l'éditeur] écrite par un enr 
dinal aux prieurs el à la ville de Montefascone (L. Fumi, op. cit, p. 3%). Un 
exemplaire de la déclaration de Salamanque fut également envoyé à la ville d'Ait- 

festun cabier de papier, muni autrefois de deux sceaux el portant 
comme adresse :« Nobilibus et circumepec € comilio honoe 
 dominis et amicia nat., ms, Dupuy 657, 


4. Ve prédiction faite au roi Jean par un anint bamme prtagais, nu mois de 
mai fat (De conformétate vite B. Franrisciad vilam dominé Jiau Christ, redemploris 
sowtri Viber sditue a fratre Hartholomeo de Pisis, fol. 74 #°) 

B. M. Souchon, Die Papnlvallen… pe 10%. CH. P.-W. Sekirrmacher Crrchiehle on 
Spanien, À. VE (Gotho, 1899, in-8) p. 25, et Creighton, À Aitory ef he japay 
during the period of the reformalion. où 
8. Arch. nol., 3 609, n° GL, Douët d'Arcg À 


pet Rymer, DIE, pars ut, ptite 
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que Charles VI ait fait de la reconnaissance de Clément VII par ka 
Castilleune des conditions du traité. Les Valois eurent le bon go it 
de n'intervenir dans les débats de Medina del Campo que pour x 
faire présenter par des eanonistes de leur choix des considérations 
juridiques. Ainsi, le 2 avril, le clergé eastillan entendit Évrard 
de Tremagon et Pierre de Thury, envoyés du roi de France!, 
L'évêque d'Amiens faisait sans doute partie de la même députu- 
tion*: le savant discours qu'il prononça en présence du roi Jean 
subsiste ?, ainsi que les allégations d'un envoyé du duc d'Anjou 
l'avocat Jean d'Arament. On n'y découvre pus la moindre allu- 
sion politique. Les oncles de Charles VI avaient imité, celte fois. 
la diserétion de Charles V : ils ne s'étaient probablement ren- 


dus coupables d'aucune pression ni sur le roi, ni sur le clergé de 
Castille 


42 Bibl. mat, me. tin 4430, fl, 163.176. CI. Daluse, & 2, e. 1203, 1204. 
3. Gest bien ce qui remble réralier de l'dloge de ce prélat comporé par Philippe 
do prediew generali fereG 4 XX virorum 

(ei) rege Castelle presente 
unie «1 batrentinis presentibas, de electionibus sopetactis summorain penuitieun 
questione fere per duos annos matarius ventillatn, opinione scilicet ini dortori, 
liiorum ambastatoris, episcopi Ambianensis, sueramque asistencium in Lanto con. 
silo sopius refricata etin statera maturius appensa, omnes una voce conclurerant 

nenine contrudicente, le snverunt Clementem vera pontificen et 
Barremem intrusum, sequendo Ambianensem.» |Traclatus guilam de B. Marie, con. 
cernems ccclaiam Ambianensem, Bb, nat, me, latin 184%, (ol. 20 r.)— IL est à 
remarquer que, plus tard, Boniface IX rançeuit Jean Roland parmi les principuur 
instigateurs de a à s de Salamangue (Rinaldi, +. VIII p. 10). 

pro doniao Create 

in facto Sctmatis.Ine, £a Ciroa primes dubiun que queritur.. »(Bibl.net.,ms. lat 
1469, fl. 45 Due). — La même argumantaionue it dans Le ma. Intin 939 (Fol 46-53) 
elle y eut précédée de deux titren dont l'an attribue également Le 
d'Amiens, m 
Clemente papa 


Clément VIE fais droit à une 
requête de Jean Martinez de Boas, am be de a son cher Bla » le ro Jean (Arc. 
du Yatieun, Liber supplivationur Clenentis VIF anni HU, ol. 114 r°). concède auroi ls 
dixième partie des décimes {Ferreras, Histoire générale d Expagne, LV, p.180) Plas 
tard, les Get 11 novembre 1384, le 12 février et le 23 mars 134, il répond aux rôles 
que lui présentent quatre aubésmdeurs du même prince, Tellius Gonzales, Pierre 
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Si l'on veut voir l'effet d'une pression violente, il faut se trans- 
porter de Castille en Portugal: maisla responsabilité de cet excès 
de pouvoir ne pèse pas sur la France. Le résultat n'en fut rien 
moins que favorable au part clémentin. 

A peine le roi Ferdinand de Portugal avait-il reconnu le pape 
d'Avignon et notifié cette décision à Charles V, qu'il traitait secre- 
tementavec le due de Laneastre en vue d'envahir la Castille !. En 
vertu de cet accord, le comte de Cambridge, avec une troupe de 
3.000 Anglais, débarqua à Lisbonne (19 juillet 1381. Dès lors, le 
Portugal fut obligé de subir les lois de l'Angleterre. Une des con- 
séquences de cet envahissement fut l'abjuration de Ferdinand, En 
dépit deselTorts du cardinal de Luna, qui, aprèsa voir obtenul'adhé- 
sion de la Castille, se lattait de conjurer l'apostasie du Portugal! 
le roi, éclairé, nous dit-on, par les avis de ses cleres, se renditen la 
cathédrale de Braga et, après avoir prêlé serment sur une hostie, 
déclara tenir Urbain pour le pape légitime (29 août)". Disons à 
sa décharge que celte démarche répondait aux vœux d'un grand 
nombre de ses sujets{, et quele parti urbaniste comptait en Por- 


Lopes d'Ayale, Jean, évêque de Gaïmibre, et Jean Manoël, chevalier (Léber 
1, anni VIT pars 1, fol. 1v4r°, 82 ve, 106r et 116". Le subnide artroyé 
sn VIL par le clergé pporie, durant lee mois de février, de mars et 


7 février, du 19 
croyait pas dev 
pour les diocèses de Séville, de Tolède, d'Avila, de Séorie, d'Osmn, de Siguenze, 
de Badajoz, de Carthagène. de Cordoue, de Jaën, de Plasencie, de Cadix : un pour 
eux de Burgos, de Compostelle, d'Orenne, de Tuy.de Lugo, de Mondoñedo, de Ci. 
a d'Astorg 


1, Sntarem, Quactro clementar das relaçônes politicas e diplomaticas de Portugal 
divers polencias de mundo, LV, p.240 ; Rymer, Frdera, L1Ÿ, pe 0. 

Un discours prononcé par Pierre de Lune, à Santareni, en présence des con 
du roi de Portugal, se trouve dans le ms, XVI 79(fol. #3-U8) de la Bibi. Bar. 
ni {r. l'analyse qu'en donne le P. Füges dans son Histoire de seint Vinrent Fer- 


rer, 8.1, p, 119) on peut y lire aussi (fol. soulevées par les pre- 
labs portugais (Rinaldi, &. VIT, p. 438) Sa Ferrer prit part à cetle di 
eenssion (P. Façes, p. ei, p. 120). 


3. Fernand Loper, loco ei. p. 409. 

à. Din le 13 juin 1381, Urbain VE avait un collecteur apostolique en Portugal 
en la personne du dayen de l'église de Sülres (Arch. du Vatiean, Re 310, fol. 
117») 
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tugal, entre autres membres ‘influents, l'archevêque de Braga!. 

Néanmoins, la nouvelle attitude de Ferdinand dura tout juste 
autant que la guerre de Castille et que le séjour des Anglais dans 
la péninsule ibérique. Une fois la paix faite avec le roi Jean et les 
Anglais rapatriés, les idées de Ferdinand reprirent un autre cours. 
Rien ne l'empécha plus de prêter l'oreille aux remontrances de 
Pierre de Luna; les arguments qui l'avaient jadis impressionné à 
Évora retrouvérent toute leur force, et, pour la seconde fois, 
l'évêque Martin de Lisbonne reçut l'ordre de faire le voyage 
d'Avignon, afin d'aller déposer aux pieds de Clément VII, de la 
part de Ferdinand, des assurances formelles d'un inébranlable 
attachement ?. 

Le roi de Portugal ne fut pas maître de poursuivre la série de 
ses évolutions : il mourut au mois d'octobre 1383. 

Sa fille et héritière venait d'épouser le roi de Castille, en 
sorte qu'un moment on put croire à la réunion effective des deux 
sceptres en la main de Jean Ie: c'eût été tout profit pour le pape 
d'Avignon, 

Mais le sentiment publie se prononça énergiquement contre 
celte sorte d'annexion du Portugal à la Castille. Destroubles écle- 
tèrent : une des premières victimes de l'émeute fut un des hauts 
représentants du parti clémentin, l'évêque Martin de Lisbonne, que 
son origine castillane désignait plus que nul autre àla vengeance 


1. Ce prélet apparait comme le principal champion du pape de Rome en Porte. 
gal, de mème que Martin, évêque de Silres, puis de Lisbonne, y est le plus chaud 
Pxtisan du pape d'A " ue, le 17 mers 1382, l'archevèque Laurent 
de Brega est nommé par Urbain VI collecteur apostolique en Pertagel avec un che- 
noine de Lisbonne{Arcb. da Vatica 
deux prélats 
des juges délégués qui, du tem, 


LE ee 169%, 1625). — Le 23 mai 134%, Clément VII esseys de 
hevique Laurent par le chanoine Pierre eur le siège de Dragu 
{K: Eubel, Die Provisiones pratalorume, pe 194). 

2. Fernand Loper, p. 469. — L'éséché de Coimbre étant devenu vacant, Clé- 
ment VII y trunsféra Ange, évêque de Pesaro, par bulle du 2 janvier 1383 (K, Eubel, 
bee eit} 
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populaire (6 décembre 1383)! Finalement, le trône de Portugal 
demeura aux mains d’un bâtard de Pierre Ier, Jean, grand maître 
de l'ordre d'Avis, Ce nouveau roi, ayant à se défendre contre les 
prétentions du roi de Castille, ne manqua pas de s'allier à tous 
les adversaires politiques et religieux de Jean I : c'est assez dir 
qu'il rechercha l'amitié des Anglais et qu'il embrassa le parti 
d'Urbain VI. Le pape de Rome, de son côté, poursuivait de sa 
rancune l'auteur de la déclaration de Salamanque. I avait pro- 
noncé la déposition du roi de Castille il alla jusqu'à faire prêcher 
la croisade contre lui, et décerna au due de Lancastre, chargé du 
commandement suprême, le titre de gonfalonier de l'Église?. 
Avant la fameuse bataille d'Aljubarrota, qui ruina pour toujours 
les espérances du roi de Castille, on vit, dans l’un des camps, 
l'archevéque de Braga, dans l'autre, deux évêques et des frères 
Prècheurs promettre, au nom des papes, des indulgences à ces chré- 
liens qui s'apprètaient à s'entretuer (4 août 43432). La fortune 
de la guerre favorisa Urbain : le Portugal se trouva soustrait 
définitivement à l'autorité clémentinet 


1. Ayolu, p. 85. Dunrie Nuñer de Lio, Cronice del reg Joïe 1, éd. Rodrige 
Clément VI, ign 

l'évque de Liebont ion de cardinaux 

Gt Le 23 décembre de la même année (v. Balase, & 1, e. 1301). — 11 existe une bol 

d'Urbain VI, datée de Ginen, le à novembre 1385, qui 

iiers del'éréque de Lisbonne; leur emportement 

pieux (n aelo deroi teurs 


corde l'ebsolution aux meur- 


sur Le compte d'un sèle 
(cer, avec l'évêque, la a 


taïent de livrer Lisbonne auxelémentins (1. Suares da Sylve, Memorias par a vide 
de rey D. Joéo I, Lisbonne, 1734, ina, 1 IV,p. 17}. C'est vers ce époque que Jean 
le Fèvre, évêque de Chartres, fut envoyé en Fortugal per Charles VI et par les ducs 
de Berry et de Bourgogne, sans doute pour y défendre les intérêts fre 

ion se prolonge jusqu'au mois de juin 1384 (Journal de Jean le 


1. p. 
2. Bulles da 
457, 671 

3. Duarte Nuñer de Le 


di, &. VIE, pe 58, 


+ Croniea del rey Joe 1, 1 1, p. 251: Fernand 
Loper, Cronica del ray dom Joamo 1 (éd. A. Alvarez, Lisbonne, 1642, in 
fal),p. 197.— Le roi de Castille recourat à Clément VII, qui lui éerisit pour 
le consoler de son malheur (Ayala, pe 107, 1083, et qui, plus tard (28 janvier 
138%). lui abandonne le produit des déeimes (Areb. du Vatiean. Reg. 29. 
fol. 49 w). 1 s'adressa aussi à Charles VI. qui, en 1387, ordonna la levée d'une aide 


ée à secourir son allié, st envoya 2.600 hommes en Castille sous les ordres du 
hon (E. Jawry, La œuoir de fait ».., pe 220 
it pour collecteurs aportoliques, on 1346, Laurent, archevtque 


de Brage, et Joan, évêque de au en; Arch, 
La Bruno God Sehime “ 


bonne 


ectubre, datée de 


» Google 
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Ainsi le pape de Rome avait pris sa revanche. 1l semblait que 
Clément VII ne pêt faire un pas en avant sans être obligé d'en 
faire un autre aussitôt en arrière 

Mais bientôt l'Aragon suivit l'exemple de la Castille ; l'avan- 
age demeura au parti elémentin : c'est ce qu'il convient d'expli- 
quer sommairement. 

Le vieux roi Pierre d'Aragon, qui n'était pas sans avoir fait 
quelques avances à Clément VII (jen ai fourni plus haut la 
preuve)!, s'était gardé de rompre avec le pape de Rome. S'agis- 
sait-il d'arracher Famagouste aux Génois, d'arrêter un mouve- 
ment séditieux en Sardaigne, d'oblenir une pension pour la reine 


da Vatican, Reg. 811, (ol. 5 ve). Plus tard, Boni 

accorda au roi Jean 1" de Portugal les dispense 

comommé, avee Philippa, fille du due 

qs'il avait prononcés comme religieux de l'ordre de Calatrara, légitime rom avêne- 

ment et lui pardenna le concours qu'il aureit pa préter à Robert de Genève (J. Sos. 

re du Sylva, op, eibs & IV, p. 683 ef, Ferrerast, Vi pe 599). En rev 

Jean envoya deux galères au service de Boniface IX, guien nomma capitaine un cer 
Bernard de Perpignen (bulle datée du Vatican, le 21 octobre 1391 ; Arcb. du 

tiean, Meg. 318, (ol. 183 r°). Lu même année, Boniface IX envoya 

ainsi qu'en Castille, François, évique de Pourzoles, avec autorisation de donner. 

l'abrolution aux clémentins repentants (balle datée du Yaticen, le 16 décembre 

1391 : ibid, lol. 277 v°). Le Portugal servait alors d'asile aux urbanistes de Ci 

(D Rodrigo da Cunba, op. eit, L. II, p. 208, 20). — Quant au pape d'A. 

gnon, le 13 juin 1384, encore sé contre le doyen de Lisbonne Alvar Vela- 

ques d'Axevedo, coupable d'avoir contracté ua mariage par paroles de présent, et 

avait disposé de son bénéfice en 

Raymond Bernard Flameng (Arch, du Vatican, Liber aupplicationum Clementis VII 

autip. anaé VII, fol. 85 ve); Le 1 avril 1385, il avait encore concédé diverses 

à l'écolätre de Lisbenne Raymond « de Riveto, » qu'il comptait au nombre de ses 

chapelains, et qui remplissait, en sun nom, les fenctions de colleeteur apostolique de 

Portugal (Areb_ du Vatienn, Reg. 296, fol. 8 ve. 9 re). Mai 

Lontos relation 

que groulfer 


IX, par balle de 97 janvier 1391, 
nécessaires pourson mariuge, déjà 


ee ce pays. par deux for 
a rose d'or (E. Monts, L'antépape Clément VII da 
lagéque, 3 série, XL p. 176). puis d'une somme de 80 Horins (avril 1994). an infant. 
4e Portugul, qui pourrait Lien être dom Den, la de Pierre Le at d'Inès de 

prince marié à une Blks naturelle de Henri 

fl. 165 r). 


le Trastamare (Zn 


si que, vers le 20 décembre 1342, Clément YITenvoie 

bules, vers le roi d'Aragon. en mème Lemps que 
vers le roi de Cantille, vers le due et la duchesse de Girone et vers le cardinal de 
Lana {Arrh. du Vatican, Pnéroihus el eritus, n°336, lol, 104 re). Le 18 août 1385, il 
hit compter A lurins à l'évêque de Pesuro, qu'il envoie vers le roi d'Aragon 
Untraits e£ exitus.n 269 (ol, 198 r°). 


un evurrier, avec des 1e 


MORT DE PIERRE LE CÉRÉNONIEEX 241 


de Chypre? il écrivait à Urbain VIN, Une fois même, il lui mit le 
marché à la main. On voulait qu'il se déclarât pour le pape italien? 
IL lui fallait, en ce cas, l'investiture de l'île de Sicile, la remise du 
<ens dû au saint-siège pour la possession de la Sardaigne, la recon- 
naissance d'un droit de patronage étendu. l'abandon des décimes 
pour un laps de dix ans, l'érection do deux nouveaux évêchés®, 
L'échec de cette négociation engagea-t-il le roi Pierre IV àrepor- 
ter ses espérances sur Clément VII? Ou bien l'âge, la maladie lui 
inspirérent-ils le désir de se mettre en règle avec le pape légi- 
time quel qu'ilfüt? Dans tous les cas, il éprouva le besoin de par- 
faire l'enquête commencée en 4380, Deux légistes, par son ordre, 
partirent pour Avignon et procédérent, du mois de mai au mois 
d'août 1386, à T'interrogatoi des cardinaux de Florence, de 

de Glandève, de Poitiers, de Marmoutier, de Saint- 
Ange. de Vergne et d'Aigrefeuille, de Gilles Bellemère, de Con- 
rad Heinrich, ete? A leur retour (septembre 138614 on con- 
sulta de nouveau les canonistes du royaume d'Aragon, et, sous 
la double influence du grand maître de Rhodes et de la roine 
Sibilia, Pierre IV aurait peut-être fini par se déclarer en faveur 
de Clément : mais la mort le prévint (3 janvier 13875). 


1. Zurite. Los rules de la eorona de Aragon, € IL fol. 380 re, L. de Mns Latrie. 
Histoire de l'ile de Chypre. UE, p. 763. 369. 72 3 
ani trouvé influence arbaniste prédominante à la cour d'A 
Vite paparue. LL. e. 100). 

2. Burits, bee ci, Ct notre Éclaireteneut 11. 

3. Zurit, (ol. 302 ve. Baluse, 4 Je. 1004. 163. L. 

487,68, 76. 84. 92.07, 107, TL, LD, 438. 

divee 
Guites six années pas 
Beta). 

8. Les eoimptes du pape 
siuns eunfies par Clemes 
et à an clerc du dioresr d'Angoslème. 
ambesadeurx du roi Aragon : Le premier duit les esrurter uvee 


es jusqu'a 


Narbonne le second lesuceom pagnerjuaqu'à Perpisann. Le 7 septembre, il eat 
saurrier que le pape envoie au roi Pierre IV Arch, du Vatiran. Driroitus 
ma Cl, ANG VA AD re AT 

urita, dur cit. Vida prima Clementis FIL, en 7 J'ai retrouvé des supe 
liques adressées pur la rire Sibilia nu pape d Avi a la réponse faro= 


able est date ba 12 décembre EX Arch, du Vatiran, Liber saplicutiomam Clemen 
dia VIE ani. anni VV ques a, 182 
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Froissart prétend qu'avant de mourir, Pierre fit venir ses deux 
filk et leur recommanda, dans la question du schisme, une grande 
circonspection : « J'ay tousjours tenu la neutralité, dit-il. Encoires 
« veulje que vous la Lenés jusques à tant que la determination 
« vous apperra plusclerement, » — « Monseigneur, répondirent- 
«ils, nous le ferons tres voulentiers!. » Cette anecdote, repro- 
duite pur la plupart des hisLoriens, me paraît mériter assez peu de 
créance : l'un des deux princes mis en scène, l'infant Jean, était 
alors éloigné de sun père, et si malade lui-même que, malgré les 


graves nouvelles reçues de Barcelone, il ne quitta pas Hostal- 
rich, dans le diocèse de Girone?. Le codicille de Pierre IV 
dénote, d'ailleurs, chez le vieux roi le désir que l'enquête abou- 
tisse : le prince recommande expressément à son successeur de 
faire peser les témoignages recueillis de part et d'autre, et, après 
avoir consullé prélats, religieux, barons et représentants des 
villes, de déclarer auquel des deux papes il convient d'obéirs. 
Le nouveau roi, pour se conformer aux instructions paternelles, 
devait forcément, un jour ou l'autre, renoncer à la neutralité. 

On sait déjà de quel côté penchait Jean d'Aragon lorsqu'il 
n'était encore que duc de Gironet. A l'en croire, il s'était fait de 
bonne heure sur la question du schisme une opinion raisonnée, 
qu'il eut la satisfaction de voir confirmée par le résultat des 
enquêtes entreprises en France, en Portugal et en Castille il 
reconnut dès Lors dans le secret de sa conscience le pape d'A: 
gnon, et rédigea en ce sens une profession de foi qu'il tint secrête 
jusqu'à la mort de son père. Au surplus, les relations cordiales qu'il 
entretenait avec la maison de France ne pouvaient que l'en 


1. Froissart (éd. Kervyn de Lettenhove). &. XI. p. 3 
3. M. Carbonell, Chroniques de Fapanya, fl. 204 r° 
3, Zurita. fol. 348 vr, 8 ve. 

sde 


encore citer une supplique de Jan, dae de 
à loquelle Clément VIT répondit sous la date du 9 save 1381 (Liber aupyli 
cationum Clementis VI antip. anai DL, Ke. 63 ve}. LoB juin de In méme année, le pape 
acuorda une gratifcation de 83 forins 26 sole à un familier da due de Girone qui 
ui avait apporté ane lettre de son œai + nouvelles à (inéroiler 
et eritur, n° 35%, (ol. 105 vr), Enûn, vers le 18 août 1383, Clément envoya au dur de 
Girone un de ses deuyers et l'un de sex pénitenciers, Pierre d'Orange (inéroitus e£ 
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courager à persévérer dans œtte voie!. Un de ses premiers soins 
après son avënement fut de conelure une alliance avec Charles VIE ; 
il maria plus tard sa fille au jeune Louis IL d'Anjou, Sa 
femme enfin était Yolande de Bar, nitce de Charles V, qui, une 
foissur le trône, se vit invitée par ses parents, par les cardinaux 
d'Avignon et par Clément VII lui-même(tel est du moine lo récit 
de Froissart+) à faire servir son influence au triomphe de « la 
bonne cause, » J'imagine qu'elle n'eut pas de grands efforts à 
faire, Dès Le 24 février 1387, le nouveau roi d'Aragon publiait le 
résultat de l'enquête commencée par son pêre el ordonnait à ses 
sujets d'obéir à Clément 

Dès lors, le cardinal de Luna joua un rôle encore plus actif que 
par le passé en Aragont, L'évêque Jacques de Valence, proche 
parent du roi, accepta le chapenu que Clément lui avait offert dès 


1, C'est ainsi qu'au mois de novembre 1981, IE avait Mit présent à Gharies VI 
d'une mappemonde (E.-T. Hamy, Crisques fo Juken, dans le Bulletin de eopraphie 
historique el descriptive publié par le Comité des travaux historiques en 1891, 
pe 219). 4 

2. Dès le 27 janvier 1387, Charles VI donna de pleins pouvoirs à Roger d'Es- 
pagne, seigneur de Mentespan, senéchal de Carenssonne, et à Pierre Freunel pour 
conclure loutes sortes d'allinnces avec Jean l*, roi d'aragon. Une alliance 
défensive et offensire fut. en effet, conclue par les soins de ces deux ambassadeurs 
à Bareclone, le 21 avril suivant. en le présence de Pierre de Luna (Arch. nat. 
3 84 a 10). 

3. À. Lecoy de Ia Marche, Les relations politiques de la France avec le royaume de 
ojerque, LA, pe 259. CF. Journal de Jean le Fèvre. LL. pe S 3 Zurita, LIL. fol 


BTS XI p.305 À XIV, p. 3. 
5. Daluse, Fe paparm LI, 0. 088, — Hornet Salomon. buissier. 
ratification de 42 flurine %4 sole, pour lui ovoir le pre: 
apporté cette nouvelle (fnéroétes cé eritus, n° 802, fut. 122 r). Sur la démarche 
par Glément VII, en 19. pour imémager une entresue entre Je roi d'Aragon et 
Charles VE, v. Zarite, à, 11, ol. 305 r, etD. Vaisaete, IX, p. 949. C'ent à cette occs 
sion que Giément VII enroya à le œour d'Aragon l'évéque Pierre de Gonserans, dont 
la mission, commencée le 19juillet 1989, prit fn Le # septembre suivant : ce prélnt 
durant ce temps, 8 Borins d'or par jour (Arch. du Vaticnn, Inatramenta 
ea ad ann, {:XK-#), Une ambassede aragonaise parvint à Avignon entre 
Île 12et le 20 janvier 1300 (Juéroÿtus et exitur, n° 366, fol. A1 rr, 82 +°) 
6. Le 29 avril 1387. au cours d'une grave maladie (ef, Zuritn, t Il, fol, 193 r°), le 
ta. à Barcelone. #on testament et désigne Picrre de Lana parmi xe 
testamentaires (Arch, rat, J V4, n° 6). Le mème légat s'interposa entre 
Le roi et sa belle-mère, la reine Sibilie. quecelui-ei voulait faire mettre à Le torture, 
voir euleré tous ses biens (Zurita. 1. [T, fl, 180 y, 01 r°: Are, mt. 
848). CL P. Fuges, Histuire de saint Vincent Perrier, LL pe 5,46. 


RS 


rrsoit de Clément VIE ane 
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43811. L'archevèque de Tarragone entreprit d'extirper le 
« schisme » de sa provinee?, Les collectes des royaumes d'Ara- 
gon, de Valence et de Majorque commencèrent d'alimenter le tré- 
sor d'Avignons, et elles eussent fourni à Clément VII des ressources 
plus importantes encore, si ce pape, dans le dessein de favoriser 
le roi Jean et afin de lui faciliter le recouvrement de la Sardaigne 
et de la Corse, ne lui avait abandonné en tout ou en partie la 
jouissance des décimes dans l'étendue de ses états. 


4: J'ai retrouvé les pouvoirs que Clément VIT avait concédés, par bulle du 
16 décembre 1981, à Jacques, évtque de Valence, récemment eréé cardinal et alors 
envoyé dans le royaume d'Aragon : ils comprenaient notamment le droit de confirmer, 


rom da pape, outes les collations on prorisions de bénéfices auxquelles le chapitre 


ne à den 
an, Reg, Acesion. XV Clementés VIT, 
apports l'auteur dela Vie prima Clementie FI (Baluse, à 
ln création du cardinal de Valence précéda de besucoup le moment où 
à ececpler publiquement le chapeau, eut donc ripourcurement exact, € 
dent Baluse {1e 1966), Ferreres (4 V, pe 4). Ciseanius (Piée cérer genie pon- 
Gifeum remancram, Rame, 1617, in-fl. L. 1, €. 6), et. qui font erreur en rec 
lent cette création jusqu'aux années 1987 ou 1388, 

2. BIBL. Burberini, ms. XXX 174, (ol, 182 r°(i la date d'octobre 1384). 

3. Versement de 314 Horins d'or fut, Le 5 février 1988, par le collecteur Guil= 
Jaume de Beudrevile, chanoine de Paris {/mtrementa méscellane a ad ann, 1388-1389). 
Yersements de 2,360 Horine fait les 6 février et 7 mors 1386 (Hroüus ct exil 
Le 6 juin 1384, Clément VII avait reçu quelque suluide de Gareia Per 
rédin, archevêque de Saragosse (Jnéreies ed eitus, n° 899, (ol, Gr 
En 1993.199i, la chambre epostolique d'Avignon envoyait an collecteur dans Le dio- 
cine d'Elne et un autre (cit encore Guillaume de Boudreville) en Aragon et en 
Majorque (feg, 308, Nomina cullectorum proveatuun Camere apoutolice). 

4. Balles du 8 norembre 1349, du 10 février 139% et du 27 juillet 1990 (Rep. 301. 
(ol.1: Reg. Avenion. LXVI Clement VIT, 36 ve: Reg. Avenion. LX VII, fl. 139. 


a Sardaigne at lui avait confirmé le titre de, 
ion, NXV, fol. 288 +). Par bulle da 


bre 1346, Urbain VI 


autres, venaient en Corse ef tentaient axec sucots, d'entraîner les habitants 


dans le ocbinme = avait donné ordre à Sriviso, érêque d'Alri, de lire arte 
ter et punir ces dangereux émimeires (Reg. #11, (ol. 7 v). Le 12 décembre de le 
ie d'Al 


même année, il avoit reconnu que des clémentins catalan occupaient la 
ghero, en Serdaigne, ainsi que le prieuré bénédietin que les Dr 

(Codex diplometicun Sardiniæ, LV, p. 816). Le 1° teplembre 1488, Clément avait 
en voyé, cemme # anges de paix, » en Sardaigne eten Corse l'évêque de Civita Nuove, 
SiEredo, et l'étique de Gael, Goillauwe, avre mission d'y luire connaitre à la 
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Un autre service que rendit Clément VIT à la maison d'Aragon, 
et dont il se flatta d'être largement récompensé lui-même, eon- 
sistaà octroyer des dispenses pour le mariage de Marie, reine de 
Trinacrie, avec don Martin, neveu du roi d'Aragon : cette union 
etla conquête qui en fut la conséquence tendirenta établir officiel 
lement dans l'ile de Sicile, malgré les répugnances de la popula- 
‘autorité du pape d'Avignon en même temps que la domi 
nation d'un prince aragomais!, 

11 reste à mentionner une dernière victoire remportée par 
Clément VII en Espagne, La disparition du roi Pierre d'Aragon 
avait été précédée d'une autre mort, non moins avantageuse au 
parti elémentin (+ janvier 1387. Charles le Mauvais, roi de 


noblesse, au clergé et ou 


as parti 
léréque et au col= 
lecteur de l'ile de Majorque de payer 200 forins d'or à ve même éréque de Galtelli, 


arbandote (Reg. 299 fl. 4 r. Le 20 décembre 1989, 


toujours Inventl de Le même mission délicate en Surdoïge eu en Corse (Ag. 301, 
fol. 20 r-). Notons, par contre, une bulle de Bonifare1X du 15 novembre 3%, cb 
runs l'évêque d'Amelia de publier on Srdaigneet en Gorae les indulgences ocireyées 
à quiconque prendrai les armes peur combattre Robert de Genbro ei ne3 ndhérents 
Uteg. 7, lol, 193 r) 

4. D. Roccbo Pirri, Céronelogia regum penes quos Siilie fuit imperéum (Palerme, 
1613, info.) 4 p.353; LIL p 47,171, VI, pa 1 
sg, 545. Zarita,L. 1, fol. 388, 4UG ve. Cromicon Siculum, p. 108.— Le duc de 
Montblanc, après nroie affecté des sentiments de pleine soumirsion à l'évardde Boni 
de perséeater le clergé urbanisteet 
de Muntréal, de Palerme, de Girgenti, el. des prélats 


pouvoirs ape 
Menendo 


Rome et envoya une ambassade à Boniface IX (I, La Li iciiana, 
Palerme, 1870. in-12, L 1, p. 988. 598, GS, 634, 63, 032, 656, 00). CI. un rêle 
présenté à Clément VIE pur Marie, reine de Sicile et duchesse d'Athènes (Liber 


{peut-être pour : Ausimanemsis?] en l'ile de Sicile 
es mentionné dans les comptes de Clément VIT sous 
la date du 9 jailet 1339 (roitus et exit, 
les mêmes comples, sous la dis du 3 janvier 1343, Le mention de l'en 
Anioine, abbé de Saint-Pierre de Pérouse, vers les roisde Sicile et de Trinacrie et, 
messager en Sicile, 
vers le due de Montblane (faëroitus ef exitns, n° 370, ol. 6U r°; n° 371, fa. 158 r°) 
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Navarre, quoique inclinant vers le pape d'Avignon, s'était ren- 
fermé jusqu'à son dernier jour dans la neutralitél. Après lui 
son fils Charles III, beau-frère du roi de Castille et tout disposé 
à vivre en bonne intelligence avec la France, n'avait plus de motif 
de résister au courant qui entraînait vers Clément VII les rois de 
l'Europe occidentale. Il prit cependant le temps de réfléchir, s'en- 
toura des lumières du clergé navarrais : les lettrés et légistes 
consultés à Pampelune ne furent pas moins unanimes en faveur 
de Clément que les docteurs de Paris. de Salamanque et de Bar- 
clone. Charles 111 se déclara, le 6 février 1390, en présence de 
£es clercs, de son peuple et du légat. C'était lu troisième manifes- 
tation de ce genre à laquelle le cardinal de Luna présidät?, 

On sait comment Clément VII avait coutume, en pareil ca 
témoigner son eontentement : ce fu, cette fois, Jean de Re 
porteur des lettres de Charles III, qui reçut des mains du pape 
d'Avignon une gratification de 188{lorins 16 sols?, et Le chapeau de 
cardinal fut envoyé à un prélat qui n'avait pas peu contribué à la 
détermination du roi de Navarre, Martin de Salva, évêque de 
Pampelunet. 


1. Baluxe, & 1e. 1972, — Parmi les prélats navarrais qui, dès cette époque, se 
rettachaient au parti d'Avignon, je puis citer Gonealo de Mens Vargas, évéque de 
Calaherra, auquel Clément VIL cctroya, par bulle du 1° juillet 1381, le droit d'ac- 
corder à dix enfants naturels de son diocèse lu dispense pour irrépularité de nai 
sance (Arch, du Vatican, Reg. 299, fol. 44 r). Le 18 mars 1385, le mème pnporépon- 
à un rêle qui lui était présenté par Pierre de Navarre, sccond Bin de Charles le 
Mauvais (Liber snpplicationum Clementis VIE antip., anni VIL pars 1, (ol. 120 r°. 

2. Du Boulay, L IV, p. 618. — On trouvera dans le ms. lutin 4241 de la Bibl. at. 
ol. 97 rs) Jetexte d'un discours prononré à Pampelune, en espagnol, à l'oeeus 
de cette déclaration :l'orateur anonyme y proclont que jumais un roi de Franc: 
un prince du sang de France n'a participé à aueun sebisme (fol. 99 r°). 

3. Areb. du Vatican, Jaéraitus el exitus, n° 256, fol. 104 r°. 

4. Vita prima Clementis VIL, e. 525. — N existe aux Archives du Vatican (Inn 
menta mücellanea ad ans. 1190-91) un cabier de papier contenant le texte d'an dis 

Après avuir vanté Len vertus et rappelé la enrrière 
At été tenté, porail-il, de refasor le chapeau, 
spientians soulti et mosiai 


cours prononcé à celte or 


du nouveau cardinal, qu 


s'xprimait 


d een 


n facto hujus dolendi 
et speratur ja futarum plures reduci... Et quantum de rapelle, nor 
» ned duri in euria ; et, si quandoque mismus fuerit, bee fuit catione 
ne instentibus preuissis. : ae Lumen, contre morem solitum, omnia ists 
code die et eodem consiatorio rt expedita ei concessa fuerunt, prepter honoren et 

nostri regis. » L'ormteur ne manquait pas d'adresser également 


smatis redueti sant, 


DÉCLARATIOX DE LA NAVARRE Dir: 


La défection du Portugal était donc largement compensée par 
l'adhésion de Ja Çastille, de l'Aragon, de la Navarre, sans par- 
ler de la Sicile et des îles Baléares. C'est l'épaque où Robert Ger- 
vais, évêque de Senez, compare Le parti clémentin à un fleuve qui 
grossit à mesure qu'il avance! 

Sans doute, le pape de Rome s'efforcera de regagner tout ce ter- 
rain perdu? Quand le roi Jean de Castille mourra. victime d'une 
chute de cheval (9 octobre 1390), Bonifacs IX se persuadera qu’au 
dernier moment leu schismalique » s'est repenti, queses hériliers 
nt l'intention d'abjurer leur erreur, et il parlera de faire donner 
au roi défunt « la sépulture chrétienne : » mais la mission dont 
il chargera, pendant plusieurs années, l'archevêque de Bordeaux 
et l'évêque de Dax ne produira ni en Castille. ni en Aragon, ni 
en Navarre de résultats appréciables® 


ions au roi de Navarre : » Nune in oberuritete bajus sc 
lucere ei sua sanctem et derolm declracionem fucere pure, sincere 
P avencione ut ronditione precedentibus, et forsan, quond hoe, nulle 
ain similis preces 


parvus proper paucitatem 
gratisce, in Momen 
maximum. » |Myrrha cleeta: Bibl. nal., ms, latin 1487, fol. 6 vr; sur cet ouvrage, v. 
notretome [. p. 373.)Cf. Froisaart{l. IX. p. 147) :a Estaient li roiaulme ereaiyen parle 
fait de ces pappes en variation... Urbains en avoit le grigaour partie ; mais la plus 
proufteble, tant comme à revenue et à plainne nbeïsannce, Clemens le tenoit. » 

2. On trauvere dans le mémoire du P. K. Eubel (De Proisionrs prolaloram, 
pe 438) li Vi ou Bonifare IX nom: 
portérieorement à 
évêques de Ségovie, de S 
Rodrigo. — Boniface IX parait evair chargé le frère précheur Jenn de Monzon d'une 


anque, d'Astorge, de Hadojos, d'Ovicdo et de Ciudad 


on naprés des deminicains d'Aragon : m prétendit qu'en avait l 
tention de ln ibèe 
truité imitaté Diadoges (Bibl. mat Deus aus au 
1389, 1 avait compose un traité analogue, l'nformatorium, qui, comme i nous l'ap= 
prend lui-même, s'était principalement répanda en Expngne (ip. 4). 

3. Balles da 1° mars 131 per lesquelles Boniface IX cnvoie François Ugurcioner 
archevêque de Bordeaux, etJenn Guttierez évêque de Dax, on Cantlie etLéon,avet de 
nombreux pouvoirs, notamment celui de poursuivre les clementins opinidires et eclui 
d'absoudre es clémentinn rrpentants. Autres bulles du % septembre n 
les mêmesen Gascogne, Castille, Aragon et Navarre, avec mission de favoriser 
es conversion qi 
Henri IL, roi de 
de 


préparent; Boniface n particulièrement en vue celles du jeune 

Catherine, de son frère l'infnnt Ferdinand 
re LAreb. du Vatican. Ag S13. Pol 1 r° 
215 v°, 219 y: une de eva balles st publié 
M0: 6. Gallia Christiane, & Le. 89) E 
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de n'oserais point me.porter garant des secrets mobiles qui 
dictérent aux souverains espagnols leur déclaration en faveur de 
Clément VIL. Un lecteur impartial estimera cependant que les 
apparences sont plutôt favorables à l'hypothèse d'une adhésion 
sincère et d'une soumission réfléchie !.Que ces rois aient suivi la 
bonne voie, où qu'ils aient fait fausse route, il n'est pas néces- 
saire pour expliquer leur choix de supposer de perfides calculs, 
encore moins de faire intervenir lesmachinations du roi de France. 
Le rôle des Valois, ici, est surlout celui de spectateurs qui s'inté- 
ressent, sans s'y mêler, aux querelles des papes en Espagne. 
Leur intervention en Castille se borne à l'envoi de quelques 
orateurs. Ils sont hors d'élat d'empêcher la défection du Portu- 
gal. S'ils jouissent d'un grand crédit auprès des nouveaux rois 
d'Aragon et de Navarre, ils paraissent s'en être peu servi pour 
amener ces monarques à partager leurs vues. 


Lie 


Les succès que Clément VIL remporta en Orient sont loin 
d'avoir la même importance; ils ont généralement passé inaper- 
sus. 

Peu d'historiens paraissent avoir soupçonné l'existence de 
foyers clémentins à Corfou? en Albanie, en Moréeë, dans l'île 


qui concerne Catherine, Boniface ignorolt peutêtre que ceite Elle du duc de Le 
envtre etait déclarée expressément ee faveur de Clément, le 27 mars 1190, de 
vivant de von beau-père (nete dent Rome, 
dans l'inventaire ms. des Arebives du Ghéteau Saint-Ange, mais dont je n'ai pas été 
nez beureux pour retrouver l'original. Jeun Gutieren mourut vers le m 
vril 159% : François Uguccine demeure seul chargé de la mission qui Jeur 
té confée par le pape de Rome (bulles den 24 et 30 uvril 1994; Reg. 31, fol. 
f. Rinaldi, 4, VI, p. 69). 
8 suÿel des entiments du roi d'Aragon, notre Éclairissement 1. 
de son bénéfice Nicolas « de Narde, doyen de 
: Clément VI rai 
septembre 1970, à ln requête d'un prêtre de Leuende du 
e vante d'avoir porié en « Romane » Ia banne parole clé 
ructions du cardinal Jacques d'ro (Arch. da Vatican, Liber 
aupplicationun, anni Lgars , (ol. 188 r). Le 19 janvier 1360 et le 9 murs 1382- 
bulles de Clément VII ordenrant des levéva de décimen la province de Corfon 
eg. 292, ol. 68 ve à Reg ueminn. XXVT, 1.280 re) 
3. Letires de Clément VII, du 25 juillet 1986, ordonnant à l'évêque de Coron de 


alyre exine aux Areb. net., L 378, et. 
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de Chypre, peut-être en Macédoine! et en Thessalie!. Tel est 
pourtant le résultat de l'expansion de la race latine, on pourrait 
presque dire de l'émigration française : icien effet règne la dynas- 
tie des Lusignan?; là sont établis des serviteurs ou des alliés de 
la seconde maison d'Anjou, 

Mais cette influence française et clémentine n'est pas la seule à 
s'exercer dans les pays du Levant. Les puissantes républiques 
de Venise et de Gènes y patronnent le pape italien? Elles ont fré- 
quemment le dessus. À Chypre, les Génois, maîtres de Fama- 
gouste, obligent la population, sinon à renier Clément VII, du 
moins à se renfermer dans la neutralitéS ; et les représentants du 


+ chanoine urbenite de Modon 
du Cordoue, l'autorité 
était point va depule 


priver de son bénéfice Antoine de « Grotams 
Reg. 997, fol, 407 w). Au dire de 
du Rome aurait lé reconmue en Grèce, « ce qui nc 
eu» (Binaldi, t VID, 305). 
4 Bulle de Clément VIE, da 13 octobre 1989, adrenaée à l'archerique de Verria et 
Galerii » évêque de Rusium (eg. Avenion. XXIF, fol. 67 1°). 
1 de Conenra 

igne, le frère précheur François « de Marginibus » à 
l'évéché de Zettoun (Keg. Avenion. LI, Litere le provision ibur prelatorum) — GK. 
Archives de In Gironde (G 81, fol. 57), une bulle da pape de eme chargeant 
chevèque de Patras, légat dans tout l'Orientintin, d'exercer des poursuites contre les 
clémentins 

3. V. LI, p. 19%, 197. Letires de Clément VII du 17 janvier 1340, da 9 mars 192, 
da djuilleL 1903 et du 15 jan vier 1394 adressées à un érique de Paphos (Reg. 19% 
fl. 68 vi Reg, dvenion, ÆXPT, fol, 292 r°; Reg, 304, fol, 145 1°; Reg. 307, fol, 481 
x). Acte du 27 juillet 1389, per lequel Ganiomnet d'Absnc reconnolt avoir recu 
3409 lorins de chambre du collecteur apostalique de Chypre (Res. 309, fol. 30 v°). 
Lattres de Clément VII, du 1” février 1385, ordonnant à deux abbés du diocèse de 
de pourvair Guy « de Nessino, » archidisere de Nieosie, d'unedes prébendes 
de la même église (Reg 296, fol. 105 r). Bulle du 24 février 1388 accordent diverses 
faveurs à La reine Éltonore, veuve du roi Pierre er de Chypre (Reg. 990, fol. 15 v). 
4. Lettres de Boniface IX, da 13 avril 1391, ordonnant à Georges de Baux, ls de 


que Manenc 


LV, p 554). 
étaient mattres notamment de l'ile de Crète, et Corfou ne replogn, 
mn. On n'atiachera pes grande importance & des bulles 
adressées per Clément VIT, le 13 notembre 1319, à l'archevêque de Cundie el à ses 

sraganis pour leur enjoinäre de publier lea sentonces rendues contre Barthélemy 
Prignano (/utrumenta miscellanea ad ann, 1938-1570). 

6. N. Valois, La ouvrage inédit d'Hosoré Bonel, prieur de Salou, dans l'Annuaire 
Bulletin de ln Société de l'iuloire de France, L. XXYIT, 1990, p. 200, 226). 
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pape d'Avignon ne peuvent qu'avouer leur impuissance, C'est 
ainsi que l'archovéque de Nicosie nommé par Clément VII (25 mai 
43 êse*; dès 187, 
il est de retour en Occident, et Clément VIL en est réduit à lui 
faire une place parmi ses commensaux?, en attendant qu'il le 
nomme administrateur de l'évêché de Cavaillon!. C'est à Mar- 
seille que revient échouer l'évêque de Limisso : le pape d'Avi- 
gnon lai donne l'abbaye de l'Huveaune et le dispense, par cha- 
rité, du parement des décimes et des procurations 5. 


3)! Larde deux ans à se rendre en son 


La dale exacte des provisions de l'archerèque André m'est connue grâce à 
une obligeante communication de M. le chanoine Albanès. J'avein trouvé, de mon 
côté (Reg. 2%, fol. 10 r, 186 ri) une bulle de Clément VII eulorisent André à rece- 
voir le consécration (2 juin 1383). et une eutre du 6 octobre 1383, ordonnant à 
Rermend, évêque de Forhor (réa inconnu de Lequien et de Mas Lars), de 

signer ln sixieme partis des sommes revenant à la Chambre aposlolique sur 
Ve dépot de déentanrbevique Be doute celui qui figure sous le 
nom de « Paleunger » dans Vitoire des archeréquer Intins de File de Chypre de 
M. de Mur Latrie, 3 et probablement aucei Le mème qui 
eat appelé Bertrand dans ane bulle de Clément VII du 9 mare 1389, Reg. Ave. 
ion. XXVI lol. 22 r4). Ces divers dorumente ronfirment une bypotbèee émiar 
par M. de Mon Latrio/p. cit p. 7). 

3. Bulles de Clément VAI, du 90 mai 1985, conférant 
véque André, qui ent envoyé en Chypre pour leu afaîren de l'Égii 
pouvoir de corriger Lous religieux ou autres qui précheraient ou agiraient en faveur 

us, celui de priver de leurs bénéfices les clercs urh 
ts, ele. Les terres et revenus de l'archeréché de 
trouvant aux mains de divers usurpateurs, rt tuut recours au pape étant presque 
impossible à l'archeique André, Clément VIL lui désigne comme conserraleurs de 
ses biens. les évêques de Hhodes et de Liminso, ainai que l'abbé de Lape 
296, fa. 2 v, LE et «q). Le %5 mai, le pape d'Avignon reçoit 1.008 florins, 
sabside gracieux, de 


schare met de 


et auquel Jarques 1° demanda des prières publiques 
e de Sirambali, &. R, de Mas Latrie, p. 261, 


doit être un prélut urbuniste. 
h. Par bulles du 16 décembre 1302 
Cf. Gallia Chriatiann, LA <. % 


meunieution de M. le chanoine Alban) 


ail dut habiter ; année il recoit en come 
sendel'abbuye de Kutre-Dame de l'Huveuane par bulle da 7 octabs 1902, CE. Gale 
Lin Chréaliane, À Le. 7 

6. Létirés la camedingue. du 17 novembre 1 
apostalique de Marseille d'inquister à ce sujet Le pau 
attendu que le ne de su détresse pr 
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Clément VIL cependant ne se décourage pas. IL envoie en 
Orient d'importants émissaires : un archevêque d'Athénest, un 
patriarche de Jérusalem?, jusqu'à un sénéchal du roi Léon VI 
d'Arménie3. On dirait qu'il se flatte de restaurer la puissance de 
ce prince de la maison de Lusignan, depuis longtemps dépossédé 
par les émirst, qu'il a lui-même contribué à délivrer des mains 
des Ottomans, et qui, depuis, vit en France des libéralités de 
Charles VI. 


1. Glément VIN, le 29 noû 1380, autorise Antoine, areberèque d'Athènes (serait-ce 
emème que Lequien, & II, p. 845, donne comme ayant été nommé par Urbain VI 

à emmener avec lui un religieux de l'ordre de le Merci, méme sans la permission 
de ses supérieurs (Bibl, Barberini, ms, XXX 174, fol. 160 w). Une décime imposée 
par Clément VII le 9 mars 1989, devait ére levée duns le duché d'Athènes (Reg Ave. 
nion. XXVI, lol, 382 r-) 

2. « Seguntar recepte omnes facte per dominum Aymonem, potriarcham Jero10= 
Rodo et aliis partibus orientelibus de Lolo lempore quod steit ib 
leratus, missusnomine domini nostri pape Clementis VIL.. EL etetit prefatueptriar. 
cha in dicta legatione, tam eurdo, stande quam reveni 
augusti anna M: CCC* LXXX* VIT, que die iter auum ami 
lerce, in Genebesi ie, Haute-Savoie, eant. d'Évian], usque ad XII 
febranrit anno Me agesimo, qua dis prime 
tom Avinionensom. + (insramente mixeelas 


d'autre part, dans lee comptes de la Chambre apostelic 
49 note Fait, e 3 août 1187, « pro regrstrandie ortie 
dominum pat 


suitanues » (nfreitus et exitus, n° 362, ol 
invebe sdminintra l'évéché de Saint-Pons-de-Tho- 
& VE, e- 21), et ne quitta plus l'Occident. 

Soreniin, envoyé motemwent en Chypre, pour les 
afaires del'Église et pour elles du roi Léon :à la date du 25 mai 1393, Clément VIT luj 
délivre en saut-conduit, lui assigne une somme de 1.000 norins, que doivent lui payer 
les érèques de Nikaria et de Papbus, et le rreom mange au grand mare de l'ordre de 
l'Hopital (eg. 296, fl, 1 re, 2}. Je détecbe le passage saivant du compte déja 
cité du patriarehe Aymen : «lier, recspit a domine abbate Care, quondam regen- 
i) arcbiepiscopatum Nicorsiensem, et hoe ad proeurationem dorrini Jobannis 
Mibulo gratuité subsidi..., quingentss ducutos, de quibus babuit prefu- 
Jobannes, pro lebore et sumptibus Laurenci it 

rum… L duentes. » [1 ne faut sans doute pas confondre ce 
cheval dont Elément VIE 
In fidélié. à In date du 14 janvier 1345. et dent il afranebit de toute servitude 
La maison, sise à Avignen [ibid fol. 18 w). 


février 1985, 15 janvier 139%) à an 
areberäque de Taras qui ne jouinauit évidemment que d'un titre honorifique (lee. 
296. (oL. 169 » : Meg. 407, fol 48 ve). Tarse était depuis langlem pa oveupé par lea 


à différentes coure d'Eue 
conte de Gor'igos 


on VE étant, am 1241, prisonnier au Cuire, env 
sment à celle d'Avignon, son gondre, Schahen 


et noi 
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Mais Clément VIL trouve surtout d'utiles auxiliaires dans les 
chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. L'ordre de l'Hôpital se 
recrutait, à cette époque, pour la plus grande partie, dans la 
noblesse espagnole ou française. Il avait à sa tête l'illustre ara- 
gonais Jean Fernandez de Hérédia, qui n'avait pas été probablement 
sans subir l'influence de son compatriote Pierre de Luna!. 

Une cruelle mésaventure dont fut victime le grand maitre dès 
les premiers temps du schisme put, de plus, contribuer à l'indis- 
poser contre Urbain. Hérédia se laissa prendre, en Grèce, par 
un chef albanais qui le vendit aux Turcs : à tort ou à raison, l'on 
rendit responsable de cette capture l'incurie du pape de Rome®. 


Quels que soient le bien fondé ou la fausselé de cette aceusalion, 
les chevaliers de l'Hôpital inclinèrent, pour la majeure partie, 
vers le pape d'Avignon. Je n'en veux pour preuve qu'une bulle, 
datée du 2 mars 1381, par laquelle Urbain VI chargea le curdi- 
ral de Tusculum de se livrer à une enquête et de déposer, s'il y 
avait lieu, le grand maître Hérédia, ainsi que tous les chevaliers 
suspe 

parlait de réformer les couvents de l'ordre, à commencer par 
celui de Rhodes, 


 d'adhérer à « l'intrus ; » le pape italien, en même lemps. 


ment VIL, touché de nes récits, enjoignit aux erchevéques 
gusse, de Tolède, de Saint-Jacques de Compostelle et de Séville, 
pitre de Bruge, de f 


d'Arménie, Lous les der 


su cha 
son du. roi et de la reine 
» qui proviendraient de biens mal acquis dans l'étendue 
de leurs diocèses respe x Arch. du 
eur, Reg. 293, (ol. 133 à la première seule a ête citée et en partie publiée par 
Hinaldi, LV, 646, puis par Dulaurier, Meeueit der historiens des eroider. 
Documents arméniens, 1, p.722). Léon VI, une Gin remis en liberté, rendit visite 
successivement à Urbaia VI età Clément VII 

1. A la date du 14 mars 1384, le grond maitre choisit Pierre de Lana pour étre 
un des quatre protecteurs de l'rdre (Bosin, Delisioria della sucra religione di 
$. Ginranni Gierosolimitano, Rome, 1630, in-fol., p. 141) 

Paroles prononcées par un envoyé francais en présence du comte de Flandre 
lomteur aceusait du malheur adveuu aux Hospitaliers la folie (stultitia) d'Urbain VI 
{D4 Boulay, LV, p, 521)— Le capture d1 grand maître fat connue à Florence le 28 sep- 
Lembre 1978 (Diario d'anonäma inrentine, p. 18). C'eat done itort que l date de 117 
dounée pur Honineantro (Muratari, L XML, p. 30), a été adoptée par les éru 

nes (Karl Herquet, Jen Fernandez de Merlin. Gronmeisler des Johan- 
d, Chronique de More ane AU el NIV: vices 


e remettre au comte, pour le r 


2. UHbl, du Vatieun, m4, lat, CE 
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Cette menace fut bientôt mise à exécution : le 15 décembre 
1382, défense fut faite, de la part d'Urbain VI, aux chevaliers 
de l'Hôpital, d'entretenir aucuns rapports avec Hérédia, « l'ex- 
grand maître schismatiquel. » Cet ordre, est-il besoin de le dire, 
demeura sans effet dans la plupart des commanderies. Le napoli- 
lin Carracciolo, qu'Urbain VI essaya de substituer au grand 
maître, n'oblint que l'adhésion des chevaliers anglais, italiens et 
allemands®. Au contraire, Hérédia continua de diriger la plu- 
part des établissements de l'ordre, notamment ceux d'Orient. 
Une fois mis en liberté, il avait fixé sa résidence près du pape 
d'Avignon. Grâce à lui, Clément VIL vit son autorité reconnue 
dans l'île de Rhodes?, dans l'île de Nikariaf, à Smyrne même, 
en un mot partout où les Hospitaliers tenaient tte aux Otto- 
Kendons cette justice à Clément : le désir de l'emporter sur 
son compétiteur ne lui fit pas oublier l'intérêt supérieur de la 
chrétienté en Orient. Les progrès incessants des Turcs éveillèrent 


VAL, p.409, 49), 
je 

Herquel, p. 75: 3. Delaville Le Roulx, Un and-grard 

maitre de l'ordre de Saint-Jeas-de-Jérasalen, dans la Bibliothèque de l'Évole des 

Chartes, XL (1879), p.535. 

3. Lettres de Clément VIE, du 19 juillet 1968, autorisant un clerc de Rhodes 
six ons, Édouard Gibo. à sequérir un saronicat dans l'église enibédrale(fieg. 299 
Hul. 92 ss). —Je lis dans le compte déjà cité du patriarche de Jérusalem : à Primo. 
recepit dictus patriarcha in supradicto loco de Rodis a domine arch 
capitalo ne toto clero di 


oi rt dinceuis, rations mipendiorum 

CLX dunton… Rocopit a fratre Rertran. 

k, meione cujardam campnairionis 

super ne quad 

diqua emalumente reerperat pro Larile permitendo portare nd 

pactes Sarasénorum Ferrasm et ligamina et alias mérccdes prehibitus… C foreno 
Rod. 

4. 1 résulte du mbmecompte que de Aymon aval recu, comm étrennes, 
ie l'évêque de Nikaris ane « pisree d'Israël, » montée en bngue. Dévereen lettres de 
lement (1y janvier 1840, # mars 13NS) ont adressées à <e prélat, mirage de 
Rhodes (eg. 2, 101.08 v; leg. senior. XXVI, ll 22}, qui rappelait Thomas 
Le même pape Le tranaféra, Le 16 jun 1390, à l'archovèché de Théber, siège qui était 
situé hors de non sbidience, et, peur cette raiom, ill comserou Fndmimtration de 
V'évèché de Nikaria (feg. dveuion. LIN, Lite de divers furmir, qua. xt}. Le 
# juillet 392, 41 Le nomma seul collecteur apostolique dnnx de divcése de hodrs. 
Élieg: Avenios, EXP, el, 68 v", 
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sa sllicitude; il fit aux chevaliers de l'Hôpital, pour les aider à 
conserver en Asie leur périlleux avant-poste de Smyrne, l'aban- 
don de presque tout l'argent que ses collecteurs parvenaient à 
recueillir dans les églises du Levant. 


nl 


C'est d'une façon tout à fait indirecte que la France a pu 
exercer quelque influence en Orient. Tout autre est l'action 
des Valois (on a eu déjà lieu de le constater) dans une contrée 
voisine, où plutôt faisant partie intégrante du royaume. La 
Flandre a résisté aux prières ou aux menaces de Charles V 
et de Charles VI : elle n'en doit pas moins, à son tour, grossir 
l'obédience d'Avignon. 

Cette dernière conquête, dont Clément VII lui-même semble 
faire honneur à la maison de France, n'atteste-t-elle pas mieux 
que toute autre le pouvoir tyrannique que s'arrogent, dans le 
domaine religieux, les sires des fleurs delis ? Question à laquelle 
il importe à présent de répondre, mais après un examen partieu- 
lièrement approfondi. 

La première expédition de Charles VI en Flandre (1382) avait 
eu pour résultat la conversion fort peu sincère et, par conséquent, 
fort peu durable d'un petit nombre de cités flamandes!. Les urba- 


4. Bulle du 19 janvior 418, 
erdonnant, dans l'intérdt de 1a défense de la place, la levée d'une décime dans toat 
l'Orient latin (Heg. 292, fl. 64 +). Bulle analogue du © mare 1389: le produit de la 
décime doit étre vemé oux meins da receveur général de la. maison de Rhodes 
Reg. Avenion. XXVE, Fe. 283 r9. Balle da 10 
courent de Rhodes, « rationt defe Smirnarum, » don d'un 
de 3.000 norinn d'or due à la Chambre apostolique par Le collecteur du royaume d 
{Chypre (bi, fol. 272 v-} Balles du26 septembre 1588 wutorisant un certaïe Jean, que 
Clément a nommé ercherèque de Smyrne, à #e fire snerer, lei envoyant le palium, 
et chargeant du soin de le lui remetire le pairiarehe de Jérusalem, les archerèques 
de Thebes et lle Rhodes (Hg. 29, fol, 22 r°). Bulle de 13%, solicitant des sub 
rne (Hosio, op. el, p. 139: ef. K. Herquet, p. 19). Bulle 
janvier 1392 renou velant cet appel en faveur de Smyrne, qui est toujou: 
par les Tures, et qui à él ruinée pur un tremblement de terre [Reg. Aves 
01.895 r). 
Les princes ne marquérent pas de se vanter de ce résultet auprès de Clément 
ent ce qu'en voit par une bulle du 15 octobre 1383, où ce pape félicite Char 
NI d'avoir réprimé l'audice des Flamands : «ae parti reduxerat ad obediencians 
& eatholieam reritaten. » (tek. du Vatican, Reg. 294, KL. 17 v 


adresnér notamment à l'archeräque de Smyrne, st 
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nistes de la contrée se sentaient, au fond, d'autant moins disposés 
à sacrifier au roi de France leurs convictions religi 
les savaient partagées par leur comte. Sur le terrain politique, 
la victoire de Roosebeke avait produit des résultats plus appré- 
ciables : le rétablissement de l'autorité de Louis de Male, l'aller- 
missement de La suprématie française, la ruine, où peu s'en faut, 
de l'influence anglaise. C'est ainsi qu'expulsés de Bruges, les 
marchands d'outre-Manche avaient eu tous leurs biens confisqués, 
et la position de Calais elle-même s'était trouvée menacée par le 
voisinage des garnisons françaises de Dunkerque et de Grave- 
lines !, 

Ces dernières circonstances expliquent, bien mieux encore que 
les progrès de Clément VII en Flandre, le retour offensif des 
Anglais. Mais, de mème que Charles VI, en marchant contre 
Gand, avait affecté de remplir une mission sainte, dé même 
l'Angloterre couvrit du manteau de la religion une agrowsion 
surtout utile au point de vue de ses intérêts politiques. 

Les Anglais n'eurent, d'ailleurs, qu'à suivre un mouvement 
provoqué par Urbain VI lui-même. Ils le firent seulement dévier 
quelque peu. Le pape de Rome, toujours prompt à faire entendre 
son eri de guerre, ne visait alors à rien moins qu'à meltre aux 
prises l'Angleterre et la France. Il chargeait un prélat batailleur, 
Henri Despenser, évêque de Norwich, d'organiser une eroisnile 
contre les « fauteurs et conseillers de l’antipape Robert de 
Geneve?» — c'est ainsi qu'il désignait, lrès clairement, les 
Valois — et, détail earnctéristique autant que seandaleux. il appe- 
lait aux armes les ecclésiastiques eux-mêmes : l'évèque de 
Norwich devait assurer l'entière jouissance de leurs revenus aux 
religieux et aux bénéficiers qui participeraient à l 
mêmeque ceux-ci braveraient, pour se rendre à l'appel du saint- 


gham, Historia anglivava,L, M, pi 8L. 3. Matverne, Continuation de 

(dd Hawson Lumby} L IX, 

de 15 moi 1982, Louis de Male avait déclaré qu'il ne gardait plu: soux sa 
protection les marchands étrangers [Areb, du Nord, L 90) 

an peat se reporter au révit rie complet de M. IL 

4 LI p.145 et aq) UC GeorgeM. Wrong, Thé 

erasade of MCCCENNAI Anoun as that of lie bishop of Norsiek (Londres, 1892, 

im8), p. 10. 
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siège, la défense de leurs supérieurs. IL pouvait excommunier 
quiconque, évêque, duc ou roi, s'opposerait à la croisade! 

Le roi d'Angleterre n'avait garde de s'y opposer, d'autant que 
la vicloire de Charles VI éveillait dans son entourage le désir 
d'une revanche. Moins de sept jours après la journée de Roose- 
beke, le conseil de Richard Il ordonna la publication des bulles 
que Despenser avait reçues de Rome (B décembre 1382: L'ap- 
pel aux armes retentit alors dans les paroisses anglaises, C'était 
à qui cviferait le chaperon blanc à eroix rouge, signe de rallie- 
ment des soldats d'Urbain VI. Ceux qui ne partaient pas 
donnaient à pleines mains; partout l'espoir de gagner les indul- 
“gences promises entrainait dans un généreux élan les pieuses 
populations de l'Angleterre5. Le Parlement lui-même, qui avait 
hésité quelque temps à confier une armée à un prêtre. finit par 
se laisser convaincre : le montant d'une taxe récemment octroyée 
au roi fut affecté aux dépenses de la guerre; enfin l'évêque, 
ayant reçu en l'église de Westminster l'étendard de la croix, se 
mit en devoir d'utiliser des ressources dont, disait-il, l'Église lui 
demanderait compte, 

C'est alors que la croisade parut soudain changer d'objet. Ou 
s'attendait à voir Despenser envahir les terres du roi de France. 
« La sont nostre ennemys, » disait Hugues Calverley; « et si 
sont li François tout clementin®; » le seul but que des « soudoyers. 


1. Walkingham, & I, p. 71, 76: Koïghton (éd. Twysder), c. 2671; Fr 
Kervyn de Lettenhore) EX. p. 205. M. Wrong (p. 18), s'appus 
Raul Parliamentorim (LL, p. 34, 140) prouve que les bulles d'Urbain VI dairent 
remonter à l'été do 1142. — De son côté, Clément VII, au dire du Moine d'Evrshan 
(éd Th. Hearne, p. 49), autorisnit, vers le même moment, les rois ot les barons 


d'Écoste à entreprendre une oroisnde contre lon Anglais ot Lous autres orba 
2. Wolsinghem, L Il, p. 71, 783 Rymer, 4 IV (id. de 180), p. 157; ef. 


ct »q. Froseart, & Xe pe 207 et ag. Moine d'Eveham, 
3. Molverne, p. 27. CE. Wrong, pi 27, 38,43, 50. 
Richard Cradoc, 6la du maire de Dordeeux, reçat délégation de 
'évéque dr Norwich pour poursuivre en Guyenne le fuit de la eroisade [Arehêves. 
histariques de la Gironde, À NUL, p. 99). 

&. Walsimghm, LU, pe #3 Endugiun héstoriartem, LU, p. 356: Froïssart, & X, 
9: 3. Mulverne, p. 16-18; Rymer, Fædera, L IV, p. 100, Cf. H, Wallon, op. cit, 
p. à Wrong, pe A7, 5 68. 

+ Froissart, & X, p.210. 
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du pape » puissent poursuivre, c'est la « destruction » des achis- 
matiques, Au lieu de la Picardie, Despenser attaque la Flandre 
occidentale, la Flandre, dant ni le comte, ni la plupart des habi- 
tants ne s'étaient séparés d'Urbain VI, mais où lu prépondérance 
des armes françaises compromettait les intérêts britanniques! 
Chez l'évêque de Norwich, l'anglais faisait tort au légat : les 
Flamands s'en aperçurent bien vite à leurs dépens. 

Gravelines fut sommée de se rendre à Urbain VI et, sur le 
refus de la garnison française, emportée d'assaut : tous ses défen- 
seurs. quelle que fût leur manière de penser au sujet des deux 
papes. périrent jusqu'au dernier? 

L'un des moins surpris de cette irruption soudaine ne fut pas 
le comte de Flandre Louis de Male. On essaya vainement de lui 
faire comprendre que la journée de Rooseheke avait ruiné son 
autorité dans la IFlandre, et qu'en envahissant ses états les croi- 
sés, en réalité, luttaient contre Charles VI lui-même. Il eût désiré 
s'expliquer à la cour de Richard 11: on ne le lui permit pas, sous 
prétexte que la guerre sainte ne regardait pas le roi d'Angleterre 
Il est vrai que Louis de Male n'avait rien fail pour attirer sar Lui 
la colère d'Urbain VI; mais sa vassale Yolande de Bar était 
une schismatique, et c'est par les terres de la dame de Cassel 
que Despenser avait commencé à envahir la Flandre. Au surplus, 
il s'offrait alors un bon moyen d'éprouver les Flamands : s'il 
étaient urbanistes, ils n'avaient qu'à se joindre à l'armée d'Ur- 
bain VI; sinon, ils devaient s'attendre à être attaqués les pre- 
miers 3. 

Sur ce, sans plus se soucier des protestations du comte, 
l'évêque poursuivit son chemin. Il rencontra des troupes con 
duites par Louis, bâtard de Flandre, et leur ft demander en quel 
pe elles croyaient : elles commirent une première faute, celle 


4. C'est bien sinai que l'entend M. Wrong (p. 9): « The more ignorant or pion 
mey bave thought bat Lhe wur was & boly war. H wa canvenient that Lbey sbould 
k m0. But the politicion and the business mon of the time knew beter. 1e was 
ef emglish commerce in Handers ad Lhe enemics of english 
lui in France (hat (be erusading force was arrayed. s 
2. Waleingbam, LU, p. 88-00, Mu d'Evesham, pe 45. Fraissurt & Xp. 214; 
Wrong, p.60. 
3. Froisaurt, & Xp. 117. 
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de tuer son héraut, une seconde, celle de se laisser battre. 
Dans cette action, le clergé anglais fit merveille, dit-on, et la 
victoire de la Saint-Urbain (on était au 25 mai) sembla pré- 
sager le suceës final des urbanistes. De fait, elle livra aux 
ieuport, presque toute la côte de 
luse, Bourbourg, Bergues, Poperinghe, Cassel 
et Suint-Venant, dans l'intérieur des terres; Yolande de Bar 
avait disparu, le clergé clémentin était en fuite !, Le « conquérant 
de la Flandre occidentale » (c'est le titre que s'attribunit 
désormais Despenser) adressa au roi de France un message inso- 
lent où il le traitait d'usurpateur et le sommait de renoncer à sa 
ce, En même temps, ayant reçu d'importants ren- 
forts d'Angleterre et de Gand, il mit le siège devant Ypres®. 
La, l'évêque de Norwich ne pouvait plus arguer des erreurs de 
dame Yolande. Louis de Male, directement attaqué, eut beau pro- 
tester de nouveau, rappeler qu'il « estoit bons urbanistres, et le 
conté de Flandres ossy. » offrir même de fournir, pendant trois 
mois, 500 lances à l'évêque, si celui-ci consentait à s'en aller faire 
autre part « guerre raisonnable » à de vrais clémentins : l'intraitable 
légat continua de regarder comme ennemis du saint-siège des 
citadins qui ne lui ouvraient pas leurs portes. On raconte qu'il 
lança un jour l'excommunication sur des délégués de la ville 
d'Ypres avec lesquels il venait d'avoir une conférence ?, puis 
ue, faisant déployer une bannière d'azur sur laquelle se détachait 
mage du crucifix, il déclara tenir les assiégés pour mécréants 
et promit l'indulgence plénière à qui leur donnerait l'assaut. Les 
pauvres habitants d'Ypres étaient, au contraire, si pleins de foi 
qu'ils organistrent aussitôt une procession spéciale pour rendre 


fausse croyan 


4. Gherte atteste en ont dà abendonner 
leur église durant l'ecrupation anglaise, en 1383; citée par P.-J.-E, de Smytiere 
{Essai historique sur Yolande de Flandre, comiene de Bar et de Longueville, Lille, 
1977, int, p. 86). 

2. Wolingham, LH, p.90-08, #5; Froinsert, 2 X, pe 221-224, 227-200 ; Moine d'E- 
raie, pu A6; Jrtare et croniques de Flandres, K., p.21; Eulogium hisbrisram, 
Continuatio (td. K-S. Haydon], L HI. p. 396 et sq: Chroniron Angliz (ed. EM. 
Thowmpson), p. 13#: ef. Wrong, p. 63, 67. 

3. Quatre & prelas, » quatre chevaliers et quaire bourgeoï 
queur contemporain (Atore e£ eroniquer de Flandres, à 1, 
Ip. 70) traduit inesactement par : « Four bishops, for Lnigkt 


d que de prévêt et les religieux de 


suivant un chroni- 
1): ce que M. Wrong 
and four burgbers. » 
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hommage aux traite du Christ représentés sur la bannière du 
légat, et que le prévôt de Saint-Martin interjeta appel de cette 
sentence inique au pape Urbain lui-mè: 

Cependant le roi de France ne pouvait laisser ainsi la Flandre 
devenir anglaise, ni manquer de relever Le défi de Despenser. Une 
nouvelle expédition de Flandre fut résolue? Le 2 août 1383, 
Charles VI se rendit à Saint-Denis pour y reprendre l'oriflamme ?, 
En mème temps, Clément VIL. sans aller jusqu'à faire précher 
une contre-croisade, empruntait à son compéliteur, s'il faut en 
croire un chroniqueur, un de ses procédés les plus blämables : il 
levait, par une bulle qui fut lue le 7 août au parlement de Paris, 
les irrégularités que pouvaient encourir des cleres en combattant 
contre les urbanistes#. Ainsi, à cette triste époque, les deux 
pontifes rivaux ne se fai 


‘ 
et. 


aient point scrapule de détourner le 
clergé de sa mission pacifique: k règle qui rendait incapable soit 
de recevoir, soit d'exercer les ordres tout elere qui avait contmis, 
même au cours d'une guerre sainte, un homicide où une mutila- 
tion?, subissait de ficheuses dérogations 6, Elle subsistait pour- 
Lant, et, sans sortir de Flandre, je puis 
du diocèse de Thérouane, Gilles de la Motte, qui avait fait plu- 


citer l'exemple d’un elere 


1. Walkingham, LIL. p. HUB: Froisanrl, 1 X, p. 2.206 : Jalore el cronigues de 
Flandres AU, p.288, 210. 801,316; Rodulphux deRivo{éd, Chapeaville, L 111). p.36: 
cf Wrong p. 60, 71 

2. V. deux quitinnces de goger payés, dès le 9 juillet HI43, on vue de celle che- 
vauchée (BG. mot, Tirer mrllés de Chaire hantt, vel. LXIV, ne A3, et Vol. LAN, 
at 3010), CF, Ondonnences des rois de Franer, à, XI, p.116; H, Moranvill 
a vie fe Jean le Mercier p. 93, Un. 
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3. Religienr de Saint-Denyr, LL, ps 205; Pertie incite des chronëques de Sainte 
Denis (éd. 3. Pichon), p. 303 Chronographia regum Francorum (Cd. Moranvillé), 
LI, p 56. 


4. Le témoignage de La Cérosographia regum Francorum (p. 87) ne prut malheu. 
reusement pas être contrôlé, 1 co gistres du Parlement présentant, à 
ete date, une lacune du Le chroniqueur parle 
Aution_» donnée d'avance it sans doute de quelque dispense 
accordés em rue de l'exercice où dela réveption des ardres, 

velle discipline de Tglée, 4. M, pe %. CE le 
Songe da Verger, LIL, chap éwxtvt et le De Belle de Jeun de Lerguano (HDL mat. 
ma, latin 9354, fol, 207 re, DA re eù ve, BE ve) 

6. Sur cette quentin « se prestres oueleres peuvent aller en guerre ou en bataille 
volontairement, » Honuré Boneï prétend rever de grandes contradirtions purmi Les 
auteurs, et se montre Iui-mème fort arcemmuant: drbne der batailles. 4, E. Nya, 
Bruxelles, 184, à 3) 


ne « abio 
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sieurs des campagnes de Philippe le Hardi, servi notamment à 
Roosebeke et tué deux hommes de sa main : absout du crime 
d'homicide, il n'en dut pas moins, pour ce motif, résigner un des 
eanonieats de l'église de Cambrai dent Clément VII l'a 
pourvu !. 

A l'approche de Charles VI, Despenser se replia. Ypres fut 
dégagée; Cassel, Dringham, Bergues. Dunkerque, Bourbourg, 
Gravelines retombérent au pouvoir des Français. La leçon donnée 
au légat d'Urbain VI eût été sans doute encore plus sévère, si. 


au bout d'un mois, les princes, circonvenus par le duc de Bre- 
tagne, n'eussent éprouvé soudain une étrange impatience de ter- 
miner la guerre : ils permirent, où même achetèrent, par un acte 
d'inconcevable faiblesse, la retraite des Anglais: 

Le pape d'Avignon avait espéré mieux. Au moment même où 
Charles VI regagnait l'Ile-de-France, Clément VII exprimuait dis- 
crètement le vœu que l'achèvement de l'œuvre commencée ne 
souffrit aucun retard, et, pour le faciliter, il octroyait au roi le 
droit de percevoir, pendant un an, une taxe sur les ecclésiastiques 
se livrant au commerce dans les diveises de Poitiers, de Saintes, 
d'Angoulême, de Maillezæis et de Luçon. Il ne manquait pas, 
d'ailleurs, de célébrer les louanges d'un jeune souverain qui, 
« dédaignant les plaisirs de son âge, recherchait au milieu des 


tes, 


1. Bulle datés d'Avignon, le 8 norembre 1391 (Arch. du Yatican, Reg. Arenion. 
LXV Cementis VII, Hol, 508 v). — Louis d'Anjou ayant nommé l'évêque d'Angers, 
Hardoin de Bueil, son lieutenant dans se duchés d'Anjou, de Touraine, ele. Clémnent 
Vif autorisa le prélat, par lettres du 11 juin 1343. à porter des urnes, mais en atipu- 
ant qu'il ne s'en servirait mi pour luer ni pour blesser personne (Reg. 29%, 6.101 
r°). Cf. une bulle de dispense donnée par Urbain VI, le 1 mai 1185, 
du chitenu de Nocern, et d'où il résulte que les clercs qui répand: 
humain tombaient sous le coup d'ans excommunication et ancouraient lerégalerité 
LE. von Otenthal, Hgulæ envellaris apostolire, die pâpulliches Kansleiregein von 
Jéhasnes XAU bis Nicolas V, Innabrack, 1888, p.59. V. ausei Ja bulle citée 
dansle précédent ebapitre (p.11, note 8) et celle que 

ner prelaterum, duvss Himische Quartalachrif, Le VI 1893, p. MA, note 9). IL eut, 
d'ailleur, de remarquer avec quelle indignation Le Aelisieur de Saint-Dengs constats 
(1, p.656) que, par exception, Clément VII arait laissé ordooner prêtre un owme 


qui avait prononcé des seatences capitales, servi dans Jes armées et ausisté à des 
batailles. 


hat, €. 1, p. 96-109; Froisæart, L X, pe 242-203, 265 el sq; Eulogium, 
eux de Saint-Denyr, tp. 29-20, FN ; Holulé Parliamentorum, Ve IN, 
, 86, et 11, Wallon, L 1, p. 900 et sq. 
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hasards de la guerre, les moyens de témoigner son dévouement au 
saint-siège » (17 octobre 1383 !). 

Cependant la croisade urbaniste avait échoué, et l'évêque de 
Norwich recevait un triste aceueil à son retour en Angleterre 
Les reproches qu'il essuya de la part du gouvernement anglais, 
Les restitutions auxquelles il se vit condamner, la défense qui lui 
fut signifiée de faire porter désormais son épée devant lui, 
l'emprisonnement de plusieurs de ses compagnons d'armes mon- 
trèrent bien quelles espérances son entreprise avait fait concevoir 
<t quelle déception sa retraite avait causée aux conseillers de 
Richard 112, Il n'en faut pas davantage pour mettre en évidence le 
<araclère plus encore politique que religieux de la croisade urba- 
nisle, Mais l'initiative en avait été prise par Urbain VI: l'exécution 
<navait été confiée à son légat: c'en était assez pour compro- 
mettre aux yeux dés urbanistes l'autorité du pape de Rome. À en 
juger par une chronique anglaise, le sentiment publie commençait 
à se soulever contre ces procédés violents. On ne eraignait pas 
de dire, de l'autre cbté du détroit, que les religieux enrôlés par 
Henri Despenser, sous prétexte de braver l'antipape, avaient 
bravé toute pudeur®. Certains esprits révolutionnaires tiraient 


1. Bulle du 17 octobre 183, adressée aux évéques de Yiviers, d'Anger 
Bésiere, Le roi avait rappelé au pape sa premitre campagne de Flandre et 
‘annoncé qu'il marebait, cette fois, contra l'évêque de Norwieh : «….pro extirpacione 
acanallarum genciun srmigerarum rcismatira lobe rerpersarum, que, de 0 


pare 


mé des beureunes disparitions da 
eux délicion 4 ociafugiens,ardaa querens ac magne et virtuose diligeneius amplee- 
éme, erpu nos e romasan. Ecclesiau devoctonis pur x ne décide, 
quoique à regret, à porter une nouvelle alcinte aux À 
songeant «quod exceucio negocii hujasmodi dilacionern non patitr ; » sur l'avis des 
“cardinaux et de plusieurs prélats de Langue d'Oc rassemblés en Avigaon, il cetroie 
au roi le sabside en question, comme éxmnt suscepuible d'ére promptement levé. 
La taxe consiste en 20 francs d'or par mesure de sel, en un hulieme du vin vendu, 
Let en 12 deniers par livre sur le prix de toute autre marchandise; les ce clésiotiques 
taxe ne doivent payer en méme tompa aucune autre laxe au roi 

(Arch. du Votiean, Reg. 2, ol, 178 vs) 

2. Ratal Parliamentorum, LU, p. 152 et sq. Froissant, L X, p. 232, 517 
“Walsingbum, LI, p.104, 10 Rymer, LH (ed. de 1740, purs 1 
2228, Eulogia, pe 57. 

3. Eulogium, p.355. 
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même de ces scandales des conséquences singulièrement inquié- 
tantes pour l'avenir des institutions ecclésiastiques : « Les deux 
« papes, écrivait Wyelif, se disputent le pouvoir comme deux 
« chiens se disputeraient un os : ln seule manière de les apaiser, 
« e'est de leur enlever l'os, autrement dit, le pouvoir Lemporel. » 
Et le célèbre recteur de l'église de Lutterworth opposait à la 
douceur des préceptes évangéliques l’âpreté des mœurs eléricales 
d'alors qui transformait des ministres du eulte en lutteurs de 
profession, en vendeurs d'indulgences, en « démons incarnés!. » 

Cette désapprobation violente, ce trouble jeté dans les esprits 
sont les seuls fruits que Les deux papes recueillirent de la nou- 
velle guerre de Flandre. Sans doute Le champ de bataille, comme 
en1382, demeurait à Charles VI, par conséquent à Clément VIL. 
Mais le pays flamand réconnaissait toujours le pape de Rome, 
et les princes, cette fois, n'usérent point de contrainte pour le 
faire changer de croyance. 

Clément VII, pendant toute celte période, se borne à envorer 
en Flandre des prélats de haut rang: Jean Roland, évêque 
êque de Chartres3; Ange de Spo- 


d'Amiens®; Jean le I 


1. 3. Wyil. Crucfata (dns J. Wyclifa Potemicat 
Wyclif Society par R. Buddensieg, Londres, 1843, 
Sermones (1. IV, publié par d. Loscrih pour la 

p. 117 où sg. GE. un passage du De Perfectione statuum, ouvrage comporé par 
Wyclif vers Les mois d'avril où de mai 1383, et où il est question 

sade elémentine qui aurait été commandée par un prélat écouseis et di 
Les urbanisies d'Angleterre :« Videtur ex bullis his pauridis Lam False contrari 
épais quod quilibet in eristianismo montre hobitins tenctur sub pena damn 
occidere fratrem suum.. ! » (Polemieul works, L IL p. 458.) 

22. Bulles dates de Sorgues. le 3û juillet 1382. cunférant divers pouvoirs à l'évique 
d'Amiens. qui est nvasé pour ler alairen de l'Eglise danx lex diverses de Cambrai. 
de Tourmuy, d'Utreeht. de Thérouane et d'Arms (Arch. du Vatican, Hop. eenion. 

rm). 


ten d'Avignon, de 10 juillet 182, conférant divare pouvoire à 


XX Clementis PH, fol. 
3. 


es 
que de Ch, 
dits, notamment le pouvoir de di 


tros quiet envoyé pour lee ire du pape st de l'Église dame le 
s lobralation à vingt individus 

le droit d'accorder quat 
à de dispemnes pour irrégularité de nninsance, le pouvoir 
ditacllement réservés aux pénitenciers slneurs. le droït de 
cullation pour duure bénéfices situés durs lu région famende, ete. (Hey. Aremion, 
AXPT Crementés PL, Gi. 89 r°) Ce le 26 juilirt L382, et nan, comme le prétnt 
Baluze {1 €, 1) Le 2 Février LS, que den le Fevre quita Avignon, sur l'ordre 


diocéres a 
les d'homicides sur In personne de leiq 


es de mé 
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lète, ministre général de l'ordre des frères Mineurs. Il excom- 
munie Jacques Dardain, le nonce d'Urbain VI # il frappe de des- 
titution certains bénéfieiers, qui lui sont plus partieulisrement 
signalés ou qu'il peut plus facilement atteindre*. Mais, en somme, 
l'attitude de Louis de Male continue de paralyser son action. CIé- 
ment Vlne peutméme obtenir la liberté pourtouslessiens.Unclere 
du diocèse de Thérouane, François Yes, se plaint d'avoir reçu des 
coups et des blessures en résistant aux adversaires de la foi clé- 
mentine 4, Le doyen et les chanoines de Saint-Amé de Douai pré- 
tendent que leur constance à soutenir Clément les a exposé 


de Clément VII, « messagé de por li ordenné pour aler en Flandre ave l'evesque 
d'Amiens pour le fait du scisme, » Grtte mission dura plusisurs mois : l'évêque de 
Chartres ne fut de retour qu'au mois de mar 1333 (Jourmal de Jean le Fêvre,t. 1, 
P. 46). 
4. Lettres du pape, datéea d'Avignon, Le 21 septembre 1982, ordonnont à l'évêque 
de Genère et à Pierre, élu de Lodève, nonces npostoliques, de payer 20) Sorins d'or 
Chambre à Ange do Spolite, envoyé pour Len affa ï 


der vx dinpenses de mariage, dousc dispense pour ircégularité de nain 
droit de donner l'absolution à vingt personnes coupables d'avoir porté la main sur 
des eleres, ete. (Meg. Avenion. XX Glementis VII, fol. 13 r). 

2. Areb. du Vatican, Reg. 300, fol, 31 v*; Instruments misellanea ad ann 
tm. 

3, Je citerai Chrétien Creminn, deyen de chrétienté de Bourbourg, dont In pi 
bende est attribuée par Clément VII, le 14 janvier 1382, à Jean le Hocle, chapel 
de la contesse Yolande de Bar: Jean Gaseon, éeolitre de Suint-Pierre de Dour 
Jean de Ierzeberghe. cbunaine de Saint-Donatien de Bruges, dont 
domnéx à d nt (Arch, de Vatienn, Liber spy! 
et AH r°). Autres urbaniates 
dénancénà Clément : Jean « de Pieta, » recteur da l'église de « Œakerke, » na dionrae 
de Tourney [Oosikerke-les- Bruges, dans Le Flandre occidentale], et Olivier Blanvoct, 


nee, Je 


Bartholumei canonientum ecelesie 
Furnensis, dite diocesis, per privationem de fnelo ait adepius, » (id. fol, 170 v 
et 124 r-). On dénonçait jusqu'aux morts, par exemple Pierre Dardoutx, cbapelain 
perpétuel en l'église Saint-Pierre de Douoi, qui « per multa tempora ante mortem 
suam bartholemista extitit » (Hi) 


4. « Dira verbera necnon et vulnera sustinuit, » JL s'antori 
pour solliciter un canonicat en l'église Saint-Pierre de Lille, 
urbaniste, Oudard le Coq, lequel avait résigné les bénéfires 
lerres. d'obidience clémentine et s'élnit (hit pourvoir d'au 

res de a intrus » (ibid, fol, 14% v° 
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mille moqueries, à mille persécutions au milieu d'une popula- 
tion tout entière urbaniste !, On peut se demander si la situation 
n'était pas analogue dans l'Artois. dont Louis de Male venait 
d'hériter à la mort de sa mère : Jacques Arondel, curé de Dain- 
ville et scelleur de la cour épiscopale d'Arras, dit s'être plusieurs 
foisexposé à la mort en publiant, à Arras et à Doui, et en tradui- 
sunt dans la langue du pays des bulles fulminées par Clément 
contre Urbain? 

Quoi qu'il en soit, la mort de Louis de Male changea soudain 
la face des choses (30 janvier 1384). Les comtés de Flandre et 
d'Artois passèrent aux mains de sa fille unique, Marguerite, 
mariée à Philippe le Hurdi, Ce fut, en fait, le duc de Bourgogne 
qui devint le maître des comtés. Son autorité dans le nord ne fit 
que se consolider quand il eut, par la suite, allié deux de ses 
enfants par un double mariage au fils et à la fille du régent de 
Hainaut, 


IV 


Le quatrième fils de Jean le Bon ne nous est apparu jusqu'ici 
qu'au second plan. S'il a pris une part, souvent prépondérante, 


1. Rôle auquel Clément VIT répondit sous la dite du 15 avril 1385 (Liber aupplien 

tionum, anni VIT pars 1 
2. « Jucobus Arondel, 
de Dainville, Attrebntenair dioces 
vestros contre nepba: 


exponendo, 
Clément VI 


Âos urhanistes arérinne. je citerat deux cUancinee do Baint-Piere 
es Renard et Guillaume Villard, dont Clément VIT dons les bénéfices 
cales l'Évêque. l'un cbopelin, l'autre ascrétaire de la 
vesse Yolande de Bar (Liber muppliationun ann, fl: 19 v) 
8. Alhertde Bavière, dont on a Va déj. 1, p. 239-281) latitude à l'égard de Clé- 
ment, Sur le demande des pères et des enfant, le pape d'Avignon nccorde den din 
penses en vue de ces mariages, par bulles da février 1345 (eg. 296, LL, 50 r). Us 
e. les deux jeunes couples radrer- 
t,par a mate, à Urbain VI, pour obtenir également de lt des ballesde dispense, 
quilaar fareat rspédiées après ex 1386 (L. Devillers, Canale 
en comtes de Hainaut, M, p.33 
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dans le gouvernement du royaume, et si l'on peut même le con. 
sidérer comme l'auteur responsable des deux expéditions dir 
gées vers la Flandre en 1382 et en 1383, on ne l'a pas vu se 
méler, personnellement du moins, aux affaires du schisme, À 
vrai dire, Philippe le Hardi n'avait pas, pour épouser les intéréts 
de Clément VIT, les mèmes raisons que son frère Louis d'Anjou. 
Ses sentiments pourtant ne sauraient être douteux. On en a pour 
garant la politique suivie constamment par la France à l'égard 
du saint-siège, politique qu'a partir de 1382, nul ne dut contri- 
buer plus que le duc de Bourgogne à faire prévaloir dans les con- 
seils de la royauté, Philippe le Hardi avait, d'ailleurs, déjk donné 
à Clément VII une preuve de son zèle en lui prétant de ses 
deniers 20.000 florins d'or. 

La disparition de Louis de Male, l'avénement de son gendre 
transformaient donc les conditions dans lesquellesjusqu'alors avait 
véeu la Flandre. Les urbanistes perdaient singulièrement au 
change. 11 y avait désormais opposition de croyances entre la 
population ét le dépositaire de la puissance seigneuriale. Quelles 
en furent les conséquences? Quelle attitude prit alors Philippe le 
Hardi à l'égard de sujets refusant de partager sa foi? 

La réponse à cette question se trouve dans plus d'un livre. Les 
historiens de la Flandre n'ont qu'une manière de caractériser la 
politique religieuse de Philippe le Hardi. Ce fut, à les entendre, 
la persécution dans ce qu'elle a de plus odieux. Maître du comté 
de Flandre, le duc de Bourgogne défend à ses nouveaux sujets, 
« sous Les peines les plus sévères, » d'obéir au pape de Rome. 
Il leur impose une apostesie que leur conscience réprouve : l'exil, 
la prison, les supplices au besoin lui servent à châtier leur 
désobéissance 2. 

On serait, de prime abord, lenté de souscrire les yeux fermés 


1. Charte du 6 février 1384 (n. at.) par laquelle Philippe le Hardi reconnait avoir 
4té entièrement rembouraë d'une somme de 29.000 florins d'or francs, q 
ape,e à son b 

182 1384 
hove, fé 
lea Bulletins dela Societé Historique el litéraire de Tonrnay, À X. 1. 67 et #4. 
liodts- Yan Severen, fawenlaire des charter (lureataire des Archives de la ‘ville de 
Bruges, Bruges, 1873, ab), 1 série, LIL, p.216 et sq, 


get à au requeste » (Arch, da Vatican, 
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à un jugement qui s'appuie sur une connaissance approfondie de 
l'histoire locale, comme sur une longue pratique des dépôts d'au 
chives de la Belgique et du nord de la France. IL faut y regarder 
d'assez près pour s'apercevoir qu'il reste encore des pièces à ufi- 
liser; que les comptes municipaux de Bruges n'ont pas dit leur 
dernier mot; qu'une chronique tournaisienne inédite peut fournir 
des traits nouveaux; el que la Bibliothèque nationale, les Archives 
du Nord, de là Côte-d'Ur, surtout celles du Vatican donneraient 
sans doute la clef d'un certain nombre de problèmes jusqu'ici 
réputés insolubles. À l'aide d'un dossier complété de la sorte, 
on peut, sans trop de témérité, essayer de reviser le procès de 
Philippe, duc de Bourgogne. 

Bien que Philippe le Ilardi vécüt à une époque qui n'inseri- 
vait pas la tolérance au nombre de ses vertus, j'eusse été 
curieux de lire le texte de l'ordonnance, que les historiens 
lui_prétent, par laquelle il courba, dit-on, le peuple flamand 
sous le joug de Clément VII. A défaut de l'acte lui-même, on 
voudrait en trouver au moins quelque mention dans les 
chartes, duns les chroniques contemporaines. Un indice sûr 
serait ici d'autant plus souhaitable qu'il faut bien en convenir. 
les paroles et les actes du prince ne eadrent guère avec un ordre 


aussi brutal. 

En 1384, les gens d'Ypres se plaignaient desconversions forcées 
qu'opérait, disaient-ils, la dame Yolande de Bar dans les châtel- 
lenies de Cassel, de Bourbourg ct de Dunkerque. Les commis- 
saires délégués par Philippe le Hardi s'empressèrent de faire 
drait à cette réclamation : ils écrivirent à dame Yolande que de 
telles « durotez » déplaisaient fort à Monseigneur, et l'invitérent 
à révoquer toutes ses ordonnances. 
me, dans une charte du 28 décembre {384 ,affirma 


Le due lui 


1. Ce 
de Lettenhove (Eros 


nhsrite pre 


ile aont empruntés à une lettre d'Yolande de Bar publiée par Kervyn 

4,1 IX, p 320) sans autre éute que celle du mois de mai. Je 

428 lo composition de celte lettre, La dame de Cassel, en 
de mon rare: 


y Pacte da dus de Haurgagaoicut n, prouve certaine qu 
ivait postérieurement à la mort de Louix de Male. D'autre purt, elle 3 mentionne 
me Vivant encore lo due Louix 1 d'Anjus, dont elle ne put ignorer la mort à 


partir des muis d'octobre ou de novembre 138. 
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ès nettement son intention de n'obliger personne à se soumettre 
au pape Clément VII. 

L'année suivante, lorsque Philippe prêta l'oreille aux propo- 
sitions des Gantois®, ceux-ci lui firent savoir qu'ils voulaient 
une paix « en laquelle Dieu fust honoré; » et ils ajoutérent, de 
peur de n'être pas bien compris, que la liberté du eulle el de la 


foi religieuse était un privilège auquel ils ne renonceraient jamais; 
qu'ils demeureraient fidèles à la croyance dans laquelle Louis 
de Male avait vécu; que, seule, la décision d'un concile général 
pourrait les faire changer d'avis, enfin qu'ils désiraient des con- 
ditions semblables pour toutes les villes de leur alliance} Loin 
de s'irriter de ce langage, les plénipotentüires bourguignons el 
français répondirent que le duc et le roi de France se borneraient 
à éclairer de leur mieux les consciences des Gantois, sans pré- 
tendre leur faire violence: au surplus, le traité qu'il s'agissait de 
conclure n'avait aucun rapport avec ces questions de foi. La 
même déclaration se retrouve dans lu réponse que fi, plus tard, le 
due lui-même aux délégués de Gand : « Quant à la suplication 
« que vous avés faite sur le fait de l'Eglise, nous vous ferons in- 
«former, toutes fois qu'iluous plaira, de la verité dela matiere, ct 
«n'est p 
« vos consciences ne le salut de vos amest. » 

Vers 1390, le duc, il est vrai, tenta d'amener si jets de 
Flandre à reconnuître Clément. Muis écoutons les chroni- 


nostreintention devous faire tenir aueune chose contre 


an d'eale contrsimdre de vonir à lobaïsance de 
notre dit saint pere. » (BIbI. nat, ccllection de Flandre, me, 181, Thérowene, nt 0) 
2. Ma avaient auparavant arboré la bannière d'Angleterre et L emparés de 
Damme, ce qui néctesita use nouvelle expéditio française: Le 11 eepiembcs 145, 
VIE fait remettre 42 forins 24 sols à un chovaucheur de Chorles VE qui let 
apporteit lanouvelle de la reddition de Damme (Arch. du Vatican, fntroitus et ei 
Aux, n* 339, fol, 210 v). 

3. Theraures movs anecdotorum, 1,6. 1618. 

4. Jbid., e, 1625. Notes de Kervyn € Lettenhove au &. X de son édition de Froûe 
sert, p. 530, 871, 578, 576, — Le même érudit a (ait erreur ca signalant dams l'ari. 
ee du traité de Tournay une clause rente à lu liberté religieuse. On ne lit rien de 
pareil ni dans le texte français (Hisioire des ducs de Bourgogne de la maison de 
Falois, par M. de Barante,aver de remarques par le baron de Reiffenberg, Bruxelles, 
4835, in-8e, LIN, p. 921-329), ni dans le Lezte Damand du tmité (J. Vuyistéke, De 
deak van Phiéips ven Arteveble, Gand, 1401-183, ine8t, 
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queurs: « Le duc de Bourgongne fraitta à eculs du pays de 
« Flandres affin qu'il fussent de la partie du pape Clement.…; 
« il respondirent que riens n'en feraient, et parmy tant les laissa 
«en paiz\.… — En ce temps la, le due de Bourgogne s'efforçait 
« par divers moyens d'aftirer ses sujets en l'obédience du pape 
« Clément; comme il n'y pouvait parvenir, i£ les laissa en pair 
« moyennant une somme de 60.000 nobles qu'ils lui avaient 
« payée? » L'insuecés de la tentative me paraît évident, ainsi 
que le caractère diplomatique de la démarche : rien qui ressemble 
à une note impéralive ou comminatoire, C'est la conclusion qu'on 
tire aussi d’une lettre de Philippe le Hardi à son bailli de Gand 
{{Tjuillet 1390)9. De nouveaux troubles avaient éclaté dans cette 
ville, et le due ne s'expliquait pas l'émotion populaire : « Car. 
« écrivait-il, si comme tenus sommes, nous avons mis paine de 
« indaire nossubjects, les dis de Gand et autres de nostre pays de 
« Flandres, à estre d'une creance et opinion avecques nous et 
« d'eulx infourmer de la verité du scisme et de la bonne justice 
« de nostre saint pere le pape Clement, et en ce avons volu et 
« vouleriens labourer à la seurté, bien el honneur de nostre dit 
« pays et de nos subjcels, sens ce que nous aiens volu et voule- 
« riens faire aucune constrainte pour ycellui fait... » Deux con- 
seillers de Philippe furent même chargés de porter aux bourgeois 
de Gand ces assurances, que le bailli, de son côté, devait renou- 
veler en toute occasion. 


(Kervyn de Lettenhove, store et croniques de Flandre, % AI), pe MOT. Cf. le Chre 
nique des Paye-Bas (3. de Smedt, Recueil der chroniques de Flandre, à Mr 
pe. 285) : « Où meisme an [1390], truita Indit due de Bourgongne vers ceulx de 
Flandres pour estre de la partie du pape Clement : mais riens n'en vollurent 
Faire » 

2. Chronique de Jeun Brandon (Kersyn de Letienbore, Chroniques latines relatives 
à l'hinioire de La Belrique soux ler due de Bourgogne, L. 1), p.18. Passage imié dans. 
la Chronique de Tronchienner (3.-3. de Smedt, Recueil des chroniques de Flandre, 
& 1, p. 621), compilation moderne qu'on a trop souvent le Lort de ciler comme are 
source originale. 

3. Cette lettre, publiée par Kervyn de Lettenbove (Proissanf, L. XI, p. 450), porte 
Îa date de Marquion, Le dimanche 17 juillet. Le 17 juillet est tombé un dimanche en 
84 et en 1390 à mai 


Let et le de Dijon à Saint-Omer et 
n le 13 juillet(E. Pelit, Hinéraires.. 


put. 
p.164 


conséquent, se trouver à Mara 
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En 1992, des délégués de phisieurs villes vinrent entretenir le 
due de la situation religieuse. Ayant tenu conseil, il laissa les 
Flamands (ce sont les propres expressions du chroniqueur) ! 
« libres de se soumettre à tel pape qu'ils voudraient. » 

Enfin j'invoquerai le témoignage du pape de Rome lui-même. 
Anvers, bien que située dans le duché de Brabant, ayant été pré- 
cédemment cédée au comte de Flandre, les habitants de cette ville 
étaient soumisau même régime que les Flamands. Or. j'ai retrouvé 
deux bulles du 6 février 1391 dans lesquelles Boniface LX <ons- 
tate la défection du peuple et du clergé d'Anvers et lu juge d'au- 
ant plus sévérement qu'aucune nécessité, dit-il, ne les forçait à 
quitter le droit chemin?, Est-ce là le langage qu'il aurait Lenu si 
Philippe le Hardi avait édicté, comme on l'aflirme. « les peines 
les plus sévères » contre ceux de ses sujets qui obéiraient au 
pontife de Rome? 

Les historiens pourtant ne se bornent pas à supposer une 
ordonnance générale supprimant la liberté de conscience des 
Flamands : ils relèvent à la charge de Philippe le Hardi une 
série de faits particuliers qu'il importe à présent d'examiner atten- 
tivement. 

Tel est tout d'abord cet attentat sur la personne d'un légat 
urbaniste qu'a le premier révélé M. Gilliodts-Van Severen : « Le 
« légat lui-même (je cite les paroles du savant archiviste de 
« Bruges) n'échappe pas aux outrages: le clergéoffciel l'aceuse, et 
4 les justiciers du due de Bourgogne le mettent en état d'arresta- 
« tions. » Incident demeuré jusqu'ici fort obseur, sur lequel je 
erois être en mesure de fournir quelques éclaircissements. 

Guillaume della Vigna, trésorier d'Urbain VI el évêque d'An- 
sônet, avait élé chargé de parcourir les diocèses de Cambrai, de 
Thérouane et de Tournay pour y solliciter du clergé des subsides 


1. Jeun Brandon, p.22. 
2. « Nolla necessitate compulsi, sed malis iniqui hoinis persunsiontbus fcie 
s (Arch. du Vatican, Reg. 313, fol. 16 r et 11 re.) 
3. Inventaire des ehartrs de Bruges, névie, LIU, p.23. 
4 Ge personnage se trouvait encore auprès d'Urbain VE à la fin de l'année 138 
it ft, & Gênes, l'ordination de la Noël, dans laquelle fut compris l'historien Gobeli- 
nus Per modromium, p. 110). 
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el pour y passer l'inspection des collecteurs apostoliques! : il 
élait même investi par le pape de Rome des fonctions d'adminis- 
Urateur du diocèse de Tournay?, La venue d'un légat urbaniste 
dans la Flandre ne paraît pas d'abord avoir beaucoup ému le 
gouvernement ducal, Le fils du comte de Namur, que Philippe 
venait de nommer gouverneur de la Flandre, honora de sa pré- 
sence une fête présidée précisément par ce légati. Pour que ces 
dispositions tolérantes soient devenues soudainement hostiles, 
ne faut-il pas que le légat ait abusé de la liberté qu'on lui laissait, 
et parlé ou agi de manière à lasser la patience des autorités? Simple 
hypothèse, qui va bientôt se transformer en certitude. 

La chronique inédite de Tournay que j'ai déja plusieurs fois 
mentionnée rapporte que Guillaume della Vigna s'était rendu à 
Gand vers le mois d'avril$, il faudrait plutôt dire vers le mois 


1. 1 avait mu, les 19 et 15 mat 1987, une première 

2e Guillehmus, episrupus Anconitanus, (hesturerius 

à ent pre québundaun arduis pe ï 

arre, Darie, Swesie ot Norweg 
Mandrie, Leodit et Hennonis portes preve csrurus.. » (Arch, du at 
cn, Age MA, fol. 9 re et 38 r°3 Aigentu diplomatica hiturie Daniea, À À, pe 1) 
Cette mission fut, pontérieurement, circunscrite dans les limites des divcéses de Carre 
Brai, de Thérounne et de Tournay (+. ane bulle driée de Pérouse, le 2 août 130 con. 
férantä Guillmume les pouvoirs nécessaires pour réconcilier les éjlixes où elmetires 
profanés, bi, (ol, 264 »). Guillaume, éréque d'Ancône, est, en 1388, l'un des collec- 
teurs du subie qu'Urbain VI prétend lever dans Le dioci-se de Liège, ek dont Le pr 
Aduit doit servir à lu répression des schismatiques, à la défense de l'Église romaine 
et nu payement de la rancon des prisonniers retenus par les elémentins (bulle du 
A décembre, Reg. fol. 2% 

3 A. Le Mire, Opers diplomatica ed historica (Br 
D. 10%. 

8. Arch. du Nord 1 Li, — V, un rôle présenté à Clément VII par Le mère de ce 
prince, Catherine de Saw, comtesse de Namur, et auquel le pepe répondit à la 

ea 13 décembre 1379 (Liber snppilicatiomum Clementis VII ani, anai I pare. 


» bemmeonp lue éten 
ster, apostoliee Se 


elles, 1723-1748, 


Gt), & 11, 


, manderent M elengie de le eonté de Flandres l'autre papge 
ui pleuist envoyer en Le conti de Flandres ung legal en nenbau: 


Urbain que dre 
5 et y vint un exesque de Romme ma mois d'avril; et avoit en se compoigrie 
wg chevalier d'Al 

argent etant qu'il vinrent à Gants et y fu moult bien roçupe de out le clergé et 
du queman, Et, lai venu à Gant, lendemain 1 prescha en latin... » (BL, royale de 
Bruxelles, ms, ZA, fol, 74; communicntiun de M. À, d'Ilerbomez ) 


{rie} prur saionstrer et prescbier par tout le paye de le conté de Flandres leur 


dmene, Tiquele estoit leur trnceman, ct les guidit pour leur 


LANDRE out 


ÉVÈQUE D'ANGONE ES 


de mars 13901. Fort bien reçu des habitants, il pré 
dès le lendemain de son arrivée, un sermon dent le chroniqueur 
reproduit los grandes lignes, sinon Les termes mêmes : « Le pape 
« Urbain estoit vrais pappes.. Monseigneur le conte de Flandres, 
« liquelz estoit vostre sire naturel y creoit et crul tout le temps 
« qu'il vesqui… Et aussi, qui plus y fait, vous avez eu el recou 
« tous vos sacremens de baptesme et de confirmation, de oïle et 
« de confession. de communion, de mariage et de priestrage du 
« vrai pappe Urbain. Et aussi il est verilé que, quant Monsei- 
« gneur de Flandrez lu agrevé de le maladie dont il lrespassa, 
« il reçupl ses sueremens et bien ct vrais ereuns ens où vrai 


ha, en latin, 


« pappe Urbain. Etencore vous requierqua, à Lous, grans et petis, 
«que vous y erussiez pour le sauvation de vos ames, pour 
« lequel, bonne gent, avisez vous. » Jusqu'ici, dans ce langage, 
rien qui eutrepasse les libertés reconnues en Flandre aux prédi- 
cateurs urbanistes. Mais le légat poursuivit : « Vostre sire de 
« Bourgogne se vuell dampner et pierdre s'ame. Pour Dieu, avi- 
« sez vous, el ne Les creez mie, ne le roi de France, ne pluiseur 

« autres princes. EL si vous jur, par le Dieu qui est ès chieux et 
« en terre, que il vous vaulroit mieus à morir en no creance et 
« énno Foy que à vivre comme voslre sire eroit : éar il est excom- 
« mençer, et tous ceux qui ne croient à Urbain; et, des mainte- 
« nant, je les esquemenie et tous leurz aderens, de telle condi- 
« tion que il soient dcbouté de le [royaume] de Dieu et du vray 
« pappe Urbain, qui siet en le royaume de Dieu, et des NII 
« apostles, que les XIL enrdenaus representent. » Je sais peu de 
gouvernements, même de ceux qui, de nos jours, se piquent le 
plus de respecter la liberté de la parole, quitoléreraient en chaire 
de telles personnalités. 

qui devait fatalement se produire arriva, Comme, le len- 


1. Y: la suite de ee récit. Une date certain, celle du 2 avril, est fournie pur un 
compte de Hrres 

2, « Ettoutteshi 
devant Fonte une espasre, et puis ne leva ei 
party de Gant pour aler à Bruges, acompagnies de sen truceman et 
ceux de Gant, Mais EL troaverent dure encontre, eurilt farent assalit de cheraliers 
et d'esauier du pays de Handres pour eux prendre euinme urbunistres, Mais il se 
mirent bien et vaillumment à deflence, et se eumbairent moult bien, eter Je fin 


quant il eut fnit et fée se predie Len risons 
n raln à son hostel, et lendemain ne 
si d'ancane du 
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demain, l'évêque d'Ancône se rendait de Gand à Bruges, accom- 
pagné d'un chevalier, d'un abbé, d'un docteur et de plusieurs 
hommes d'armes, il se vit assailli par une troupe dont les chefs 
étaient des chevaliers ou écuyers flamands, notamment Simon 
Riu et Jean d'Hallwin, bâtard de Lichtervelde!, Malgré leur 
belle résistance, le légat et ses compagnons finirent par avoir le 
dessous, Plus ou moins grièvement blessés, ils furent conduits 
d'abord près de Pecq, puis, durant la nuit, à Lille et remis aux 
mains du châtelain. Colui-ci les dirigea sur Arras, où ils furent 
emprisonnés. La nouvelle cependant se répandait en Flandre : les 
autorités de Gand et de Bruges se concertèrent (2 avril); un cour- 
rier partit pour Rome; un « parlement » s'assembla à Bruges?; 
les auteurs de l'attentat furent, à plusieurs reprises, menacés où 
frappés d'excommunication?. Enfin des délégués de Gand, de 
Bruges, des autres villes du Franc, se rendirent à Paris pour 
obtenir du due de Bourgogne l'élargissement des prisonniers. 

Jusque là, tout s'était fait sans doute à l'insu de Philippe. L'ar- 
restation avait eu lieu dès le lendemain du jour où le légat avait 
prononcé de si imprudentes paroles. Le bâtard de Lichtervelde, 
principal auteurdu coup de main, avait agi peut-être de sa propre 
autorité. C'est bien ce que semblaiteroire le paped'Avignonquand. 
par reconnaissance, il alloua au bâtard 107 florins en récom- 
pense de son initiative?, Jean d'Hallwin, sur lequel j'ai pris mes 


eastiel à Lille, et les delivrerent à me 
telain du emstiel, liquel Les mena à Aras en prison à Biellemolie. Et oncques puis on 
n'en olj nouvel. » (Ms. clé, ibid) 

1. Le véritable nom de ce chevalier est révélé par les textes cités ci-deusous (note 5 
ep. 243, noie 1). 

2. L. Gilliodts-Yan Soveren,op. ei. p. 295. [J. Vuylsteke], De rekeningen der ad 
Gent; Tijdvak van Philips van Arlevelde, p. 40%, 435. 

3. La cbronique tournaisienne déjà citée poursuit : « S'en furent Flamen 


esquemeniet par plusieurs fois par les egli 
restiluoïent Jesdis prisonniers; eLen le fin on les Lirt en pai 
4. L. Gilliodts-Van Severen, loco cit 
5. Le 10 juin 1990. payement de 107 florins 5 sols « domino Johanni de Aleuin, 
militi, bastardo de Listrebel, qui cepit ambexiatores Intrusi in partibue Flardrie s 
Lareh. du Vatican, Jaéroitus eteritus, n° 966, fol. 149 r°). 
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renseignements dans le trésor des chartes de Flandre, était, d'ail- 
leurs, un chevalier querelleur, prompt à mettre l'épée à la main1. 
Si le due est étranger à l'arrestation elle-même, il semble, une 
au courant de l'incident, avoir plutôt fait preuve de lon- 
ganimité. Ses conseillers et ceux du roi, s'étant assemblés à 
Bruges, firent relâcher l'évêque d'Ancène=, Seuls, les comp 
gnons du Légat, au nombre de neuf, furent transférés au château 
de Juilly, en Champagne, Ils y parvinrent Le 22 avril 1390; l'un 
d'eux y mourut, et plusieurs s'y trouvaient encore le 4 juillet 
4392; un ne fut libéré, moyennant forte rançon, qu'en 139 
j'emprunte ces derniers détails aux Archives de la Câte-d'Or? ou 


fois 


4. Au mois d'août 1391, 1e trouvant à la Fête de Thourout, il fat mêlé à une que- 
relle entre Guillaume de Nirelleet un bourgeois du nom de Guillaume du Prior, autre- 
en échanges des « paroles rioleuses :» les interlocuteurs = on 
re les autres; » enfin, le bourgroie prenant La fui 


Façon que mort ren 
bien qu'ayant accordé 
ion du duc le réintégrèrent duns la jouissance pass 
réputation. V les lettres expédiéos, à Lil de février 1903 (n. 1.) en Fa 
notamment de « mossire Jehan de Haluin, banterd de Littervele » (Arch. du Nord, 
D 1681, Reg. cles chartes de l'Arudience, Gal, 107 1°). 
2. L. Gillioëts-Ven Sererem, deco ci. 
3. On lt dus un compte de Jean Paris, receveur des Lerres du duc de Bourgog 
en Champagne, pour l'année 1399 (27 nov.-1591 : « Pour deniers paitz 
baillez, parle mandement de Monseigneur donné à Paris, le VII: jour de jan vi 
mil CCG HiIsz et dix, à messire Pierre de Lentaiges, ca pitain du chaslel de J 
{Aube}, la somme de trois cens frans d'or pour les despens et missions qu' 
1 fais en la garde de messire Anthoïne de Vigny, chevalier, memire Gile de Pan- 
ponne, Antboine, son neprez, Pale, sergent d'armes, Pierre, 
Coran d'Alemaingne, Jeban de Flandres, l'abbé de Bourielet {Bord 
‘cite de Lincoln, dans Le Worcestershire], e ung mure valet, que mon dit se 
fist mener pri audit Juill, pour Les y garder à ses despens, dep 
XXII jour d'arril mil CCC Hllax dix jasques à present. : [Le frans d'or. x(Arch.de 
la Côte-d'Or, B 186, fol. 59 w.) Puis, dans le compte de l'année 1391 (27 nov. 
1392, faisant auite au précédent : « Pour deniers paies et baillez par le mandement 
de Monscigseur donné à Saint Omer, le 11e jour de juillet l'an mil CCC Hlbfex et 
doure, à messire Picrre de Lentaiges, capitain du cbustel de Juill, la somme de trois 
des despene, froix et iiauions qu'il a faisen le garde 


parie, jusqu'au jour où des lettres de rdc 
le de ses Biens ct de se Bon 


‘cens einquente frans d'er p 
ire Giles de Panponne, docteur en décris, in 


res etenvoice, par l'ordonnance 
en garde oudit chastel de Juill, ouquel lieu ledit mossi 
iers depui 


Giles 
le mois 


de mondit seigneus 
cest nagaires Urespassez, et uni demoré plureurs desdis pris 
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hives du Vatican! Il n'y a certes-pas lieu de prononcer 
ici le mot de persécution. Les faits, on le voit, s'expliquent 
assez naturellement par l'intempérance de langue d'un prélal 
italien, qui aurait même pu payer son imprudence plus cher, si 
Philippe le Hardi eût montré moins de sang-froid. 

Un autre fait reproché au due de Bourgogne. et qui me parait 
avoir encore moins d'importance, est eclui que rapporte M. Ker- 
a de Lettenhove?, Le duc aurait révoqué Jean Van der Capelle, 
souverain bailli de Flandre, et là bienveillance que Lémoignait ee 
magistrat aux urbanistes serait la vraie cause de sa disgrâce 
ignore si, en ellet, Jean Van der Capelle manifesta aux urba- 
nistes une bienveillance perticulière? ; ruais le fait même de sa 
disgräce me semble contestable. J'ai recherché à Lille les lettres 
par lesquelles fat nommé son successeur, Guillebert de Leuvrin- 


aux Ar 


mil! 
loppuir ledit temps jarquen a 


d'uvril ss et di jar 


ot ainain pour aucun voyaiges que 

scignenr, pour Le fait 
era, sur len ques depons, frnix ct cou du receveur d'Ile, 
nt ei erdonnnnee de mondit rois cens fans d'or, si 
comme il appert pur Je compte precedent ou choppitre de despense extroordinaire 
pour Les di prisunniers, Et nonobstant ludite somme de trois cena fran, vuest mon 
dit seigneur que ledit capitain mit 64 prrnne ancores, pour lex uses desaus dirtes, 
ladite somme de trois veus Lfrens d'or, si comme il appert por le mendement de 
monditseigreur. Poar ce, par ledit mandement et lettres de quitianre dudit capitain, 
tout rendu à court. : 1° L frans d'or. » (Arch. de la Chte-d'Or, B 1467, fol. 


aix et fuit faire em alant pre devers mondi 


d'Utrecht, mission que ne peut plus rem; 
Pompani, » qui s'est vu arrété par lex schismatiques, à peine commencait-il à exer- 
dites funetions (Arch. du Yatieon, Heg. 313, fol. 34 v). Bulle du même, 
aréoumant à Jeun, élu de Liège. de contribuer au payenent 
me « de Vineis, » chevalier de Capoue, pour une somme 
site que lee a communs services n due parce prélet 


cer 
du IL août 1h 
con d'Ant 
Ale 20 orins d'a, qui sera 
au svnterioge (re 18, fol, 973 +4) 
Hidtoire de Flandre, de IN. 82 

L. Giludta-Van Sereren, qui avitreproduit l'opiniun de Kervyn de Letien- 
un compte de la ville de Bruges Log ei LIT 
que le parenge cn question mentionne Le ren. 


int faêre ave 


à Van der Gupelle par G 


Plreetment de des 
eonnaitre de matt, Quant à Kervyn de Let 
en erreur pur ui passage ambigu de l'historien J.-Nivolus Despars (Cronieie vu 
cien lande emte grarfege van Féurmleren, éd 3. de Jonghe, Bruges, 1859, 1-4, 


LU, p. 152) 


bove, à se pourrait qu'il eat été à 


» Google 
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ghem (19 octobre 1990)! : on y voit que, si Jean Van der Capelle 
fut déchargé de fonetions qu'il avait « bien et longuement » exer- 
cûes, c'est à na « diligence », à « 


« prière » et à « 


« requéle. » 
Le duc ajoute que l'ancien bailli venait d'être, « pou RS Fo 
mérites, » pourvu d'une autre charge par devers lui. En effet, 
Jeun Van der Capelle continua, durant les années suivantes, 
d'avoi 


sa place marquée dans le conseil du prince. 
Jean de Ileyle et Pierre de Roesslare sont également inscrite 
par la plupart des historiens au martyrologe des urbanistes fa 
mands. Le premier n'était pas. comme on l'a dit!, un bourgeois 
de Gand, mais un chevalier de Flandre, Grâce à son habileté, à 
ses relations dans les deux camps, il avait ménagé entre Philippe 
et les Gantois Le rapprochement qui aboutit au traité de Tour- 
may (1385). IL eut le sort commun à beaucoup de ceux qui se 
dévouent a rôle ingrat d'intermédiaire entre les grands et les 
ve n Jean des Marës, il encourut la disgrà 
de son maître (vers 1387)", Arrêté, vraisemblablement pour des 
motifs d'ordre politique, il mourut dans sa prison, à Lille?. 


s ; comme le pari ce 


1. Ipcsnttement dunnis pur Ph. de l'Espiney (Anrcrche des antiquités d nvblense 
de Flandres, Douai, 1631, in-fel., p. 83), cette date 4 été bien indiquée par M 
Proust (Aewrager des sciences historiquen te Mefgique, mnnée 1870, p. 

2. «Comme à la diligence, priere e1_requeste de nontre aimé où Fenl ebevalier 
et conseiller messire Jehan, seigneur de la Chapelle, qui bien et longuement a ten 
rt exereé de par nous l'office du souverain boiliage de nostre pays de Flandres, 
pou aiens deschatyé et deschargons ycelui seignur de la Chapelle dudit oMice, et 
liens autrement pourv devers nous pour ses bons merites... » {Lettres dalées 
d'Arras, le 10 octobre 1100; Arcb. du Nord, B 1508 ) 

3. Ph, de l'Espinoy, loco eat; L, Gilliodis- Von Sevoren, op. cit. 1 partie, L IV, 
pe 10,1, 973 ef. aux Archives du Nord (B 185%), un mandement par lequel Philippe 
Îe Hardi ordonne de tenir compte à Jean Van der Capelle, son conseiller, des voyages 
que celui-ci a accomplis pour son ser 

. Kerry de Lellenbove, Histoire de Flandre, 1, IV. p. 3. 

5. Froissn et (éd. Kersyn de Letenhove}, L X, pe 111 ; Jean Branilun. p. 7, — À ln 

de cex néon Philippe le Hardi le nor 
attribua une pension de 300 Franes (Kereyn de Lette 
Inventaire den Archives da departement du Nord, 10%, 1842, 1843) 


son chevalier d'honneur et lui 


Crest à ectte dateque remonte sa destitution dela change de chatilu 
tingbés (ln 


taire des Arehines du département da Nard, B 1061) 
om de Dauuin d'Avernes, pe 408, CH deun Brandon, pe 20, 

(danules Flandri, fol, 210 +°) ent pou 
dei la passion religieuse, Son exemple a été, d'ailleurs, suist par 
163), pur GhFr. Cuais (Jaerorée der stad Drrgge, 


2, 1 1, p. 469), pas Kervyn de Leutenhore (Hirfoire de Flandre, 
: Froiniart, 


re le premier qu 


2 Go gle HER TU EE 


216 LIVRE I — GUAPITRE 1 


Pierre de Roesslare appartenait à la bourgeoisie de Bruges. Le 
chroniqueur Le plus digne de foi n'assigne à son exécution qu'une 
cause également politique. « Pierre de Roesslare, dit Jean Bran- 
dont, fut arrêté par ordre du due de Bourgogne, conduit à Lille 
et décapité comme traître el comme conspirateur. » En effet, il 
serait difficile d'admettre que des laïques se fussent assez com- 
promis dans les querelles du schisme pour encourir l'emprisonne- 
ment ou la peine capitale, alors que, dans le même pays, aucun 
membre du clergé ne fut traité avec autant de rigueur. Des pro- 
cès en matière de foi n’eussent pas manqué d'être déférés, suivant 
l'usage, aux juges d'Église, et nulle part il n'est question de 
la comparution de Jean de Heyle ou de Pierre de Roesslare devant 
les tribunaux ecclésiastiques. * 

Au nombre des victimes de la persécution religieuse,on nomme 
également Me Gérard Van der Zype, abbé de Baudeloo?. Celui- 
à, il est vrai, dut se signaler au premier rang des adversaires 
de Clément VIT; car son procès (j'en ai la preuve) fut entamé, 
en Avignon, en même temps que ceux de Jacques Darduin, nonce 
d'Urbain VI, et de Denis Paeldinke, prévôt de Saint-Martin 
d'Ypres, Tous trois eurent leur nom affiché sur la porte du palais 
des Doms: tous trois, ayant bravé durant deux ans l'excommu- 
nieation, furent anuthématisés comme schismatiques3, L'abbaye 
de Baudeloo ayant été, par suite, pourvue d'un nouveau titu- 


4 P. 20 II ext vrai que Jeun de Dixmude, écrivain postérieur, qui rédiges sa 
chronique au moins trente ans après lea événements dont À s'ngit(v. l'réroduetion 
de 3.3. Lombin, p. vu; ef. les observations du chanoine de Smedl dans les Bulle. 
Lin de la Commission re mble rapporter Le suppliee de 

ierre de Roesslare parmi les incidents qui troublérent la pair religieuse à Bruges 
vers 1392 : « In Bragrbe quam om de pause een beroerte daerom dat hertog Philips 
dede te Brugghe eenen poorier vanghen die hem vele onderwant van den paus 
Urbuen.… o (Dir de eronike eude gencalogie van den prinsen ende graven ven den 
Foréeilé van Ruc dat het Vlaenderlant ven AU lt 1426, à. 3.-3. Larbis, Ypras. 
1830, inde, p.239) 

2. 11 abandonne son abl 
Smodt, Recueil der chroniques de Flendr. 
joue 3, Meyer (fol. 212 v-), j'ignore d'aprés quelle source, La Chronig 
chiennes, qui s'exprime de même, est une compilation bien pontérieu 
Meyer. 

5. Le 2 janvier 1399 (areb. du Vatienn, Insirumente micellanea ad ann. 
sui) 


0, suivant le Chronicon comitum Flandrensiam (33. de 
LI, pe 947); il 00 retira dans le Brabant, 
ue de Fran 
a travail de 
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lairet, il se pourrait que le séjour de la Flandre füt devenu difi- 
cile à Gérard Van der Zype, et qu'afin d'échapper aux tracasseries 
du haut clergé, sinon aux persécutions du gouvernement ducal, 
il se fût quelque temps réfugié dans le Brabant. Sera-til permis 
pourtant de ne pas s’apitoyer outre mesure sur le sort de ce 
martyr urbaniste? Le 22 juillet 1392, à peu près vers le moment 
où les historiens déplorent son exil, une pièce conservée aux 
Archives du Nord nous le montre, en l'abbaye des Dunes, tran- 
quillement occupé à faire rétractation, La main sur Le livre des 
Évangiles, notre abbé reconnait, en présence de témoins? que 
très saint père en Dieu monseigneur Clément 2 toujours été et 
est encore le vrai pontife de Rome, Il jure de lui obéir, et renie 


1. Duns les pièces que je viens de citer, Gérard Van der Zype est sppelé al'ancien 
obbé de Brudeloo; » de plus, le 20 janvier 1390 (n. s.), un certain Béraud s'intitile 
abbé de Buudeloo, en même temps que vicaire général du divcse de Tournay (A. 
Van Lokeren, Hilaire de l'abbaye de Saint-Bavon et de le eryple de Saint-Jean, 
Gand, 1855, in-tr, 2° partie, p. 93). 

2. Jeun, abbé des Dunes, qui avnit da se convertir au parti clémentin avant Je 
15 septembre 1990 (à celle date, Clément VII lui acesrda divers privileges, entré 
autres Le droit de porter là mitre: v. Croniea ef cartalariun monasterit de Dunis. 


en connu, Jean Hooft, 
Christophe de Dixmude, prévot de Snint-Manin d'Ypres, an 


Leon 


d'Ypros, Jutore et cremiques de Handres, 


RU pe.) 
3. 4 Gerrdus, permissions divine abb 


le Bodelo, Cister 
inspeetarin qued. 


um peronarum € 
Lini lprensis, Petri de Zr ppe. 
ts sacromunetis eva gel 


et Jonis Loos, seutheit Mechi 
fablieu juesmentum (ec, cajus Lenorsequitur In bee 
rerba: Ego, frater Gerardun, abus menssterie Hod:lo, opnosco nique conBor 
senctissimam in Gürhto patiem € dominum nestrur Glementem papum IL fuissc 
et eme veram romans pantificen ae rerum in Lerris Chrial vicariums et ad bee 
sarcta Dei evangelin manibus meis Lacla jaro et promitto cie domino noara Cle- 
menti pape VIL jusque sucecssoribus unoniee intrantbus et mullis ai, sieut veris 
romanis pontificiban, gbedire, et presens schiema in Ecclenin Dei et contra prefatum 
domisum sostrum Clementen papam VII exorlum penitur ebjuro. Sie Deus me 
juvet et bee ancts D Et mos, Joanne, thhes de Dur 
Crisophorus, prepo 
ghem, et Joannes Hooft, seulthetus Mechlinier eidem juromento solenniter 
facto presentes intorfuimus, ipaamque sc un, œprvpter igile nos 
uns cum sigill dominé nbbatie de Hole supradicti present 

Dati et ete mi perdit 

du Nord, BHO; je reprodu 

Ge Gadofrey sur Le Regitre des chartes de la chambre des comptes de 
Le louve à La BI, mat, colletion de Flendre, me. h, GO U 


Biteris dusimuns 
392 me 


À la, copie ce lation 
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Toul porte à croire qu'au prix de cetle abjuration. 
igeaient de nous faire part, 
utement le 


son pass 
dont chroniqueurs et historiens né 
Gérard Van der Zype fut admis à repren 
gouvernement de son monastère ! 
Aceueillerons-nous du moins une tradition, soigneusement 
conservée parmi les historiens flamands, qui représente le due de 


Bourgogne comme s'attachant, pour ainsi dire, aux pas de Louis 
de la Trémoille, évêque de Tournay? Il voulait, nous dit-on, for- 


ence lex habitants à reconnaître le prélat clémen- 
tnt, A vrai dire, au printemps de 1392, Philippe se trans- 
porta d'Arras à Tournay pour l'installation du nouvel évêque. Mais 
ete « feste » eutlieu le 21 avril, et, dés Le26, le duc de Bourgogne 
était de retour à Lille, d'où il ne turda pas à regagner Arrast, 


é 
On ne le voit pas davantage, quoi qu'en dise l'annaliste Meyer? 


er par sa pi 


accompagner Louis de la Trémoïlle dans la tournée pastorale qui 
se termina d'une façon si piteuse à l'Écluse. C'était la veille de 
a Trinit 
tion, un incendie, auquel la chronique n'est pas loin d'attribuer 
«use miraculeuse, éelata dans lu ville, dévorn plus de la 
ié de la paroisse Notre-Dame et obligea le prélat à battre 
pilumment en retraiteë, Or, cet incident (je crois pouvoir le 
démontrer) se produisit ä une époque où Philippe le Hardi rési- 


comme l'évêque se disposait à commencer l'ordina- 


3.11 men jouit pas tony 
(Gin Christiane, à Ÿ, €, 21) 
32 Meyer, ol 212 ve; N. Despars,L. IU,p. 167. — Louin dela Trémoille était déjà 
2 élu sde Fouraay le 29 juin 100 (bulle de Clément VAL lai nssigrant une prnaionsar 
l'évêché de Tuurnay : Arch. du Vatican, eg. Arenion. LUE Cirmentis VII, Litere 
de curia). On remarquera d'ailleurs que le chapitre de Tournay n'avait donné à CIE- 
ment VIE que des marquer de fidélité {bulle du 31 janvier 1390, dans. Mir 
opera, I, p.108). Un seul chanoine, « Sigerius de Bclra, » nous ext signalé comme 
utbaniste: Clément VIL le déposa, « de son propre mouvement, »par balle datée 
du 2 juillet L2 (leg. Avemion. YF Clementir VI, ol, 406 r°. 
3. Ë. Petit, linérares.… p. #7: Jean Bensdon, p-21. — Le Conténuation de Rata 
d'hvernes (pe 19), le Chronique des Payr-Ran (p. 
{3 de Smodt, Reœuei des chroniques de Flandre, %. , p. 
Tune l'autre ajoutent, out ven, que Philippe Le Mardi « Fat 


ips : se mort parait remonter au 3 décembre 1393 


16 


5) In Chronique de Tourney 
#7. 


nt que and evene 


je eopéent 


le abeyrent, » 
à. Mims affirmation, par exemple, duns l'Hidoire de Tanrmny, de 3. Cousin 
ADeuni, 1620, in, LUE, p. 180 
5. Jeun de Dismude, Dis de cronéke, p. 28% 
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dait en Bourgognet, le 31 mai de l'année 1393, Cette date {per- 
sonne sans doute ne s'en est aperçu) est fixée, dans le Chrunienn 
comitum Flandrensium *, par le vers suivant : 


asie VD Lare SLVVS CVM GoLVe thiVs et Vas, 


cluse a brûlé vers le 
qui aussi, par un jeu de 
os assez fréquent au moyen âge, indique le millésime 
C'est, en ellet, le total auquel om parvient en attribuant à l-W, aux 
aux L, aux Peaux / contenus dans cos neuf mots leurs v 
numériques et en les additionnant les uns aux autres. C 
chronologique étant ainsi fixé. il en résulte que nos historiens ont 
fait une fois de plus erreur, et qu'ils ont, suns nulle preuve, at 
bué au due un rôle assez ridicule et, en tous cas, fort déplacé 
Philippe le Hardi ne s'est point fa de Louis de la Tré- 


qui en mauvais latin, signifie que l 
moment de la fête de la Trinité, mais 


le ge 


moïlle à travers la Flandre ; il n'a pris prolx 
personnelle aux démarches 
lat clémentin. 


blement aucune part 
non plus qu'aux déconvenues du pré 


ble le duc 
provoqués un certain oflicial 
atant de l'évêque clémentin5. Jean 
ï retrouvé Le nom de cet oflicial) n'a rien de commun 


IL reste à parler des troubles dont on rend respons 
de Bourgogne el qu'au 


de Tour- 


Day qui pas 
du Mont ( 
avec le élergé clémentin. L'autorité qu'il exerçait lui venu 
éque d'Ancône, légat du pape de Romet 


Il jouissait même 


1. €. Petit, Mnéraires. 
2 Pen. 
3. Le Chraniron conitam Flandrensian et lex D: 


je Jean de Dh 
dant aux méllésimen de 12, LEOR, US, AU 


d'autres vers ani 
Val, 1422, 1126, HN 


Le Après avoir menti 


jé La prétendue mrlonnanve de Philippe défendhunt de 
le pape de Rome, M. Kersyn de Letienhave (Miafoëre de Flandres Le I 
peM) poursuit ences termes: à Dés re jour ane dénolation profonde -e répandit 
duns toute la see fermêrent à Le penple inquiet 
qui re (at rendu coupable d'a 


andre ; les églires des 
furieux ent éporgé aa p 


es dunes li ha 


€ de fox et de crénenus.… à 
3. On ajoute, en ef, que tout re mouvement de révi « 
les urbanistes de Lige et pur l'évêque d' 
up. cit, V partie, LIU, p 286-240) 
6. C'eat #6 qui révulte d'ant bulle de Boniface IX datée de Pérouse, le 1 avril 
193 (Arch, du Vatican, deg. 81h, fol, G 1°), 


sautent in 
L. Hilliodt 


Van Se. 
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si bien de l'estime de Boniface IX que ce pape le nomma plus 
tard administrateur du diocèse de Tournay!. Tous ces détails 
sont révélés par diverses bulles qui subsistent dans les Archives 
du Vatican. 

Les mêmes documents nous expliquent comment, en pays 
urbaniste, cet official, quoique urbaniste lui-même, a pu soule- 
ver l'opinion contre lui. Esprit intransigeant, tempérament de 
combat, Jean du Mont avait excommunié le prieur et les moines de 
Saint-Pierre de Gand. pour refus d'obéissance à leur abbé Antoine, 
de plus. un certain nombre d'ofliciers ou de eonscillers du due de 
Bourgogne. Or, il prétendait qu'en quelque lieu du diocèse de 
Tournay que se monträt un de ces excommuniés, le culte füt 
interrompu, et que l'interdit continut d'être rigoureusement 
tenu jusqu'au troisième jour après l'éloignement du coupable?. 
L'ordre fut exécuté par fout ce que le clergé comptait d'ur- 
banistes dociles, mais non sans provoquer de sourds méconten- 
tements. Le 17 septembre 1394, il est question d'un appel inter- 
jelé au pape de Rome au sujet de l'interdit mis et maintenu par 
Jean du Mont. Des notabilités brugeoises se rendent. à cet elTet. 
en la ville de Gand ; des lettres sont adressées, de Bruges, aux 


curés et aux villes. Le prévôt de Saint-Donatien correspond avec 
l'évêque d'Aneène, et cotte démarche qui avait fait eroire que le 
légat urbaniste était hostile à l'official, prouve seulement qu'on 
cherchait à obtenir de lui le désaveu de son délégué. Bientôt un 
certain Julien Van Hamme porte à Rome des lettres écrites par 
les Gantois, les Brugeois, les habitants du Franc (27 janvier 
4392). Enfin, chose curieuse, la Flandre en est réduite à chercher 
ontre les vexations de l'oflicial urbaniste un point d'appui 


1. Quand Févéque urbaniste Guillaume de Froidmont eut été transféré au siège 
de Bale, et que l'évéché de Tournaÿ cut été donné en cummende aa patrisrehe 
d'Alexnndrie (halle da 11 mars 1314; Arch. du Vatican, Reg: 314, fol, 209 re). 

4. Autre bulle de Bonifnce IX. du 11 mars 199% {ibid fol 310 r°). — De là peut. 
être ce fait constaté pur la Continuation de Baloin d'Avesner(p. 409) : « Oudit pays. 
pour lurs, on ne 1 fniasient leu aeignoure du paye 
cunter devant en ape Clement. » (CE. Chronique des Paynos, pe 985.) Jun 
Brurlon (p- 20) et stent que benaroup d'égli 
muiont ou, de moïni On a va plus haut (p. #40, note 4] que Kerry de 
Loitonhove donnait à ces lexies une interprétation tout autre. 
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auprès du gouvernement ducal : tel est sans doute l'objet de evs 
députations qui vont porter soit à Courtrai, aux seigneurs de 
l'Audience, soit à Lille, au Conseil de Flandre, soit à Tours, à 
Ypres et à Lille, au duc de Bourgogne lui-même, les doléances 
de Gand et de Bruges « au sujet du clergé! » 

IL se produisit alors un incident nouveau : une de nos bulles 
inédites en fait foi, Pierre Lanchals, doyen de chrétienté de 
Brages, ayant exécuté, sur l'ordre de Jean du Mont, divers man- 
demenis dirigés contre des habitants de celte ville, les bourg- 
mestres, irrités, le bantirent de Bruges. Courroux de l'oflicial, 
qui adressa aux bourgmestres des monitions réitérées el leur 
enjoignit de rapporter ce ban sous peine d'excommunicntion. 
Nouvel appel, interjeté par les bourgmestres au pape de Rome. 
C'est acette occasion que, le 25 janvier, le 2, le 3, le 12 et le 
49 février 1392, divers délégués où messagers se rendirent de 
Brages à Gand, où siégeait Jean du Mont, pour procéder à l'in- 
simuation de ce second acte d'appel, ainsi qu'à celle des lettres 
dimissoires, dites apôtres, qu'un official, en pareil cas, était tenu 
de délivrerauxappelants®. Les Flamands, on le voit. s'* 
daient de moins en moins des procédés violents de l'official urbn- 
niste. 

Dans ce dernier conflit, le pape de Rome donna raison à Jean du 


\eCOmmo- 


1. L. Gilliodts- Van Sereren,op. ei, je 46-240, 
M. L. Gilliodts- Van Severen à eu Lestréme obligeance de copier à mon inten- 
ion plusieurs partages du Compte de 1301-1392, mplétent sur ce point son 
importante publication : « Doe [23 janvier] Frenchoise den Cupere ende den her 
Jan Biesen ghesendt Le Ghend up Lait ran den debene ven Le: 2 (fol. 67 
D. 8}. — « Item den andren dach in sperkele, morster Nielnï ende 
berJacop Mulaerde gheseadt te Ghend an den offcinel, van if. daghen, somme 
æxiij 1, » (ol. 67, n. 1). — « Îlem, den derden dueb in aporkele, meester Wouter 
Wegghen ende mecster Mayhole ghesendt Le Ghend an den officinel omme Le trai- 
tierne met bem up tft van den dekene.… » (fol. 67, n. 3.—» lle, den xijten 
dach in sporkele, Jan Gheerboude ghesnit Le Ghend an den ulficinel up Unit van 
denapre ete insinceivne, van cv. deghen, … somme cce.lb,» (fa.G8, n. 6). — 
« Dee {19 février] senen had te Ghend emime de à 

en onde van den apostelen, van. dxher, 


inustien van den L 


dater nppeee 


». grote, somme ælviÿ a. s (fol. 64 


upon de ce deraior pnosoge, où me permeliru de relever une Léfire 

le Glonauire flamand joint por M. Edw. Guilliard à lisrentaire de 

M. Gilliodis-Van Sereren (1483) : le mob flamand a npontole + y eat donné comme 
ais # mpestille, » alors qu'il signée vu réalité s apôt 
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Mont; jugeant qu'il y avait la une question de soumission à 
L'Église romaine et résolu à ne pas transiger sur ce point, il 
rejeta comme frivele l'appel des gens de Bruges (1er avril 13931. 
Mais il fut moins insensible aux plaintes de la ville de Gand, Le 
chagrin de cette population si fidèle à sa cause, et cependant pri- 
vée par un juge urbaniste d'une partie des secours de la religion, 
excita sa pitié : il ordonna la levée complète de l'interdit {11 mars 
43949. Ce fut la fin d'une crise qui avait longuement troublé la 


vie religieuse en Flandre, mais dont le zèle intransigeant d'un 
agent urbaniste doit être rendu responsable, bien plus que l' 
prit perséculeur du gouvernement de Philippe le Hardi. 

Ainsi s'évanouissent les unes après les autres les accusations 
portées contre le due de Bourgogne. De tous les faits cités comme 
preuves de la tyrannie qu'il exerçait sur les consciences, il ne 
reste rien, où du moins presque rien. L'histoire ne saurait se con- 
Lenter d'hypothèses, surtout d'hypothèses démenties par des docu- 
ments dignes de foi. La légitime antipathie qu'inspire aux histo- 
riens de la Flandre la domination bourguignonne ne saurait 
tenir lieu de preuves pour démontrer l'existence d'une persécu- 
tion violente qui n'a laissé de traces ni dans les chartes, ni dans 
les chroniques. 

Toutefois, je me garderai de tomber dans un excès contraire en 
prétant au due de Bourgogne une impartialilé qui n'était ni de son 
époque, ni de son goût. Qu'il ait respecté la liberté de conscience 
de ses sujets au point de blämer l'emploi de la contrainte et de 
répudier lui-même ha mu OU Ls, c'est déja un exemple 
assez rare, assez beau pour mériter d'être noté. IL ne faudrait 
pas en conclure que Philippe le Hardi se renferma dans la 
neutralité, et qu'il n'entreprit point par d'autres procédés de 


rallier ses sujets de Flandre au parti elémentin. 

Le premier voyage que Philippe Le Hardi fit en Flandre après 
la mort de son beau-père détermina la conversion des pays de 
Lille, de Douai et d'Orchiesï. Les chanoines de Ia collégiale de 


1. Arch du Vatican, Reg. 1 
Ibid. fol. 210 r. 

Elle est, en effet, ment 

+0 da Lattenhove, Foi 


fol. 


née duus le lettre d'Yctande de Bo (publiée per Ker-| 
montré plus baat, fat 


LIX, pe 390) qui eu 


3 
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Saint-Pierre de Lille choisirent le moment des funérailles de 
Louis de Male pour abjurer solennellement leur « erreur » et 
prêter serment à Clément VIL, on présence de l'archevêque de 
Reims, des évêques de Cambrai et de Tournay et d'une multitude 
de peuple. Ils donnaient ainsi à entendre que la volonté de Louis 
de Male les avait seule retenus jusque là dans l'obédience de 
Rome. Pourunique pénitence. l'évêque de Tournay leur imposa 

ément VII au cours 


de faire une oraison spéciale à l'intention de CI 
des messes qu'ils diraient jusqu'à la prochaine fête de Pâques 
mars AANE) 1. 

Ce fut ensuite le tour des châtellenies de Gassel, de Bourbourg 
et de Dunkerque. Là, ilest vrai, s'exerçait surtout l'action d'Yo- 
lande de Bar®; on se souvient même de l'admonestation que valut 


écrite au mois de mai 1344: n ….mesmement que, i la veaue pur dechà dudit Mgr 
de Bourgongne, ceulx de Lisle et da pais d'environ se iournerent et vindrent à lu 
bonne voie.» I s'agit évidemment iri du premier séjour que le due Bt à Lille, aux 
mois de février et de mars 1944 (+. E. Pelit, Jänéraires… p. 16%). Dés le 14 mars 
8, le curé de Cyxoing (Nord, are. de Lille) se ft autoriser par les vicairen géné. 
raux de l'archevique de Reims, en vertu d'une bulle de Clément. VII, à purifier et à 
1. de Cuussemuker, Carulaire de l'abbaye de Cyroïag, 
p.309). Clément VI, sar courrier 
en Flandre (lntroitus e evitus,u 327, fol, 82 r°, 67 vr, aux dates du 19 mars e 
du 26 avril 1384). 

1.E. Hauteœur, Cerlulaire de l'église collégiale de Saiat-Pierre de Lille (Lille et 
Paris, 180%, in). LH, p. #00. V. (ébid., p. 3, AIG, A0, A1) diverse faveurs 
acrordiee au même chapitre par Clément VII, et une requête adreenie, Ja 1 janvier 
T8, pur lex chanoines de Lille au pape d'Avignon, dont ln riponre en datée du 
10 
de Flamtren, A, pe 362, — Une chronique de avr nivele, In Chrenica Tornacensie, 
à laquelle i ne convient d' 1 (pe 859 
que l'évéque de Tournay profite de cette circonstance pour faire exbumer, à Lille) 
et 4 Orebies, Les corps des prêtres urbunisten et braler les expéces qu'ils avaient 

2. On la trouve, dès le début, en relations avec Clément VII: +. un rôle de Henri 
d'Antoing, seigneur du Plachier, et de Jean d'Antoing, segneus de Brifeul, ambas. 
sudurs d'Yolande de Flandre, et un rôle d'Yolande elle-même, avec réponses dé 
Clément VIT portant les dates des 2 et 98 novembre 1375 (Liber aupplicationum, 
ni L pars nt, ol, 23 re); une bulle de Clément VII du 19 férrier 197, autori 
Yolande, sur su demande. à pénétrer, plusieurs Foix l'an, avec lex personnes de su 
suite, dans des couvents d'hommes ua de femines cloitrés (Areb. du Vatieun, 
201, tel. 639). Autres bulles du même. des 19 et 24 février et du 1 mars 170, 

sons résider, Les 

Hunts qui 


Cf datare et cronéques 


leurs d'attribuer qu'une valeur r 


autariennt Len huit cler 


a éipelainn d'Yaaaie à 


revenus de laure bénéfices, diapensant de l'abutinonce les religieus M 
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à la dame de Cassel son zèle peut-être indiseret. Toutefois la 
réponse qu'Yolande fit aux reproches des bourgeois d'Ypres mon- 
tre à quel point le due de Bourgogne s'intéressait, de son côté, 
ala conversion de la Flandre occidentale. Yolande n'avait agi que 
sous l'inspiration de Philippe : n'avait-elle pas eu entre les mains 
des lettres par lesquelles il signalait à l'évêque de Thérouane les 
dispositions favorables des habitants de ce pays? N'avait-elle pas 
elle-même été invitée par le due à seconder l'action de l'évêque, 
ce dont il promettait de lui savoir « très grand gré? » Qu'avait- 
elle fait que se transporter avec Jean Tabari sur plusieurs points 
deschätellenies? Le prélat, en sa présence, s'était adressé « cour- 
toisement » aux curés des paroisses ; il leur avait démontré, avec 
pièces à l'appui, lalégitimité de Clément; elle-même avait parlé 
dans lemème sens deson mieux. La plupartavaient immédiatement 
exprimé l'intention dereconnaître Clément VII. lesuns avouant que 
4el était depuis longtemps leur désir, bien que la force ou la crainte 
les eussent quelquefois fit céder aux exigences des urbanistes 
d'Ypres, les autres expliquant leur long aveuglement par l'igno- 
rance où ils sc trouvaient des causes véritables du schisme. Quant 
à ceux, moins nombreux, qui ne s'étaient pas laissé convaincre, ils 
s'en étaient retournés tranquillement chez eux, « sans qu'on leur 
fesist force ne contrainte; » el c'était pure calomnie que pré- 
tendre qu'on se fût livré contre eux à des voies de fait, comme 
c'était pur mensonge que soutenir que les habitants désertaient 
à présent le service divin : jamais l'affluence aux offices n'avait 
été si grande, jamais la piété des fidèles ne s'était si bien mani- 
festéet, 

Soit qu'Yolande edt toujours observé cette réserve, soit 
qu'elle eût fait usage de procédés moins doux, ainsi que semblait 
l'y inviter le pape d'Avignon lui-même? la persuasion, on Le voit, 


seront reeus en l'hMtel d'Yolande, et dispensant du jeûne Yolande elle-même, à 
cause de la délicatesse de su constitution [Finot, Inventaire des Archives dépariemen- 
talesulu Nord, 1 NUL, p. 7 
1 Lettre déjà citée (Freinsart, L. IX, p. 590). 
Bulle du 31 mars 198%, conservée aux Archives du Nord (B 1099) et citée par 
JE. de Smyttere (Essai hitorique sur Yolande de Flandre, comteue de Rar et de 
Langurille, p. 89), mutorinant Yolande de Une à faire oc) 
mistes réealoitrants, CF, ane outre bulle de Clément VIT, da 20 novembre de la 
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était le seul mode de propagande qu'elle erdt devoir avouer, le 
seul, par conséquent, qu'elle sût approuvé en haut lieu. 

Les urbanistes, d'ailleurs, auraient mauvaise grâce à adresser 
ici au gouvernement dueal dessreproches sur son intolérance, 
Eux-mêmes, si j'en crois une charte inédite, se montrèrent fort 


À, échque de Thérouane, le pour 
Les censures dont ils étaient frappé 


sen, Reg 206, fol. 95 r°). — Le premier de een pou 
voire fat renouvelé au même prélat par belle du 23 jain 1387 (Reg. 208, fol, 170 v). 
1. «Philippe, Sl de roy de France... à montre at et feul chevalier Jeban de 
Jamost, souverain bail de Flandres et à tous n 
leurs leuxtemans, 
‘autres de le terre on terroir de Gumel et de pluseurs autres lieux estans ou discese 
de Theraenne, en noalre aubjection et seigourie, avons de nouvel entendu que, 60m 
, de leur boin gré, pur la exorlecion et induetion de nostre tres chiere et 
re la contesse de Bar et nostre amé et feu] conseiller l'eresque de The- 
r0ene, ile se soient soubmis et determines, lez aueuna d'eux jà pieebà,et Les autres 
«e soubmetient de jour en jour à la vraie partie et obeïmance de nostre saint pere 
pape Clement, et en celle aient perseveré et vuillent estre el demorer comme vrai 
stboliques, fx et obeïssans de nostre mere sainte Eglite, nienimains aueurez per- 
sonner, <'est an tre Pierre Camp, Crestian Crestian, s0y disens official et 
seelleur de Theroenne en nostre ville d'Yppre. Nicholas Bacs, 107 nommant doyen 


art, de In erentianté de Bailleul, Nicholas Blechaaire, de la exentiantà de Bergher, 
<tJéhan Bart, de ln ormetienté de Cansel, at officiers de par Berhele: 
sesque de Bar, intrax ou saint sioge de Romme, ont fait st font en leurs peracnnes et 


2 joue pluseare grefe 


par autres de jou 


atiuer et faire recheroir autres prestrez et curez en leurs eglinez ct 

eneficez, de les prendre et emprisonner, d'eux et leurs pueplez et subgiés, contre 
Meur gré et volenté faire comparoir et convenir devant euis en nontre dicte ville 
d'ippre ex ailleurs és dicies doyennés, de deffendre au pueple qu'il ne leur obeisscut., 
«de faire reconeillier de leur auctorié l'eglise de Bourboureh et pluseurs autres, et 
re par menecer, for et violence de retourner & l'opinion dampnable 
du dit Berhelemi, et de ler mettre et condampner à grens painnez et amendes 
quant ils ne_vuellent obetr à leur volenté; et jceller amender prendre, exigier et 
ever par force, en commettant pluseurs autres oppressions à l'enconire d'eux, et 
portellez voies et manieresque ilz n'osent hnbiler ne demorer pour doublen de leura 
personnes en leurs dictes eglisez et beneficez, ne y faire leur devoir ; lez quellez 
“chosez sent, el non nan case, à nnatre tres grant desplaisance et ou contempl de 
mous et de notre scignourie, comme pus ne deussent ne ne leur appartiengne de 
“entreprendre plux sur cœur qui, de leur bon gré, sont venus ou vuellent venir à 
J'ebeisance de nostre dit muint pere papé Clement pour les faire rel 
ion. que neue, qui evolons aucun d'eule contraindre de veair à l'aben 


sance de nuntre dit saint pere. Pour quoy noue, voulane ot devirans à pourveci 
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peu conciliants à l'égard des nouveaux convertis, particuli 
ment dans la terre de Cassel. L'official et le scelleur urbanistes 
de Thérouane, en résidence 4 Ypres. les dovens de chrétienté 
urbanistesde Dixmude d'Ypres, de Bailleul, de Bergues et de Cas- 
sel entreprirent non seulement d'installer de nouveaux cleres à 
la place des curés et des prêtres passés dans le parti clémentin, 
mais d'emprisonner ceux-ci, de les forcer, eux et leurs ouailles 
comparaitre devant eux, de faire réconcilier leurs église, notam- 
ment celle de Bouthourg, comme si elles cussent été profanies, 
de frapper les convertis d'amendes et d'en exiger par force le 
payement, en un mol, d'amener les nouveaux clémentins. par la 
inte où par Lt menace, à retourner au parti d'Urbain VI, 
ou bien de leur rendre le séjour de la Flandre intolé: 
Philippe le Hardi se sentait d'autant plus à l'aise pour obl 
ses sujets de I se montrer tolérants en matière religieuse 
que lu e il le dit, pr d'exemple. 11 décla 
prendre sous sa sauvegarde les nouveaux convertis de la terre 
de Cassel, et donna aux magistrats des instructions expresses 
pour empêcher à l'avenir le renouvellement de pareils fuits 
128 décembre 1184). 


conti 
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er 


and 


écha 


e, com 


ce ain que de raison ext et appartient, pour In reverence de Nostre Seigneur 


ument et vaellent tir 


l'anneur de sainte Egline. et le salut lez mer de coule a 
ine, vous mandonz, commeltonr et oi 


joignent strate 

appartendin 

7 lo dit Beribelemi vous enjoigniss, deffendez st como 
1 qu'il n 

dre envers mous ct qu'il 


a vrais epinion de cite 


ment. que aus deseus nommés et dchaseun d'eulx et à tout autres qu 


 dieuns officiers p 


4 sue ef 


; luiaulté et core 


« cxpressement de pur nur 
et d'autres grane paies, cb sur quanque il se puent sr 
doubtentencourir nostre indignacion, que dorrz en avant ile deluissent et desitent 
sus dictes et chacune d'ivelle, et laissent rt souffrent paisie 


de toutes lez cho d 


ble ment et sans aire aucune force ou violence de corps ou de biens leu drsvux dis. 
ons peeulr, et euseun d'eulr, avecques leurs corps, biens et benliez, mous en 
Lee eus avons mis et prix, prenne et mettons, par la leneur de cez presentes. en 
nosire protection, luicion, defense el sauvegarde espoeial. Etou eas que rous tros 
ar lex dis oficiers duulit Bertbelemi des: 

sn ptée contre la teneur de noz présentes lettres, si la remettez où 
faites meitre Lantost et sans delay au pre et deu, en contraignant ad <e 
Let prugniesant griefinent des rebelles, et Lellement que ce suit 
set que plus d'en viengne romplainte devers ous... Dont 
Paris, soubz nostre seed, le xxviu jour de derembre, l'yn de grace mil trois cens 
auatrevins et quatre. » (HD. nat. collection de Flandre, mx héreunane, n° % 
ilimus donné par le mareur de S 


verés és an autres aucune chose 


eatre faicte 
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Il se contentai 


n. On le voit, 
par exemple, au mois de septembre de celle même année 
bler à Lille une sorte de synode, auquel il convie des repr 
tants de l'Université de Paris! IL honore lui-même de 
sence, le 27, une conférence 


, pour lui, d'user de persu 


pré- 
aite par le docteur en lois Jean 
d'Aramon : cet orateur, le mème que Louis d'Anjou avait chargé 
d'aller argumenter pour Clément VII en Castille, prouva une fois 
de plus, à grand renfort de ci que les cardinaux avaient 
eu peur au mois d'avril 1378, que l'élection qu'ils avaient faite 
de Prignano était nulle, et que leurs actes subséquents n'av: 
pu confirmer un choix originairement dépourvu de valeur?. 

C'est encore dans le dessein d'éclairer les Flamands qu'il fut 
question d'organiser, après la paix de Tournay (18 décembre 
1385, une sorte de diète où les députés des villes fai 
devaient se rencontrer, en présence du due, avec des envoyis de 
Clément VIL On donne bien improprement à celte assemblée, 


ent 


1. Le 18 septembre 138, assemblée générale de l'Université, aux Matburins, pour 
entendre lecture de lettres des dues de Berry et de Bourgogne relatives à l'envoi de 
délégués nu « concile » de Lille: élection des délégués (Du Boulay, L IV, pe 60: ef. 
H. Denifle, Chartularium.…. &. HL, n°1402 et 1653). C'ent à cette axsemblée de Lille, 
Denite (n° 1653), à l'assemblée postérieure de Cam 
ent 20 rapporter les parolen suivant devant Clément VIT, 
pûr Pierre d'Ailly vers la En de l'année 185 
ÉUnivsraites] mincios scinm propri 


24 dcputatos etui 
Flandriaus dilegavit. » (Hi, p 400). En fer, Cab 
Flandre, et rien ne prouve que l'Université se soi fait représenter à cette 
dernière assemblée, connue seulement par un passage du Journal de Jean le Févre 
(98: LIO avril 1385] « Je vins & Mascon, pur terre, e là trouvé le provincial des 
Augustins et M° Gile d'Oriens, augastin, qui, de par nostre saint Pere, uluient à 
Fasxamblée qui Cambrai, » —M, L Salegbier (Petrur de Alüoco, p. 
note 4), affirme à tort que les guerres empéehérent le synode de Lille d'avoir li 

2. J'ai retrouré le texte, ou du moins le thème développé de ce diseours, dont nul 
historien ne fait mention, dans un ms, du tv sirele contervé à Rome (Bibl 
Burberini, ms. XVI 19, ful. it : « Allrgueiones reeilate per domiaun 
Jehannem de Aramone, in Insuls, XXVH die decembris (sie), coram domino duce Bur- 
gundie. — Ex bo themate clare celligitur dictum Bartholumeun nullum jus in 
pupat habere, quod breviter super triplici artiealo demonstratur… » Desini : 


mais 


pus situé 


vit est 


« Mec suntque post fictam recitationem succinte allata fuerunt per me, Jehnnnem de 
Aramone, legum 


villa de Insaaln, Tor 
Finn 


sens diocenis, 


duce Burgun 
die XXVI 
He 
décembre ( 


à (ue) et Arteasii con 


10 principe dos 
CCC» [LXXX] qua 
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dont le lieu de réunion n'est pas spécifié, le nom de « synode 
de Gand!. » Le projet soulevait, d'ailleurs, une grosse difliculté, 
s de négociations récentes, prononcé 


Les Gantois avaient, au co 
le mot de concile, qui sonnait mal aux oreilles de Clément : la 
crainte de les voir insister, dans la diète, sur cet appel au juge- 
ment de l'Église universelle plongeait le pape d'Avignon dans 
une étrange perplexité. Déférer à un vœu tant de fois exprimé, 
il n'y songeait point. On se rappelle les objections que la cour 
d'Avignon avait de tout temps formées contre le projet de con- 
eile; les années écoulées semblaient les avoir encore fortifiées. En 
effet, durant ce temps, les compétitions qui rendaient difficile la 
composition de l'assemblée, s'étaient multipliées à tous les degrés 
de l'échelle ecclésiastique. L'Angleterre, l'Allemagne, la Hon- 
grie paraissaient moins désireuses que jamais de se prêter à une 
entente; il en était de mème des princes qui. comme le roi de 
Castille, s'étaient déterminés après de mûres réflexions. Pour tout 
dire, Clément VII ne prévoyait pas seulement les difficultés que 
soulèverait la réunion d'un concile : il redoutait aussi pour le 
succès de sa cause le jugement d'une assemblée dans laquelle 
le grand nombre des évéchés italiens risquait d'assurer l'avan- 
lage aux partisans de son adversaire. D'autre part, se déclarer, 
au vu et au su des Flamands, hostile à l'idée d'un concile, pré- 
sentait de graves inconvénients, d'autant que, suivant un bruit 
récent, Urbain VI se montrait favorable au projet. La com- 
paraison serait fâcheuse, et l'on ne manquerait pas d'interpréter 
la répugnance du pape d'Avignon comme une preuve qu'il 
redoutait le verdict de l'Église. IL s’agissait donc d'éluder la 
demande des Flamands, mais sans en avoir l'air. A cet effet, les 
envoyés de Clément reçurent de curieuses instructions?, œuvre 
du cardinal d'Embrun!, auxquelles Baluze a eu le tort d'assigner 


de Flandre, t 19, p. D. 
8 est sans doute le came 


1. Kerrya de Letenhove, 
des nonces envoyés à cette ocusion en Flan 
» pénitencier da pape à qui Clément VI conféra, par bulles da l 
386 divers pouvoirs, 
de nai 
urbanistes repentants (Arek, du Vo 
3. Et non de Pierre de « Sarronas » 
Letionhove (Histaire de Flan 


de commaer de 
an, eg. 297, fol. 163 r° et «q.). 
comme Le dit M. K4 


Google 


APEL DES FLANANDS AU CONCILE 239 


une date beaucoup trop reculée!, IL importe, expliquait Pierre 
Ameilh (et je reproduis le sens plutôt que les termes de son 
mémoire), il importe qu'avant l'ouverture de la conférence, le 
due et ses conseillers soient bien endoctrinés. Ensuite le duc 
de Bourgogne s'eflorcera de pressentir les députés flamands. 
S'ils s'ouvrent à lui de leur dessein, il leur contera l'échec 
d'une démarche semblable faite jadis, en sa présence, par 
le feu duc de Luxembourg, Ceite façon d'alléguer un souvenir 
personnel écartera l'idée qu'il récite une leson. Libre ensuite 
à ses conseillers de venir à son aide en développant quelqu'une 
des objections touchées plus haut, pourvu qu'ils aient bien l'air 
ser pourtant que les Fla- 
donner suite à leur proposition, le 
due de Bourgogne feindra de vouloir s'en entretenir avec Les 
envoyés de Clément. La réponse de ceux-ci est toute dictée 
d'avance : ils manquent de pouvoirs. Rien de surprenant à cela, 
puisque le pape ne pouvait s'attendre à ce qu'on proposât un 
expédient depuis longtemps reconnu impraticable. Sans doute, si 
les Flamands étaient on mesure d'indiquer un lieu où il fût pos- 
sible de tenir un concile, s'ils se faisaient fort d'y assembler les 
représentants des deux partis, Clément VII ne serait pas le der- 
nier à s'en réjouir, Malheureusement, ce n'était là qu'un rêve, 
déclaré chimérique par tout ce que l'univers comptait d'esprits 
sensés, Mais, au fait, cette motion a tout l'air d’une ruse destinée 
à faire dévier la discussion, et peut-être à empêcher la diète de 
produire ses ellets salutaires. Au surplus, les envoyés du pape 
sont venus pour répondre à toutes les questions ; sans attendre 
la réunion problématique d'un concile, les Flamands peuvent 
auprès d'eux satisfaire leur curiosité, C'est ainsi que Le cardinal 
d'Embrun traçait le canevas de la comédie qu'il entendait faire 
jouer en Flandre aux envoyés de Clément, aux conseillers bour- 
guignons et au due de Bourgogne lui-même. 


#6. — Pour dater ce mémoire, on 


may (18 déc. 1345); d'aatre part, qu'il a été écrit à une époque où le roi d'Aragon 
gnrdait le neutralité, par conséquent da vivant de Pierre IV (4 5 janvier 1987). 
e de l'année 1386, 


Cela reviant à dire qe 
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J'ignore si chacun débita le rôle qui lui était attribué, ou même 
si la conférence projetée put avoir lieu. Dans ous les cas, les 
efforts combinés de Clément VII et de Philippe le Hardi ne par- 
vinrent pas avant plusieurs années à triompher des convictions de 
la mojorilé des Flamandst, Le 4 janvier 1386, Nicolas Cokel, 
pourvu par Clément VII d'un des canonicats de Tournay, se 
plaint de ne rien toucher de se biens silués en dehors des limites 
de l'obédience avignonnaise, et n'entrevoit même pas le moment 
auquel sa situation pourrait s'améliorer #, Urbain VI félicite, le 13 
mai, la ville d'Ypres de son attachement à sa cause . L'évèque 
de Chartres enfin, chargé de renseigner le pape d'Avignon sur 
l'état des esprits, recueille, au cours d'une conversation avec 
l'évêque et l'official d'Arras, la triste assurance que le peuple 
flamand est plus obstiné que jamais dans sa croyance #. 

Peut-être faut-il reconnaître l'indice d'un premier changement 
dans une démarche d'un sous-dicre du nom de Gautier de Belle- 
vue. Il sollicita de Clément VII, et obtint, le 10 avril 1389, l'ex- 
pectative d'un bénéfice situé dans une partie du diocèse de Cam- 
brai non encore soumise au pape d'Avignon : l'avenir n'était 


done pas sans inspirer confiance à certains clémentins. 


1, Je me demande quelle sorte de sanction put recevoir une bulle de Clément VII 
{du à avril1345) qui momma Jacques Garrel, un chaprlain de Lille, sous-collecteur 
apostlique duns les diverses parties des diccèes de Tournay, de Thérouane, de 
d'Arras, de Liège et d'Utrecbl non encore soumises au pape d'Avignon, et 
tique d'y recueillir Les taxes dues au snint-iège, d'y ex. 
iner les comptes des inqaisiteurs de In foi, d'y punir Loute révulte, toute désobtis- 
nee (Arch. du Vi fol. 1 r) 
2. «Nec aparetur quod ta cits dici ecclesin possit recuperare dicta bons, nee 
gaudere de eisdem. » (Arch. du Vatican, Jantrumenta miscellanea ad ann. 13N6-16 À 
3. Diegerich, Jarentaire analytique et chronologique des charles appartenant aux 
Archives de La cille &'Ypres(Mrages, 1853-60, in-89), LIL, pe 295. 
à l'evesque de Arras, el E parlé se par nulle voie il 
entoient obst 


bre 
qui chargen cel ccel 


me quant 
pour une caure laquelle il me dint, et son official, M J, de 
= (Gamma de Jean Le Fèvre, A, pe 8%.) 

5. Arch du Vatican, Giter aupplicationum Clementis FIL andip, anni KT pars 1, 
‘ol. vr. — Des prédieations solennelles « pour l'exaliation de le foi catholique v 
avaient lies, le premier vendredi de chaque mois, dans un des couvent de Cambrai 
par balle éa 8 juin 1088, Clément VII accorda une induigence d'un an et d'une qua 
rantaine à quiconque astisterait pieusement à ces sermons, qui abiraien( 
une grande afluenee {Reg 99, fl, 105 v). 


Finndre. Diat que non, et que pl 
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Un mouvement se préparait effectivement en Flandre. Clé- 
ment VIL y envovait Clément de Grandmont, évêque de Lodève !, 
le canoniste Gilles Bellemére, alors évêque de Lavaur, Pierre 
Chandon, docteur en lois, et le frère précheur Jean Hayton, 
pénitencier d'Angleterre ?. Les pouvoirs confiés à ces nonces, 
notamment celui d'accorder diverses grâces et avantages spé- 
ciaux aux urbanistes qui se convertiraient, supposent évidem- 
ment chez le pape d'Avignon l'espoir de réaliser quelque progrès 
considérable #. Le camerlingue va jusqu'à dire, dans des lettres 
du 1 juillet 1390, qu'il s'agissait du « fait de la déclaration de la 
patrie flamande 6 » C'est, en effet, l'heureuse nouvelle de 


1. Bulles datées d'Avignon, le 28 mei 1949, conférant divers pouvoirs à l'évêque 
de Lodève, envoyé pour afaires ardues vers Charles VI et dans eeriaines parles du 
Hoïoaut : notamment le pouvoir de canlérer trente bénéfices et vingt Labellionas en 
Flandre, celai d'accorder doute dispenses de mariage et douxe dispenser pour irré- 
falarité de naissance, le droit de célébrerou de faire célébrer l'office divin dans les 
lieux soumis à linterdit, cui de donner la bénédiction épiscopale partout où 
passerait, celui d'absoudre les urbanisles repentants et d'intiger des censures 
où d'autres peines à quiconque, durant sa légation, présberait dé ï 
ax inéréts du nint-sfère (Arch, du Vatican, fer. renion. LI} Clementis VII quet. 1. 
ire part, il résulte des comptes de la Chambre apostolique que Clément de 
envoyé vers Le due de Bourgogne et vera les Flamanda pour l 
ame : den courriers lai furent dépéchés par Clément VII. en Flandre, le 
at le 3 mors 1590 (/atroits ab exit, n° 366, (ok, AG r2 et 98 w), I tonchait 
tant par jour aur Le l'église de Combra 
‘4à ni par l'évêque, ni par ler cho 
4-4 dire depuis Le D janvier 
2). Le A7 avr 1990, 1 
ncure l'envoï d'un chevaucheur 
sers Gharles VI et vers son oncle de Bourgogne (/néroïtus et eritus, n° 368, fol, 116 
2. Une somme de 600 franes d'or uvait été mssignée à Gilles Bellemére pour s0n 
voyage (bi, fol, L25 w°; Meg. Avenion, LLY, Litiere de diversis formis, qua. 1 et 
os 
3. Entre autres pouvoirs, ils ont celuid'abroudre Les wrbanistes repentanti, de leur 
acesrder remise des décises, dus procurations ou des autres axes, pour un Lempa à 
fixer d'accordavec le due, de leur fairegräce dos irrégul avaientencouruss, 
deleur faire abandon des revenus qu'ils avaïentindäment perçus, de les maintenir en 
sposersion méme des bénéfices dont ils avaient dépouillé de léglimes posseiseurs 
s'était fit exception que pour les dignités pontificales majeures), enfin de tra: 
er avec ceux qui avaient versé aux mins des collecteurs de Rome un argent 
réclamé par le pape d'Avignon (balles des 2 et 3 mai, des 23 et 29 juin 1390; Reg 
Avenien. LI Clements VU, ol. % v ; Reg. Avenion. LVIL, Litlere de euria Reg, 
Avenion. LIN. Littere de divers formis, qua v et 
4. Avignon, fe juillet 1290 : « Cum napar dominus noster Papa, pra freto decla. 
rationie patrie Flandre, renorabilem in Chriate patrem dorimum Fyidium, epiteo 


Google JNVERSITY OF CALIFOR 


262 LIVRE I, — CHAPITRE IV 


cette « déclaration » que reçut Clément VII vers le 28 du même 
mois : dans sa joie, il compla 85 florins au messager !. 

À vrai dire, j'ai peine à m'expliquer en quoi consistait cette 
« déclaration. » Je n'ignore pas qu'aux mois de mai et de juin 
4390, Clément VII considérait comme imminentes la démission et 
l'abjuration de Simon Bartel et de Guillaume de Froidmont, les 
évêques urbanistes de Thérouane et de Tournay ?; il s'était même 
entendu déjà avec le due de Bourgogne pour leur assurer des 
moyens d'existence, Mais, seul, Simon Bartel réalisa cette 
espérance #, Guillaume de Froidmont, qui résidait depuis long- 
temps en Italie, demeura fidèle à Boniface IX . À celle conversion 


par Vaurensem, 


us domini nostri Pape fas 
fessorem, et 


um, ac venerabiles siros Joban- 
um Petrum Gandonis, leçan 
ipaique nunci,_sieut necepimus, pro incumber 
Gibus is expensarur oneribus peceuniis indigrant de presenti, nos, ne propter ipss- 
im deRestum eis eommissorum negocioram, cordi prefali domini mo 
um hereneium, expedicio retardetur.…. + ; le enmerlingue ordonne au col- 
2e de Reims de payer 120 fronca d'or à l'évêque de Lavaur, 10 
frares à Jeon Hayton et autant à Pierre Chandon. Ce dernier en denne quittance, le 
6 août, à Soint-Omer; Gilles Bellemère, le 17 août, à Hesdin, en l'hotellerie de la 
Fleur de lis (Inatrumenta misecllanea ed ann. 1390-1391), Dans intervalle, je trouve 
mentionné dans les comples de Clément VII, à la date du 11 juillet, l'envoi d'un cour. 
rier en Flandre, rera les évèques de Lavaur et de Lodève (Inéroitus et eritus, n° 165 
LI, p.656) auppose à tort, on Le voit,que 


4. Arch, du Vatien, Jatreifes af celine, n° 266, fol. 176 re. 
2. Les auteurs dela Gallia Ehrictians ve comprenei 


pes 
tan Simon, évique de Théronnne (L. K, 1064), et ils ignoraient totalement l'extee 
enr de Guillaume de Froidment (et. LIU, p. 
Bruxelles, 1735, in-Fol. M, p. 3), Simon Bartel appartenait à l'otlre des frères 
Précheura; i s'était obligé au payement des « nervices » accoutumés le 12 mai 1345 
{& Eubel, Die Provis 4201 
8. « Afin, esi-il dit à propos de Guillaume de Froidmont, qu'il ne se trouve pes 
: (Halles du 2 mai et du 1 adressées aux évêques de 
leg. venion. LUI, Littere de euria: Reg. Avenion. LI, Litere 
ormis, quat. 1.) 
4. Sa déchéance fat prononcée, pour ce motif, le 5 février suivant, par Boni- 
t l'évêque d'Ancône l'administration de l'évéché 
de Thérouane (balle odresrée à ce dernier, Arch. du Vatienn, leg. 413, fol. 8 r°; 
 p. S40). Gf,une autre bulle de Boniface IX, du 2 février 1391, 
mduit à l'évêque d'Ancdne, qui se rendit de nouveau. en Ale. 
magne, en Hamre, en Brabant, en Hainaut, ete. (bi. fol 31 ve) 
5. San acal éloignement et 1n eituntion critique 


, et A. Sanders, Flandria illustrata, 


2e à confier éealement à l'évêque d'Ancône L'd 
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isolée, on peut joindre celle des habitants de la ville et du terri- 
toire d'Anvers : Boniface IX, le B février 1394, les représente 
comme séduits par les sophismes d'un « homme méchant » et 
menace, s'ils ne se repentent de leur apostasie, d'interdire toutes 
relations, même commerciales, entre eux et les populations 
« catholiques. » Quant à la conversion générale des Flamands, 
je crois, en elfet, que le due et les nonces la tentèrent en 1390 : 
mais on a déjà vu que cette tentative échoua. En présence de 
l'attitude résolue des Flamands, particulièrement des Gantois, le 
due se décida à les « laisser en paix, » leur faisant tout au plane 
acheter leur liberté par une taxe supplémentaire*. C'est l'époque 
où un chroniqueur fournit ectte preuve naïve de la foi des Fla- 
mands. Certaines gens du commun, dit-il, avaient coutume de 
dessiner sur leurs murs, à la craie où au charbon, les armes 
de Boniface IX, ou bien encore ils suspendaient son écusson aux 
crucifix, aux statues de la Vierge®. Les relations avec Rome 
n'avaient mème pas subi d'interruption. L'évêque d'Ancône, 
rendu à la liberté, avait fixé sa résidence à proximité de la 
Flandre; de Cologne ou de Liège, il administrait les évéchés de 


nez. C'est ce 
quelque pes différents : dans l'un (Reg. M9, fol. 97 v), la suspension de Guillaume 
der (ee prétat 
auprès de loëi dans l'autre (bé 

trouver da 


dment ext motivée per le désir qu'éprouve le pape de von 

fol. 39 ve), par té où eut l'évêque de 
reposer 

spreux; défense était foite, sous peine 


son diocèse un 


mêmes en d'autres marchés ou en d'autres foires, de leur prêter la moindre usoi 
tance (Areh. du Vatican, feg. 13, fol. 10 re 11 r). — Clément VII comptait peut 
être précédemment quelques partisans & Anvers, tels que son familier Henri 
4 de Areno, u licencié en lois, auquel il avait confirmé ln possession du déranat 
d'Anvers dés Le 15 septembre 1382 (eg. lumnion. XXF, fol. 818 +2; sur ce 
noge, cf. Catalogue général des manuscrits des biblolhèques publiques de France; 
Départements, XVI, Cambrai, p. 20) 

Continuation de Baurloin d'Avranes, p. 109: Jean Brandon, p. 21; mémoire du 
trésorier de Bruges Barbesaen (L. Gillicdui-Van Severen, op. ei, L IV, p 10). 

3. Chronique des Payi-Bas, p. 2 


Hascben, lobligennt archiviste de la ville de Gand. Dans le Comple ms. de 139 
can It, à La date du A1 juillet LAN, Le paeeage suivant : x tem, Flusrkin, de mot 
er, voer up den selen dneb Le Ludcko un 1 

van ai daghe die bij bute wa, «vie. » 


bisseop. van Ankoenge met brieven, 
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“Thérouane et de Tournay, suppléait dans leurs droits de colla- 
tion et de présentation les « ordinaires » qui avaient pris parti 
pour Clément VII, et usait des pouvoirs étendus attachés à son 
titre de légal! 

Les progrès véritables du parti clémentin s'accomplirent plu- 
tt durant les années suivantes, Chose curieuse, ils coïncident 
avec les mesures rigoureuses que prit, on s'en souvient, l'oflicial 
urbaniste. Pourquoi s'en étonner? On sait le mécontentement 
qu'excitérent ces mesures, Les troubles qui éclatèrent vers 1392 
n'eurent peut-être pas d'autre eause?. Déchirée par des querelles 
parfois sanglantes, poussée à bout par des exigences insoule- 
mables. lasse de lutter à la fois contre le clergé urbaniste et contre 
le elergé clémentin, la Flandre fut peut-être ainsi amenée à cher- 
cher un refuge dans l'obédience avignonnaise, La pression plus 
où moins diserèle des agents de Philippe acheva sans doute de 
1’; conduire. 

L'abjuration de l'abbé de Baudeloo eut licu le 22 juillet 13921. 
Au même moment, la soumission du chapitre de Saint-Martin 
d'Ypres devait être en bonne voiet. Enfin l'on nous apprend 


1 Havait notamment mission d'opérer, dans ler diveèsesde Liège, de Cambrai. de 
Thérouane et de Tournny, la visite et a réforme des convents de l'ordre de Prémentré 
et de l'ordrede Saint-An 

conséquent, soumi 
Reg. 319, (ol. Gr,22 


de-Viennois, dont les chefs se trouvaient en France, par 
aorité de Climent (bulles du 6 février 1801, Arch. du Vatie 
35 re 87 ve; ef Rinaldi,t VIE, p. 640, 541). Roppe 
de Prémontré à l'abbé de Tronchiennes (imérée 
dans une compiletion moderne publiée sou Le litre de Chronique de l'abbaye de Trov. 
chiennes, Heeueil des chroniques de Flandre, 1. 3, p.622), Le souverain baili de Flandre 
Jaeques de Liebtervelde s'était pluine à l'abbé de Frémontré de la désignation qui avait 
. faite d'un certain frère comme maitre d'Husterioo, el l'abbé de Frémontre sem 
sait de transmettre à l'ubbé de Tronchiennes celte réclamation, en lui recomman- 
ent le emdidut agréable Php pee Hard, À le suite du compilateur us emnes 

+ moderner ont rasigne à celle lettre la datedu 13 no- 
svembre 1301 (of. Kervyn de Lettenbove, Histuire de Flandre, à IV, p. #5) : mais lu 
leltre est évidemment postérieure au 9 février 1396, date de la nomination de Jacques de 
Liebtervelde au poste de souverain bail [Arcb. du Nord, B1398: ef. Provat, Messager 
des seiences hixtorignes de Belaique, 1876, p 292). 

2. « Ceuls dudi 
cause des pipes : mais les ge 
Les appaiserent,  (Continnation de Randoin d'Acesne, p.00. 

3. Vi plus bot. p. 247. 

hi. V une bulle expédiée por Clément VIT, le 13 juin 4302, à le prière de Philippe 
Le Hardi, autorisant le prévot Christophe de Dixmude à donner 'abao 


pays de Flandres furent en avmes les uns contre les aultres pour 


hommes dudit pays Furent pour lors maistre 
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la conversion « libre et spontanée » de la ville de l'Écluse, de 
ville d'Ypres et de toute la Flandre occidentale! Alors se pro- 
duisirent ces émigrations dont parle le chroniqueur Jean de Dix- 
mude, et qui prouvent à quel point la croyance urbaniste était 
profondément enracinée dans l'âme de certains Flamands : prêtres. 
religieux, béguines, laïques même, hommes et femmes. quittèrent 
en grand nombre un pays désormais ra « l'antipape; » ils 
sacrifiérent leurs bénéfices, ou ilsabandonnérent leurs foyers, pour 
aller vivre. à Cologne, à Liège ou à Utrecht, dans l'obédience 
de Boniface IX 

I n'est pas jusqu'à la ville de Brages qui n'ait reconnu CI6- 
ment VILE, Je ne garantis pas que cette dernière évolution n'ait 
pas été adroitement préparée par des agents désireux de com- 
plaire à Philippe le Hardi. « Nous fesimes Lant, avoua plus tard 
« le trésorier de Bruges, ke le peuple se retourna à l'obcissanche 
« ensik'x1 pleut à M. de Bourgognef. » On peut se demander si 
ces manœuvres ne consistérent pas à expulser un certain nombre 
de bourgeois dont le chroniqueur Jean de Dixmude mentionne le 
départ, Malgré ces éliminalions, le peuple, au dire du même 


<ing des ehunoïnes, pourvu quecrux-ci témoignent un humble repentir; la bulle 
prévoit le ens où is auraient adhéré a Urbain VI eu à Boniface IX et celui où 
seraient coupables d'avoirblensé mortellement quelque clere (Areb. du Vatican, eg. 
Avenion, LA Clementis VU, fol, 383 v°) 

1. Chronicen comitum Flandrensinn, B. 7. 
Dits de cronike, p. 183. 
3. Sur l'émigration des Chartreux, qui fut d'ailleurs fueilitée per des mesures 
prises dan le chapitre général urbaninte de 1392, ». Le Couteuls, Annales ordinis 
Cartuiensis, à, VI, pe 652 
Chronicon conitum Flandrenrium, p. 27; bulles de Clément VII, du 1° avril 
1349, accordant diverses grâces au recteur de Saint Saureur, au prévôt de Notr 
Dame, au ebnpitre de Saint-Donatien de Bruges (nwntaire les Archives départemen- 
tale du Nord, B AN: À. Le Mère, op. ot. LIN, p.36, 571 Cane letre écrite, de 
le Le avril 1304, par B, Boet, archidinere de Bragee, à Me Jean Derlcle, 
nere de Gand ; j'yrelève celle phrase : « Insoper, domine mi. veriba reveren. 
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chroniqueur, serait resté urbaniste dans l'âme. Les églises, désor- 
mais desservies par des prêtres clémentins, demeuraient vides 
même les jours de fête; un quart de la population se rendait à 
Gand pour faire ses pâques! 

Gand, en elfet, continuait de tenir bon pour Boniface IX2, La 
question religieuse y avait soulevé des orages?, provoqué même 
des massaeres, si l'on en eroit une chronique normandet. Un 
jour, il avait fallu pour calmer l'effervescence du peuple que 
l'orateur Jean de Wilde se fit accompagner da Saint-Sacrement 


4. Heat question aurai, dans cette chronique, du départ de Jacques d'Oostbos 
et de celui de Joun da Waes, euré de Sainie-Walburge : ce dernier ne se roiire 
qu'aprés reprises, dénoncé en chaire les clémentins comme des mau 
dite ct des excommuniés (Dite de cronile, pe 287). 


raconte ainsi une 


rite à Gand dans un pas 


age du Songe 
ste Vie prlerin qui peut remonter & 1388 : « Et quant au clergié, pou en y avoll. Et 
cent qui 4 trouverenLestolent fort cbstinez, etde propre rolunté, et comme en hayne 
Ge leurs propres voisins,» (BIbI, nat, ms. français 22342, ÉOL. 121 r.) V., dans la 
chronique de la Chartreuse de Gand, Le récit de le mort miraculeuse d'un chartreur 
urhaniste réfugié à Gand. Ge prodige aurait contribué, au dire du chroniqueur, à 
confirmer les Gantois dans la Gi arbaniste : n 1La in fide et obedientin Urbani pape 
sunt confrmati ut naïlis Philipi, ducis Burgandie et Flandrie comitis, cesterant 
Blanditiisque ne clementinos recipere vellint presbyteros, Lota fee ipsins 
patent cet cadente Flandria. » On voit qu'il un fil contemporain d'Urbain 
VI, D. Le Goutealk me parai l'avoir à Lort rejeté jusque rers 1999 (dmaes ondi- 
mis Cartusiensin, LVL, p. 180). 
2. Ainsi, le 45 juillet 1300, 
vers le dac pour « le 
; Philippe Le Hardi 


tde l'Esglire ;» le bail 
lettre citée pla but (p.238) et avait 
envoyé deux de ses conseillers pour protester de soe crprit de tolérance (Kerryn de 
rt, ke Xp. #30). Le 28 juillet, les Gantoïs adressèrent ou due, à 
nouvelle députation (De rekeningen der sta Gent, pi 7} Dans ane 
circonstance anologue, un d réconcflinbles de la puissance bourgul. 
ænonne, Pierre Van den Bossche, qui, après le traité de Tournay, s'était fait eo 
duire à Galis, écritit dun ancien échevin de Gand de prendre courageet de compter 
avr l'aide du roi d'Angleterre dans le cas où Charles VI et le duc de Bourgogne per- 
sécuteraient les défenseurs de la vreic foi (Kerryn de Lettenhove, Froissaré, L AU, 
p.856) 

A. 0 En cel an [L3917, avint en Gant que une grant partie de penples ct de femmes 
firent commocion pour ce que Mgr le due de Bourgoingne voaloit que Les Flamens 
tenissent le pape Clement pape. EL, à banieres desploiées, alerent par les rues de 
Gant, erfant à à Vive Le pape de Rnme Boniface! Puit vindrent sur Le marehié et 
demanderent nux gouverneurs de Gant: « Quel pape ercer vous ? el il res- 
pondirent: «Eu pape où vous 
En 


Letenbove, Fruis 


ramène des quatre premiere Va 
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sur la place publique!. En somme, plus heureuse que Bruges, 
la fière cité avait résistéet aux entreprises du clergé urbaniste et 
aux efforts de la propagande elémentine. 

Malines se trouvait à peu près dans lé mêmé cas, Malines, ville 
de Brabant, qui, comme Anvers, avait été acquise par le comte 
de Flandre, mais qui ne s'était pas, comme Anvers, ralliée au 
parti clémentin. La, de curieux documents montrent bien de 
quelle manière Je duc et la duchesse de Bourgogne servaient les 
intérêts de Clément. Philippe le Hardi, par exemple, déclarait, un 
jour, que son « intention » el son « plaisir » étaient que les habi- 
tants de Malines « donnassent obeïssance à l'evesque de Cambray 
[André de Luxembourg] et preissent leurs sacremens en l'eglise 
cathedral. » D'autres lois, il écrivait ou faisait remontrer de vive 
voix qu'un certain official, urbaniste sans doute, ne devait exer- 
cer à Malines aueune juridiction. Mais, le jour où il apprenait 
que son écoutète s'était permis de malmener cet « intrus, » au 
risque d'ameuter la population. il s'empressait de désavoner son 
agent trop zélé*. Quand la duchesse se rendit en Flandre en 1304, 
des délégués de Malines la prièrent d'honorer leur ville d'une visite. 
Marguerite de Flandre saisit cette accasion de manifester son 
déplaisie : « L'obstination des habitants à répudier sa croyance, 
« celle de Monseigneur el celle du roi lui avait toujours déplu. » Elle 
pria les délégués, elle chargea mème un envoyé spécial d'exhorter 
les gens de Malines à faire leur soumission, Puis, comme ces 
ouvertures demeuraient sans réponse, elle en fut à la fois sur- 
prise et blessée. De si « notables gens, » connus pour leur 
sagesse el pour leur loyauté, ne devraient pas. écrivit-elle, résis- 
ter, au péril de leur âme, à des avis dictés par l'affection la plus 
sincère, Ni Monseigneur, ni elle-même, ni l'évêque de Cambrai 


2: Croséron comitun Flanclreusinn, p. 247. — Le chroniquear semble indiquer que 
Ja colère des Gantois était dirigée evtle fois contre le clergé, Peut-être In cauxe en 
était-elle l'interdit mix par L'offeial urbaniste, plutôt que la « proclamation des 
“ordres » da due de Bourgogne, comme le suppose Kerryn de Lettenhove( Histoire le 
Flandre, à IV, p.85). 
2. Van Doren, fuventaire des Archives de la ville de Malines (Malines, 1863, in 
On ne saurait accepter, pour eelte lettre cle Philippe Le Hordi, éerite 
vrier, la date de 1389. que propose l'éditeur : cette lettre n'a pv 
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n'étaient gens à leur conseiller rien qui ne fütbon et juste. Vrai- 
ment ce n'était point là témoigner grand désir d'oblenir sa visite. 
Ils ne devraient point différer plus longtemps de « condescendre » 
à une demande aussi «sainte, raisonnable, homneste et fruc- 
tueuse, » d'autant que le plus grand nombre des Flamands leur 
en avaient déjà donné l'exemple : « Si vous prions et requerons, 
«tes chiers et bien amés,.… de cuer, que plus povons, que 
« pour amour de nostre presente requeste…, vous vueilliez. 
« vous declarier et_ retourner à l'abeissance de vostredile mere 
« Eglise, et induire. [le] clergié de nostredite ville... Et noi 
« encrisiez sur ce vostre voulentét, » Certes, ce n'était point li 
garder dans le conllit religieux une position neutre. Un saura 
gré pourtant à Marguerite de Flandre, ainsi qu'à Philippe le 
Hardi, d'avoir compris qu'en une matitre aussi délicate leur 
commandement devait revêtir la forme d'une prière. 

On sait maintenant ce qu'il fuut entendre par la conversion de 
l Flandre : c'est plutôt une série de conversions successives, 
Jamais l'œuvre, d'ailleurs, n'a été achevée. 

Quant au due de Bourgogne. il n'a pas employé les procé 
brutaux que l'histoire jusqu'à présent lui reproche, et qui, je le 
constate à l'honneur des Flamands, eussent probablement échoué 
auprès d'une population aussi réfléchie dans ses croyances, aussi 
jalouse de ses libertés que la bourgeoisie des villes du nord. 

Que néanmoins son zèle ait excité l'admiration des clémentins 
fervents? et la reconnaissance du pape d'Avignon. il n'y a point 
lieu de s'en étonner, Sans vouloir énumérer toutes les faveurs 
qu'il roçut de Clément VIS, je signalerai le droit de disposer au 


1. Van Doren, op. cit, Il, p. 6. — Celle leltre fut écrite à Lille, le 6 « 
Murguerite de Flandre ne put s°} trouver à pareille dnte qu'en 1994 (E. Petit, Jne= 
pe 23, 84%, 547, 330, et Bibl, mat, collection de Bourgogne, ms. 53 fol. 
A6 we TU ve, 160 re, IAB re; ms, 65, Ho, SAV). 

2. Honoré Bonet, qui ne compte point purmi lea sdmirateurs du due de Bourgogne. 
lui sait ré pourtant d'avoir soumis le Flandre à laut 
En vuerage inédit d'Hbnare Bonet, prieur de Salon, dans l'Annuaire- Bulletin de la 
Saciété de l'Histoire de France, 4 XXVU, p. 0. 

3. En 1390, don d'un annenu d'or, de 473 Morin. et d'une aiguière d'or ornée de 
perles. du prit de 1.000 Gurins: en 1391, don. de deux 
Lantipape Clément VE, 
de février 184, den d'en ebevalet d'un n 
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profit de ses chapelains ou des eleres de sa chapelle d'un bénélice 
dans chacune des églises cathédrales de Tournay, de Cambrai, de 
Thérouane et d'Arras, ainsi que dans chacune des églises collégiales 
des comtés de Flandre, de Rethel et d'Artois!; puis le droit de 
frapper, durant deux ans, du même impôt que les laïques Les clercs 
d'Artois ou de Flandre se livrant au commerce des boissons®?. À 
une date où la conversion de la Flandre était fort avancée, CL 


affert au comte de Nevers (Bibl, nat, collection de Bourgogne, 
faveur d'un kout auire ordre remanioit au 24 juille 1183: Glément VI 
Philippe le Hardi à se faire ouvrir aprés me mont et à faire plarer en diférents lieux 
les diverses parties de son corps {reb. du Vatican, Hg 2%, fol, 13 +). Sur l'inter- 
vention de Glément VII dans le condit violent qui éclola entre Philippe le Mardi et 
'rcheréque de Besançon Guillaume de Vergy. v. la Pifaprima Clementir VII, e-5%, 
& rurlout diverses bulles du 18 oclobre el du 15 novembre 1490 (Arch. du Va 
Beg. Avenion. LV Clementis VII, Indalta, pricilrgia, qu Gti; Areb, de la 
Côte-d'Or, B 11206; Bibl. not, collection de Bourgogne, ms, 3, fol. 11712). Quant 
aux présents offeris par le due à Clément, une crois d'or el une image de snint 
Antoine, une Annoneistien,eLe., v. collection de Bourgogne, ma. 1, fl. 95 r el w. 
1. Faveur obtenus, en dernier Lieu, ver 1348 (Bibl. Herberini, ma. XXX 174, 
2a re). Au même moment, ledue sblnt de Clément VII deu diapenses pur un clerc 

um chapelle, Jean Oudene, qui était la naturol d'un prôtre, 
ns de 1° « anti-évéque de 


de rnenbem, qui avait recu la tonsure des 
Tournez » (8.3 
2, Bulle du 18 


1992 adremée mux évêques de Tournay, d'Arns 
svuane à 6. Dom infra ments archane solicite revoir imu lubores varion 
aux quos dilectus fllus nobiliavir Philippus. dux Bargurdie, eirea bontem et salabre 
regimes personnrum tam ecelesiantienruan quam secuinrium in terris et dominiis 
preserim Flandrie et Arlberi, comitatibus nuit, degencium, et 4 ipsius Flandrie 
umitals incule, ques antiqui serpentis asturia a nostru el Romane ecclesic cbediencia. 
segregorat, ad ipuus Ecclrie gremium revertantur, buctenun sustinuit eb mastinet. 
“ssanter, dignum, quin ÿmmo debilum reputamux ut Sedem spostelicam reperiat, 
in exbibicionegracie munifiram ét éeiam Liberalens.. «{Areh, du Vatican, Rep, 4ve- 
iv, LXV Clementis VIE, fl, 381 +°), Dans une autre bulle qui reproduit le même 
‘dispositif, mais qui ent datée du 22 novembre 1102 (lg. Avenion, LAIN, RL. 206 r). 
les considérations d'ordre religieux nont remplacées par des considérations d'ordre 
n'est plus question que des dépenses supportées par Philippe pour 
sursions des Anglais, pour y construire oa y réne= 

ete. Seraibre que Clément VIE était moin 
de Philippe le Hardi au moix de norembre qu'au mois de mni 1302 ? 0 

ion platst ne jugenitail pas pradent d'évarier le voaven 

prétendait soumettre à un nouvel impôt les membres du 
le 25 octobre HAN7, Clément VIE avait chargé 


rer des chiteaux-fe 


“clergé flamand? Je remarque que dj 
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Alu clergé fisient à la Levée den 12 deniers our le 
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ment. VIL voulut que celui qu'il en considérait comme l'auteur 
principal fût à même de la conduire à bonne fin : donnant au duc 
une marque de confiance dont on pourrait à peine citer un autre 
exemple! , il s'engagea d'avance à ratifier toutes les faveurs que 
Philippe le Hardi eroirait devoir promettre au nom du saint-siège 
à des bourguois, à des nobles ou à des clercs de Flandre ou de 
Brabant disposés à se convertir (13 avril 1394)?. 

Par ses procédés de propagande, Philippe le Hardi appartenait 
à l'école de Charles Y plutôt qu'à celle de Louis d'Anjou. Sa 
patience et son adresse, qualités qu'on n'a pas coutume de 
reconnaître en lui, firent plus pour le succès du parti clémentin 
dans la Flandre que la violence et les menaces auxquelles on 
avait eu précédemment recours. 


suient croire que la question 


A une époque où les Valois pau 
nt être tranchées par l'épée, 


du schisme était de celles qui de: 


1. Va, dans les Additions et corrections de notre premier volune, l'analyse d'une 
bulleexpédiée par Clément VII, le 31 mai 1330, en faveur de Charles V. 
. Cum itaque nonnulli ebbates, decani, 


. dum viveret, ndhererent, et perditionis 
dhue, procb dolor ! ndbereant de present 
ssductorom errors reduetionem nd viam 

quod ad reduct 


dudum énmpnats memorie Rartholomes 


alumpno Perrine de Thoma 
ipsoram st aliorom ei 
desideranten foetus, etlendenteaque pre 


rtibus sopradictis du 
tandem abjureto scie 


pee 
elius et fruciuosius poeris sperare, qui sols. 
ajorss receparis potestaies : nobilitatl Luc prefat 

ilatem ecclesiasticam, abjurato dicio seismate, redire volentibi 8 et cons 


eesiones, de quibus, et prout prudencie tue pro fuciliori reduct 
bitur expedire, per nos et dictam Sedem faciendus, eisdem frmiter nostro et dide- 
Sedis nomine promittendi, iprosque tutos, securos el caulos super complemento et 
exeeutione promissionum bujusmodi faciendi plenam et liberam auctoritate aposts- 
lica tibi concedimus potestatem. Nos enim quicquid sie promittendum daxeris ritum 
 pratum habebimus et effectualiter eurabimus adimplere. » (Arch. du Nord, 
B 1244; original), C'est évidemment l'une des trois balles dont M, E, Jerry a releré 
une simple mention dans Les Archives de ln Chto-d'Or et qail a aupposées devoir se 
rapporter auxafire de l'Halie(La & voie de fait ».., dans la Bibliothèque de l'École 
des Chartes, & LU, 1499, p. 500). 
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elau moment où se formaient, d'accord avec Clément VIE, tant 
de projets d'invasion et de conquête de l'Italie, il n'est pas inuti 
de constater que la force brutale ne fut pour rien ou presque rien 
dans les progrès réels qu'accomplit, sur divers points, le parti 
clémentin. 
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CHAPITRE V 


FIDÉLITÉ D'UNE GRANDE PARTIE DE L'EUROPE 


AU PAPE DE ROME 


En regard du tableau des progrès réalisés par Clément VIL en 
Espagneouen Flandre, il convient de placerle tableau des échecs 
qu'essuya le même pontife en Angleterre ou en Allemagne. D'une 
part, de demi succés on d'éclatantes victoires; d'autre part, de 
continuelles et fatigantes déceptions, de coûteux et vains efforts. 
sombres succèdent, ou plutôt s'entremèlent aux pages 
dans les annales du clémentisme, Elles sont également 
instructives. Elles nous font connaitre l'infatigable opiniâtreté 
d'un pontife qui s'obstine à vouloir régner sur toute l'Église; 
elles nous montrent, une fois de plus, le gouvernement de la 
France occupé à faire œuvre de propagande au dehors; elles 
expliquent surlout le découragement qui s'empara peu à peu des 
esprits à la vue de tant de peine perdue, de tant de projets ren- 
versés, de tant d'obstucles reconnus décidément insurmontbles. 


Charles V avait pu un instunt se Matter qu'i la Fveur des 
liens de parenté et d'amitié existant entre les deux 
Valois et de Luxembourg, il d le chef de l'Empire à 
ité de Clément, Cet espoir, 0 
parolés sorties 
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de la bouche de Charles IV: loin d'accepter le mat d'ordre 
envoyé de Vincennes, Wenceslas, à son tour, suivant l'exemple 
paternel, avait pris fait et cause pour le pape italien. 

Cependant il s'agissait de savoir dans quelle mesure le roi des 
Romains répondrait aux espérances d'Urbain VL. Serait-il le sau- 
veurattendu sur les rives du Tibre? Jetterait-il son épéeimpériale 
dans l'un des plateaux de la balance? Tiendrait-il tête aux schis- 
matiques? En un mot, saurait-il jouer ce rôle d'avoué du saint- 
siège qui semblait appartenir en propre au chef du saint Empire 
romain, mais que les souverains allemands avaient eu le tort 
d'abandonner souvent aux roi de France ? 


Au premier abord, on put le croire!, A l'issue d'une diète 
tenue à Nuremberg au commencement de l'année 1384, Wences- 
las annonça des intentions nouvelles?. Son zéle avait peut-être 
été réchautfé une fois de plus par la voix des Électeurs. Peut-être 
aussi espéraitil se faire bien venir de la cour d'Angleterre et 
faciliter ainsi la négociation du mariage projeté entre sa sœur et 
Richard IL. Quoi qu'il en soit, une entente s'établit, comme en 
4379, entre les deux cours de Prague et de Bude, et une double 
ambassade allemande et hongroise s'achemina vers la France. 
Le fait me paraît d'autant plus utile à signaler que, par suite 
d'une confusion étrange, on avait jusqu'ici attribué au roi Jean I 
de Castille une démarche dont l'honneur ou le blâme revient de 
plein droit à Wenceslast. 

Parvenus à Paris avant le 40 mars 1381, les ambassadeurs 
allemands et hongrois durent attendre jusqu'après Pâques (14 
avril) pour expliquer l'objet de leur mission. On peut se 
demander si ce retard fut fortuit, ou s'il ne marque pas, de la 


12 Voici, par exemple, la nouvelle qui fut apportée, le 16 septembre 1384. 
seil de ville de Murseille : « Quidem Ungurus in Yialin longo lempore extiit in 
paribus Yulie, ubi maguum, magnam gentem armigeram agregavit ; qui muse et 
in territurio Doloniensi, deferens insignia seu vexilla Imperatoris Alamanie, refis 
Ungarie et Bartholomel antipape, inferens terris, eivitatibus aique locis non obe- 
dientibus eitem Bartbolomeo antipnpe dumpna rerum et offentiones innumerabiles 

nuram, non parcendo persone, sezui vel elati..» (Arch. de Marseille, He. der 


se, Dentrehe Reichtagsakten, LL, p. 280 ets 
objet d'une dissertation que j'ai cru devoir rejeter à la fn de ce 
volume, V.l'Eclaireisnment I. 
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part de la eour de France, peu d'empressement à écouter les 
<ommunications de Louis de Hongrie et de W'enceslas, 

Les conséquences désastreuses du schisme et la nécessité 
urgente d'y couper court fournirent aux envoyés une entrée en 
matière. Wenceslas et Louis, dirent-ils, avaient consulté à 
diverses reprises le clergé de leurs états. Ayant acquis la con- 
viction qu'Urbain VI était le véritable vicaire de Jésus-Christ, 
ils suppliaient Charles VI de se réunir à eux, Mais ils lui rappe- 
laient aussi que les alliances contractées avec des schismatiques 
sont une offense à la raison, en même temps qu'une désubéissance 
aux décrets du saint-siège. Si done le jeune roi de France per- 
sistait dans son erreur, c'en était fait des traités conclus jadis avec 
Charles V par l'Allemagne et par la Hongrie: Wenceslas et 
Louis Is les déclaraient rompus. 

C'était la dans la bouche des souverains urbanistes un langage 
nouveau, I fallait que la place de Charles V ft occupée par un 
enfant pour qu'ils songeassent à présenter leurs observations 
sous cette forme comminatoire. Ils semblaient d'ailleurs, vouloir 
donner un dernier démenti aux espérances formées par le feu 
roi. Loin que le souvenir des alliances politiques les déterminât 
à se rapprocher de la France sur le terrain religieux, la diver- 
gence de leurs vues sur la question du schisme les entrainait, au 
eontraire, à rompre des traités purement politiques. La France, 
retranchée de la société des puissances catholiques, allait être 
condamnée à l'isolement. 

Le Conseil de Charles VI fit ce qu'il devait faire. Sans s’'attar- 
der à l'examen d'une question déjà résolue ct que, d'ailleurs, la 
démarche des deux rois urbanistes ne tendait nullement à éclair- 
eir, il se contenta de lixer une audience où l'on ferait comprendre 
aux ambassadeurs étrangers l'inutilité de leur tentative d'intimi- 
dation, 

Au jour dit, le due d'Anjou lui-même prit la parole. C'était, on 
s'en souvient, l'époque où le gouvernement se trouvait presque 
concentré en ses mains : l'Italie ne l'avait pas encore 


Nul n'avait, d'ailleurs, mieux que lui qualité pour d 
politique dont l'initiative lui éppartenait au moins autant qu'à 
Charles V. Il protesia du désir qu'éprouvait le jeune roi de 
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mettre un terme au schisme, La détermination prise par la 
France ne procédait. suivant lui, ni d'un caleulintéressé, ni d'un 
caprice de Charles V. Rappelant le témoignage des trois cardi- 
naux venus en France, les précautions prises par le feu roi pour 
éclairer sa conscience, notamment le soin que ce prince avail eu de 
recourir au clergé (el à ce propos le duc d'Anjou exagéra quelque 
peu l'influence des assemblées de Paris et de Vincennes), il con- 
dlut au bien fondé de la déclaration du 16 novembre 1378. C'est 
dinaux, dit-il en terminant, qu'il appartient de notilier 
rinces de l'Église ont parlé : il serait 


aux en 
l'élection des papes, Les 
absurde de supposer qu'ils ont, par un mensonge, compromis 
leur salut. La maison de France se soumet au pontife qu'ile pro- 
clament, sans hésiter un seul instant, 

Cette réponse était nette : les ambassadeurs étrangers durent 
sen contenter, D'ailleurs, le due d'Anjou ne les laissa pas 
repartir sous l'impression de leur échec. Il les reçut chez lui, les 
&aita, durant plusieurs jours, avee magnificence, et ne les ren- 
voya dans leurs pays que chargés d'or et de pierres précieuses, au 
demeurant fort satisfaits, hilares, nous dit le chroniqueur!. 

Cecontentement aurait bien pu n'être point partagé parles rois 
Louis et Wenceslas. La France dédaignait leurs avis : c'était le 
moment pour eux de pusser des paroles aux actes, On s'attendait 
presque à les voir dénoncer, comme ils l'avaient promis, les trai- 
entaux Valois. Il n'en fut rien. Je cherche en vain 


tés qui les 1 
ls Unce d'une allération quelconque des mpports établis entre 
l'Allemagne et la France. Sans doute, les négociations relatives 
au mariuge d'Anna de Luxembourg aboutirent à un traité. Wen- 
ed IL en profitérent pour s'engager à poursuivre 


it à Charles VI le mariage de sa sœur, le roi des Romains eut 
à soin de dire qu'il n'entendait, par cette alliance, déroger 
aucunement à l'amitié qui l'unissait à la maison de France ; en 
même temps. iloffrait sa médiation pour négocier entre la France 
el l'Angleterre soit une prorogation des trèves, soit une paix 
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définitive!. Débuter par de si hautaines menaces, essuyer un 
échec si piteux et aboutir à de si timides protestations d'amitié, 
c'était montrer à Urbain VI le peu de fond qu'il devait faire sur 
le dévouement du roi des Romains. La France, en particulier, 
pouvait porsister dans sa foi : elle n'avait rien à craindre du chef 
de l'Empire. 

Par contre, elle ne renonçait nullement à poursuivre en Alle- 
magne sa propagande clémentine. Après avoir repoussé l'assaut 
des urbanistes, elle allait reprendre l'olfensive. 

Tout d'abord elle persistaità vouloir frayer un chemin jusqu'en 
Bohème au représentant officiel du pape d'Avignon. Longtemps. 
on s'en souvient, Guillaume d'Aigrefeuille avait attendu à Metz 
le sauf-conduit du roi des Romains. Puis le prudent cardinél 
s'était hasardé à faire un pas de plus dans l'Empire, mais sans 
sortir des régions soumises à l'influence du duc Léopold III 
d'Autriche? : il avait établi sa résidence à Fribourg-en-Brisgau?. 
Plus difficile était de parvenir jusqu'à Wenceslas, On ac rap- 
pelait le sort de plusieurs cleres et prêtres attachés au service 
du légat et qui, probablement en traversant l'Alsace, étaient 
tombés entre les mains de Bernard de Bebelnheim : cet urbs- 
niste fanatique n'avait fait que mériter par là les bonnes grâces 


1. Lettre de Wenceslas à Charles VI, dutér du 15. ortobre 1341 (E. Winkelmann 
Acta Imperi Faedita seeuté NH et XIY, Vonabruck, 1486, int, IL pe Gti}. C'est 
évidemment la lettre que Kerryn de Letenbove (froivart, +. Xp. 833) cite sou la 
date de 1283, st pour laquelle M. la date de 


1389. — ME. Jarry ( Le « voie de fai P: #99 me 
porait aller trop Iüin quand il affirme que ce rappr etéeslan avec 
V'Angleterre « devenait l'équivolent d'une rapture de 

2. Vita prima Clementis VIL, 402. 


3. Ün y comstate sa présence le & mars (Hibl. nat., nour. acqu. lat. 2533, n+ 207, 
2543, n° 18, le 18 noût (Baluxe, LI, e, 1011) et le 2 octobre 1981 (Histoire géncrale 
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ion que l'abbaye cisters 


de Kappel (entre Zug et Zurich) se déclara pour Clément VII, Je 10 murs 1342 (Areb, 
de Yaucluse, HG; original); fai 


soré de M. Haupt, qui pourtant avait constaté 
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de Wenceslas!, Les instructions sévères que venait d'envoyer 
(29 avril 1384) pour l'arrestation des clémentins le chancelier de 
l'Empire, Jean de Jenzenstein, archevêque de Prague et légat 
d'Urbain VI dans les diocèses de Meissen, de Ratisbonne et de 
Bamberg, pouvaient donner aussi à réfléchir®. Quant aux inten- 
tions du roi lui-même, elles étaient bien connues : en dernier lieu, 
n'avait-il pas fait prendre à plusieurs villes d'Alsace et de Wet- 
teravie l'engagement de ne tolérer sur leur territoire aucune pré- 
dication suspecte (9 mars 1382)? Ces dispositions défavorables 
ne découragèrent pas la cour de France, Sur la demande du 
pape et des cardinaux d'Avignon, Charles VI écrivit au roi des 
Romains et lui reprocha, dans les termes les plus vifs. de refu- 
ser aux représentants du « pape légitime » une audience qu'il 
accordait aux envoyés de « l'intrusi. » De son côté, le duc 
d'Anjou, à qui Clément VII venait d'abandonner, en vue de son 
expédition d'Italie, la majeure partie des revenus apostoliques, 
consentit expressement à ce qu'une somme de 2,500 franes d'or 
fût prélevée, chaque année, sur ces fonds pour la pension de Guil- 
laume d'Aigrefeuilles. 

Le contraste de l'activité française et de l'apathie allemande 
ne fit que s’accentuer quand l'armée de Louis d'Anjra eut débou- 


1: M. Heupt, Loco ci. p. 67, X. Mossmans, Un fonccionnaîre d'Empire alsacien au 

AIVraitete, Bernard de Bebelnheïm, dans la Revue héuorique, . X XIL (1883), p. 
rie, 
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E. Machatschek, Joh 
chiche de G. von Weber, nouvelle série, L. VI (1879), p. 257 ; Geschéehte der Bichôfe 
des Hochatiftes Meissen (Dresde, 1884, in-8) p. 315. 

3. Lindner, L 1, p. 155, 186. 
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1381 (Areb. du Vatican, 
d'Avignon, Le 11 avril # join à 1.500 francs d'or le chiffre de Ia penui 
grefeuille pendant toute la durée de a légntion, et ce malgré les com 
le due d'Anjou quant à l'emploi des revenus du nnint. 
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donne, le 14 septembre, sa procuration pour toucher celle pensi 
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ché en Lalie. C'est alors surtout qu'Urbain VI essara de réveiller 
Wenceslas. Le pape de Rome n'avait pas atlendu ce moment 
pour déclarer illicites les alliances conclues entre l'En:pire et des 
princes « schismatiques, » cette association déplorable des enfants 
de lumière et des enfants de ténèbres, des disciples du Christ et 
des sectateurs de Bélial: mais, de nouveau, il somma le roi des 
Romains de rompre les traités qui l'unissaient à Charles Vi, 
IL espérait que Wenceslas passerait lui-même en Italie, pour ÿ 
recevoir de ses mains la couronne impériale, Arrêté en principe 
depuis plusieurs années ?, mais différé de jour en jour, le voyage 
de Home semblait au pape d'autant plus opportun qu'il 
devait entrainer l'intervention armée de Wenceslas dans les 
affaires de la péninsule, « Accourez donc, lui écrivait-il le 6 sep- 
« tembre 1382. Passez les monts avecles Électeurs du saint 
« Empire ; venez exercer parmi nous votre autorité impériale et 
« faire sentir aux troupes de Louis d'Anjou quel abime sépare la 
« lächoté française de la valeur germanique. Que l'Allemagne 
«se hâte de voler au secours de l'Italie, sa sœur, et de l'arra- 
«cher au joug honteux que lui prépare une soldatesque elfémi- 
« née! C'est en vain que le français cherche k vous donner le 
« change. feignant de m'aspirer qu'au trône de Sicile. Il veut 
« substituer en Italie l'autorité de Charles VI à celle de l'Empe- 
« reur, usurper l'Empire, comme la papauté, et fonder, aux 
« dépens de la maison de Luxembourg, la monarchie universelle. n 
Wenceslas demeurait sourd à ces appels. Vuinement, dans une 
dernière lettre (20 novembre 1482), Urbain VI lui montrale due 


4. Bulles du 30 mare 1282 nt du 17 avril LR (Rymor, Eore, coneentionse, lite 
p.142). I est à 


du mûme Uibain, remontant à 198, qui anale Le 
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am Moreus 1222, 1 808) 

3. à Avignen, lon croyait ilcient à Le éslniion de ce voynge que Cléient Ve 
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Hababurg.s. IV 1609. 
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d'Anjou campant déjà au cœur del'Italie : le projet de voyage à 
Rome fut indéfiniment ajourné !. 

Le roi d'Angleterre n'était pas plus heureux de son côté. Ses 
dernières Lentatives pour conclure avec Wenceslas une alliance 
dirigée contre « l’usurpateur du royaume de France » échouérent 
devant la volonté évidente du monarque allemand de ne pas com- 
pliquer par de nouvelles querelles sa situation déjà embarras: 


Me CHAPITRE 


d'ignore si Urbain VI conservait encore quelque illusion sur le 
rôleque Wenceslas était appelé à jouer duns le schisme ; en tous 
cas, le nouvel incident qui se produisit au cours de l'année 1383 
acheva, j'imagine, de lui dessiller les yeux. L'ambassade solen- 
nelle que les oneles de Charles VI envoyèrent à Prague fut la 
contre-partie et la revanche de celle qu'avaient envoyée à Paris, 
en 1381, Louis de Hongrie et Wenceslas?. À son tour. le roi 
de France faisait la leçon à son cousin, et à unc profession de foi 
en faveur d'Urbain VI répondait par une démonstration de la légi- 
timité de Clément. Vainement la méfiance du roi des Romains avait 


élevé autour de la Bohême et de l'Allemagne un mur que n'avait 
pu franchir le légrt d'Avignôn : le gouvernement de Charles VI 
tournait la difliculté, IL envoyait, à titre d'umbassadeurs royaux, 
un évêque, un chevalier, un secrétaire du roi, un religieux et un 
docteur en droit®, ceux 


diplomates attitrés de la cour d'Avi- 
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interpréter celle alliance comme une ligue bostile à la France. D'ailleurs les 


alliances existant entre les rois de Franre et de Bobème furent renourelées plus 
tard en 1590 (Winkelmans, LH, p. 651, 4; Pelel, L 1, p. 82, 98; Linduer, LIL, 
p.31). 
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gnon, les uns et lesautres munis d'instructions etde pouvoirs que 
leur avait fait parvenirindirectement Clément VIL!. J'ajoute que 
d'autres clercs ou prélats au service et à la solde du mème pape 
les accompagnaient oflicieusement?. Ces nonces déguisés ne se 
présentèrent pas, comme les ambassadeurs allemands et hongrois, 
la menace à la bouche, mais au contraire avec des paroles cour- 
oises, des promesses engageantes et de l'or dans les mains. Ils 
tenaient du roi de France de pleins pouvoirs pour conclure où 
renouveler tous traités avec Wenceslas et ses frères. De la part 
de Clément VII, ils promethient au roi el au clergé allemands 
les faveurs du saint-siège. On ne demandait à W'enceslas que de 
rentrer dans le giron de l'Église : le pape d'Avignon était tout 
prêt à leréhabiliter, à confirmer son élection, à ceindre son front 
de la couronne impériale, à lui renouveler les privilèges actroyés 
à ses prédécesseurs; il comptait prendre, d'accord avec Charles VE, 
les mesures les plus propres à assurer la prospérité de l'Empire. 


théologie; Raymond Bernard Flameng, chevalier et docteur en loir. V. les lettros 
de Charles NT datées de Melun, le 5 mai 1343{Arcb. nat, 3 836. n°101: Winkelmonn, 
LT, pe 889) ME. Charavey a et. 1880, n° 378) 
jonnant au géné 
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frères Mineurs, envoyé vers le roi des Romains « pour cerlainer at grosros besognen 


qui grandement touchent lomenr et prof de noës et de noire 
Lerouz (Neuveler recherches criiquen.. p. 9, note 3) suppose qu'à la date da S mal 
les ambamedeurs de Chartes VI ne trouvalent déjà en Allemagne; cette bypotbtne 
eaten contradiction avec ce que M. Lervur avait dit lurmême précédemment (ibid, 
PB % note 4). 

1 Bulles de Clément VIE adtessées à Charles VI et dutées d'Atignon, le 13 avril 
1383 (Arch, nat, J 816, n° 43, 44, 46; Winkelmann, 4 1, p. BA), Par lclres datées 
&'Ortéans, le 29/avel, Charles VI vidime res trois balles ee confére lui-même aux. 
ing ambassadeurs, à quatre, où même à trait weulement d'entre eux, les pouvoirs 
qui y étaient énoncés (Arch, nat, J 818, ns 48, 3 bis et 43 4 J 086, m9 101413; Wine 
Lelmunn, foce cit), 

2. Vers le 13 juin 1333, les comptes pontificoux. mentionnent l'en 
évèque de Leitomisebl, vers Le roi des Romains (Arc 
n°356, (ol, 149 re; ef, fl, 162). Ray mord Bernard Flaneng fut accompagné. den 
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De même, il promettait aux prélats bohémiens ou allemands qui 
abjureraient leur erreur la levée des censures prononcées 
contre eux, la conservation de leurs bénéfices et l'adoption de 
toutes les mesures les plus. favorables aux intérêts de leurs 
églises. Clément VII avait été jusqu'à ouvrir au roi de France un 
crédit de 50.000 francs d'or pour gagner à sa cause les conseillers 
de Wencoslas. Raymond Bernard Flameng, l'un des ambassa- 
deurs, devait développer des arguments d’un autre ordre. Dans 
un mémoire qu'il lut ou remit, le 21 août, à Wenceslas, il refit 
Le récit de l'électiond'Urbain VI, s'attachant surtout à réfater Les 
motifs qu'on avait fait valoir en Allemagne en faveur du pape 
italien, et établissant la légitimité de Clément VII, qui, par sa 
famille til n'omit pas ce délail), appartenait à l'Empiret. 

A vrai dire, la cour de Prague ne se laissa convainere ni par 
ces offres alléchantes, ni par ces habiles arguments®. L'exemple 
de l'Université de Paris aurait pu produire quelque impression 
sur le clergé de Bohème ; mais un docteur normand de passage 


à Prague prétendit que l'adhésion de ses confrères parisiens 
avait été peu volontaire, Bref, le roi.des Romains demeura 
fidèle à Urbain VI. 

Iln'en est pas moins vrai qu'une ambassade envoyée de la part 
de Clément VII était parvenue en Bohème et avait fait entendre 
à Wenceslas un plaidoyer en faveur du pape d'Avignon. Le 
scandale fut grand. La nouvelle même se répandit que le roi 
des Romains s'était laisxé séduire par les artifices de Clé- 
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ment VIL : Wenceslas dut démentir ce bruit, colporté prineipa- 
lement dans la région rhénane, en protestant à plusieursreprises 
de soninaltérable attachement au pape italien ! 

A un autre point de vue, l'ambassade française ne demeura 
peut-être pas sans résultat, Venceslas venait de conférer à Josse, 
margrave de Moravie, le vicariat général de l'Empire en Ita- 
lie®, IL n'alla pas jusqu'à charger ce prince, comme on l'aurait 
voulu en France, d'ouvrir une enquête impartiale sur les préten- 
tions des deux papes”: mais il lui ordonna de rechercher les plus 
sûrs moyens de pacifier l'Église, et il évita, dans ses instructions, 
de lui désigner Urbain VI comme le pape légitime. De même, 
re expressément les droits de Louis d'Anjou au 
trône de Sicile, il autorisa le margrave, une fois parvenu en 
Italie, à se liguer avec l'adversaire de Charles de la Paix! 

Ainsi application constante à ménager les susceptibilités de la 
France, désir d'éviter tout conflit, volonté arrêtée de se garder 
les mains libres, {el était toujours le caractère de la politique de 
Wenecslas, dont l'allure timide et les façons distraites Lrahis- 
saient d'autres préoccupations. Le schisme de l'Église. en elfet, 
ne purvenait pas à détourner son attention des alfaires intérieures 
de l'Empire, ni de la question hongroise, Toujours désireux 
d'étendre les possessions territoriales de sa famille, Weneelas vou 
lait pouvoir, à un moment donné, mettre la main sur la Hongrie, 
qu'il destinait à son frère Sigismond. 

Cette hésitation apparente encourageait Clément à renouveler 
auprès de lui des démarches qu'il ne désespérait pas de voir, à la 


‘ 

2. Diplôme da 5 juillet 1383 (Th. Sickel, Das Vicaréat cer Visconti, dans Sitsungs- 
Berichte der philon-histor, Clasne der haiscrl, Akucdemie der Wissenicha fin, Viente, 
1859,2. XXK, p. 8). 

3. Les deux pouvoirs qu'un s prélendun evoir &Lé donnés au mangrave, el qu'e 
publiés Balwer{e, 11, €. 530, 84), ne sont que des projets sans doute émands de le 
chancellerie francaise : est ce qu'a démontré M, Weirsüeker (L. 1, p. 304) et ce qu'a 
également reconns M, Th, Linéner (1.1, p. 406). M, À. Lermx, qui les fait remonter 
à 3381 (Nouvelle recherches critiques... p. 8 64 36), ne semble par avoir eu c! 

nee des objections qu'a soulevées l'authenticité de ces pières. 

4. Diplômes du 21 aodt 1333 (Pelrel, Créusdenbuck.… L L, p.59). Cf. Th, Lindner, 
4 À, pe 205, 406, — H est vrai que le margrave Jusse de Moravie s'abstint de fire le 
voyage d'Islie. 


me pen ont 


de Harenthale, ile Clementis PII(Balure, €. 1), 
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fin, réussir. On ignore combien de messagers partirent d'A 
gnon pour l'Allemagne ou la Bohème et portérent plus ou moins 
secrètement à Wenceslas les exhortations de Clément VII! Si 
tôt qu'il était bruit d'une entrevue du roi des Romains avec les 
princes de la maison de France, soit à Mouron, au mois d'octobre 
4384,soit à Luxembourg, au mois de mai 1391, le pape d'Avi- 
gnon désignait un prélat ou un docteur pour aller ÿ plaider sa 

Wenceslas ne lit point toujours la sourde oreille, En 1387, 
dans un de ces moments où passait à travers la chrétienté comme 
un souffle de conciliation, il alla jusqu'à donner à Pilgrim de Puch- 
heim, archevêque de Salzbourg, de pleins pouvoirs pour négocier 
avec Le pape d'Avignon, dans l'intérêt de la pacification reli- 
gieuse3, Celle démarche n'eut, d'ailleurs, d'autre résultat connu 
que la concession de quelques indulgences faite par Clément VII 
à l'archevêque allemand $, 


1. Je note en premier lieu l'envoi de l'allemand M= Jean a de Leone, » bachelier 
‘en décret {aur ce personnage, +. notre tome 1, p.295, nole 3), à Jose, margrare de 
lément VII ÉL payer à Me Jean 300 Borins, le 

is précédemment 
otrové quelques dans à divers serviteurs du murgrave (Arch. du Vatican. Fatroilur 
et evitua, ne #97, fo. 29 r°). Le même Jeun « de Leon missions 
de Clément VIE pour l'Allemagne vers le Ravril 1384, vers le 8 joillet et le 16 
octobre 1385, vers le 27 juin 1287, enfin vers le 12 septembre 1991 (ébid., fl. 4û 1°, 
Ge, 109 e; Jnéroitur à ex 16%, ol, 190. à n° 267, ol. 
449 r).1 passe, en 1995, au parté de Boniface IX (r. ur mémoire de M. H. Haupt, 
dane l'érehée des hislorischen ercine vus Unterfronhen und dechafenburg, +. XKXIV, 
1691, 

2. Le 27 octobre 138%, payement de 107 ferins à sols à rich de Wesel, 
doyen de Wis-bebrad, que Clément VII envee vers Charles V1 et vers les dues de 
Berry et de Bourgogne, pour la dièie qui doit se tenir à Meuson (/néroitus 6€ eritus, 
308, fol, 180 r, 181 r°} Le 5 mai 1301, payement de 121 Mori 
Chanden, docteur en lois, evoent fseal de la Chambre apostolique, « qui mittitur 
per domisun Papan in Franeiam pre eundo ad dietam regum Francie et Boenie, 
ntroibus et exilua, n* 087, lol. 144 x}. Aucune de ces 


sd locum de Lucemborg 


conférences n'eut lieu. 
3. Pouvoirs datés de Nuremberg, Le 35 juillet 1387 (Th. Lindner, Das Lrhur 
wesen Karls IV uad reiner Nachfilger, Statigart, 1882, in-8, p. 220). Je note encore, 


sm ad archiepiscopum Salreburgensem et regem Roms 
Titteris domini Pape. » (Arch. du Vatiean, fntroitus et exitan, n° 870, fol. 150 r 
BP. Adslgott Seat, Stlung Lropuids IN van Faberreieh œum groues abs 


Lündischen Schiema, loco ci 


150. — Le 0 novembre 1187, Clément changes l'arche 
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Elle coïneida à peu près avec des ouvertures que firent les 
Électeurs auprès d'Urbain VI, à l'instigation, dit-on, des rois de 
France et de Castille, en vue d'amener une entente avec le pape 
d'Avignon et dans le dessein de parvenir à la convocation d'un 
concile, 

Un peu plus tard, au mois de juillet 1390, un des écuyers de 
Wenceslas accompagna jusqu'en Avignon un courrier de Clé- 
ment VII qui revenait d'Allemagne®. En 1391, un autre courrier 
futencore chargé par l'évêque Hinko de Leitomischl de porter à 
Clément VII des lettres du roi des Iomains”. 

Ni les nouvelles condamnations prononcées par Urbain contre 
les chefs du parti clémentini, ni l'envoi en Allemagne d'un 
autre légat urbaniste, le cardinal Philippe d'Alençon*, ni 
l'audacieuse irruption d'une armée française au cœur de l'Em- 
pires, ni, plus tard, les encouragements, les supplications de Boni- 


séque Pilgrim de nommer ui 
n 


bé daus Le couvent dé Suint-Lambert (K. Eubel, Die 
) Précédemment, Clément VIE avai, à ln prière de. 


4 janvier 1386 ; Arch. du Vatienn, Meg 08, fol. 163 v°; Beg. 93, fol, 170 vr, at 
K. Eubel, doco ci.), On peut se demander si c'est ave l'assentiment du même 
archevèque qu'il avait prononcé, dns le diocèse de Salebuurg, dès Le 11 juin 138, 
éposition de deux urbanistes, Éberherd et Ortoll d'OFenstitien, lun prévôl, 
tre doyen de la cuthédrale (Liber supplicationurs. anni 1V_ pars 1, fol. 86°). À 
la mart d'Éborhard, l'élection de Grégoire Schonk fut canfirmae par le Légnt Coil 
lmvme d'Aigrefeuille, pais approuvée, le 11 juin 1343, par Clément VIE loimème 
LC Eubol, Loco et}. 

4. Letire do dean do Jensemtein à Urbain VI, que.J. Losertb (op. cit, p.61) 
date environ de le fn du mois de fevrier 1387: « Vous ignores, écrit l'archevèque 
de Progue, quels sdrerseirer vous avez dès à présent ici, à Proguc et sn berucoup 
d'autres contrées de l'Allemagne, Plusieurs sont suspects même parmi ceux que vous 
avex promus... » M. Th. Lindier (LI, p. 808, 681) se demande sil'afaire du schinme 
futmise en délibération dans la réunion de Warchourg, au mois de mars, où dns la 
diète de Nuremberg, au mois de juillet 1387, GE, Th, de Nicm, De Seusmate, p. 16. 

2. Le 7 juillet 13%, payement de  dorins 16 sols à Jean de Constance, courrier 
de Clément VIE, qui urrive d'Allemagne avee l'écuyer en question, et 7 relour 
ehargé de Letires du pape (Arch. du Vatican, /néroitus ed esilus, n° 6, fol, 161 v). 


3. Le 21 mai, Clément fait payer à ce courrier 12 Horins à sols (trois et eus, 
n°363, (ol. 150 v). 

4. Pouvoirs du 2 avril et bulle du 29 août 1387 (Ta, Linder, EU, p. 48, et 
Rinaldi, 2 VII, p.95). 


8. Th. Lindner, & IL, p. 404. 
6. L'expédition de Gueldre de 1188 parait avoir plus prévceupé Urbain VI que W 
ceslas. Le pape de Rome essaya de persuvder à l'arcbevèque de Golugne et à ses suf- 
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face IX ne purent vainere chez Wenceslas ce goût pour une poli- 
tique équivoque. Le fameux projet de voyage en Italie, toujours 
remis sur le tapis, ne fut jamais réalisé®, Wenceslas, les yeux 
constamment fixés sur Bude ou sur Cracovie, ne mérita jamais 
complètement ni les remerciements de Rome, ni les repraches 
d'Avignon. 


il 


A tout prendre, c'était pour la diplomatie clémentine ou fran- 
saise presque un succës d'avoir évité une rupture complète avee 
le roi des Romains. De même, à défaut d'une conversion totale 
de l'Allemagne, qu'on n'espérait plus, on s’estimait heureux 
d'entretenir encore des relations avec certaines villes d'Empire, 
d'y exploiter des ambitions ou des raneunes, d'y perpétuer l'agi- 
tation, le doute et la lutte latente. C'est l'explication des nom- 


fragante d'onvayer des Lroope: 
magne, une sorte de eroiand 
Mais l'archevêque de Cologne. 


sure da due de Guldre ot de prüchor, en Alle. 
Len elémentins f CRinaldi, L VII, p. 800). 
véque de Li borèrent à jouer. 
Leréle de pucifcateurs (Froissart, éd. Kerryn de Lottenhove, à, KIIT, p. 261 et ag.).CL 
une butle d'Urbuin VE, ranscrite sans date dans un protocole (/aventaire sommaire der 
Archives départementales de la Gironde, Série G, pr 45), sutorisant la démolition 
chapelle sitace près des remparts de Ruremonde, et qui eût mui à le défense 
a d'attaque de la ville par les Français où par les clémentins du duché de 
Gueidre. 
1. Th, Lindner, LI, p. 422; Theiner, LUI, p. 27, 32, J, Weiraücker, Deutche 
Beichstagsahten unter Künig Wensel,&. 1, pe 359376: ef. p. 288. 


renrer per lui, cumme sil eût été un asurpateur du trône pontifical?s (A. Leroux, 
Nouvelles rechercheseritiques…., pe 15.) 

3. Siles arherèques de Mayence ot de Cologne, les évèques de Liège et de Bres- 
leu et le bohémien Pierre de Rosenberg refusèrent, vers le commencement de 
T'année 1385, le chapeau de cardinal que leur ofrait Urbain VI, il me faué 
comme on l'a fait (PC. Meichelbeck, Historia Friningensis, Augaboarg, 1799, in-fol.. 
&.IL, p. 193), attribuer cette détermination à Ja crainte que leur inspirait Le rai de 
France. Dans le pasauge de an chronique qui a donné lieu à cette erreur, Thierry 
de Niom (De Soñemate, p. 1] nn pos em vue Les prélate. allemande, mais les pré 
dt créée enrdinaux par Urbni 
le mécontentement n'est pas le roi de Fra 


1e monarque dont saurai redoutsiont 
e, mais le roi Charles de Sicile, en 


d'autres termes Charles 


e Duraero, 


Google JVERSMY OF 


aus 
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breux messages envoyés par Clément dans diverses parties de 
l'Allemagne!, et du continuel va-et-vient de certains émissaires, 
parmi lesquels Hinko Kluk, élu de Leitomischl, et Henri de 
Stwoleka, doyen de Prague, continuent de tenir une place impor- 
tante ?. 


1. Le 30 août 1382, payement de 26 Horins à un messager que Clément VIE envoi 
pour affaires ardes (Proitun et esitue, n° 353, tol 115 v°}. Un 
«en l'Untsersité do Paris (IL. Donilo, Aucterium 
les « de Gracinnco, » ent envoyé par Clément vers 
divers princns d'Allemagne no m 337, fl, 44 
+7 109), vers le 48 av 359, fol, 132 ve, 406 v°) et 
verse 10 novembre 1390, n° 987, fol. 37 +). Aux mois de juin et d'août de le 
année, envoi en Allemagne de Nicalus de Nesdich, urchidincre dg Prague, et 
de Henri « de Rosco n {H6id, fol. 178 r°, 196 v-). Vers le 19 décembre süivant, envoi 
de Gonrad de Ben et du général de l'ordre des Augustins, Jenn de Bâle (ibid, n° 360, 
fol. 61 r}. Vers le 18 août 1386, envoi de Gorwin « de Caminata » et de M' Jean de 
Constance (ibid. fol. 129 r) ; vers le 15 décembre, envoi de Nicolas Morel, chu 
noine de Lengres, à Strasbourg (ibid, n° 352). Vers le 16 mars 1157, envoi en AÎle- 
magne de Conrad duyen de Wischebrad ; vers le 27 juin, envoi de Jcque- 
lin Hensel (béd., ol. Or, 120 re). Le 1 décembre 1380, payement de 85 orins 20 
sols « Jacob» Huysle, alemanns, Constantiensis dioeesis, qui venit bic ad dominum 
nestrum Papam pro certis Ecclesie Romane negoriis, eL que dominus noster Papa 
remittit Prage (sie) et (ad) certa ali loea Alemennie pro rimilibus negociis. » (Inérui. 
dur et exitus, 366, fl. 65 rm) Cinq jours apres, le 6 décembre, payement de 124 
dorins 16 sola « Vulderico de Mätra, alamnne, auditor Saeri Plat, qui mittitur 
per domino Papam ad partes Alamannie pre fact aciam 


cum certis litteris ad 


‘aartes prindipes et comilen, pro equis omendia at al 
al. 67») La même reçoit encore 188 1 
v). IL 8 it an roat 


spanaia fnciamdie. » (Hd. 
16 vols le 10 décembre (ibid, lol. 63 
suis, Le 23 décembre, Clément VII 6t 
courriers, Geutier de Montenach 
remettre des Letires de Charter VI destinées à l'Allemagne (ibid, fo 
Le 22 janrier 1390, payersent de 23 forins 20 sols à un nommé Jean de Trbves qi 
d'Allemagne, où 1 s'était occupé des affüires de Glément VIE (AL, fu, 8 
F9), ete. 

2. Vers le 31 janvier 1982, le doyen de Prague (Henri de Stwaleka], frère de 
L'évique d'Olmütr, envoie un mossageren Bohème par ordre de Clement YII ({utrot- 
Aus cf exilus, n° 358, fl. 85 re}. Vers la fin du mois de janvier 1384, Clément envois 
en Allemegne Jean de Constance, qui n'est autre que T'éeayer de Hinko Kluk (ef. 
Antroilus ed erilus, n° 80, fol, A r). Le 30 avril il fait payer 1? forins 4 sole à un 
messager de l'élu de Leitomisch|Hinko Kluk] eLle renvoie vers son maitre, en Alles 
magne (séroïtus et situer, n° 337, fl. Ur). Le 20 junvier 1545, il renvoie en Alle- 
ne un clere du doyen de Prague et lui confie des lettres pour Uinko Kluk (futroi. 
dus el érilus, n 359, fol. 19 r). Le 18 août suivant, il est question de l'envoi en 
Allemegne de Hinko Kluk lui-même (ibid, fol. 198 v°). Le 19 octobre 1386, le pape 

on come des lettres pour In Bobême à on familier de Henri de Stwoleln 
Kntroëtus et asus, n° 380, ol. 160 re). Hinko Kluke fait, en 19, un long séjour à 
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De la aussi ces missions délicates confiées, par exemple, à 
Rumold de Malines dans le diocèse de Liège!: à Jean de Zderaz 
dansles provinces de Prague et de Salzbourg et dans le patrinreat 
d'Aquilée?; à Bernard de Berne dans les provinces de Mayence, 
de Cologne et de Brême, dans les diocèses de Trèves, de Bamberg 
et de Dale. Ce dernier émissaire devait s'elforeer de faire com- 
prendre aux habitants la nullité des censures prononcées par 
Urbain ; il élait chargé d'examiner les comptes des collecteurs 
apostoliques, devait révoquer ceux qui tenaient leurs pouvoirs 
de l'a intrus » et, autant que possible, diriger vers les caisses 
d'Avignon l'argent récolté en Allemagne au profit du saint- 
siège#. On peut se demander si la faculté de conférer quinze 
offices de notaires et d'accorder des dispenses à soixante bâlardat 
constituait au profit de Bernard de Berne un moyen de séduc- 


ion assez irrésistible pour qu'il réussit dans cette tâche. J'ignore 


Avignon, où l'avait appelé Clément VII: il ne repart pour son pays qu'après an 
recu da pape, le 16 avril, 12 lorins 24 sols, pis 18 nod, LA) forine L2s0ls{/ntraitus 
dl eritus, n° 365, fol. 135 ve, Be). le janvier suivant, oreupé en Allemagne 
epro fx sil envoie à Clément VII son dcuyer. à a 
de pape fait remettre un habit «de 25 orins 25 sols pour l'évêque de Leitomischl (fe- 
éroëtus el eritas, me 36%, fol. 82 v°). Le 12 février 1390, Henri de Siwoleka est de 
retour en Avignon d'une mission en Allemagne que le pape Jui mvnit cunfice Gi, 
ol. 91 +) 

£. Pout-ätre Romold Woons (of. H. Denife, Charfalarum, & ML, nee 1429, 13). 

l'Université de Paris, eat changé, per 

438%, de précher on faveur de Clément dans la province de Reims 
t dans le diocèse de Liêge, où « plusieurs, est-i dit, marchent dans les ténèbres» 
{arch du Vatican, Reg. 29, UL 81 v°) 

Bulle du 29 uuût 1945 cunfant à ce prêtre du diocèse de Prague la mission de 
faire connaitre par sa prédientiun Les justes raisons sur lesquelles se fondait la Légiti- 
mité de Clément, lui domnant en méme Lempx le pouvoir de récuneilier et de releter 
de toutes eensares ou irrégalarités les urbunistes convertis(Hrg. 296, (0. 135 r=). Cl, 
H Simonafeld, Anafetbra sur Papat- ml Karslion Grachirhtr.\ dans À dhandtanges 
der hinorésehen. lasse ler K bayer. Akulorie der Wimensehaften. & X,1" pare 
C8), p. 4 

8. Bulles du 21 août et du 10 septembre 1386 (Arch. du Vatican, Jaréraments 
mise a ad ann, av Bernard Berne ici en dre prévét de 


lembre suivant. Clément VII vie es évêques. religleus, cles, prises 
bon accueil (Instrumeuta miserllanea eu ana. 13 

2 Halle du 31 août et du 10 suptembre LANG (bi at Enrérumn 
ann. PRET) 
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aussi quelle pouvait être la sanction des censures lancées par Clé- 
ment VII ou par ses délégués contre les détenteurs d'un bénéfice 
dont Bernard se plaignait d'avoir été dépouillét. Mais, si le plus 
souvent les représentants du pape d'Avignon se trouvaient maté- 
riellement réduits à l'impuissance, ils n'en remplissaient pas 
moins leur rôle d'agitateurs : cela suffisait pour ébranler dans 
beaucoup d'âmes sincères la confiance en la légitimité d'Urbain. 

En vue de produire Le même effet moral, Clément VIL ne se 
lassait pas d'intervenir dans le gouvernement des diocèses de 
l'Empire par des mesures de rigueur, ou par des concessions gra- 
cieuses, octroyant par exemple où faisant saisir des bénéfices 
dontil était loin d'avoir la libre disposition£. Il continuait de rece- 
vair les dénonciations portées centre certains cleres urbanistes #, 


1. Bernard de Berne avait possédé la prévoté de Sait-Sérerin de Cologne. et c'est 
snns doute de ce bénéfice qu'on l'evait dépouillé en vertu d'une bulle d'Urbuin VI. 
Clément VII, à ce propos, charge les évêques de Cambraï, d'Assise et de Labeck de 
lui faire rendre juitice, et leur envoie sa bulle du 2? février 1383, dirigée contre les 
urbanistes qui oneient s'emparer de bénéfices appartenant à de bons clémentins 
eg, 298, ol, 98 v et 4 r°). 

2, À litre d'exemples, on peut citer des bulles du 27 janvier, du 19 sep- 
tembre et da 13 octobre 1342, nommant un abbé de Wisæembourr. au di 
ee de Spire, un abbé de Vlierbee et un abbé de Snint-Gilles-en-Publément, 
nu dioce de Liège; une bulle du 5 juin 144, nommant un abbé de 

ax dincre de Warsbourg ; ane balle da 16 décembre 1333, nommant évêque 
arie=au-Capitole de Cologne; 
a 27 février 1345, nommant érêque d'Eichetätt le prévot de Spire 
Eubel, Die lruvisioncs prélatarum, pe 410, 411, 419, 422), GK une bulle du 
13 avril 199% ndrensée à l'abbé de Wadparen, au diccine de Trèves (Arch. du V 
fol. S21 r°) 


lon de seen Zufror. chanoine et cellerier de Ja euthé- 
de Bamberg et prévot de l'église Suint-Étienne en le même ville (Liber supp 
em, anni LŸ pars 1, fo. 82 re), les dénonciation faites contre Raynier Creyl, 
chanoine des Sainis-Apôtres de Colegne (ie. fol. 87 v'), contre Godeealeh Ienc 
men, euré de n Worsel » {peut-être Vorspel, duns le cercle de Düsseldorf}, au même 
diocèse (ibid, fol, 113 v°). contre Eberbard de Morsbnch, curé de la enthedrale de 
Warsbourg, êt contre Otbon de Mill, euré de Bellingen, au mème diceèse {ibid 
fol. 160), contre Jean de Perweie ou Seurele, chanoine de Namur, eantre Her 
de Xanien, chanoine de Huy (bol. 166 r°, 167 r), contre Jncques a Ovell » 
chanoine de Suinte-Gertrude de Nivelle (éd, fol. 194 v); plus tard (0 sep 
tembre 1389. la destitution de Charles de Hessboure. remplecé comme 
doyen de Warsbourg par Engelbard de Nideck (id, anni VII pars 11, 
fol. 81 re). Otbon de Brunawidk, désirant obtenir de Clément VII Ia prévôté de 
la eathideale de Hildesheim peur sen familier Guillaume Busche, ebanoine de Min 
den, Bt saloir que le titulaire netael, Nicelne Macd, nsnit rédigé et répande on Alle. 


Le Front ele Grand Sehimr 
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et faisait entamer de longues procédures qui aboutissaient d'ordi- 
naire à la condamnation des « schismatiques. » Ainsi les assigna- 
tions et les excommunientions lancées, au mois d'octobre 4482 et 
au mois de février 4383, contre Arnoul de Horne, Florent de 
Wevelinghofen et Potho de Pothenstein, les trois évêques urba- 
nistes de Liège, d'Utrecht et de Münster, ne s'adressaiont pas 
seulement aux bourgeois d'Avignon, qui en purent lire le texte 
sur Les portes du palais ou de l'église des Doms!, mais surtout 
aux fidèles dispersés dans les bassins du Rhin et de la Meuse. 
La nomination du prévôt d'Halberstadt, saus-diacre du nom de 
Henri, à l'archevèché de Magdebourg (9 juin 1382), bien qu'elle 
n'ait laissé aucune trace dans l'histoire, contribua peut-être à 
entretenir les espérances des elémentins saxons?. 

L'antagonisme si fréquent des autorités ecclésiastiques et des 
pouvoirs municipaux fournissait parfois à Clément VIT une ocea- 
sion d'intervenir qu'il n'avait garde de laisser échapper. [Lréussit 
de la sorte à gagner à sa cause la ville de Linda, Moins heu- 
roux à Cologne, où il avait essayé, dès 1379, de nouer des intel- 
ligences avec la bourgeoisie, il n'en chargea pas moins, en 1393, 
un habitant de la ville, Hermann de Goch, d'encourager Les 
mécontents en promettant ses faveurs aux adversaires de l'arche- 
vêque et en se faisant fort de leur procurer l'appui du roi de 
Francei. Certains privilèges furent octroyés aux bourgeois de 
Wartbourg, une première fois, par le pape de Rome Boni- 
face IX5, quatre ans plus tard par le pape d'Avignon Clément 


rmayne divers écrits contre le pape d° 
1580, dut: » Privamus, si de ndhesi 
62m) 

1. Le 19 cetobre 13%, les 15 et 16 février 1383 (Hg. 309, ol, 1 ve, etmtéruments 
miscelianea ad ann. HAL). 

2, Heg, Avenion. XIV Clenendie VII, fol, 55 v°,e4 K. Eubel, Die Provii 
Latorum. p. 421. — Le siège était alors oceupé par Louis de Minnie, qu'Urbain VI 
transféré de Mayence à Magdebourg. 11 ne semble être question du prélat clémentin 
que dans le bulle inédite indiqués ci-dessus. CF. Chroniron Megdeburgense (Meibom, 
Rerum germanicarum., t. 11, p. BA), Magdeburger Sehippenchronik (Chroniken der 
leutschen Städte, à VI, Leiprig, 1869, in-8*, p. 29), Fr. Kummer, Die Büchofe- 
vahlen.s. (p. 69) 

3. Th, Lindner, L 1, p. 99: ef. p. 219. 

4H. Haupt, Das Sehiume des aungrehnden Fo. Jahrhunderts…. (Zeitschrife fur die 
sschichte des Oherrhemns, nouvelle série, à V. 1 partie (p. 3) 

5. Balles du 30 novembre 1143 (Monunenta Hoica, £. XLIV, p.340 el aq.) 


non: la réponse de celui-ci. le 21 décembre 
“constat. » (Liber supplicationum anni 411, 
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VIL!, puis de nouveau par Boniface, qui, dans l'intervalle, les 
voyant consacrés par une bulle de son rival, avait cru devoir 
les révoquer?. 

D'autres fois, Clément VII s'appuyait sur de hauts représen- 
tants de la noblesse. On sait les sympathies qu'il avait, dès le 
début, rencontrées chez le due Wenceslas de Luxembourg® et. 
chez Albert de Bavière, comte de Hainaut, chez Engelbert Ill, 
comte de la Marck, et chez son frère Adolphe, comte de Clèves. 
Ge dernier, dont on était toujours heureux d'accueillir les 


1. Le 14 des calendes de novembre de la quiniième aunée du pantifieat de CIé- 
ment VII (Arch. du Vatican, Reg. Avenion, LXIX Clemenis VII, fol. 535 r), ce qui 

‘correspond pas au 18 octobre 1392, comme l'ont era l'éditeur des Moruments Boica 
Ueo cit, p. 270 et sq) et M. H. Haupt (op. ei, p. 33), mais au 19 octobre 1305. 

3. Balles du 8 décembre 1393 et da 16 septembre 139% (Monumenta Boica, L. ALI, 
1. 303, 304, 826) 

3. Wenceslas était mort le 8 décembre 1383, Un desseigneurs de sa cour demeura 
fidèle à Clément VIL : v. un rôle présenté au pape d'Avignon par Jean, 
Wesemale, maréchel héréditaire de Brebant 


ville 1945; Areb. du Vatieun, Liber auppliealionun Clementis VI, anni VII pars 4, 

KL. 165 w). 
4. Albert de Bavibre investit du temporel de l'abbaye de Saint-Gbisloin et admit 
la abbé par les 


à l'hommage (19 décembre 1984) un sertain Jean de Gommigni 

religieux, confrmé par Jean T'Sercl 

écrit, Le 940 0 lettre falminante, en 
(D. Baudry, Ans 


reprochant de tre fait cc 
Les de l'abbaye de Saint Ghialair 
Monuments po: L'histoire da la province de Namur. du baron de Reïffenberg, 
4. VII, p. 618, 820). Je ne vois pas que cette circomtance Lende à prouver le f 
as'affrme sans preuve D. Baudey, assavoir que Jean T'Serclacs gorda lo neutralité 
1584. 11 semble bien pourtant qu'à partir d'une certaine date, Albert de Bavière 

et Les pays qui lui étaient soumis se renfermèrent dans la neutralité (ef. Le Gou- 
teuts, Annales ordinis Cartusieneis, & NI, p. 297). Outre le témoignage déjà ché 
(1, p. 279, note 3) de Froissart, ja puis alléguer celai du poète anonyme du 
donné deux pièces de vers dans l'Éclaircissement 1 (quatr. 9; v. noire tome 1. 
pais celui de Philippe de Mézières, qui s'exprime ainsi dars une partie du Songe dur 
Pieit pelerin rédigée vraisemblablement vers 1348 : « Lequel pois de Hennault aveit. 
pris un nouveau nor, qui de leurs peren ne fa jamais trouvé, C'est assuvoir le païs de 
Hennaalt estoit appellé neutre, c'est assevoir des lieuterans et vycaires generaux du 
Pers de la Royne…. » (BL. nat,, ms, français 22542, fol. 121 v*) On lit dens une 
chrenique inédite de Tourne : « Et le due Aubiert estoit neutres, ele creoit ne l'un, 
me l'autre, et tenoit les benefices, voire Les prouffis en se main. » (Bibl. royale de 
Brarelles, ms. 7383, fol. 42 r; communication de M. À. d'Herhomez.) Enfin la situe- 
urs composé, sous le pontifcat de 
+ At clare nos docuit experiencia. 
qui bujuamedi depravatam. 

qui, in préncipio iatiur seiimatis, pro uaione Ecelerie proue = 
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requêtes! se déclara ouvertement pour Clément VII le 8 janvier 
13942, 

Un des barons allemands sur lesquels le parti avignonnais paraît 
avoir le plus compté est un jeune prince qui, tour à tour, s'attira 
les faveurs des deux papes rivaux. Je veux parler du margrave 
Bernard Is de Bade, que ses relations avec le due Léopold III 
d'Autriche et sans doute aussi son désir d'obtenir une pension de 


quenda fuerunt mullun fervidi, vel, posquam pomerunt se neutrales, de unione 
Ecelesie vix semel cogitarunt. Et quod istud ex ambitine procedit, eadem expo- 
riencia id demonstrat : quoniom sunt prefati Hanonienses domino Bemedicto obe. 
es in tribus, in ano duntaxat, per hujuumodi neutralitalem rebelles. — Declare. 
— Plscet utique. Sunt enim obedientes prefati Hanonienses in foro sacramentorum,, 
que à Lempore scismatie receperunt ab episcopis Cameracensibus promotis per 
felicis recordacionis dominam Clementem, ultimo defunctam, ae per dominum Rene. 
tu, papam moderaum. Sunt et cbelientes in foro contentioro devoluto per 
crus metropol 
ro. 


lutionem seu dispemsaeiont 
coniradictione… ad et dispensacio» 
literas sea bulles demini Benedieti expectacionem seu provisiomem beneficiorusn in 
se continentes duntazat recusando et contradicendo, cum Lamen mitius sent benefci 
et possessiones temporalian quam s 
salutem anime conrenientia. EL ideo, do: 
mini, precur bumilier, ex quo fonte seu radice sampait originem ista dampnats 
neutralitas, et patet quod ex sola ambicione aupradiete.… » (BibL nat, ms. lat 
A479, fl, 22 v+) 

1. 11 $t valoir notamment auprès de Clément VII que la collégiale de Saint: 
Martin de Z+flicb, bien que située à environ une lieue da châteeu de Clèves, n'était 
qu'à une portée de fèche da duehé de Gueldre, par conséquent sur le limite des 
deux obédiences, èn un pays fort dangereux à habiter pour des éeclésinaliques de 
l'un où de l'autre parti. Le doyen et l'écolâtre de cette collégiale, ninni que ln plu 
part mob. 
rssent eur transfert dans Le duché de 6: tir-dire on un paye tout à fait 
urbaniste, Pour parer à ce danger, Adolphe de Clèves demandait que le collégiale 
de ZyMieh fütunte Acelle de Clèves,qui avait l'arantage d'être défendue porde fortes 

En effet, Clément VIL ordonne, le 2 juin 199), que celle union fût pro 
soncée, après vérifeation des faits expanés par le comte (Arcb, du Vatican, Ag. 
Avenion. LVII Clementis VI, Litere de indutis, privitegtüis, que. v; cf. K. Eubel, 
Zur Gexchiche des grossen aberdiändischen Sekiamas, dans Homische Quartalichrif, 
Le VI, 189, p. 20. 

2. de n'ai retrouve à Rome, dans l'inventaire des Archives du Château-Saint-Ange 
que la ecte de cette pièce, que Waila (Perte, Archir, L. IX, p. 461) n'a connue lui- 
même que par l'analyse conserrée aux Arebives nationales, carton L 378. La déclare- 
Lionaurait té faite dans le ehœur de l'église de Clèves. 


crentur bujusmodi liuere abrolution 


il était à ernindre qu' 
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la France portèrent à se rapprocher du pape d'Avignon. Clé- 
ment VIT le reçut bras ouverts. En 1385#, il lui adressa une pre- 
mière bulle pleine de compliments et d'encouragements, dans 
Laquelle il rappelait quo son créditétait grand à la cour de France, 
En 1391, il chargea l'évêque de Lombez et l'official de Constance 
d'examiner au point de vue canenique le mariage du jeune baron 
avec la comtesse Marguerite de Hohenberg, et d'accorder en cas 
de besoin les dispenses nécessaires! Enfin, le 48 mai 132, Clé- 
ment VII épuise en faveur du margrave toutes les formules 
d'éloge : presque seul dans des contrées envahies par l'erreur, 
Bernard de Bade a tenu d'une main vaillante et ferme « le bou- 
clier de la foi; » mur vivant dressé pour la défense de l'Église, 
« tour inébranlable » de la maison du Seigneur, il a bravé les 
assauts des schismatiques, et n'a reculé ni devant le péril, ni 
devant la dépense. Afin qu'il puisse travailler d'une manière plus 
efficace encore à In suppression du schisme, Clément VII lui 
accorde spontanément un subside de 20.000 florins de Chambre, 
La somme, bien qu'inférieure au chiffre de l'indemnité allouée à 
Léopold d'Autriche, était considérable, et cette donation aurait 
sans doute comblé les désirs du margrave, si une clause insérée 
dans la bulle ne l'avait rendue à peu près illusoire. Les 20.000 
florins étaient assignés sur les revenus apostoliques des provinces 
de Mayence, de Cologne et de Trèves : c'est-à-dire que, pour en 
obtenir Le payement, il fallait commencer par soumettre à l'auto- 
rité de Clément VII des régions depuis longtemps acquises à 
Urbain VII. Ou le pape d'Avignon se jouait du margrave, 6 


1, Le 30 septembre, et non Le 20 ou le 28, comme l'écritpar distraction MI. Haupt 
(arigraf Deraharde Jon Baden hirchlicke Politik wäbrend den gresven Schianae, 
dans Zeitschrift far die Geachichte ces Oberrheiur, nouvelle mérie, L VI, 2 partie, 1891, 
B-211 et 230). Pour sout re qui touche Bernard de Bade, en consaluera, d'ailleurs, 
avec fruit ceite excellente dissertation. 

2. Arch, du Yaticen, Aeg. Asenion. LXF Glemendia FH, (ol, 339 v°; Meg. 2, fol. 
11 3, Haupt, Loco eit, p. 231 

3. H. Haupt, loco il, p. 22. — Je proposerai une correction eu Lexte qu'a 
imprimé M. Haupt d'après une copie motariée conservée aux Archives de Carisrahe. 
à nostrunn et dicte Ecelesie obedien- 
mon pas d'une, 
main de trois provinces ecclésiastiques. C'est patria qui devait exister dans le texte 
original, e lit encore dens une bulle identique, censertée au Vatican, dont 
je perle ci-desuo 
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qu'il est difficile de croire, ou sa détresse pécuniaire l'obligeait à 
n'allouer que des pensions à échéance lointaine, ou enfin son ins- 
tinct l'avertissait qu'un des plus sûrs moyens de parvenir à lacon- 
version des provinces rhénanes était d'y intéresser les seigneurs. 

Cette dernière explication est d'autant plus plausible que la 
mesure prise en faveur de Bernard de Bade ne fut point isolée. 
Il existe une autre bulle expédiée, le même jour, en termes iden- 
tiques, en faveur du brillant comte Éberhard IE de Wurtemberg, 
qui venait de recueillir l'héritage de son aïeul, et qui, détail bon 
à noter, par sa femme Antoinette Visconti être 
l'onele de la reine de France, Isabeau de Bavière. Clément VII le 
décore des mêmes épithètes, lui adresse les mêmes remercie. 
ments, et lui concède le même subside de 20.000 florins, qu'il 
assigne sur les mêmes revenus éventuels. Un an plus tard, le 
24 avril 1393, il renouvelle à peu près la même concession en 
faveur du chevalier Émerie Rost de Waldeck, maréchal de 
l'archevèché de Mayence, et de son fils Jean : il leur alloue 6.000 
florins d'or payables sur les revenus apostoliques de la province 
de Mayence®, Ces exemples pourraient sans doute se multiplier : 
ear Clément VII comptait encore dans la région rhénane d'autres 
puissants partisans. Je ne citerai que Jean II, seigneur de Lim- 
bourg-sur-la-Lahn3, le comte Ernest VIII de Gleichen, vassal de 
l'archevèché de Mayencet, et Bruno de Rappolistein, qui s'était 
engagé à servir la France envers et contre tous, sans excepter le 
roi des Romains, et qui, en 4384. arrèta au passage et retint long- 


se trouva 


4 Ateb. du Vatican, Æeg. 303, fol, 6°: bulle eitée par le P. K. Eubel (Zur Ges- 
chichle des grosse abendl. Schismas, p. 262), qui se demande si la bulle s'adresse à 
Éberhard le Querelleur (+ 15 mars 1392) ou à Éberbard le Doux. 

2. Reg. 405. fol. 13 r: Reg. Avenion. LXVIII Clementis VII, fol. HA re; K. Eubel, 
neo cit. p. 263, — Surce personnage. ef. Guden, Coder diplomatieur asecdotorun 
Eranetord et Leipzig, 1751, ind), LIU, p. 421 

3. Une bulle datée d'Avignon, le 18 février 185, loue la fidélité 
de « Johannes, dominus oppidi de Limporg, » aa disvène de Trèves, el lui confirme 
sde, ainai qu'à se» ruccermeurs, le droit de gollation des sanonicots de 
Saint Georges de Limboung (Ag. 26, fol. 161 -w+; K. Eubel, Die Provisionrs prale. 
Lorum, p 16, noie 4). 

4. Cent l'Ernent, comte de « Lychgen = ou de « Lychen, » au diocèse de Mayence, 
que Clément VI eutorine, Le 9 octobre 1281, à faire célébrer l'office divin dans son 
château de « Lichgen » nonobstant tout interdit (Heg. Arenion. XXY Clement Vl, 
fol. 19 ve; ef. Liber aupplieationum Clementir VI antip anni I, fol. 170 +) 


‘Église romaine 
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temps prisonnier certain chevalier anglais qui se rendait à 
Romel. 

Le résultat obtenu grâce à tant de négociations, de prédications 
et d'intrigues n'est certes pas proportionné à la dépense de forces, 
de temps et d'argent que s'imposait le pape d'Avignon? Il par- 
venait cependant à ranimer ça et la quelques élincelles et à 
attiser un feu qui couvait sous la cendre. À Münster, le prévôt 
de la cathédrale, Heideareich de Wolf-Luedinghausen, s'adressait 
d'abord à Clément VII pour obtenir sa nomination au siège épis- 
copal3, et il n'était pas le seul à recourir au pape d'Avignent, 
A Utrecht, Arnold de Viane luttait encore5. À Wurebourg, 


4, loco ei. p.39. 

2. Un exemple signifient : le cardinal d'Aigrefeuille, égat en Allemagne, avait, 

Le L mai 1380, donné quittance, à MeLs, de 1.000 durins d'or de Chambre à ral 

une somme de 7.000 forins d'or que Clément. VII, dés le Février 1980, lui avait 
jgnée aur Jes revenus mposioliques des provinces de Rouen, de Sens, de Rein, de 

on et de Vienne (Arch, du Vatican, Iméramenta miscellanea ad ann. HN). 

3. Dans une bulle du 3 octobre 1380, adressée à l'évêque clémentia d'Utrechl, le 

pape d'Avignon exprise l'intention de placer Heidenreich sur le siège de Munster: 

toutetais, on ne sait quelle eirconstance à retardé l'expédition deu lettres pontiäcules 

Heidenreich er La somme qui a été arancés pour In confecti 


ea'ent autre probablement que il ne tarde pas, 
eœuse à l'archevique de Cologne (Lacomblet, Erkundenbuek sur 
tederrheëne, & HI, p. 749), et fat bientôt nommé drâque de Manster 
par Urbain VI Jui-méme (CAr 
Die Geschichéaquellen des Bisthums Masnter, LV, 1851, Munster 
démarche de Heidenreich auprès de Clément VII semble être resté 
torienu (ef. Fr. Kummer, Die Bi 
J'ai noté un role présente à Clement VIT, ve leurs allemande du 
diocèse de Mansier(Liber mpplivationun Clementis VIT antip., anni IV pars 1, (OL. 
&r; fol. 68 r). Un clerc du diocèse de Cologne solieitait de Clément VII une 
prébende en l'église de Munster. Le mème pape y déposait, comme urbeniste, l'éco= 
dâtre Thomas « de Puteo » (bid., parait, fol 157 vr et 22 r. 

3. Une bulle de Clément VIL du 3 oclobre 1340 lui donne encore le libre d'e élu 
d'Uirecht » (Meg. 22, fol. 25 vr). On continue à dénoncer au pape d'Avignon les 
urbanistes de ce diocèse, par exemple Bernard H ne de 
Suint-Lebuin_ de Deventer, à reballis at nequam diffmator Sanelitatis vaatre, » 

bert Koe; prévôt et archidincre d'Utrecht (Liber supplicationum anni 1, fol. 23 
Y pars a, fol. 20 v°), déjà destitué par Clément le 27 mai 1340 (v. 
notre tome I, p. 295, mots 4), Henri snter (ibid, fol, 1 


sich, de Givelbart de Walenharc 
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l'évêque entrait en pourparlers avec la cour d'Avignont. A 
Mayence, les religieux Mendiants s'arrogeaient, en vertu de 
bulles de Clément VII, le droit de conférer les saerements?, et 
le mouvement de conversion au parti clémentin y était assez pro- 
noncé pour que le prévôt de Saint-Maurice, Henri de Gelnhausen, 
reçût, en 4304, la mission de lever les excommunications, les 
interdits, et de réconcilier avec l'Église les urbanistes pénitentss. 
Les indilférents ou les elémentins pullulaient dans les diocèses 
d'Olmätit et de Gologneï. A Augsbourg, ailleurs encore, des 


de Hermann, abbé de Saint-Laurent d'Oontbrock, prèe Utrecht cie. (Liber 

À Ve de de 28 eve 10, 8 LL 70 1° du D 
Leg 5, Cl, ve; ef. K. Eubal, Die Provisioes pralatorum, p. VE). Une bulle 
A'Orbnin VI, dave de Péronne, À à mot 1888, et ndinte à l'évèque d'Uecht Fe 
rent de Wevelingbefen, ordonne l'arrentaton du cémenn deen Goel, chanolse 
de l'ordre de Sain-antaine-de-iennols, accusé de lire des collectes dns 1e di. 
tue Ur d'en transmettre le produit eux climentins; une autre bull, da 
méme jour, enjoint nv prétot de Ruremonde ei ou doyen d Ur de ruppostr 

oguer d'un abbé dudit orâre du nom de Bertrand (4. 18, 
afin, les moi 1391, le mme Florent de Werelingbofen lance 
Tscomausicatien eur on clerc de son diocèse, André de Weÿboreb, convainen 
ir préché Le doctrine clémentine dune des églises et aur des places publiques 
du diccère (Bibl. mat, ms. latin M6, ol, 198). 


Journal de Jean le Fèvre, &.1, p. %) 
Gérard au pari de Rome nes pourtant point douteux 
p.295 :L. KLIV, p.245, 0), 321, 304, 360: Monumenta 


Zollerans, À Y.n® exvu) 


2. Guden, Code diplomatious ansedooram, &. I, p. 603-605. — On peut citer 
parsi les clémentine de ve 
Jacques d'Osterherg, les laïques Jean de Cronenborg et Jean de Walder 
{K: Eubel, DieProvisioner prælatoram, p.408 note 2). 

3, Bulle du 1" juin. Une autre du même jour autorise le prévôt à donner des 
penses à trente Bâlards da diocèse (Arch. du Vatican, Reg 307, fol. 530 r° 
K. Fubel, Zur Gescie 
que ce prévot clémentin avait été éla par le chupitre de Saint-Maurice (Guden, 1 LUE, 
BP: 926). L'archevtque de Mayence Adolphe de Nassau s'était pourtent séparé de Ulé- 
ment VII dés 1981 (Guden, L. I, p. 530, 53% ; Chroniron Moguntinum, 64. G. Hegel, 
B. 25; cf. Eschbach, Die kirekliche Frage auf den deutchen Reichatagen von 18e 
4380, p.71), et son successeur, Conrad de Weinsberg, n'entretint jamais de rapports 
qu'avec Boniface IX (v. Guden, L. Il, p. 596; Fr. Kummer, Dis Bisthofawablen.… 
p.70). 

a. Lettre écrite par l'archevêque de Prague à l'évêque d'Olmats en 1341 ou en 
1382(Losertb, Der Coder epistolaris.…, p. 3%). 

5. Dans ln veptième année de son pontifat, Clément VII déclare rulle et non 
avenue l'excommunication lancée par l'archerèque de Cologne contre les habitants 


id. 
pe 263). est à remarquer 
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prédicateurs ambulants élevaient plus où moins ouvertement la 
voix en faveur de Clément VII ; dos ecclésinetiques aevoptaiont des 
bénéfices de sa main! et le pape de Rome insistait pour qu'on 
opérit sans distinction l'arrestation des elémentins=, 

Mais celle agitation n'est nulle part plus sensible que dans le 
se de Liège. Les puissances infernales avaient pourtant, 
s'il faut en croire un naïf chroniqueur, confessé, par la bouche 
d'un démoniaque de Seraing, la légitimité d'Urbain : plus dociles 
à à voix du chanoine Jean de Sprimont, beaucoup de liégeois 
s'étaient laissé entraîner vers Clément. On conspira : il fut 
question de rélablir à main armée l'évêque Eustache Persand de 
Rochefort sur le siège occupé par Arnoul de Horne. Dans le 
conseil même, quand un consul eut dénoncé certains bourgeois 
dont les maisons recélaient, disait-il, des hommes d'armes. le 
nommé Henri Gilles osa lui répliquer par une apologie de Clé- 
ment VII et de Persand, Cependant les autorités crurent devoir 
faire une descente chez un chanoine de Sainte-Croix : on y décou- 
vrit un certain nombre de cl‘mentins en armes. Leur arrestation 
déconcerta les conjurés: Sprimont se hâta de fuir, et, dès le len- 


Dé sccrmn aux Le amanion des poorinces de Calogue ef de Mar 
(Re Eu, Di Fronton printer, 47) Vi 
pars ol 187 
1. Lettre de Wancestas au conveil at au commun de Ja ville d'Augebourg (12 
décembre 134%), publice pur Christian Meyer (Das Schiima anter K. Wenzel and die 
drutesen Side, Guns Forsehangen sur deutsctes Gexhichte, L AW, p. 3). Ordon 
nee du Hé Jean de Jenzemntein (JF. Scbnanat, Concile Germanie, V. p.52. 
2. Dès le8 décembre 1979, Urbain VI, s'adressent ao prince Jeun 11 d'Arhall, 
T'exhortait à poursuivre énergiquement en scbiemaliques a à employer activement 
« crea cor caplionem et debaotiouen 6 ullimam ettarminian. 1 (0. san Reine: 
mann, Coder diplomaticas Ankallinus, Dessau, 1879. 4. IV, p.425) Le 15 juillet 
1982 1 conbait une mission en Lombardie et en Allemagne eu docteur én uiroque 
Baldo de Lovell, avoent da Sneré Palnin, avec arr notaroment de poursuivre L 
lémantinn per Le tel parsomaliter cnpias et arresten ae dir 
urouribus mancipari et de « invarste ad hoc 
io brach amener. « (Are. du Vatican, Ang. 910, fl, 251») Enfin, le 20 
IX ordonne aux élen de Corione at de Lavent de fi 
din shdmenties Qui ons Hiislate de oeair 04 da agentane, 2 a 
qu ocentr, à tant en Bebème qu'en Allemagne (ee. 312. a. 323 r3. 


iber aupplicationum, anni 
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demain, une commission fut instituée par les chapitres et par 
l'évêque pour entamer le procès des rebelles « schismatiques!. » 
C'est aussi le moment que choisit Urbain VI pour donner une 
impulsion nouvelle aux poursuites dent étaient l'objet les clémen- 
Lins liégeois : Guillaume de Salvarville, l'ancien chantre de 


Paris, reçut à cet elfet les pouveirs nécessaires (1 décembre 
13822. 

Plus tard, après la mort de l'évique Arnoul de Horne (8 mars 
1389), Eustiche Persand se flatta d'acheter à prix d'or le 
triomphe qu'il n'avait pu remporter de vive force : c'est du moins 
ce que permet de supposer une bulle de Clément VII datée du 


ee de Liège. Le pritre Henri Basse se plaint à Clément VII d'avoir été ch 
ne1 bénéfices, à cause de son dévouement au pape d'Avignon (26 décembre 14 ; 
Arch. du Yatican, L£ter supplicationum Clementis VII anip. anni VI, lol. 8 + 
elere Golard Trophard, familier du roi de France, toujours exilé de sa patrie (r. 
notre tome I. p. 215. note), recoit de Clément VII. à titre de dédommagement, une 
prbende au diocèse de Laon (30 janvier 1184: ibid. fol. 19 r°). Par eontre. le dite 
êhe de Liège devient l'axile des clerra qui veulent 


de Reims # intentées 


contre lai sur l'ordre de Clément (balle du 4 novembre 1388, naresée 
Lodère ; Meg, dvenion. LIV, Indulta, privilegia, qua. 
2. Ges pouvoirs comportent également le droit de réconcilier 
ts (Areb. du Vatican, Ke fol. 285 v°,286 re1289; bles 
citées par H. Denie, Chartularium Unirersitatls Parents, . ML, n° 1619). IL est 
ces balles, Guillaume de Sulverville et quelifé de chance- 
est un titre que lui avait apparemment décerné Urbain VE, 

3. Le chapitre de Liège procède, le 26 murs, à l'élection de Thierry de La Marck, 
qui fat aussälôt confirmée par Urbain VI, ainsi que la nouvelle en parvint à Liège le 
35 juillet suivant. Néanmoins Thierry déclina cet honneur, ne se trouvant pns, dite 
on. de force à assumer pareille tâche (Fr. Kummer, Die Béchofwahten in De 
land... p.97). Ce qu'on ignore, éest que dés le à juillet, Clément VII avait envoyé 
l'allemend Henri Nulin vers le comte Adolphe 1°" de Clèves, aree lequel jai fit 
connaître res bonnes relations, et qui était Frère de e l'intrus de Liège 
de Thierry de le Marek (Arch. du Vatienn. 65, fol163 ++). On 
peut suppaser que celle mission avait quelque rappert avec l'élection de Thierry. Ce- 
pendant Henri de orne, maimbourg du payade Livge. déva: sacbé 
{1-G. Scheonbroodt, Imuentaire des chartes du chapitre de Saint-Lambert à Lie, 
Liège, 1861, in, p 272). Les chanaines finirent par éerire à Urbain, le supplie 
eu égnrd à 1a durée de la vacance, de leur donner promplement un pasteur et de du 


'évèque de 
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10 mers 13407. Le pape. apprenant que Persand nourrissait l'es- 
poir de recouvrer son siège per éractatus honestos, l'autorisait à 
emprunter une somme de 30.000 francs d'or. Mais celte tenta- 
tive échouaainsi que la première. Le nom d'Eustache Persand ne 
reparaît désormais dans les registres d'Avignon que Les jours où 
Clément VII lui elloue, par charité, quelque secours pécu- 
niaire?, 

La maison de France ne s'était pas désintéressée d'une lutte 
qui se soutenait aux portes du royaume. Le duc de Bourgogne, 
particulièrement attentif aux événements dont le contre-coup 
pouvait se faire sentir en Flandre, avait exhorté les Liégeois à . 
se rapprocher de Clément. La réponse que lui adressèrent, le 
5 janvier 1390, les chanoines de la cathédrale aurait dà lui faire 
perdre toute illasion à cet égard. C'est une profession de fui des 
plus nettes en faveur de Boniface IX, à laquelle les chanoines se 
permettent de joindre des conseils : « Que Philippe Le Hardi s'abs- 
« tienne de molester les fidèles du Christ, et qu'il ferme l'oreille 
« aux suggestions des cardinaux ! » 

Tel était le dernier mot de la ville de Liège. Tel fut aussi, à 
peu de chose près, l'accueil que les clémentins reçurent dans 
toutes les parties de l'Empire où ils s'efforcérent de prendre 
pied. 


deyen, en la pes 
d'Ambreville, Urbain VI étant mori sur cer entrefaiten, ler 
(6 octobre 1349), répondirent aux chanoines et 


(Are. du Vatiean, Hg: 812, & Reg: ST, lol. 47 3. Boniface IX, efective- 
ment, ne larda pas à nommer évêque Jeen de B 
1. Reg. Avemion. LIX Clement VI, Litere de diversis fornin, quai. 
2. Le 19 septembre 1389 et le 22 mai 1291, dons de 85 Potins 20 sols (Inéroïus ei 
n°365. fol, 191 v°; n° 967, fol, 150 v°). À ces deux dates, Eustache Persand 


50 4e, et Rinaldi, À VIL, p.597. — 
lu bitude d'appeler cette lettre a a. 
d'énergie du chapitre de Liège aux cleres du synode de Gand, » aynode 
peut-tet jemois venu, Les Gantois auraient rroruru, en1000, 

m de In « grande cité épiscopale des burds de Îa Me 
Ben était la Roue du nord. » (Kervya de Letlenbove, 
dnventaire des charies de 


qui pour les peuples 
Aiseoire de Flandre, 
Hnages de vérie, & 
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Tandis qu'ils s'épuisaient en de vains essais de conquête, ils 
avaient à défendre leurs positions menacées. L'autorité du pape 
d'Avignon chancelait dans les évèchés de Lort 

A Metz, battue en brêche par le roi des Romains dès 1380, 
elle fut encore plus compromise quand Wenceslas eut fait savoir, 
le 16 janvier 1382, sa résolution de se saisir de la personne et 
des biens de tous les clercs schismatiques!, et quand. devenu, par 


la mort de son oncle, héritier du Luxembourg, il se fut trans- 
porté de sa personne à Metz, le 13 novembre 1384, el eut lui- 
même intimé au clergé l'ordre de reconnaitre l'évêque urba- 
. niste Thilmann Vuss de Bettembourg£. Plus encore que ces ordres. 
dépourvus de sanction et que ces menaces non suivies d'effet, 
l'intervention armée de Guillaume de Juliers, de Gérard de B 
kenheim, des seigneurs de Boulay, du comte de Nassau et de 
Thilmann Vuss lui-même, aidé de son oncle et de ses benux- 
frères, mit en péril l'autorité de l'évêque clémentin. Par bonheur 
celui-ci, qui était alors le jeune et saint Pierre de Luxembourg, 


trouva un puissant protecteur en la personne de son frère le 
comte de Saint-Pol. Pour défendre les prérogatives de l'évêque 
contre les empiétements de la bourgeoisie, ce soigneur s'était, 
une première fais, approché de Metz en 1385, avec une troupe 
de cent vingt lances et de quarante arbalétiers ; l'année suivante, 
il fit appel au concours du duc de Bourbon, et, son armée se trou- 
vant ainsi grossie de quatre cents hommes d'armes, il entra en 
campagne contre les urbanistes allemands. enleva Commerey au 
comte de Saarbrück, s'empara de l’abbaye de Gorze, du château 
de Champillon, de Vie, de Moyenvic et de Marsal®. L'évèque 
urbaniste Thilmann ne se tint pas pour battu : ses incursions 
armées sur le territoire de la ville, de l'évêché et du chapitre se 
renouvelèrent si souvent que Raoul de Coucy, successeur de 


1. Histoire générale de Mate, LIN, p.235. 

2. Chronique du doyen de Saint-Thidhaut, 0. euxxxvr. CU. D. Calmet, 4. IL 
Be 62%; Th. Lindner, &. 1, p. 238; N. ven Werveko, Les relations embre Mets ei le 
Lucembourg sous le règne de Wenceatan (Jahr-Duek der Gencllschaft für lothringéche 
Gerchichte und Aleriumskunde, 101), p. 207. 

9. Chronique du doyen de Saint-Thiébaut, c. cuxaxvi «+ ag: J. Cabaret 40e 
La chronique du bon due Loys de Bourbon (éd. Chazaud), p. 180-284; Htoire gene. 
rale de Mets, IT, p. 898: LV, Preuves, p. 438. 
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Pierre de Luxembourg !, se déclarait, en 1390, hors d'état de pro- 
longer la résistance, si Clément VII ne lui venait en aide. C'est 
alors que le pape d'Avignon, pour permettre à Raoul de Coucy 
de subvenir à ses besoins les plus pressants, lui donna en com- 
emende l'abbaye de Saint-Arnoul ? 

A Toul, le clergé reconnaissait l'autorité de Clément VII, 
mais il m'en était pas de même de la bourgeoisie, toujours en 
guerre contre son évêque et soutenue de loin par le roi des 
Romains. 


1. Une bulle de Clément VII datée d'Avignon, Le 26 oetobre 1184, auto 
nouvellement nommé évique de Melx, à recevoir tous 1 
emaine d'un évique eathalique : Rneul m'était 
meuf ans (Arch. da V 


dans un con 


e Raoul, 
ordres, en deux jours, 
alors qu'un simple elere, âgé de 
n, Reg. 98, fol. 22 vs). I ne fut pourtant préconisé que 

lo 13 août 1287 (Jouvmal de Jean Le Fiurs 
leurs, de faire usoge de la bulle 


2 1986 : car une aut 


isa de nouveaa à recevoir les 
d'un évêque enthelique (Reg, 29, fol. 
231 ve). Son entrée dans la ville de Metz avait eu lieu Le 6 janvier précédent (Hisoire 
générale de Metz, 4, p. 60) 
2. Bulle du 11 novembre 1390 (Arch. du Vi Avenion. LIX, Litere de 
iversis formës, quas. vtr), publiée sous ln due du 3 novembre 1389 dans V'uoire 
. 1Y, Freuves, p. 381). Par La suite, Ruoul fat obligé de renoncer à 
1%). 
3. L'évique Jean de Neutrhätel, parent et partisan dévoué de Clément VII, après 
son élévation au cardinal (23 décembre 1383), fut remplacé quelque temps sur le 
siège de Toul per un certain Satin « de Florano » ou « de Fiorano » (ef. Gallia, 
4 XL, €, 1090; D. Calmet, LI, p. 618: CB. Robert, Sigiographie de Toul, Pari 
1 p.53: Fr. Kmmer, Die Hirchofuvakles…. p. 3), que Clément VII auto 
visu, par balle du 17 février 1384 (Arch, du Are. 995, fol, À v), à se faire 
consacrer, Mais Savin ne Lerda por être transféré ou site de Maurienne. eLJ 
“Neufehätel reprit l'administration 
Lembre 1387, comme il ae dispositi se rendre en on diocèse e dans certaines parties 
‘de provinees erelé ‘de Besançon at de Frovre, Clément VII lui confé di 
et celui 
ponts, 
cs églises du pay (og. 208, ol. À v-3 r+ el 158») Jean de Noufch 
al se trouvait duns cette région le 5 janvier 1388 quand il reçut de Clément VII 
de nouveaux poureirs (og. 2, fol. 99 +) IL en reçut d'autre enbm le 19 août 
159%, à un moment où il se disposelt à 1e rendre encare une fois dans le diccène de 
“Toul, duns les provinces de Cologne, de Besançon et de Trèven (v. quinze 
sranserites dans Le Meg. 307, fol. 2 et sq). Quant à Fréderie de Mulhouse, noinmé 
révèque de Toul par Boniface 1%, le 31 janvier 1391 (K. Eubel, Die Provisiones pra 
Aaturum, p. A8: ef, Gulli, L, XI, e. 1689, I parait n'aveir exercé aueune auiorité 
dans le diocèse (K, Eubel, bd. ; Guden, &. IE, p. 596, 598) 
4. Benoist (Histoire ecclerantique el peitigne de Toul. p. #3 eu sq; dont le 
za été reprodait par tous les historiens postérieurs (D, Culmet, L. 11, p. 638; 


ions, fe 
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La situation de l'évêque de Verdun n'était pas moins précaire. 
Son rival urbaniste, Rolinde Rodemacre, fort de l'appui de Wen- 
ceslas, levait des troupes, dévantait les terres du chapitre, se 
faisait servir pension par les chanoines et exerçait_probable- 
ment, en vertu de bulles d'Urbain, des poursuites dans les trois 
évêchés contre les clémentins ecclésiastiques?. D'autre part. 
Urbain VI avait disposé de la princerie en faveur d'un frère du 
seigneur de Boulay, pour qui de puissants barons prenaient 
parti. Enfin la bourgevisie, naturellement opposée à l'évêque, 
trouvait, comme à Toul, un appui dans le roi des Romains. Pour 
mieux défendre sa seigneurie el sa juridiction, l'évêque Licbout 
en transporta la moitié indivise au roi de France, non ps 
comme on l'a eru3, à la suile d'une visite que Charles VI 


A. Digot, dtoire de Lorraine, Nancy, 1880, in-8r, LIL, p. 38%), rapporte que 
Wenceslas invita le chapitre à élire un évêque urbaniate {ef. Th. Lindner, 
Grschichte des deutseken Reiches 


chanoines obligés de fair à Vaucouleurs. 
Charles VI, intervenant à son tour, aurai obtenu lu retraite du sénéchal de Luxen- 
bourg. Enfin, aux terres d'un accord interçenu entre la ville et le cardinal, celui-ci 
aurait conservé l'évêché, mais à condition que les habitants ne seraient point obligés 
de reconnaitre Clément VII. Ce réeit, qui parait s'appuyer en partie sur des pièces 
st plsiours inveisembe 1 yet, par 

je qui eot 

nebs soit aux 
de Meur st. 


dot textes con 
de Toul, la série G des Archives 
+ mois j'oi da renomoce à cet eapu dépouillé 

 mat., F 89097), et après que M. E. Duvernoy, 
sut oblégeamment transmis le résultat négai 


Archives communal 


propres recherches. 
12 Het inatile de donner de neuvelles preuves des relutionn de Liébaut de Cou- 
sance avec Avignon ; je elerai pourtant une requête de ce prélet à lequelle Clé- 
ment VIL répondit le 4 janvier {388 (Bibl. Berberini, ma. XXX L74, fol. 80 v, et ane 
bulle du 5 avrit 13% dans laquelle Clément dnne à l'évèque Liébaut Le titre d'ad- 
ministrateur de l'abbaye de Faverney (Arch, du Vatican, Reg. 307, fol. 81 r; ef. 
Gallia chrisiana, . X, c. 201). 
2. Bulle datée du Vatican, le 15 février 1982 (Arch. du Vatican, Æeg. 310, fol. 
— Dès le 29 octobre précédent, Urbain VI avait envoyé aa même Rolin des ins- 
tractions au sujet de la réconciliation des nombreux cleres et laïques. du diacbse de 
Verdun qui, disaitil, avaient le désir de rentrer dans le giron de l'Église (ibid. 
fol. 148 vs) Cf. lu comæmission que Rolin et Jean, son frère, avaient reçue de Wences- 
ls le 16 janvier 1381 (Histoire générale de Metz, L IV, p. 335). 
3. P. Daniel, Histoire de France (éd. de 1729), &. V, p.34 ; D. Calmet, II, p. 655, 
7: [nbbé Roussel], Histoére ecclésiastique et civile de Verdun, p. 5 ; abbé Clouet, 
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aurait faite à Verdun au début de son expédition de Gueldre!, 
mais plus tard, le 30 septembre 1389. Ce paringe reçut, lo 
43 février suivant, l'approbation de Clément VIL. Cependant, 
Wenceslas s'inquiétait de voir la France étendre ainsi La main 
sur une ville « impériale : » il défendit au chapitre de ratifier le 
pariage, invita le sénéchal et l'engagiste de Luxembourg à cha- 
Hier Liébaut (5 décembre 4389), et ordonna la saisie de la soi- 


Hirtoire de erdum, LU, p. 43, K32-4%, 38; A. Leroux, Nouvelles recherches eri= 
tiquen…, p. 12 et 78. M. Labande et J. Vernier, Javentaire rommaire des Archives 
communales de Verdun (Verdun, 1491, in-4), p. xx. — On est ames surpris de 
rencontrer cetle erreur jusque dans Le 1. I (p. 320) de la Gesrhichte des leutachen 
Reïckes de M. Th. tant, antérieurement, dressé l'itinéraire 
du roi dans um mémoire dont il sers question plus loin, 
1: Cette tradition repose : 1° sur un document apocryphe inséré par Wossebourg 
dans ses Antiquitez de la Gaule Beigicque (ol. 451 v+); 2 sur an passage euthen 
ceux de Saint-Deuys (L. 1. p. 532: ef. 
Jonvenel des Urains, p. 326). La pièce publiée per Waswbourg eat un mémoire 
contenant les griels du chapitre de Verdun contre la reine deuairière de 
Bohème, Béstrice de Boarbon. On y lit notamment : «Hem. seume dernier. 
ande que le ray fat à Verdun, Le dits royne $E gro 
» pasrage d'où il résultersit que ce mémoire à été présenté au roi de 


mblée de gens 


pitre. Cette diffcelté, à vrc 
historien de Verdun en conclut tout 
1393 et corriger la duts de 1383 
ae. On aura mal déchiré l'épitaphe de 


dire, n'en 


lement qu'on di 
assignés jusqu'ici à la mort de cette prin 
Béatrice q on aura Ju & trois » au 
liea de» treire, » erreur qu'explique facilement sans doute la vétusté du monument 
{üiatoire de Ferdun, 1. U1,p. 4%, 435). Mais non, erreur n'est point possible: laut. 
fira pour s'en convaincre de jeter un coup d'œil rur le monument de In reins de 
ible aujourd'hui encore dans l'église de Srint-Denis. La date de li 
m est parfaitement lisible, et peur plus de sàreté, nous apprend que Bénirice 
qui était Le jour de Noël, ce qui convient fort bien à l'anncé 
nullement à l'année 1395 (ef, F. de Guilhermy, Inarriptions de la France, 
Paris, 1873, 1. 197). Un autre argument non moins probant à & 
ment fourni par M. 1. Meranvillé (Un ncident de frontitre d'en le Yerdunoir, dans 
la Bibliothèque de l'Évole des Chartes 1. LIY, 1843, p. 348, note 3). On voit le peu de 
“eonfiance que mérie Ia pièce éditée par Waatebourg, et combien peu elle prouve que 


« Charles VE passn personnellement » prr Verdun. Quant au Rdigiraz de Saint. 
Denys. il raconte que Charles VI, en s'achominant vers le duché de Gueldre. s'ap 
ger : il dévirnit châtier Don babitante, qui, depuis longe 

service; la médiation de quelque chevalier français amenn 


ion, Les bistorions modernes ont ajouté que l'éväque pro 
Bla de la prisence da roë et de Ia frayeur des hab 

“entente qui aboutit à un paringe. Malbeures linéraire de Charles VI, à pré 
sent bien coanu (A. Le Circour, Lonis d'Orléans, dans la Revue des Questions histe= 
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gneurie épiscopale (2 février 1390) !, En présence de celle oppo- 
sition et des résistances de la bourgeoisie, l'évêque finit par 
être obligé lui-même de renoncer au pariage (10 août 1395)°, 
Heureux encore quand la victoire demeurait indécise entre les 
deux partis! IL n'en fut pas partout ainsi. Dans les provinces 
méridionales de l'Empire, on ne constate pas seulement de l'agi- 
ation, de l'instabilité, des luttes, mais bien l'effondrement du 
parti clémentin. Un homme, dans cette région, avait tendu la 
main au pape d'Avignon pour lui promettre son concours, et 
aussi pour enrecevoir le prix. Ses vastes possessions s'enfonçaient 
comme un coin au milieu des pays d'obédience romaine, etinter- 
ceptaient presque les communications de l'Allemagne et de l'Ita- 
lie? tandis que son influence rayonnait au dehors en Alsace et 
en Souabe au grand avantage de Clément. N'avait-on pas vu le 
due d'Autriche menacer d'une guerre les habitants de Colmar, 
parce qu'ils refusaient d'indemniser les clémentins qu'avait 
arrêtés Bernard de Bebelnheim &? Une journée suffit pour trans- 


réguen XL, 1087,p. 93H, Moranvilé, Étude sur le ce de Jean le Mercier 
Me Verdun, mord, pur Grandpré, D 
Meuanysur-Meune et Virton. Cuut même san doute 1e 10m de cette darnibre vil, 
que le Réligicu de Saint-Denya a pa confondre avec cel de Verdun. M 
trsvur de 1 part du chroniquens, où non pa anis de coplotés au ce 

je me séparerai de M. Th, Lindners qui d'ailleurs bien rocuiéé 
Gharies VI (Der Frbsug der Fransosen fegen Jélich amd Geldern im L. 1339, du 
Manatschrif fur rheinuch-wenfaliche Gerchichaferschang und Altriurrhunte, 
LM 176, p.20) 

1. Pr le rapprochement de cendate», on roi que l'intervention de Wenceals st 
antérieure à celle de Clément VIL He fut donc par dire, de a bulle de ce por 
Aie du 13 février 10, quelle « était an neLe inconsidéré qui allait provoquer le 
réplique de l'Empereur o (A. Leroux, Nouvelles recherches crliquere., pe if. 
re 


ny 


. Charles VI recueilli du moins un arantage de ces longe démélés : la ville de 
Verdun fut replacée sous sa garde le 19 octobre 1396 (Arch. nat. J 58%, n° 1-1 
3 585, n°18, 18,21, 2-26, 30 ; Arch. du Vatican, Reg. Avenon. LVII Clementis VII, 
De indultis, pririlrgiis, quat. vi abbé Clouet, t. IH, p. 402 et ag.: Labande, lice 
cit, pe AL € 39 
4. P. Adelyott Sebatz, Stellung Leopold I... pe 
maire den Archives cemmanales de la ville de Ste 
AA 10 
LH. Houpt Des Schiome des auvgelenden 44. Jabréunderte. (Zeitiehrift far dit 
eschielte der Oherrheins, mavelle série, LV), pe 80-61. — Vers le 91 janvier 1282, 
iment VIT envogn au due Léopeld HI Le frère mineur Henri Ro le 31 octobre de 


4. Brucker, Jmeataire rent 
chourg (Strasbourg, 1888, in), 


Google j 
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former cette situation avantageuse. Le 9 juillet 1386, Léopold III 
se flaitait d'écraser l'armée suisse dans la vallée de Sempach : il 
y demeura lui-même couché parmi les morls!. Le gouvernement 
de ses états, la tutelle de ses fils passa aux mains de son frère 
Albert, dont un des premiers soins fut de faire savoir en cour de 
Rome qu'il désirait voir l'autorité d'Urbain VI reconnue dans 
toutes les possessions de la maison de Habsbourg? À cette occ: 
sion, l'un des envoyés d'Albert LIL débita probablement devant le 
pape de Romeuneharangue dont on attribue la composition à Henri 
de Langenstein. Appliquant heureusement à l'héritage de Léopold 
le textede saint Jean : « Levez les yeux, très saint père, ditil, et 
« voyez comme ces vastes campagnes blanchissent déja pour la 
« moisson. » C'élaient toutes les terres de Siyrie, de Carinthie, 
de Tyrol, d'Autriche, de Suisse, de Sauabe et d'Alsace qui n'at- 
tendaient pour se convertir que la venue des prédicateurs dont 
Albert Ill, au même moment, sollicitait l'envoi. On implorait 
même la pitié d'Urbain VI en faveur du prince dévayé qui avait 
entrainé tant de chrétiens dans sa hate, et l'on demandait la levée 
de l'excommunication qui, peut-être, empéchait Léopold de goû- 
ter les joies du paradis 3. Perte irréparable pour le parti d'Avi- 
gnon! Clément VIL chargea bien inutilement le général des 
Augustine, Jen de Bâle, d'assister à une entrevue qui eut lieu, 


le même année, il £t payer 100 forins à un messager du due (Arch, du Vaticnn, 
Inéroitus et exitus, n° 355, lol, 65 ve; n° 356, fol. 5 r}, André, chapelain de Léopold, 
lui présenta un rôle de suppliques (Liber svpplcationum, anni VIL pars, fol. 111 
1). — Gepesdent, un peu plus tard, Léopold ruspendit sa propgande en faveur de. 
Clément, de peur de soulerer contre lui les villes sounbes, que Wenceslas exhortait à 
attaquer, sous la bannière de l'Empire, les pa 

sücker, LL p.414: H. Hnupt, p. à 

4. Urbain VI sempressa de pardon 
Habiboung. sieur celroya de nombreuses indaléences (I. 
Un service fat eélibré, Le 6 noût, à Avignon pour Le repas 
Uaurmal de Jean Le Févr, 4 LP. M) 

9. Les letirés dé eréante dunnées par Albert I à sun conseiller intime Uersid 
de Lichtenstéin et au chevalier Conrad Swemwarter sont datées du 1% février 147 
{HV Saverland, Drei Beglauhigungs-Schreiben der Uersuge À, W. und Lenpulal von 
sterreieh fur re Geranalten an Papat Urban VI, dans Murhrülungen dexFastituts for 
aserreiehisehe Grrehichtsjorachung, L. XIV, 1993, p. 129) 

3. H=VSauerland, fede des Gerandtrchagt des Herzogs Albrecht HE von CE terreéch 
an Pa Érban VE, duns Mithcilurgen des lesituts fur wsterreichisehe Gevehichtie 
forschuns, LEX (IS), p. à 


our confédérés leur révalle euntre les 
pt dura cit. p MB et 
âme de Léopnll 
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peu de Lemps après, entre Albert IL et Philippe le Hardi!. Le 
mariage du second fils de Léopold III avec Catherine, fille du duc 
de Bourgogne, n'opéra pos le rapprochement qu'en s'obstinait 
espérer, non plus qu'une démarche du prieur des Chartreux auprès 
d'Albert lui-même < Clément VII ne devait plus rencontrer que 
résistance du côté des Habsbourg, 

Les conséquences de cette situation nouvelle se firent bientôt. 
sentir. À Brixen, dans le Tyrol, l'évêque Frédéric d'Erdingen 
s'empressa d'entamer des négociations avec Urbain, À Bâle, 
Werner Schaler, pourvu par Clément VII(21 novembre 1382). et 
qui, depuis la mort de Jean de Vienne, disputait l'évêché à Imier 
de Ramstein, dut renoncer à la lutte ?. Si les diocèses de Lau- 
sannes et de Coire demeurèrent au pouvoir de prélats clémen- 


1. Le 9 septembre 1387, payement de 12 Lorins 16 sole à M* Jean de Béle, envoyé 
per le pape r ed certam dieu lenendam in confinibus Alamennie et Burgundie 
inter demines ducem  Burgundie et Alberta, ducem Auitrie, pro suis expen: 
faciendis » (reb. du Vatican, Iméroitur ec ezitus, n° 362, ol, 161 r°). Le traité relatif 
aux conditions du mariage de Catherine de Bourgogne fut en eïet conclu par les 
deux dues, le 14 septembre, à Genlis, près Dijon (E, Petit, Lirérairer.… pe 190). 

2. M. Haupt. loco cit, pe 47, note b. 

3. À. Schate, p. 69. 

4. He Haupt, p. 41-52. Trouilat, Monumenfs de T'hitaire de l'ancien éuéchei de Bile. 
&. IV, pe 499, 69, L64, 402, ele, Mgr Veutrey, Hixloire derdolgnerde Bile (Einsdiln, 
1835, LU, pe 6039. K° Fuhel, De Proisiones pri 
L'évique Imier de Romstein gerdeit æncere quelques ménegemente envers ler 

mentins de 10n diocène, romme le témoigne sa conduite à l'égerd da fougueur 

e Jean Malkow (IL. Houpt, p. 49). Clément VII, de som côté, contineait 
lintervenie parfois dans les affaires du diocèse : Je 1 mai 1992, 1 ce 
l'élection d'un prévor du nom d'Albert célébrée par les religieux augussins d'Œien- 
Berg (K. Eubel, oo cit.) e4, le 23 juin 1399, après avoir enssé l'élection célébrée de 
nouveas dans ce chapitre, il eonféra le préveté à l'élu des religieux lai-méme, ur 
nommé Jean (arch, du Vatienn, Hey, 05, fol, 153 +; Hey. renion. LAIX, 

ir. 
H. Haupt, p.84. — Les 19 juillet 1983 et 6 juin 1396, Clément Yil autorise l'ar- 
chevique de Nazareth Jourdain, qui, à cause du schisme, n'a pu prendre passes 

se, à jouir de certains bénéfices 

me, LAX 174, fol, 83 ve) 
Gay de Prangins, a trait aux dévastations 
le prieuré clunisien de Montricher (Areb. du Vatican, Reg. Avenion. LY Clementis VIE, 
Lilere de divrssin formis, quat._ 1). ÎLen eatencore question dans mne bulle du 
12" mai 1302, Les Bernoia ont attaqué le prieuré, profané les aninten espèces, volé des. 


term, pe M3. — 
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tins!, les évêques du parti d'Avignon qui se succédèrent à Sion 
eurent grand'pcine à se maintenir contre leurs concurrents grâce 
à l'influence exercée par le comte de Savoie dans la partie basse 
du Valais?. Le dernier nommé, Humbert de Billiens, simple clerc 
auquel Clément VII avait permis de se faire conférer en même 
temps tous les ordres2, avouait plus tard que Les libéralités de 
ses amis le faisaient vivre, et que la plupart de ses diocésains lui 
refusaient l'obéissancef, L'évêché de Constance avait été long- 


année, ont été publiés, sur l'ordre de Clément VII, par feu l'évêque de Lodève {Clé- 
ment de Grandment}. Cependant les Berneis sont venus à composition ; l'écoutéte, 
les consuls, le commun de La ville ont supplié Le pape d'Avignon ce lever les censure, 
Gormmission est donnée, à cet effet, à l'évêque de Lombez Jenn Hiltalinger (ez. de 
ion. EXP, fol, 387 ve: lous ces incidents semblent ignords des Msioriens lex mieu 
informés: ef. E. von Watlenwl von Diesbneh, Gerchiche der Stat uul Lenderhaft 
era, LIL, Beme, 1472, inch, p. 300 et ag). — Un peu plustard (octobre 13%). Clée 
ment VII ordonne à Guy de Prangins de déposer Thierry de Montlaurent, curé de 
Romont, vil et reconnu evupeble d'avoir trempé dens le meurtre du comte de 
Savoie Amédée VIT (Reg. Arenion. LXIX, fol, 522 ve; ef. Guichenon, L II, p. 12).— A 
mort de Guy de Prangins, Clément VII nomme le patriarche de Jérasalees Aymon 
(4 juin 1994) ; pois (7 mot) il donne l'êvé- 
aume de Menthonnay (K- Eubel, Die Provienres 
prælatorum, p.415: et, Heg. 308, fol. 188 r. — Un évéque de Lau 
Jean, nommé par Urbain VI, ne pi 
{K. Eubel, Leo ei). 

4. H. Haupt,p. 3%, — Le 
évêque Jenn ÎL Hai 
tarum, ps AV), 

2. Abbé Gremeud, Documents au le Falls, dans les Mémoires de La Saisie 
remamde, à XXXVEL, p. 240, 305, 213, 390. — L'euteur n'a pas conna une balle 
Urbain VI du 24 janvier 138 autorisant l'évèque urbaniste de Sion, Henri de 
Hlanghes, à réconcilier avec l'Église les elémentins repentints de son diocène (Arch. 
da Vatienn, Reg. A1, fol. 275 r°). 

3. Per bulle du 7 décembre 7 (Reg. 999, fol. 42 re}, et non du 7 février LIRE 

prose Le P, K. Eubol (ce ei. p. 446). Cf. un rôle présenté à Clément 
par Humberide Billiens, et dans equelrelai-eisollietait précinéraent l'auturination de 
recevoir ensemble ou auccessirement tous les ordres des mainn de l'évêque de Lou- 
same ou de tout autre prélut elémentin (Bibl. Dorberini, ma. ANX 174, fl, 65 +). 
Le comte de Savoie, dés Le 2 nsiobre 4387, s'étoit engagé envers 1e commnana 
Lourcbe à poursaixre auprés de Glément VII La nomination d'Humbert de 1 
{abhé Gremaud, p. 313) 

Bulle de Clément VII du 3 juillet 1972 necordant à liumbert de Billieen un cer- 
ain nombre de compensation (eg. Arenien. LH, (ol, 551 r). M. l'abbé Gremaud 
Cp. 190) cite un dernier nete d'Humbert de Hilliens, daté de Gruyère, le A juillet 
1392, après quoi perd ses traces. La vérité estqu'Humbrrtresignnson évér 
Clément VIL reconaut alors l'évêque urbaniste Ienri de Llanghes (K. Eubri, lucu 


ane du rom de 


avoir joui d'aucune autorité duns ce dinvèse 


octobre 1388, Clément di 
mann, comte de Werdenberg 


igne comme suevessear 
bel, Die Frovinioncs prela= 
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temps disputé par deux prélats rivaux, puis dévolu, à partir de 
4385, à un évque notoirement urbaniste ; Clément VII préten- 
dit, en 4387, l'attribuer à un protégé du feu due Léopold et des 
princes de la’maison de France : mais cet Henri Bayler ne se 


lasarda qu'une fois dans le diocèse de Constance durant une 
absence de l'autre évêque, et l'accueil qu'il y reçut ne l'encou- 


ragea pas à renouveler sa tentative. Nommé plus lard évêque 
de Valence, puis d'Alet, il conserva ce qu'il appelait l'adminis- 
ration de l'évêché de Constance et ce qui n'était, en réalité, que 
la protection lointaine et fort peu efficace de quelques groupes 
de clémentins répandus à travers ce diocèse. Les plus fidèles se 
muintinrent en possession des chapitres de Zolingen, de Bero- 
münster et de Schônenwerd®, de l'abbaye de Saint-Blaise-cn- 
Hercinies et surtout de la ville de Fribourg-en-Brisgaus. 

Dans la journée de Sempach avait aussi péri l'un des digni- 


cit: Un aire urbaniste, Guillaume le Ron de Reron,qui paraît devoir dtre distingué 
de Guillmme de Rarngne, prend dans un nete du 11 décembre 132, non plus le 
lu, meis celui d'évique, et ne Lerde pas à être reconnu même dans Le Des- 
{abbé Gremaud, doce vit, complété pur le P. K. Eubel). 
pt. 289, 24, 817 ; Fe. Kummer, p. 108, 106; K. Eubel, duo ei, p.411 
inistraieur du diocèse de Constance » {on 
que, contrairement à ce que suppusait M. Haupt, p. 3, Henri Bayler ressa de pur 
Ler le titre d'évique de Constance avant d'être transféré à l'évêché @'Alet, à ail 
savoir que les chapitres de Zofngen {en Argovie), de Schünenverd (ennton de 
Soleure) et de Beromanster (canton de Lucerne) voudraient bienobeir ouvertement à 
Clément VII, mais qu'ils sent retenus par la erainte que leur inspire Ja cruaute du 
« seélérat Barthélemy, » auquel obéissent, dans le pays, tous les cleres et tous les 
Iiques ; is redoutent, «ils viennent à se déclarer, une raine complète: par bulle 
du 3 juin 1349, Clément YILIeur confirme ln possession de certains bénéfices qu'ils 
avaient acquis d'une manière irrégulière (Mes. Aveninr. LV, Litierr de divers 
férmis, qant. 1). D'autre part, les chanoines de Beromünster se plaignent de ce 
auprès la bataille de Sempach, les « menrtriers du doc Léopold » ont dérnsté ot 
Para leur église: Cläment VII, le 6 septembre HAN, unit à cette collégiale ex en 
cures de Neudorf et de Higligeon (Reg. drenion. LIV, Indulta, pricilegén, quel, cu 
mt ellnqués parce qu'elle n loujours refuxé d'ebéir nux à anti 


pape, » abbaye déclare ne plus pruroir cure à ka défenos : par balle du 1%1oûi 
Ta, Clément VIT unit deux cures à le meuve nbbatiele (Reg. dreméon, YF fol. 
sue 
A Maup pe a 26, BI, M7, — Fribourg fat l'asile des clé 

ins allemnants et br 8 de poste d'observation des agente du pape AV 
puon, Hinko KIuk, él de Leitomisehl, et son frère Heurÿ, doyen de Pragur.Y 
Securent, vers ER et EYE, prensionnés par Clément (néon et eritus, n° 468,10. 
AG ven BU n° HD, Fu, GK 44; uv 370, fol 55 r° 
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taires clémentins de l’église de Strasbourg, Jean d'Ochsenstein, 
prévêt de la cathédrale et gouverneur d'Alsacet. Au même 
moment, la parole fougueuse de Jean Malkaw exerçait dans les 
rangs des clémentins de cette ville de terribles ravages ; quand 
l'évêque, cédant aux elameurs d'une partie de son elergé, livra 
aux mains de l'Inquisition cet apôtre de l'urbanisme, plus de seize 
mille strasbourgeois avaient déjà, dit-on. fait retour à l'obédience 
romaine”, D'ailleurs, l'évêque lui-même finit par déserter une 
cause regardée comme perdue. Frédéric de Blankenheim, naguère, 
faisait arrêter un prélat urbaniste envoyé de Wenceslas : main- 
tenant il acceptait des mains de Boniface IX l'administration du 
diacèse de Bäle3! 

Ainsi se refaisait peu à peu, au détriment du parti clémentin, 
l'unité religieuse de l'Empire. Un moment déconcertée par l'ap= 
purilion simultante de deux papes rivaux, la nation germanique 
#e ressaisissait, pour ainsi dire : les gros bataillons impériaux 
ralliaient en masse la bannière du pontife de Rome. C'était comme 
une protestation unanime des Allemands contre la prétention qu'on 
attribuait à Clément VII de vouloir disposer du trône de Charle- 
magne en faveur du roi de France, son protecteur et son com 
plices. 


in 


Non content de chercher à étendre ou à maintenir son autorité 
en Allemagne, Clément VI entrevit plus d'une fois la possibilité 
de soumettre des pays situés au dela de l'Empire. 


1H Houpt, pe 38 

2. V. les documents publiée per MH. Haupt (Zeiebrift fire Kirehengrschichle, 
LV, 1843, p. 260, 971, 275). 

3. Th. Lindner, D pe 208 je, LL, pe BH, Haupt, Dus Schéma ds 
13. Jahrhumterts (ritschrife fér die Grachichte en Gherrkeis, nouvelle në 
P- 87-49; À. Sebats, p. 87; Fe, Kummer, p.133; ef. J. Drucker, Faventaire rome 
maire des Archives commeneles de La vidle de Séranboerg, AA 140), V2, 114. 

3. Magdeburger Sehôppenchronik, dans Chroniken der dentsechen Stat 
Magleburg, 1 (Leiprig, 186%, in-te), p. 20. Lettres d'Urbuin VE (6 wep 
et d'Antoine de Lemaco à Wenceala octobre 1982), publiées l'une par 
Pelsel {Crhundenbueh, &. 1, p.59. l'autre par Pahekÿ (up. vit p. 3%) Chroniron 
Regiente (Muratori, &. XVII), €, 88. 
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La Hongrie notamment lui ft concevoir quelque espérance, 
quand, plusieurs années après la mort de Louis Le, il fut question 
de marier la jeune reine Marie avee Louis, frère de Charles VI. 
J'ai la preuve que les ambassadeurs envoyés de Hongrie pour 
häter cette union passèrent par Avignon. au mois d'août 1385, 
“et que le pape mit un carrosse à leur dispositiont, Déja Louis de 
Valois s'acheminait vers son futur royaume, et l'on se flattait 
que son influence entraînerait, un jour, la reine Marie à se lour- 
ner du eûté d'Avignon, quand soudain on apprit que le frère du 
roi des Romains avait obtenu de force la main de l jeune reine 

Le mème Sigismond s'était précédemment fait reconnaitre roi 
de Polognes, Néanmoins, Clément VIL ne désespéra pas de gagner 
la Pologne à sa enuse, par l'entremise d'un frère convers #. 

Ce religieux, du nom de Wladislas, n'était autre que le dernier 
rdjeton de la dynastie des Piast, échoué, après une vie d'aven- 
Lures, dans l'abbaye de Saint-Bénigue de Dijon, Clément VII vou- 
ut le voir, Jui enjoignit de sortir de son couvent (5 juillet 1382), 


12 Vi le Lente reproduit plus haut, en note, p. 105, Le 16 août 1185. nebat de deux 
chevaux + pre uno curru iradilo ambexiatoribas Ungarie » (Arck. du Vatican 
Patroitur el exitun, n° 359, Cal, 197 v9. 

2: Pb. de Ninm, De Scimale, pe 1084 Th, Lindour, Grrtiht 
eiches, 41, pa 28 et qu, 400 € eeys Le vie politique de Lonis de France 
1p-22, 2. — Clément VIT envoie encore, vers Le 8 avril 1386, ua courrier à Bude et, 
vers le ? octobre 1987, un de ses huissiers, Thomas de Bordeles, en Esclavonie et 
certaines pares de Hongrie; il donne à ce dernier la somme importante de 200 fo 
rins (inéroitus et ezitus, n° 360, (ol. 90 we ; n° 862, fo. 148 +°). Le siège de Rand était 
occupé par un gascon, le frère Guillaume, ztlé partisan de Glément VII, et auquel 
celui-ci donna, le 8 janvier LU8, l'expectalive de deux évüchés hongrois, ms 
qu'Urbain déposa et remplaca la mème année (K, Eubel, Die prorisionts prelaio- 
run, p. &Aë). I eat fait (ibd.)mention de bulles de Clément VII pourvoyantaur sièges 
Episcopaux de Zengg et de Knin, en Croatie, de Nona, en Dalmatic. 

8. Charles V s'était montré, en 1374, assez disposé à Inisser la maison de Luxen- 
bourg s'approprier cette part de l'héritage de Louis Is (N. Valois, Le projet de 
mariage entre Louis de France et Catherine de Hongrie «t le voyage de l'empereur 
Charkes IV à Paris, dnns l'Annuaire-Bulletin cle la Socitté de L'Histoire de France, 
&: XXX, 1898, p. 219). 

1. Dès le début du sehiame, 1] avnit pris soin de faire porter en Pologne diverses 
lormotions par un clerc du diocèse de Breslna, Nicolas Depiscopitz 
{Arch da Vationn, Lier sopplicatiennm ann I, ol, 140 ve) 

% L. d'Achery, Spirileguun, à IL, p. 734. — On voit que leu projets de Clément 
je antérieurs à le mort de Lonin Le (f 
3 septembre 1982), C'est er que l'on n'a généralement prs compris (of. L'art de séri 
Ber ler dutes, à A pa F1), = M. CIN, Amanton (Memoire historique aur We 
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et de Wiedislus remontent à une épor 
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le releva de ses vœux, lui fi jeter le froc et l'envoya briguer le 
trône que ses compatriotes élaient, croyait-on, disposés à lui 
offrir. « Nour comptons, écrivait Clément VII, qu'avec l'aide de 
« Dicu, tu raméneras dans la voie du salut ces peuples, que Le roi 
« Louis de Hongrie a entraînés dans une erreur damnable L. » 

La tentative de Wladislas échoua, comme on pour 
attendre : Le « roi Lancelot » {c'est le nom qu'on lui donnait en 
France) revint mourir à Strashourg®. 

Cependant Sigismond n'avait pu se maintenir sur le trône de 
Pologne. Il y fut remplacé par Hedwige de Hongrie, qui. pour 
complaire à ses nouveaux sujets, épousa Jugellon, grand due de 
Lithuanie (17 février 1386). De cette alliance résulta la conver- 
sion au christianisme du prince et du peuple lithuaniens, événe- 
ment dont le retentissement fut grand dans toute l'Europe, et 
dont la France ne fut pas la dernière à se réjouir. J'ai retrouvé 
une lettre dans laquelle Charles VI félicite le royul néophytes. 


sy 


 danales Mémoires de l'Académie des neienres, arts ct belles: letéres de 
Dijon, 1842, Partie des deltres, p. 83) donne Les dé. en apprès de Windisias 
nr sérnmis de Pologne comme s'étant produites après la déporition de Sigiemond. 
4. Halle du 1Saoptembre [xvai al. oet.] 1189 (Arch du Vatiren, Bag: drain. LP, 
48 r9, publige sous en vraie dats par À. Favyn (£e fhesire d'honneur et de ch 

valerie, Parin, 1620, in, LIL, pe 13jet par D. Luc d'Achery (loro cit, pe 
Baie reproduite sous la daté du 1#" oelobre 1989 [pc muité de le suppreid 
chiffre xvu}, duns le L. LV de la Gallia Christiana (Inst. c. 2) el cilèe par Frjér 

{Codes diplomatieus Hurgariæ, L IX, vol. 3 p. 493) comme ét de 1081 
2. Su pierre tembule orne us coté de l'église Saini 
(ef. GL-X. Amanton, bre cit. p.36!, — Vers 1e 20nevembre 118, Glément VII 
1e un cistercien du nom de Pierre [/nfroius et eritus, 1° 360, 


privee pulon: 


de nouveau es Polo 
1.52 r°) 

3e Rex France regi Polonie super facto Eeclesie… Non valemux eondigne 
grstioram actioner Regi regum de lanti benefit vobis collnti referre, qui, prout 
ex relacione éilect mestri Jobanmis de Strata, militi in religione eximia dom 
rom Pruscie militentiun, didiscimus, personam vertrem, una eum quetuor 
fratribus vestris permanis, Lam molubriter, clementer el cleganter et pie visitare 
dignatus est. ie ervdimus, inter eclera que, este Seriplurn, Deo 
accepun censentu um veritati perhibere, fratramque et proximors 
bus compati pariterque surgari non modii (rues et rracir sulnta- 
dits, de_regno nontro oriundi, personam utique rommendabi. 


poteritin sgnoncere, nerenéta 
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Un chevalier de l'ordre Teutonique originaire de France fut, par 
cette lettre. recommandé à Jagellon. Tout en transmetiant 
au nouveau souverain de Pologne les compliments du roi de 
France, cet envoyé devait-il chercher à le gagner au parti de CI 
ment VII? Rien n'autorise à le supposer. Charles VI aurait eu 
mauvaise grâceà initier ainsi le nouveau converti aux tristes que- 
relles qui déchiraient la chrélienté occidentale. En tous cas. 
sous ses nouveaux maîtres, la Pologne ne cessa pas de donner aux 
papes de Rome des preuves multiples de son attachement, 

Les regards de Clément VII s'étendirent plus loin encore. Il 
nomma un certain Albert Hecht évêque de Dorpat, en Livonie 
(kjanvier 1479)? Ce prélat, soutenu par des chevaliers de l'ordre 
Teutonique, s'empara même de quelques places dans cette con 
trée perdue. Mais l'autorité de Home finit par x prévaloir: l'évêque 
Albert, réduità fair devant un rival urbaniste!, dut se contenter 
des bénéfices que Clément VI lui permit d'acquérir, à titre de 
mpensation, en Béarn ouen Brabant. 


prruti sumue 
un liberallier semper pro , statu fgitur ventrum (ie) 
de bons semper in melius conserve Aisimus, ncophitorum. duetor et premiator 
legltime certaatium, asque ad rasceptionem bravii sempiterni. Datum Farisias, » 
{BibI. de Cambrai, ms. %0, n° 100, (ol. 43 v*) 

: Cestee dont on trouve de nombreuses preures dans l'ouceuge d'A. Thciner 
{etera monumente Poloniæ el Lithuanie historiam ilutrantia, Rome, 169, in-fol.. 
: 251-754) et dans la dissertation de l'abbé S.-F. Fabiez (Quidnan Polons gran 
rine achrertur Schisma orcicentale synodonque Cousantienten et Basilensem, Wari- 
bourg. 1879. in-R, p. 45 et sq.) 

2. KEubel, Die Provisiones prelatorun, p. #22. 

3. Bulle de Clément VII, du 9 avril 13M0, doneaat à l'évêque Albert de Dorpat les 

er de leurs bénéfices les cleres urbanisies qui 

dans le diocèse de Derpat 

20 sit. Rôle présenté à Clé= 
fol. 20 »v. Deimare 

18%, 


pouvoirs nécewaires pour 


résident dus In province de Rien oi 
(Are. du Vatiean, Fey. M 


ment par Albert Hecht (Liber supplieati 


jm, muni L pi 


“enik, dans Dir Chronüien der icdernächaisches Stüdte, Babe, à À (Leipe 
8), p. 368, TB, Hirreb, M. Tüppen et E. Surchlhe, Seripéores rerum pra 
Ci, 1866, da 4), LUE p. 1 

4. Premiere autorisation donnée dans la einquième année du pontifieat de Ci 
ment et concernent les bénéfices situés dens ln partie du Béarn appartenant au 
comte de Foix; seconde auturisation, du 6 juillet 1384, s'étendant aux bénéfices 
en la ville de Pamiers; Eroisième, du 9 wetubre 185, concemant Les bénéfices 
da duché dé Brabant /K, Eubel, fred ei} 
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La position de Lübeck avait une bout autre importance, que 
Clément VII, d'ailleurs, n'eut garde de méconnaitre. Dans un 
curieux mémoire qui nous est parvenu, un des prévèls de lu 
cathédrale de cette ville exposait que, si Urbain VI venait à le 
révoquer, les magislrals et bourgeois de Lübeck étaient gens à 
secouer l'autorité du pape de Rome, que même leur défection 
antrainérait sans doute celle des soixante-dix-xept cités de la 
Ligue hanséatique, celle de la province de Riga et celle des trois 
roraumes de Danemark, de Norvège et de Suède, « Nos consuls, 
+ ajoutait-il, ont déjà roçu muinle ct mainte fois des Lettres de 
« l'antipape insistant pour obtenir leur adhésion à son partit, » 

J'ignore si, en elfet, Le prévôtde Lübeck. exécutant sa menace, 
prêta l'oreille par la suite aux propositions de Clément VIL. Mais, 
à quelque temps de là, un nommé Wittenbourg, qui semble 
dévoir être distingué de ce prévl”, bien qu'il porte le même 
prénom que lui’, tächa de s'emparer de l'évêché de Lübeck en 
vertu de lettres qu'il avoit oblenues de Clément 
gnement émane du chroniqueur Delmart, Il se trouve pleine- 
ment corroboré par diverses bulles datées, L'une du 6 septembre 
1979, les autres du 1 avril 1380 : Clément VIT, après avoir 
déposé Nicolas Ziegenbock. nemmait par ces bulles Jean de Wit- 
Lenbourg évêque de Lübeck i, puis lui donneit le pouvoir de con- 
damner ou d'absoudre les urbanistes de son diocèse, de publier le 
procès de l' « intrus » et de disposer des bénélices confisqués sur 
Les clercs « schismaliques: » en certains cas même, Jean de Wit- 


ce renséi- 


1. K Koppmann, Son and seentich Hanemn, dune Hansirohe Corée 
159, p.103 


publier, 


due pu M ape 


mn (pe 108-100), Le prévht dont 51 
poarradt être l'ancien doyen de la Jean Clencd 
entre 181 et 1384, ou bien un de ses prédécesseurs, oppelé également dun, qui 
Ggare dans un aete du 15 juin 1330, Mème duns cette seconde hypothèse, IL ne 
impossible de le confondre aver Jeun de Wittenbourgs qui, ds le 1 avril 130, 
16, comme on va le vor. paurvu de lévécbé par Glement. 
3. On ignore que Jean de Willenbwurg. prétre du diocese de Ruizebourg, faisait, 
en 1319, partie de l'Univereié de Montpellier: il fre, parmi les bacheliers en 
droit, dns le rôle adressé à Clément par rette Université (Cartufrire de LUniversité 
de Montpellier, p. 381). 
4. Delmar-Chrouik, pi 
5 K. Eubel, Die proviionrs pralutuman, p. V2 


mt, qui dat présôt 
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tenbourg devait exercer une juridiction sur toute la province de 
Brême, J'ai retrouvé également un rôle présenté au pape 
d'Avignon de la part de cel évique®. dont le nom figure encore 
dans l'adresse d'une bulle datée du 30 janvier 1382 *, Néanmoins, 
Jean de Wittenbourg n'osa jamais, dit-on, se montrer dans le 
diocèse de Lübeck : tout son rôle se borna à y faire circuler plus 
ou moins secrètement des bulles de Clément VIL$. 

On vient de voir qu'un prévôt de Lübeck avait parlé de la 
conversion possible des états scandinaves : il ne fut pas seul à 
faire luire ces espérances aux veux de Clément VIL La cour 
d'Avignon entretint, à cet égard, des illusions étranges. Dans un 
mémoire qui remonte à 13805, le cardinal de Viviers donne 
comme clémentins « le roi de Norvège et tous ceux de son parti 
qui luttaient, à ce moment, contre le due de Mecklembourg pour 
la succession de la Suède et du Danemark. » 11 faut entendre 
par la le jeune roi 0! bre reine Marguerite de Walde- 
mar, qui venait de réunir dans les mains de son fils les sceptres 
de Danemark et de Norvège et qui allait s'emparer bientôt de 
celui de Suède, Sous de tels auspices, l'avenir du clémentisme 
eût été assuré dans les royaumes dn nord. Mais les actes de 
Marguerite et de son fils protestent contre l'affirmation de Pierre 
de Sortenac, Marguerite et Olafne cessérent d'obéir aux pontifes 
de Romef, d'accord en cela avec le elergé de leurs états. 


af et la cé 


14 Are, du Vatienn, Ag. 292, fol, 102 eu ve, 28 re, 

2. La répone de Glément ext datée du 9 octobre 1381 (Liber rupplicationun 
anni HE, Kob, 170 ve) 

3. Bulle nommant Jean « Emebini » abhé du couven| bénédictin de Saint-Jacques 
des-cossais d'Erfurt (Res. Aveniun. XXIV Clementis VI, fol. 35 +°}. 

4. Detmer.Chronik, nca cit 

5. Bien que Boluze (L. 1, e. 68-874) le publie sous lu date de 1381. Postérieur à 
la démarre du due de Brabant auprès du roi des Romains en faveur du euncile 
ar à la défection du Portugal (ve. 
I 0 êté rédigé au moment où l'on s' 
à une entrevue entre Wencealus et Charles V (rc, 889), c'est-à-dire vers le 
mois de juin 1340. 
6. Regrula diplomatira historis danier, L (Copenhague, IUT, inc), p. EM, A5: 
série, 2 À (IAMO), p. #40, KA, A6. 
7. Jbid..p 7, 696 : L. Dane, Symhnln ad hé 
septontrionalium Magni disnidié syvodique Con 
{Cbristionia, 1848, in-4r) p. 17 = à joindre aux textes cités dans re mémoire 


ris ét 


is provissiarum 


viemtis lemporibus pertinentes 
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À vrai dire, les comptes d'Avignon révèlent un fait étrange, 
dont je ne me pique pas de fournir l'explication. Le 16 mars 1389, 
Clément VII fit donner 17 florins # sols à un certain Henri de 
Prusse qui lui était envoyé par la reine Marguerite; il lui remit, 
en même temps, des lettres pour la reine!. D'autre part, le 
42 avril, il fit compter 85 florins 20 sols à un courrier qui lui 
apportait des lettres du «roi de Suède, » et confia également à ce 
second messager une réponse pour son maitre2. Bien que Mar- 
guerite eût déjà pris le titre de reine de Suède, il n'y avait alors 
d'autreu roi » de Suide qu'Albertde Mecklembourg, sur lequel Les 
troupes de la reine venaient de remporter la victoire de Falkæ- 
ping (24 février), et qu'elle gardait alors prisonnier dans le ehà- 
teau de Lindholm, en Scanie. Que ne peut-on surprendre le 
sceret de ces correspondances, échangées au moment où se déc 
dait le sort de la Suède! Certes, ni Albert de Mecklembourg, ni 
Marguerite de Waldemar ne reconnaissaient le pape d'Avignon : 
quelle sorte de communication éprouvérent-ils donc le besoin de 
lui faire? A la rigueur. si Henri de Prusse fit grande diligence, 
on peut supposer que Marguerite avait chargé ce messager de 
porter à Clément VII la nouvelle de son éclatante victoire, Quant 
à Albert de Mecklembourg, espérait-il obtenir, par l'entremise 
de Clément VIL quelque secours ou quelque adoucissement à sa 
captivité? En l'absence de renscignements précis, il serait super= 


wae bulle d'Urbain VI, du 15 mai 1340, adressée à l'évêque Nicolas de Linkwrping 

à lou les nonces apostoliques en Danemark, Suide et Nurrège (Arch. du Vatican 

Reg. 310, (ol. 42 v°). Les étudiants suédois et danois désertaient l'école de Paris 

Auctarinm Chartularäi, LL, p. xrx). V. enfin les Lermes dont an servent 

nes du achiume (3. Langebek et P_.Fr. Sun 
ü,in-fol, p.541) 


Seriptorenrerum da 
tant une balle de CI 1383, mommunt un eertain Jeu Jagun, 
frire prächeur, a siège de Strengnks, vacant par la mort de l'évique Tragillus 
Cie Proririencs prælatorum, p. 4% 

de Prueia, qui venit de regina Dueie et remittitur nd ipsam cum 
Pape s (néroitus et esitns, n° 363, fol, 117 ve), — Ge menager. 
tre plutôt mu service de Clément qu'a celui de la reine de Danemark : on 
le voit, vera Le 11 jaillet repartir d'Avignon pour porter des lettres de Clé. 
ment VI au Uniroitus et exitus, 
et qui 
285, fol, 192 r) 
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flu de former des conjectures. Les Lextes que j" 
du moins l'existence de relations momentunées, et qu'on ne 
soupçonnait guère, entre le pape d'Avignon et les états scan- 
dinaves!, 


cités prouvent 


IW 


L'Écosse avait dés le premier jour reconnu Clément VII? 
Mais les démarches auxquelles ce pontife se livra pour établir son 
autorité sur le reste des Iles Britanniques ne sont guère mieux 
connues que les relations qu'il prit soin d'entretenir avee l'Alle- 
magne . le Danemark ou la Suède, On semble ignorer l'existence 


d'un parti clémentin en Irlande. 

La domination anglaise ne s'étendait guère alors, en Irlande. 
au delà du pays de Dublin. Il n'y avait done pas d'impossibilité 
à ee qu'une partie de la contrée formant aujourd'hui la province 
de Connaught s'écartät de la voie suivie par les Anglais en 
matièrereligieuse et se soumit à Clément VIL. C'est ce qui advint. 
4 en juger par une série de bulles inédites#, 

Clément avait confié à un certain Thomas, prieur de Saint- 
Comman de Roscommun, le soin de convoquer en Irlande une 
assemblée de cleres et de laïques. Lecture devait y être donnée 
publiquement des actes concernant l'origine du schismo, ainsi 
que des bulles fulminées par le pape d'Avignon contre Prignano 
el sos « enmplices. 1 L'archevique de Taam, chaeun de ses suf- 


fait remettre 64 Rorins 8 sols à Jean 
er, qu'il envoyait en Danemark et en 


1. Le 1e mars 1385, 
Rode, doyen de l'église Sai 
Norvège (Iméroïtnret exitus, n° 359, ol, 146 r°. 

2. Ce pspecrée cardinal en 1383, et non en 185 comme l'a écrit M. À. Belleshcim 
{Gesehichte der katholixchen Rirehe in Sche CODE 
Walter Wardlnw, évèque de Glasgow (Bali A9). puis lui donne, le 
Zu nerembre 1344. les pouvoirs de légnt « larere dans le royaume (Arch. du Vati- 
can, Reg. 296, (ol, 96-37). Quand aux démarches Lentiou pur les pej Rome en 
Écosse, +R. Eubel, Dir Proviione prelaturum, pe 

3. V, par exemple, À Bellesbeim, Geschichte der haihdrachen Kiréhen in Hrland 

1800, in-B+),L 1, p- 897. 

4. Bulles du 17 janvier F3 (Arch. du Vati 

2. L'envoien Idande d'un messager « eu certis procesti 
dans les cumptes du pape d'Avignon à In date du 19 avril LANO (inéroitus et eritur, 

5. 
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fragants étaient, en même Lemps, invilés à publier ces pit. 
leurs ses respeclifs. Elfectivement, une assemblée se 
Roscommon, Les actes de provenance avignonnaise furent lus par 
le prieur de Saint-Comman. On ne nous dit pas l'effet qu'ils produi- 
sirent sur l'assistance, pourmeitié composée de laïques. Mais l'ar- 
chevêque de Tuum !, les évêques de Kilmacduagh, de Clonfert et 
d'Ardagh se déclarèrent séance tenante pour Clément VII Il y 
eut pourtant au moins une voix discordante : deux évêques de la 
province de Tuam manquaient au rendez-vous, el l'un d'eux, 
Robert, évêque de Killala?. s'étail fait représenter par l'archi. 
diacre Jean Mac Oyreachtaÿg, qui prit la parole pour protester 
contre la condamnation d'Urbain. Ce fut le commencement d'une 
lutte acharnée, Aux menaces de déposition * l'évêque de Killala 
répondit par la production d'une bulle d'Urbain VI qui lançait 
l'excommunication contre l'archevêque de Tuam. Il essaya de 
soulever toute la province et de faire passer aux mains d'un urba- 
niste, ITugues, évêque de Cloyne, les deniers levés au nom du 
pape d'Avignon. D'autre part, un procès, entamé à lu requête du 
prieur de Saint-Comman, fut instruit par deux des cardinaux de 
la cour de Clément VII; il aboutit, le 17 janvier 1383, à la con- 
damnation par contumace, à la suspension et à la déposition de 
l'évêque Robert de : l'administration de son diocèse devait 
être confiée à Corneille O'Connel, chanoine de Tuam. Une con- 
damnation semblable frappa le même jour, et pour des nu 
analogues, Thomas, évêque d'Elphin ?. 


O‘Moghan : cf 1, Waræus, De presulibue Miberaiæ come 
fol). p. M8. 
celle époque qu'un évêque de Killala du num de 
Robert, celui qu'Urbain VI eroyait mort Le 9 auût 1381, et auquel il nomma un 
suecesour en Je personne de Lodowis (Rymer, 2 IV, éd, de 1859, p. 12%) 
4. «Et quod, cum prefntus archispiscopes, noctrm ci in bne parts commiaen el 
sun ordinarin auctoritatibus, 
premissis rebellionibas, et 
tb 
Latem redire, el proces: É dvilete et divct 
Roberts monicionibus ci vdi parere contempaers 
dictus archiepiscopus prefutum Robert merite contumurem, re 
dientem nobis et bi imputaverat, ae ab episwpali dignitate depon 
renuntiaverat.… » 
5: lierre Ayealin de Montuigu et Nicolas Braneu 
5. Sansdoule Thomas Burret (ef. J, Warvus, 


1. Suns doute Grégoi 
mevtarius (Dublin, 16 
2,10 semble bien n9 


n0% et Romannim ecclesiar au: 
tam nortran et Bcelesie catheliee uni. 
publicaret, dictus 
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J'ignore quelle fut l'issue du eonilit soulevé dans la province 
de Connaught. Quoi qu'il en soit, l'exemple donné par les 
évêques d'Elphin et de Killala parait avoir été suivi dans le reste 
de l'Irlande. Le parti urbaniste y fut prédominantt. Froissart 
raconte plaisamment comment le chevalier Henri Chrystead, 
ayant entrepris d'initier aux mœurs et aux croyances anglaises 
quatre rois irlandais vaineus par Richard IE, eut à leur enseigner 
l'usage des selles et celui des braies, dut leur apprendre à ne 
pas manger dans le même plat que leurs valets : mais ces princes 
à demi barbares firent entendre qu'ils n'avaient nul besoin des 
leçons du gentilhomme anglais pour croire à la divinité de 
Jésus-Christ ou à la légitimité du pontife de Rome®. 

Quant à l'Angleterre elle-même, il serait superflu d'ajouter 
qu'elle derneura fidèle aux papes italiens, si ses perpétuels con- 
lits avec la cour de Rome n'avaient rendu son dévouement sus- 
pect, sa soumission contestable, Les réserves apostoliques, les 
exigences fiscales d'Urbain VI et de Boniface IX excitaient au 
plus haut degré l'indignation du clergé britannique, provoquaient 
dans le sein du Parlement des adresses d'une violence inouie et, 
de la part de la royauté, des mesures qui semblaient présager 
une rupture définitive!, D'autre part, les théories de Wyclif 
tendaient à entamer le prestige de l'autorité pontificale. Après 
avoir vanté les vertus d'Urbain VI4, l'hérésiarque s'élait mis à 


durent 


grands partie les termes des premières, Elles reprochent particulière 
ment à l'évêque d'Epbin d'avoir fait opposition aux actes envoyés d'Avignon, d'avoir 
proclamé dans son diocèse la Légiümité d'Urbuin, de s'eorcer d'entrainer res dio. 
ctsains dans son erreur, d'avoir nommé Malucbie OThymnerig doyen de sa catbé- 
drale en vertu de bulles de l'intrus, enfin d'evair dérobéi aux mandements de L'ar- 
chevéque de Tuam (Hg. 25, fol. 35 v°; ces deux bulles ne sont que mentionnées 
parle P. K, Eubel, loco cit}. 

4. Cf. À. Theiner, Vréera monementa Hibersorum et Scolorum historiam ilustran- 
din (Rome, 1864, in-foll), pe 363, 6; Rymer, L. IV (1869), p. 155, 165, — Clément VII 
avait pourtant nommé, le 14 janvier 1981, un archevèque d'Armagb et, le 22 octobre 
1382, un archevêque de Kasbel (&. Eubel, loco cit). 

2. Froisaert (4. Kersyn de Lettenbove), XV, p.175, 176. 

3. Rymer, & HI (1740) purerv, p.58; Rinaldi,L VI, pe 6; LL. Wallon, Réchard 1, 
LI, pe 2. 

à. 3. Wydi, Tractarnade Ercleria (édité pour la Wyelit Society par J. Loserth, 
Londres, 1896, in), p. 37, 80), 802. 
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confondre les deux papes dans une égale réprobation* : « C'est 
« prendre Le parti du diable, écrivait-il, que tenter de rétablir au 
« profit de l'un ou de l'autre la suprématie temporelle? » Et 
parfois on le voyait jeler comme un regard d'envie sur les schis- 
matiques grecs, « inébranlables dans leur foi, tranquilles specta- 
Leurs des lourberies pontificales . » 

Mais loute eetle opposition, si violente qu'elle fût, nuisait à 
Urbain VI sans profiter à Clément VIII. Ne mous y trompons 
les Anglais nourrissaient à l'égard de ce dernier une insur- 
montable aversion. Ils ne voyaient en lui que la créature de 
Charles V, élevée par les intrigues du cardinal d'Amiens, 
agent dévoué de la cour de Frances, Pour les Plantagenêts, 
la guerre à l°« antipapo » n'était qu'une nouvelle forme de 
la lutte contre les Valois, C'est bien ceux-ci qu'ils combat- 
taient, en Flandre, par Fépée de l'évèque de Norwich; en 
Italie, en faisant alliance avec Urbains, avec Charles de Durazzo 7, 
avec les villes de Toscane ou d'Ombrie®; en Provence, en 


2. De Chrito et mo aduersario Antechriato, dans J. Wiclifa Polemical moche in 
de la Wyelit Society, LI 
le démontrer la no 
Wok. Wyclif Sormomes, 88. 3. Loserth, Londres, 1880, 
3. Dedfivessione paparam, dans le &, I des Polemêcal worhaén latin, pe 87. 
4. Gructata, fa, pe 308. Gt. Kaighton {éd Twyaden), c. 364 
À: Seul, Wyclif prétend que les couvents anglais renfermaient beaucoup de clé 
Léguirés (Sermones, L. LV, p. 61). 

4 V. Les letires apoeryphes publiés par Ulrie de Hutten le titre De 
Sekimaté estinguendo ét vète ceclsiaatca lbertate adséreuta “eplitolæ atiquot 
Gin-49, et qui, suivant M. Th. Lirdner(Theulogirehe Stadien und Kritiken, 1653, 1 
partie, p. 151-158), auraient été toutes composées per un même écrivain, en Angle 
Lerre, vers 1381. Le cardinal d'Amiens y ent accusé d'avoir grossièrement cnlomnié 
Urbain VI auprès de Charles Y : « Valpes enim doloss, tanen in præsentin sapra- 
dicti Curoli dixisen fertur fotue, «4 in vituperium sui collegi non, modicum, quod 
nocteille que ia erastinum electus Fait, cum meretrice jacuernt, à 

6. Pouvsies donnés, le ÿ mai 1381, à Jeon Hawkwooë, à Nicolas Dagworth et à 
fWalter Skyrlawe (Rymer, L LV, éd. de 1869, p. Hâief, p. 164) 

3. Pouvoirs da 45 avril 1382 (‘bi p.105) et du 6 février 1385 (ibid. à. JUL, éd. de 
4740, pers tt, p. 179). 

8. Pouvoirs da 16 mai 1384 (bi, €.IV, 6. de 1809, p.19) ei lu 6 février 1385 (hi 
11, éd. de 1720, pare ns, p.177, 174). — Richard IT At parve 
“ français: ». une lettre du enrdinnl de 
Naples publite par Kervyn de Lettenbere (Froisears, t. XI, p. 448). CL une bulle de 
Bonitace I, du 8 juillet 4994, donnant pouvoir k un gérois de trailer arec Le ri ét le 
noblesse d'Angletarre {eiée per Rimaldi, 4, VII, p. 652, et pur E, Jarry, La « soie 
de fait»... pe HO. 
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donnant la main aux gens de la ligue d'Aix!; en Portugal, en 
s'emparent de l'oreille de Ferdinand: en Castille enfin, au moyen 
d'une expédition armée qui, comme celle de Despenser, revétil 
la forme d'une croisade, L'ainé des oncles de Richard IL, tout 
auesi bien que l'aîné des oncles de Charles VI, avec lequelon l'a 
justement comparé”, exploitait à son profit la situation de 
l'Église, et, sous prétexle de répondre à l'appel du saint-siège. 
entrainait son pays dans une guerre lointaine à la poursuite 
d'une couronne qu'il ne put pas saisir. Partout, on le voit, l'ad- 
versaire religieux se confondait, aux yeux des Plantagenèts, avec 
l'eanemi politique ; partout le elémentin se présentait aux Anglais 
sous les traité d'un français où d'un allié de la France : partout 
enfin la résistance au pape d'Avignon s'imposait comme un des 
devoirs du loyalisme britannique. 
, La politique belliqueuse des Valois justifia longtemps. il faut 
le reconnaître. les dispositions hostiles de l'Angleterre. Les cam- 
pagnes de Roosebeke, de Bourbourg et de Damme, mieux encore 
l'armement formidable de l'Écluse, entretinrent au delà du dé 
une méliance qui rendait impossible toute tentative de réconci- 
liation. IL en fut autrement quand la disgrce momentanée des 
oncles de Charles VI, puis celle des oncles de Richard II eurent 
amené une détente duns les rapports des deux pays. De fréquents 
pourparlers s'ouvrirent alorsé, el, profitant de cette accalmie, le 
pape d'Avignon, de son côté, se flatta de faire entendre raison à 
l'Angleterre. 

Un ouvrage d'imagination que j'ai eu l'occasion de signaler 


1. Ces communautés de Provence. considérant que le rai d'Angleterre, scigneur de 
Guyemne, tit le prince le mieux pl 
trunaporter Jeu bommage et de 
donnés, le 4 mai 14, à Jens Haxekwond (Rymer, LH, pars, p. 14) 

2. Mamement du 1 avril 134% pour le publication de bulles d'Urbaie VI (id, 
pare ut, pe AV) 

3. 1.Wallun, ap. cit 

h. Cf, marient AL Momemoillé, Conférences entre La France ct 'Angfelerre, dans la 
Biblitheque de € École des Chartes, à L(AW%S).p. 393 et »q 

3. de relève dur es cormpies de Glemens, à a dute du 1 décembre 1399, un paye- 
ment le Ka Marian 20 sois vocato juos dominus 
modes Para a (Arch. du 
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naguère, le Somnium super materia Scismatis d'Honoré Bonet!, 
eontient des parties historiques qui fournissent à cet égard des 
renseignements nouveaux, Les ducs de Lancastre et d'York 
s'abouchèrent à Amiens, au mois d'avril 1392, avec Charles VI 
et les ducs de Touraine, de Berry, de Bourgogne et de Bourbon, 
Or, tandis que les conditions de la paix faisaient l'objet de débats 
solennels, une discussion moins bruyante s'engagea, au sujet de 
la situation de l'Église, entre le duc de Lancastre et le prieur 
de Salon *. Honoré Bonet, simple bénédictin, docteur en droit 
canon, mais surtout connu comme auteur de l'Arbre des batailles, 
dut peut-être à sa renommée d'écrivain militaire la faveur de cet 
entretien avec l'oncle de Richard IL3. 

Au cours de la conversation, il entreprit de démontrer que 
l'élection d'Urbain VI n'avait aucune valeur, et, chose eurieuse, 
il semble avoir amené sans trop de peine son noble interlocuteur 
à reconnaître que l'autorité de Boniface IX reposait sur des 
bases fragiles. Le prince, à vrai dire, réplique que les 
droits de Clément VII n'étaient pas mieux fondés. Il eût volon- 
tiere renvoyé les deux pontifes dos à dos : conclusion peu logique, 
vù il faut peut-être voir un reflet des doctrines de Wyclif, dont 
Jean de Lancustre avait été le plus puissant protecteur, L'amou: 
leurs, au prince la déclaration si 
vante :« Jamais, dit-il, le roi Richard ne consentira au maintien de 
« Clément, si Boniface est évincé : ce serait une honte pour 
« l'Angleterre, IL faut que les deux papes subissent un sort égal 
« qu'ils cèdent la place l'un et l'autre, et qu'un troisième soit élu. 
« Au surplus, l'unité ne se fera dans l'Église que le jour où 
« Charles VI et Richard IL signeront la paix, » C'était réduire le 
grand enflit qui divisait la chrétienté aux proportions d'une 


propre britannique dicta, d 


L. Un ouvrage fvédit d'Ironoré Bone prieur de Salon, mémoire lu à l'Académie des 
Inscriplions et belles-letires, duns la séunce du 3) junvier 1891, pais public dan 
V'aneneire Bulletin de la Socidte de Clituire de France, Ve NXV, pe 198-324 

2. Ou pluremsctement Le prinurdeSelonmet(Hurses-Ape a} mini que je af fit voir 


un (Wibivthèque de À Evol 


en n'eppayent eut un tente eatrait des Aruhives du V 
des Charter. à LAT, 1H, pe 265). 

2. de ne mis sil avait reçu du pape le mission de se reud 
d'Amiens: fl est certain qu'à peine iurmë de lepuque à laquelle se diendrait cette 
conférence, Gharles VI avait averti Glment VII (mandrwent du SL décembre HU 
cité par E. Jarry, La vie politique de Lonis de Franee 


ue d'Orléans, p 73}: 
La Francs ele Grand Some a 
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simple querelle entre deux princes rivaux : le choix d'un pape 
devenait matière à concessions réciproques tout comme la déli- 
mitation des frontières de Guyenne ou la fixation du chiffre de 
l'indemnité de guerre. 

Les Plantagenêts se montrèrent encore moins conciliante, 
l'année suivante, à Leulinghem, Cette fois, l'orateur du parti clé- 
mentin ne fut pas un simple moine, mais un des personnages les 
plus considérables de la cour d'Avignon. Pierre de Luna venait 
d'être nommé légat a lafere, non seulement en France, en Hai- 
naut, en Brabant, en Flandre et en Écosse, mais en Irlande et en 
Angleterre?, Prenant fort au sérieux cette dernière partie de sa 
mission, il se rapprocha du lieu où se tenaitla conférence et, par 
l'entremise des ducs de Berry et de Bourgogne!, oblint, s'il faut 
en croire le Æeligieur de Saint-Denys!, une audience des oncles 
du roi d'Angleterre (28 mai 1393). Admis sous la tente des ducs 
de Lancastre et de Gloucester, il présenta la défense du pape 
d'Avignon et exprima le désir de poursuivre sa mission au delà 
du détroit. « Nous avons, lui répondit Lancastre, reconnu jus- 
« qu'ici Monseigneur Boniface, et nous continuerons de lui obéir 
« dans tout ce qui regarde la spiritualité. Il vous plait d'aller 
« prècher contre lui dans le royaume, soit ! nous vous laissons 
« libre de passer le détroit. Toutefois, puisque vous parlez de ce 
« funeste schisme, sachez-le bien : c'est vous, cardinaux d'Avi- 
« gnon, qui enêtes les auteurs, qui l'entretenez, qui l'apgraver. 
« Si l'on voulait m'en croire, une fois la paix conclue, vous seriez 


4. Le 20 avril 199, Clément VI fait payer 85 lo 
de Norlant, mil anglico, quos dominus noster Papa si 
ojunetis fuciendis in Anglia pro fuclo EceLesie el 
n° 36%, fol, Ov). 

2. Bulles du 1" février 1193 (Arch. du Vatican, Reg. 305, fol. 2 et ag). 
de « très cher ls. » — Le chapitre général de l'ordre des Charireux 
prières, en 14%, pour le membres de Ia famille royale et pour le 
de Luna, & qui Inborant pro pace Ecelesie et dominoram regum Francieet 
{Le Couteuls, Annales ordinix Cartusieasis, t. VA, p. 481) 

l'ordre du due de Bourgogne qu'Eusiache Deschamps, qui 
les princes à Leulinghem, traduisit en français an Complainte de l'Église 
lettre où de supplique adressée aux prince» par l'Église, de son « porre paluyt 
anse gé de dissonde, » à la dote du 3 avril KI (Æires d'Eustache Deschamps, dl. 
Queuxde Saint-lilaice, &. VI, pe 23). 
DER 


a 90 sole « dorine Richarlo 
voluitpro certis rebus 
smotis » (/niroitur et eritur, 
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VAINES DÉMARCHES AUPRES DE: 


au bien exterminés! » La chronique 
isté pour oblenir 464 saufs-con- 


« obligés de refaire l'uni 
ne dit pas que le cardinal nit 
duits. 

La version de Froissart est différente! Les Anglais auraient 


prévenu la démarche de Luna : « Débarrassez-nous de ce légt, 
« dirent-ils aux princes français. Nous n'avons que faire de l'écou- 
« ter. D'ailleurs, s'il se mélait de nos négociations, nous par 
« rions sur l'heure. » Ils auraient même émis la prétention d'im- 
poser Boniface IX à la France, disant avoir mission du parlement 
anglais de réclamer la déchéance de Robert de Genève. Les dues 
de Bourgogne et de Berry comprirent alors qu'il valait mieux 
écarter du débat la question religieuse, sur laquelle l'Angleterre 
etla France étaient süres de ne pouvoir s'entendre 

Quelles qu'aient été au juste les paroles prononcées au mois de 
mai 1393, lesconférences de Leulinghem se renouvelèrent l'année 
suivante (avril-mai 1394)5, et, une seconde fois, Pierre de Luna y 
accompagna les dues de Berry et de Bourgogne. De nouveau, il 
entra, ou du moins essaya d'entrer en pourparlers avec les oncles 
de Richard 114, et peut-être est-ce alors qu'il se montra, en pré- 
sence du du de Lancçastre, partisan de la cession des deux pon- 
tifes rivaux. Cette seconde entrevue échoua, d'ailleurs, comme la 
première, ant au point de vue religieux qu'au point de vue poli- 
tique : la conclusion de la paix fat encore ajournée, ét l'hostilité 


3. Éd. Kerryn de Lettenbove, 1. XV, p. 118, 124. 
2, Clément VII fait remettre, le 3 juillet 1393, 5û forina 11 sols à un chevauchour 
ray4l emsoyé de Boulogne par Ch es de Berry et de Bourgogne 
2 Et portavit no at nd sos revertitur cumiitieris domini Pape. » 
La #9 avril de l'année suivante, 1 foit encore 
quem dominue noster Papa milit ad certes 
parles Anglie ot ad locum de [mot Jaireé en blanc}, ubi Bt traciatue paie reçue = 
GBid., n° 37, fe 


innructions rédigées pur le Conseil du roi, au mois de février. 
43% : « Gr, pardeux années, il [Pierre de Lunaj a esté à Boulougne et purderant 
Les oncles du roy d'Angleserre et autres grands seigneurs de son conseil, EL a serie 
ei enroye plusieurs fois en Angleterre et mis toute la peine qu'il a pu d'estre ouy 
Angleterre pour monstrer la bonne justice de N. S. P. Clement. À quoi nsblement, 
après plusieurs dilations et journées qui sur ce luy ont enté mides, IE n'y à pu entre 
oy ny reces. Et luy ont respondu les Anglois qu'ilemoient bien informez du fait de 
TEgii 

5 Fr. 


rlène et Durand, Anplaima evllectio, L. VII, 
ichte Peters von Lure, p.238, 5 


bre, Neue Materialien sur Gen 


324 LIVRE, — GHAMITRE V 


sourde qui continua de marquer les rapports de l'Angleterre et 
de la France ne laissa que peu d'espoir d'amener Richard II à 
partager les vues de son « adversaire de France. » 

On n'a garde d'oublier que certains pays continentaux rece- 
vaient, à cette époque, les lois de l'Angleterre. Certes, l'opposi- 
tion des Plantagenêts à Clément VII ne pouvait produire nulle 
part d'effets plus déplaisants que dans la province anglaise que 
quelques journées de marche séparaient d'Avignon, 

L'obédience urbaniste avait achevé de s'étendre jusqu'aux 
limites des possessions anglaises d'Aquitaine!. Dans le diocèse 
de Bordeaux, l'archevêque clémentin Guillaume n'exerçait plus 
la moindre autorité? le siège métropolitain s'y trouvait occupé, 
depuis la mort de Raymond de Roqueys?, par l'italien François 
Uguceione, l'un des représentants d'Urbain VL en Espagne lors 


1. Le chanoine Pierre de Mortiers, nommé par Clément VII, le 25 norembre 1382, 
collecteur apostolique dans les provinces anglaises, s'expri 
fui collector ordinatas mich commissis_per Angl 

ticos populares et emnin castra sunt ad seisma converse. » (Bibl. nat., collection de 
Périgord, ma. 1, DL. 213 +) 

2. 11 n'en était pas de même dans le reste de le procince. À deux repr 
ment ViLeonfe à l'archerique Guillaume le» 
procurations de sa province (Bibl. nat, collec 
18 m 


cellectari 


ci 
de lever pour deux on les denis 
n de Périgord, ms, 31, ol. 213). Le 
nécesmiren pour réconcilier avec 
les urbanintes pénitenta et pour lever les excommunications encourues par 
trente personnes de au provinee coupables d'avoir porté la main sur des clercs, et. 
(Arch. du Vatican, Reg. 248, fol. 130 re) Le 18 août 1143, il révoque le don qu'il 
avait fais en commende de ceux des revenus de l'abbaye de Saint-Sover qui étai 
compris dans l'étendue des terres du comte de Fois, pour lout le Lemps que ladite 
abbaye, situés en pays anglais et schismatique, continuerait d'obéir à lintrus, etque 
ledit archevêque centinuerait à ne point occuper son la r 

ation parait être un procès pendant en cour d'Avign 


87, il lui donne encore les poi 


on de cette révo- 

jet de ces rovenas 

e, sacritle du cou- 

vent de Sainte-Quitaire-du-Mas (Arg. Avenios. LAIX Clementis VII, fol, 546), Sigaa- 

lons enfin un acte du 12 septembre 132 par lequel l'archevèque Guillaume 

à Longoiran (Archives historiques de la Gironde, À. VIL 

p. 35). Le pape d'Avignon, d'aillears, contimne à recevoir des dénanciations portées 

contre certains urbanistes du diveëse de Bordeaux : Bernard de Malabat, chanoine 

in de Bordenux #t de Bazas: Bertrand d'Avejan, virnire perpétuel en 

tal Charles, chantre et 

dtbédrale (Arch. de Vatican, Lib enpplicationum Clementie VIT 
ali. anni H para, fl. 70 ve; aun. I, fol, 101 +4; anni IV pars 1, fol. 171 re) 

3 Arrivée Je 10 juin 186 (inventaire sommaire des Arekires départ 


entre l'archevêque Guillaume et Guillaume Raymond de Si 


mentales de la Gironde, Série &, pe 9, et non en 10 comme le supposoitnt 
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de l'assemblée de Medina del Campot, Un moine anglais gouver- 
nait désormais le diocèse d'Aire?. A Dax, ce n'élait pas, ainsi 
qu'on le suppose®, l'évêque urbaniste Jean Guttierez qui avait 
fait sa soumission à Clément VIL : c'est, au contraire, l'évêque 
clémentin Jean Beaufaix qui, vers 1385, passa au parti d'Ur- 
bain VI; en sorte que le pape de Rome réintégra Beaufaix sur 
le siège de Dax, en même temps qu'il transféra Guitierez à 
Lisbonne &, Une partie des seigneurs el des habitants du diocèse 


MH. Piganean et Delpit (Archives Aisoriques de la Gironde, t, XVI, p. 113), Rey- 
mend de Roqueys était, en même lemps qu'archerêque, collecteur apostolique pour 
Urbain VI (+. une bulle de ce dernier du 21 mai 1482, Arcb, du Vatican, Reg, 310, 
fol. 238 re) 

1. Bulle d'Urbnin VT datés du camp de Noces, la 23 août 1384, transférant à 
l'atchevaeh& de Bareaus Francois, mneien évêque de Faënsa, alors arehavique da 
Bénévent (Inventaire der Archives de la Gironde, Série G, p. 972). Les auteurs de la 
Gallin Christiane (11, e. 838, pois, à Bordelsis (par 
‘exemple, L. Drouyn, Cémplesde Farehovtchéde Dardeaux, dans les Archiverhinoriques 
de la Gironde, L. XX, p. 618) dédoublent ce personnage ils distinguent un premier 

font mourir. 


je exemple, les biotee 


archevèque, François, dont ils ignorent le nom patror 
‘én 1089, paie François Uguccione, dent 
dnte de 138%, Game (p. 520 et 672) fournit à ee sujet des remeñgnements con- 
Lradietaires, La vérité est rétblie, non par Ughelli, qui ombe dans les mèmcs con 
tradictions, mais par son commentateur N. Cole (Htix amer, VEIL, 6.154198). Je 
sigaterai une bulle d'Urbain VI, datée de Lucquer, le 1° avril 1327, ordonnant à 
l'archerèque François Uguccione de faire emprisonner Nicalus Guillebert, ex-vicaire 
perpétuel en l'église Suint-Micbel de Bordeaux, partisan de Chorles de Duratio « de 
damaée mémoire à (Areb. du Vatican, Reg, 311, fol. 41 v). 

2. Abbé Taurin, Les diocèses d'Aire et de Dar pendant le Schisme, p. 230. Cl. K. 
Eubel, Die Provisiones prælctorum, p. 497, 128 — Le 16 juin 1386, Cléme 
évèque d'Aire un certain Gars « Armaudi de Noval 

3. Abbé Turin, op ci. p. 252 — M. l'abbé at laissé induire en 
jenitace IX (5 décembre 139%) : la formale 
bien connee « 4 Romanam eurinm diem elausit extremun à indique sim 
plement que Jean Gattierez ne se trouvait pas, au mement de sa mort, à la. cour 
de Boniface IX, et non. pas qu'il 'étni « séparé » de În cour de Rome. 

À. Jnrentaire des Arekivrs de la Gironde, CBI, Fol. 170, 171 et 183, —Jean Beau 


ia ne font commencer le pontifical qu'à cette 


Ps soir récu aussi en bons ere avre Clément VIT, qui lui adresna. 
sun bulle le 28 décembre 1189{Arcb, du Vatieuns eg Aer, LUI Clementée VAL, De 
indus, prévigiin, quat, ms puis le u vai 
cesseurPierre « Trosell,» 1e 4 août 1391 K.Eubel, Die Pnvisi 

Jesn Guttierez, de mon «té, redevint à 


de Vieh et lai donne 

es pralatorui, p.123) 
que de Dax: il porte ce Ltre dns une série 
de malles de Boniface IX datées du 1 mars et da 24 septembre LUI (Hg, 13, 
fl. 200 re, 203 v°, 203 v, 214 v° e %. plus haut, p. 217, note 3, ct Archines 
historiques de la Gironde, L. XXIV, p 13 ef, J, Hulusque et E. Dalaurens, 
Études historiques sur La ville de Bayonar, LU, p. AOL, 103, 610). 1 mourut avant 
le mois de décembre 1393 (Rymer, & II, pars 1%, p. 9%), et Bonifee LX ui donna 
pour suvetsseur Pierre Dubose[K. Eubrl, loco et. 
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d'Oloron reconnaissaient l'autorité des administrateurs nommés 
successivement par Urbain VI et par Boniface IX !, On cite méme 
un abbé de Clairac expulsé par Les urbanistes dans le diocèse 
d'Agen*. 

Il faut franchir les bornes de l'Aquitaine anglaise pour se 
retrouver en pays clémentin. A Auch, par exemple, Philippe 
d'Alençon, qu'Urbain VI, dès le début, décora de la pourpre, 
n'avait pu se maintenir en possession de l'archevéché, qu'il tenait 
en commende depuis plusieurs années?, Vainement la fraction 
urbaniste du clergé de ce diocèse entreprit de tenir une sorte de 
synode à Saint-Severt : son opposition n'empêcha pas la métro- 
pole de la Gascogne de tomber aux mains de Jean Flandrin 
nommé par Clément VIT$. Pierre d'Anglade, qu'Urbain VI avait 
donné comme successeur à Philippe d'Alençon dans l'archevé- 


1. Urbain VI, ayant déponé 'évéque d'Oloron 6 
de ce diocèse à Menendo, évêque de Cordoue. Boni 
au siege de Bayonne (avantle 11 février 13%), puis il a nommé, le 16 janvier 13%, 
administrateur du diocèse d'Oloron, ou du moins d'une partie dece divcèse, Pierre 
Ameilh de Brense, patriarche de Grado (K. Eubel, loco rit, 42, 430) : «In 
locis diocesis Olorensis quorum dominiam temporale tenentes et ineole in 
a et devotione nostra per. 
nt, » Per letres du 16 février 139%, Boniface recommande Pierre Ameilh à 
J'archeréque de Bordeaux et prie ce dernier, malgré 10n titre de collecieur aposto- 
ne point empêcher le pouriarche de toucher les revenun auxquels cette 

mn lui donne droit (Arch. du Vatican. Fe 4. fol. 201 v-). 
2. Le 30 mars 1889, Clément VII fait donner 21 forine 12 nola a domino abbati de 
ndam curdinalit Roleniendis… quia out erpal. 

spensis fnciendis. » Le 2 avril, nouvet 


à pro resenss eo » [nt 
2366, lol, 191 +125 
d'Agen un certai 


— Vers le mème moment, Urbe 


VI dat nommer au siège 


den, qui 
1359, et qu eut pour successeur, avant le 18 septembre 1591, un cer 
nommé par Boniface I (K. Eabel, eu cit, p. 6]. 
3. Balure, LI, €, 873. — Richard IL lui aceorda une compensation danse diocèse 
‘de Safolk (Hymer, & I, purs 1, p. 123 
4. L.-CI. de Brugeles, Chroniques eeclésiantiques du diocése d'Auct (Toulouse, 
4), p. 135, 137; abbé J.-J. Monlezun, Hiséoire de la Gascogne (Ancb, 1847. 
LIN, p.340; abbé Cersuran, Conciles et synodes du diocése d'Aueh, dans là 
Revut de Gascogne (1838), p. 19; abbé Teurin. laco ei.,p. 329. V., dans un protocole 


bligea à payer les « services » nccoutués Le 21 août 


conservé eux Archives de la Gironde (G 81). un acte du pape de Rome ordonnant 
des poursu 


a contre les clémentins de la province d'Aucb. 
Abbé Albanis, Problèmes d'histoire ceclériastique concernant Aviguen et le Com 
ie (Avignon, #83, in-8s), p. 15,19. 
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ché d'Auch, usa inutilement ses forces et le crédit de l'An- 
gleterre dans une lutte sans espoireontre l'archevêque clémentin! : 
de guerre lasse, il finit peut-être par embrasser lui-même le parti 
d'Avignon ?, 

Jesignalerai enfin, dans la mêmerégion, une sorte de demi-sue- 
cès remporté par Clément. Longlemps le pape d'Avignon avait eu 
àse plaindre de ses relations avec le comie de Foix3. Le puissant 
Gaston Phæbus passait pour urbaniste : une voyante albigeoise, 
Constance de Rabastens, le désignait même comme le sauveur 
appelé à restaurer l'autorité du pape italient. À vrai dire, je ne 
sais si Gaston se dépurtit jamais de In neutralité entre les papes 
rivaux: Froissart vit, à sa table, s'asseoir en même temps deux 
évêques urbanistes et deux évêques elémentineÿ. Maie, au mois 


4. Mandement de Richard Hf du 16 mers 1383 (Rymer, & II, pars 1t5, p. 149), 
té à tort par M. l'abbé Tausin sous lu daté du 15 mai. — En dérespoir dé caute, 
Pierre d'Anglade se ft donner par Urbain VI l'administration de l'éviché de Tarbes, 
avant le 30 avril 1368 (K. Eubel, Die prorisionee prælatorun, p. 27; dunsla note 1de 
a page 430, le P. Eubel ronfand ce Pierre d'Anplad 
2, Ce serait un ait ignoré. J semble résulter d'une bulle du 10 septembre 1385 
(arch. da Vaticun, Reg. Areniom. LVIT Clementis VID, fol, 69 ve) : Clément VIT 
mandeaux évéques de Lescar et de Lombes, aim qu'à Sicard « de Burgaresio, » 
doyen de Saint-Étienne de Montauban, d'absoudre et de relever de toute irrégularité 
Le frère mincur Pierre d'Angiade, nommer erchestque d'Auch par 
l'a intras, » s'est fit 
donner le pallium. 
da repanite, 
Ma doivent rsvevc 
Vite, ut d'autre part, 
Le déclarer éligible à tout eutre siège épiscopal où archiépincepal. Quelques jours 
après (25 septembre 1385),je relève dans Les compter de le Chambre apostolique 
Ja trace d'un payement deô forins 16 sols Fait « fratri Bernardo Fusterii, monacho 
per dobivun mosirum Papa ad quendun latrusum Ausitamum ed cerias 
ractendis » (/ntroitns ei rites, n° 359, Cl. 218 r* 
lettre écrite d'Avignon, le 1° fevrier [1382]. par l'évêque de Roder ou 
comte d'Armagnne, dontil existe une traduction française dns Marine et Durand 
Amplisima cellecio, à. 1, . 1517): EL em vi 
Papa respondet ne mot graciosamen, et be granda honor de vos, di 
comte de Fos l'an temps no Ib fes planer, nilly ds 
O4, fol. 45 r.) L'évêque ajoute {fa 4 v°) qu'on 
in du. comte de Foix, « que Ib 


nence maintenant l'intent 
son _sbjuration ct 


ae dm Vit 
Te nde de 


3 Froissart (éd, Kervyn de Lettenbowe) L XL, p. (29. 
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de décembre 4389, le comte de Foix dut prêter à Clément VII 
une aide tout au moins pécuniaire : j'ai retrouvé mention d'une 
somme de 10.000 florins d'or que l'évêque de Valence était chargé 
par Clément VII d'emprunter à Gaston Phwbus au nom de la 
Chambre apostolique. 

IL va sans dire que Clément VIT, en même temps qu'il tâchait 
de maintenir ses positions en France, s'elforçait de gagner du 
terrain dans l'Aquitaine anglaise! On se ferait quelque idée 
des obstacles que rencontraient de ce côté ses émissaires en 
lisant, dans un registre de la série des Collectoriæ, le récit 
des tribulations de Pierre de Mortiers?. Ce chanoine de Bor- 
deaux fut nommé par Clément, le 25 novembre 1382, collec- 
teur apostolique aux diocèses de Bordeaux. de Périgueux, de 
Bazas. de Dax et de Bayonne, qui comprenaient toute l'Aqui- 
taine anglaise. Plaider la cause de Clément VII en présence du 
clergé et du peuple, provoquer des dénonciations contre les 
urbanistes, dresser ct envoyer au pape d'Avignon la liste des 
atiques, » absoudre les convertis, enfin recueillir 


cleres « schis 
le plus d'argent possible, telle était la mission confiée à ce 
comptable doublé d'un prédicateur. Il parvint bien jusq 

Orthez, mais n'osa point s'aventurer dans les pays de Dax et de 
Bayonne, et n'y trouva même aucun clerc qui consentit à accepter 


1. Autorisation donnée pur Clément VII à Henri, évêque de Valence, le 10 décermbre 
a Reg 801, fol. 7 r°). On remarquera qu'à la même époque 
sposait à recevoir aplendidement Charles VI (D. Vaissete, 2 IX, 


p.u5) 


2. Arnauld Bernard, provincial des frères Prâcheurs en la province de Toulou: 
maître en théslogie 
vines de Touloute, d'Auch, de Bordeaux et de Bourges a 
bulle dutée de Roquemaure, le 18 août 1397. 
rbter et d'inearcérer les urbaniatex cieres et laïques, de tout rung, de tout ser, 
e garde, en invoquant au besoin laide du bras méculer 
ex repentants, après leur avoir imposé une pénitence, de les 
réconeilier, de les relever de toute irrégalurité, ete. (Meg. 29%, fol. 1°). Pierre de 
Tarascon, chanoine d'Albi, recoit de Clément VII, le 17 janvier 1900, le_poavoir 
d'absoudre les eleres dex diocèses d Aire, de Leseur, d'Uluron, de Tarbes, de Dex 
et de Bayonne qui ent adhéré à « l'intru » va necopté de lui des 
qui muintenant ont le desir (le pape le nait) de rentrer duns le giron de l'Eglise 
Ceg 301, fol. 15 r) 

3. Hi. nat. collection de Périgord, ma. 31, fol, 202;ms, 28, fol 260 ve et aq. 


» chorgé, 


able presene vcis 


bénéfices, munis 
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SANCE DU Par 


de lui le mandat de sous-collecteur!. Plus heureux à Bazas 
tomba bientôt après aux mains de brigands qui le dépouillérent, 
et qui l'eussent fait prisonnier sans l'intervention du Bâtard de 
la Lanne, S'il put ensuite se montrer à Podensac, où Anglais et 
Français tenaient alors une conférence, puis gagner Cadillac, 
château du captal de Buch %, Saint-Macaire, Rions, Langoiran et 
la Grande-Sauve, c'est grâce à l'escorte que lui fournit le même 
seigneur de la Lanne #, Somme toute, il ne réussit nulle part à se 
faire entendre ; il ne fit point les enquêtes dont on l'avait chargé ; 
Saint-Macaire est le seul point du diocèse de Bordeaux où il put 
récolter quelque argent. Il trouva mêmela plus grande partie du 
diocèse de Bazas envahie par l'obédience romaine ?. 


Ainsi, après scire ans d'efforts, le pape d'Avignon était bien 
obligé de reconnaitre qu'une moitié au moins de L'Europe catho 


1: Cum non ossem aus plus procedere, eu Let patria Aquensis, Haïonensi 


Hurdegalensia essent in neismele et rebelles, nee potui reperire in illis purtibas q 
vellei recipere bonus etoffeium subrollectorie.. » (Bibl. mat, collection de Périgord, 
mms, 81, fui, 29 r) 

340 Et cum mozimis laboribus et perieulis corporis veni in civitate Yusai, ubi 


ui subcollectoren dominum Stephanum Bouteti, canonieum Voratensem. à 
(ibid, 0.202), — Jens, évêque slémentin de Bazas, [ut duposé par Bonifuee IX 
vers 113 (K. Eubel, Loco «ik, p. 431) 
enté à Clément VII par Arebi ep. 
Lal de Buch; la réponse du pape est datée du 23 mars 1385 (Arch. du Vaticun, Liber 
nupplicationum Clementia VI, anni VIE pars 1, fol, VA re) 
4. « Et in inere inter Usrstum et Noulhacum fui euplas et male pert 
depredetus de II francis reperti ro, à 
rum depredalorum euptivatus et ligatir 2 entes armorum 
rejorfem) (sie) XX, querum unus erut capitoneur Basiardus de Lone, qui me solrit 
et conduxit ed dictum enslrum de Nanlhne, ubi fui per LIT diex cars ipais: et deinde 
n corum suietata vi apud Pademane, dictantem IT leuess, hi tanchatur (rie) com. 
iieur Inter duo Marin. Et illi de Burde- 
me oeuidiesent, Et 


tabs et 


ailium Galliei et Angliei pre fasiend pa 


Fecit me condueere 
didus Bastardus venit ad 
fuisset informolus quod ins 
content me apud 8. Marbarian, = (Calle: 
8. « De olis civitatibur et dyercuibus à 
ab, nechebere potui liquid, sed nichil, quin civitate# et dyoceurs Burdepalemt 
Baionerais, Aquensia sut scismatici,rxceplo quour diocesim Hardegolensem 10c0 3. 
Macbani ; civitas Vantenvis in ohedientie dicti demimi pape existit, sed major purs 
8 ent Fa acismate, et feci quad potui. » (hi, lol. 213 r}. — Iles à remerquer 
ion de Pierre de Mortiers dura de 1382 a 27 juin LIN. 


Captaldi et in erastinum 

um me quesitum et pro conducerdo, œum 

ie sontra me porate [ersent] per Burdegalenses, et 
de Périgord, mo. 31, fol. 229 


À Google 
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lique échappait à sa domination. Germains, hongrois, slaves, 
anglo-saxons et scandinaves formaient une masse hostile et irré 
conciable, que renforçaient encore les contingents urbanistes 
fournis par la race latine, portugais, italiens ou gascons. Clé- 
ment VII pouvait bien renouveler ses offres, multiplier démarches 
et prédications : les gens n'entendaient pas sa langue, ou, s'ils 
la comprenaient, se bouchaient les oreilles. Le gouvernement de 
la France venait souvent à la rescousse : mais son erédit avait 
des bornes ; sa puissance était limitée, ct, en présence de certaines 
hostilités jalouses, son appui devenait parfois plus nuisible 


qu'utile 


CHAPITRE VI 


LE SCHISME INVÉTÉRÉ. LASSITUDE GÉNÉRALE. 
RUPTURE DE L'ALLIANCE ENTRE LA FRANCE 


ET LE PAPE D'AVIGNON 


Pour se faire une idée complète des difficultés au milieu des- 
quelles se débattait la papauté avignonnaise, il ne faut pas seu- 
lement considérer la lutte qu'elle soutenait contre les urbanistes, 
Un autre ennemi plus proche la harcelait sans relâche, lui cou- 
pait les vivres, lui otait la liberté de ses mouvements, achevait 
d'épuiser ses finances. Il est temps d'introduire dans ce récit le 
personnage légendaire dont les éradits provençaux ont écrit 
plutôt le roman que l'histoire !. 


vairre Gévar de Nontéedame, I. Bouche 

ke. dans leur récit déctamatoi 

Prorence. 

Re, ee got et cruel Ati, » en suriout inspiré d'un Disreurs dc 

Arocbles que foren en Fruvense dau temgn de Lauye vcend… per apueon Meymend 

Hougier mnomat lou viscounte de Thareno que M. Éd. de Laplane(Histaire de Sisteron, 

LL. p. 102) auribue à Honoré de Volbelle. et que Papon (Mitoire générale de Pro- 

ne sais pourquei, dit remonter au règne du roi René, mais 

es cophes sent du avr siècle (HD. d'Arles, ms. 189; BIBI. 
3,777 el 857 ; Bibl. de Carpentras, ms. de Peiresc 67; Ad 


: Pition, J. de Gau- 
us borsible guerre 


titalée Étude historique Raymond de Tureane 
dde Jean le 


renseignements fournis sur Raymond 
des Archives nationales K 35, nt 99 (L'apparition de 
Me Jehan de Meung, Prin, 18, ind, p. 78-80). 


LIVRE I — CHAPITRE VI 


Raymond-Louis de Turenne, neveu de Grégoire XI, occupait 
en Provence, avec Le consentement de son père, Guillaume Roger, 
vicomte de Turenne et comte de Beaufort !, une partie des vastes 
domaines de la famille Roger : c'étaient, pour ne parler que des 
places fortes, Éguilles, Pélissanne, les Pennes, Saint-Remy et la 
redoutable forteresse des Baux ?. Éléonore de Comminges, mère de 
Raymond, tenait, de son côté, la place de Meyrargues. 

Ce voisinage devint soudain fort inquiétant vers le printemps 
de l'année 4386 : Raymond de Turenne se déclarait tout à la fois 
l'ennemi de Louis LI d'Anjou et celui de Clément VII. On a pré- 
tendu, sans fondement, qu'il avait eu à se plaindre d'une spolia- 
tion générale de ses terres. La vérité est que Marie de Bretagne 
venait de faire arhorer sa bannière et celle de son fils en la bour- 
gade d'Aureille, située près des Baux, et qu'elle s'apprètait à 
réunirla ville de Saint-Remy au domaine du comté de Provence 


1. Ce dernierne trompa jamais dune les révolies de aan la : v. notamment une 
Ligue conclue entre lui et Raymond d'Apoult, seigneur de Saul, le 23 jui 
xpreusément son devoir d'abé 

u-Rhône, R 549), 1 avait ofort son châteas 
de Pen lence au jeune roi et à Murie de Bretagne, qui, à ee 
propos, lui délivre des leures de non-préjudice datée: du château de Manonque, le 
42 septembre 1386 ; Guillaume Roger y rat qualifié : « moatre tren chier et feel com. 
seillier le viconte de Turenne » (ibid, B 543). 

2. Douer d'Areq, Choix de piéces incdies relauives au rêgne de Charles VI, 1 A 
16%. — 1] est à remarquer que, le # juin 1385, la reine de Sicile, Marle de Bretagne, 
avait reçu l'hommage lige de François de Baus, seigneur d'Aubagne, pour les ché 
Lesux des Baux, d'Épuilles, de Puyricard, ete. (L. Barihélemy, Jnrentaire chrono 
aigue et analytique des charira de la maison de Baux, n° 1593). 

3. Le 19 où le 20 janvier 1186, Raymond arait prêté serment de fdélité à la reine, 
et, le 3, celle-ci avait retenu à son service deux des éeuyers de Raymond (Journal 
de Jen le Fivre, V1, p. 22, 235, 2%, 230). 

4. Journal de Jean le Fêvre, & À, 248,253, 258, 259, 256, 809, 811, — Le ville de 
Snint-Rery parnit avoir d'ellemème rompu avec Raymond et arboré la bannière 
royale : +. une charte de la reine Marie, datée d'Arles, le 10 mai 1386 fl y a con. 
Arrdiclion dans les indications chronologiques fournies par la copie : année 1186, 
an I du règne de Lo: lanta de Suint-Rerny ce rain. 
esemptions de pésgos tue ot hamines ipaiue, dudu 
existenter nd regime ct gubermationeen Razmundi Rogerti,aliar de Tarene, rebel 


dunx loquelle Œuillaume Roger révers 
l'égard de Louts H (Areb, des Boucher. 


pour nervir de ré 
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Quant au pape d'Avignon, il avait quatre fois en trois mois, 
disait-on, tenté d'empoisonner Raymond !; une trahison avait failli 
le rendre maître des Baux; la nièce de Raymond de Turenne, 
Alix de Baux, comtesse d'Avellino, avait été mariée à Eudes de 
Villars sans Le consentement de sa famille, et Raymond insi- 
nuait que cette enfant de douze ans avait élé déshonorée à l'in- 
stigation de Clément VIL2, Je ne parle pas de l'hôtel sis en Avi- 
gnon dont Raymond revendiquait la propriété, non plus que des 
créances qu'il prétendait avoir sur le trésor du pape. soit comme 
héritier de Grégoire XI, soit pour avoir servi le saint-siège en 
Lialie®, Quelle que soit la valeur réelle de ces griefs, dont plu- 
sieurs ne supportent même pas l'examen, les gens de Raymond. 
avaient déjà « couru » jusqu'aux portes d'Avignon, quand, le 
24 août 1386. Clément VII, ne se trouvant plus en sûreté à Cha- 
teauneuf-du-Pape, vint chercher un refuge dans le palais des 
Doms #, 


smejestatis montre, quis cjas sectom et dempnabilem apinioncm soqui minime voluc 


rant, sed ad cbedienciasn maj 
périls, miserunt, per ipsum Rayimundam Rogeri, alias de Turena, 
et genes auas strages hominum, exequiiones, incomode 
exptiones, enreeraeiones et redermpeiones hominum substinuerunt… Erexerunt rex. 
lum ad arme regalia, clemore illri et jocundo, sub invocamine mostri et dicli regis, 
mali nos inis alla voce. » (Arch, des Houcbes-du-Hbône, Rey, Agui 
— Les Archives de Suint-Remy. renferment (FF 4) des letres de 
pardon et de remise de cens accordées, au nem de Clément VII, aux habitants 
ri sous Raymond de Turenne. 
in 1. Ex non de l'a emprisonner, » comme porte l’nrentaire sommaire des Archives 
départementales de Frère (Série B,4. EL, p. 207). 

2. Jbid. Cf. ure bulle fausse attribuée à Benoit XIII (Chr. Justel, Histoire ginén= 
Exique de la maisoa de Tareane, Paris, 1645, in-fol., Preuves. p. 186), et qui est 
sans doute l'œuvre de Rnymond de Turenne; +. aussi Les actes donnés par Justel 
Ge. 19) et par L. Baribélemy {op cit. n° 1560) 

3. À Pruhomme, Jen ie den Archives départ de hrère, 
EIRE, p.207; N. Valois, Reymond de Tarenne et de papes d'Avignon, dans 

ire Bulhtis de la Sacêité de l'Histoire de France, À KXVI, 180, p 95, 
Raymend parait avoir quitté l'Italie ét être revenu en Avignon avant La mort 
de Grégoire XL (déposition de Fermundo Peree, Bibl. nat, ms. latin 11 
ok AAA 1°) voit déjà resu 1,000 Rorins, le 1 août 1970, sur ce que Du devait La 
Chambre apostolique {Arcb. du Vatican, Faéroitus sé eritaa, n° 239, (OL. 31 v 

. Jourael de Jean le Févre, & 1, p. 312. — Le 9 mai précédent, Clément avait déjà 
débourse 685 aorins 4 sels pour obtenir de deux enpitiines de compagnies qu'ils 
évacuassent Le Gomtat (lotus eCeritus, n° 360, fol, 103 re). L'un d'eus, Guillrume 
de Sonhes, passa au sorvice de l'ÉgliseliBid, n° 152, lol, 13 


ie montre et dicti maté nontri regie ve spa 


‘amnir derocionis 
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Le pape d'Avignon se hâta de mettre sa redoutable forteresse 
en état de défense : je relève dans ses comptes, précisément vers 
celte époque, des dépenses motivées par l'enrôlement de nou- 
veaux archers et par la réparation des pièces d'artillerie du chà- 
feaut, Pendant ce temps, ses troupes se faisaient battre à 
Eyrargues (3 septembre). Mais le pape ne tarda pas à mettre en 
ligne de nouvelles forces sous les ordres de son maître d'hôtel 
Georges de Marle et d'Eudes de Villars, investi de la charge 
de capitaine général!, Il fit assiéger Saint-Remy® et ravager les 
terres Baussenques : c'est ce que permet du moins de supposer 
l'achat d'une soixantaine de haches distribuées aux troupes pon- 
tificales en vue de cctte dévastationt. Cependant ces efforts ne 
parvinrent sans doute pas à mettre Haymond de Turenne à la 
raison : c'est à prix d'or qu'au mois de décembre, le pape et la 
reine de Sicile durent acheter le désarmement du turbulent 
seigneur. l'éloignement des routiers dont il faisait ses compa- 
gnons5. Le camerlingue prit l'engagement de lui verser, chaque 
année, 500 francs et 500 florins de Chambre jusqu'à concurrence 


4. Arch. du Vati 
Lerabre 1986). 

22. Journal de Jean le Fêvre,t. 1, pe349, 92%, — Le 41 octobre, Eudes de Villars 
est qualifié capitaine général den gens d'armes étant en Prorance na service du 
pape (Fniroïtus et exit Le 2 décembre, payement de 1,714 fo- 
rins 8 sols à Eudes de mes d'armes éunt au servire du 
pape dans le Comtat (Introitu 362, fol. 59 r). 

3 net q Le 17 octobre, du ravitaillement des. ossiégeants (/réroitus et 
exülus, n° 360, fol, 160 ve]. Le 19,dans une conversation, Clément VII avait approuré 
là réunion de Suint-Remy au domaine provençal (Journal de Jean de Fére dl, 


Introitus et exitus, n° 360, fol, 120 ve (h Ja date du 3 n 


PET 
&. Le 30 oclobre, payement de 25 florins 20 sols « pro LX securibus et achiis per 
{uguetum Salemonis, hostiarium minorem domini Pape] emplis ad faciendum 


sta per gentes armorum » (/néroitus et exitua, n° 369, ol. 165 v°). 
5. Le 12 décembre, payement de 695 Gorins 2) sols qui, portés à Pertuis par 
Guillaume du Lac, clerc dela Chambre apostelique, ont été remis, par ordre du pare. 
à Raymond de Turenne pour étre distribués aux gens d'armes que ecloi-ei entre. 
ent à Pertuis et dans le château de Meyrarguen Unéroitur ateritus, n° 369, (ol. 5 v° 
— Le 2 at Le jensior 1387, payement de 194 florine 12 sole st de #14 farine 8 sols 
à Raymond de Turenne « in deu inde pre estre 
Bendo societates de Provinoi 


pre eapcllende de tete pts 


€ 
prout appuret per quedurm pucta facts per cam cum domino Raymundo de Turensa 
milite, ultra 1123 Aurenus eurrentes ju reccptos a Camera per ipsum deminus 


z 


f} 
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de 45.000 Francs (T janvier 1387)!, L'escorte de cent chevaux et 
de quarante hommes d'armes avec laquelle notre baron fut auto- 
risé sur ces entrefaites à se rendre en Avignon ne ressemblait 
guère assurément à l'équipage d'un vainou?. 

L'issue avantageuse de cette première campagne en faisait pré- 
sager le prompt renouvellement3. Effectivement, au mois de 


Raymunduu » (ibid, fol. 76r-, Le 18 février, payement de {71 dorins 1 sols au 
chevalier Guillaume de la Roche, qui Les reçoit au nom de Raymond de Turenne 
bit. el, 84 x 

1. llexiste à Le Bibl, du Vatican (m 


atie. 91, JL. 1-7) ane consultation 
détaillée sur ce eus : le camerlingue saLillenu de continuer le payement d'une rente 
qu'il « déjà servie à Roymond de Turenne pendant six ans, d'autres disent pendant 
reire ans ? On. 3 li M CCC XE Vile (lires : LXXX VIT) die nona 
densarii, super cerlis eontroversiis et demandis fuit fhetus traclatus et ueordum 
inter dominum Clementemm, fe &t dominum Raymun- 


prefatus dom 
rarius ii solvel, videlicet quelidet anno quingentor franco el quêngentos lorenos de 
era. et rie de aano in annum uique ad plenam raisfactionen dicte assignario= 
mit, Et propter hoc tuendem el attendendum, dictus dom inus Camerariur obligabit re 
pe ma, conrestum et jura... 
Cujus tractatus € neordii vigore à 

miole solvit dicios Ve forms 

etiam fracia et violata diela paee per di 


(propre dl bons Camere... Fañlque pro 


 dominus Camerrius aliquibus anni ot L 

8 dléqpns de bus fc 
um deminum Raymuadum. Subsequenter, 
Blenius conaultus, ulira alias certas rationcs, cessavit a dieta rolucione, quia de 
dictis bullis et assignacions de quibur loquitur articulus malle fcbat der, nec 
sum vel summarum in elsdem bullis contentaram, dictusque dominus Raymun- 
dus, veniendo contra promista et conrenta in dicio aeordo, fecit guerram, violando 
et frangendo pacem promissam... » Cf. Arch. mat, Rt* 38, et À. Prudhemme, faven- 
faire. LM, p. 207, 

2, Sauf:conduit du 15 décembre 1386, valable durent quinse jours : « Clemen 
Raymando de Turena, militi, spiritum consili sanicris.. » (Are. du Vatican, Jai 
trumenta miscellenea ad aun, 1986-87). Rayrmond prétendit plus lard qu'en avait 
tâché de le faire  pendunt ce séjour en Avignon (A. Prodhomme, Javen- 
Haies L Ip. 200. 

3. Raymond de Turenne prèta bommege à Louis IL et à Marie de Bretagne, le 
5 jan vier 1987, à Avignon, dans la bibliothèque du eardinal de Suluces (Arch. des 
Bouches-du-Rhône, H 765, fol. 0 r* et 43 re). J'ai retrouvé. 

le pape crat devoir 


et Ve franco ts. salu 


anni IX pas 1, (1.85. 81 we et01 ve; ef. le Journal de Jean le Faure, 1.1, p. Ti 
486, 506), Mais deux mentions que j'ai relevées, à Manosque, dans un registre des 
de Ja ville, prouvent qu’ du 18 mai et du 15 juin 


a'oœupait de mettre Le siège devac 
doue hommes y fureat envoyés de Manosque par onire du précepteur de la com 
munderie et da sénéehal de Pro rence, 


» Google 
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novembre 1388, la cour d'Avignon semble en proie à une singu- 
lière inquiétude. Clément VII expédie message sur message en 
Languedoc, en Gévaudan, en Rouergue, jusqu'en Auvergne, pour 
tâcher de prévenir le retour des compagnies !: il prend soin de 
faire surveiller la rive droite du Rhône et d'éloigner les embarea- 
ions dont les routiers pourraient se servir pour la traversée du 
fleuve. En même temps, il s'occupe de recruler lui-même des 


1. Le 13 novembre 1338, payement de 214 dorins 8 sols « Pontio de Lanjaco, domi. 
eello, qui mittitur per dominum Papam ad certas partes Lingue Oceitane pro impes 
diendo cerian gentes armigeras ne transeant Rodamum, » et payement de 21 forint 
12 sols « Guilhelmo de Sanbas et Stepharo de Mentoney, domicelli, qui mittuntur 
per dominum nostrum Papam ed dominam Remandura ée Turenne, mililem, super 
certis negociis, » (laéroitus et exitus, n°65.) — Le 22 novembre, payement de 
8 florins 16 sols à un messager envoyé en Rouergue « ad Guiotum de Crescenti et 
quosdam alios capitaneos gentiam armorm in dictis partibus existentiun ad impe- 
diendum ne transeant ad partes istos, » Le 25, on voit arriver à Avignon un came 
bellaa du comte d'Armngnne, envoyé vers le pape « pro fuelo quoramdamenpitan 
ram el gentium armorurs qui volebant venire ad partes sta » (bi). Le 19 décembre, 
payement de à florine # sale « Bernardo de Moresio, domicello, miano ad obriend 
quod gentes ermorum non transirent Rodanum nd paries Imperii. » Le 14, pu: 
fero Ponoii de Lanjaco minso ad certas gentes 
ne transeant Rodaaum (ibid, fol. Bu v*, 
Le 18, payement de 30 orins 22 sols 6 deniers « Ponchono 


Lanjoco, viguerio 
Avinionem, qui mitlitur ad parles Alvernis ad certes gente armorum, ad lmpe- 
diendum re transeant ad partes fstes » (ibid, fol. 97 r°). Enfin, le 7 janvier 1281 
envoi d'un chevauebeur dans la direction de Lyon, « ad sciendum statum gentiurs 
armcrum inimicorum Ecclesie » (ibid, fl. 73 ve). 

2. Le % et le 28 décembre, il eat question des missions confiées à M® Jeon des 
Bordes, à Jen de Gremant, à M= Jeon Marchand pour qu'ils empéchent les gen< 
d'armes de passer le Rhône, Huguel Salomon, huissier mineur du pape, est envoyé 
€ eum magistro Johanne Mercaloris, locumienente magistri portuum, a faciendum 
tolli navigia de super Rodnum, ne gentes armorun transeant ad parles Imperi » 
(ibid, fol. 64 v', 65 #). Le 30, payement de 515 forins 20 sols # Antelmo Lobet. 
domicello, pro distribuendo inter gente armorum aocielatum Guibti de Cresrenti, 
le Fransois et Percevalli, d ordinationem Ponceti de Lan 


cie; » et payement de 3 forins 43 sols a Johannino de 
Lamerneo, aquitatori, qui mittitur festinanter per rippam Rodani ascendenda at dev. 
ndum abi sunt gentss armorum 
via» (Bd 1 67m. Le hot de bande dot do quon 
Gt ofcir, le 7 janvier suis 


Nice de l'Église (ibid fol 79 r. 


Sondes ad pores 


imentVIT de passer avec 0 
fi, le 11 janvier, payement de 1164 Morin 


5 sols 1 Guioti de Grescenti, Juhannino le Fransoys, Percerallo de Bosco, Hugoni 
de Valibux et Jacquemino de Papis, capitaneis certarum gentium armorum a parte 
regni exisentiom numero GLX baxsinetorum, qui illue promiserunt es in sersicio 


domini mestri Pape st eustodire pass, ne vliquis transeat contra douninam no 
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soldats en Languedoc, en Savoie, en Dauphiné , en Genevois ; 
rappelle Eudes de Villars?; il implore Les secours du comte 
d'Armognac, du maréchal de Sancerre ct du due de Berry 
ilmet garnison dans plusieurs places du diocèse de Valence, 
particulièrement à Châteauneuf-d'Isèret. Ses craintes n'étaient 
que trop fondées : une première troupe ennemie semble 
avoir passé le Rhône vers le 30 décembre 13885; d'autres la 
suivirent, malgré la précaution prise de garder le fleuve avec des 
barques armées ®, 


Papam, Ecdesian roranem et Comitatum Yenayssini inc ad festum D, Mavie men- 
marcel proxime venientis. » Une somme de 345 dorins 10 sols est payée, aux 
mêmes conditions, à un autre eapilaise, Pierre, dit Montfaleen (ibid, (01, 7à v°). 

1. Le 3 décembre, envoi de Gérardin de Ralencort en Languedce, « pre adda- 
cendo L homines armérum ad sevicia domini nostri Pape, » d'un autre offcier en 
Savoie, # ad mullos nobiles, ad faciendum venire gentes armoram, » d'un tri 
en Deupi ‘d, fol, 67 r) Le 10 janvier mivent 
à Valenes, 1714 Dorins 8 sols aux gens 
dela Savoie et du Genevois pour combattre les eanemis de l'Église « q 
venerunt de regno sitra Rodanum pro offeadendo terras Ecclesie et comi 
de» (id. fol, 18 v 

2. Le 31 décembre, an courrier part pour porier à Eudes de Villars, à Chnmbi 
où en quelque autre lieu qu'il se trouve, der lettres du pape « pro facti gentium 
armorum que transiverunt Redenum de ne ve » (ii, fol. 69 

3. La 0 déc ee 008 envoyé en toute bôle 
seréchal de France [Loi ere], porteur de Lettres du pape (bide, fol. 
87). Le 18 janvier suivant, on renvoie à Toulouse un cheraucheur da duc de 
Berry, qui apportait den lettres de son maître « pro facte guerre quum facil domi- 
aus Raymundes de Turenna contra deminum nestrum Papua et Ecclesiam roma 

le même jour, envoi d'un étuyer vers le cumte d'Armagnoe, ete. (‘id fol 
Un ehambellan de ce dernier se rend près du pape, « ut obrietur gentibux 
armorum que rolebant transire ad partes istos contra Ecclesian » (id, (0, 81 1°). 
Le % janvier, payement de 21 fories 12 sols « Andree de Grolen, seatifero honoris 
domini Pape, qui eait de dounino maresenllo Francie, e! remiltitur ul ipsum ut 
venin ad succursum ct juvamen dicti domini Pape pro dicla guerra » (ibid, fol. 
80 v). 

4 Arch. nt, 19 197, ne 47, D. Vaissete, IX, p.957: t. X, €. 1750 

5 V. es toxten cités aux notes 2 de eee paye et de la précüdente — Le 15 junvior 
1369, payement de 41 orins 12 sols a Huguelo Salomonis, bustiario mineri dumint 
Pape, quiaddusi be Avenionem nat iela eum quibus pentes armorurs domi 


noviter 
Pro- 


bre, un mes Toulouse, vers Le 


mundide Turenna transiveruat Rodanum à (inéroëlus el exitus, n° 365. fol. 76 v°) 

6. La Rjanvier 1349, payement de 318 Horins à un huissier da pape et à an er. 
gent da maréchal de la cour romaine, l'un etl'autre chargé de La prande « durnrun 
Barcherum ordinatarum nd eundan eupra Rulmam ad impelienslums ne gentos 
morum traoseant in aljatoriums ininicorum Ecclenie » {ibdl, fl. 7 +9. Le 


ie sumane de 174 Dorins 1 sols est dedince à arnier el à ie de Mur 


La brance et ie Grand Shane. # 
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Raymond de Turenne (car c'était luil'auteur de la nouvelle agres- 
sion) prétendait, cette fois, que le pape avait voulu attenter à sa 
vie pendant son séjour d'Avignon. De plus, il avait déclaré épou- 
ser certaine querelle de sa tante Alix de Beaufort, comtesse douai- 
rièrede Valentinois! : de là ses incursions sur les Lerres du comte, 
Louis de Poitiers; de là les hardis coups de main qui, durant 
cette campagne ou quelqu'une des suivantes, le rendirent maitre 
successivement de Felines, de Soyans, de Châteauneuf-de-Mazene. 
de Saint-Gervais, de Rochefort et de la Roche-Saint-Sceret, toutes 
places situées dans le comté de Valentinois et relevant en 
fief de l'Ég 

La ne se bornérent pas les méfaits de Raymond à l'égard 
du saintsiège. La campagne d'Avignon, avec ses routes 
sillonnées de prélats, de pèlerins, de voyageurs, que des intérêts 
de toutes sortes appelaient sans cesse auprès du pape où du sacré 
collège, lui offrait le théâtre d'opérations plus simples et non 
moins lucratives : vraie guerre de bandits qui convenait à mer- 
veille aux gens de compagnies dont il s'entourail. Il prit Roque- 
martine, à sept lieues d'Avignon? : ce fut, avec les Baux, son 


quartier général. De là, ses mercenaires s'élançaient au pillage. 
Les vorageurs détroussés ou emmenés prisonniers, mis à la ques. 
tion et rançonnés, appartenaient en grand nombre à la classe des 
clercs, voire à celle des prélats. L'évèque d'Albi Guillaume de 
la Voulte compte au nombre de ses victimes?. Ce prélat revenait 


soille an brigantin menté par dix arehers et vingt-quatre ramenrs (ibid. fol 80.r) 
Ge brigantin, commandé pur Jeun Arnaud, fut à In disposition du pape avant le 
8 février (ibid, ol, 98 r°). 

1. Cf. À. Prüdhomme, Irentaire… LIL, p. 208. 

2, La prise de Roquemartine, mentionnée dans une bulle du_ 13 dérembre 1399, 
pourrait bien n'avoir eu lieu qu'au ecmmencement de l'année 1391 : à la date du 
26 février 191, le conseil de Brigroles se réunit pour avirer aux mesures de 
défense à prendre, atlendu que les gens de guerre de ln vallée du Rhône venaient 

de Roguemartine ; le même conseil de ville vots, le 17 juillet, l'envoi 

ehltriars pese cout ni, qui venait d'être repris 

da roi Loue 11 (Arch. de Brignoles, BD À, (ol. 138 v 
munteution de M. Mireur, archiriste du Va 

2. La bulle inédite du 13 décembre 1903, à Inquell 
porte za Bone memerie 6 


en àraéroiurie Regdè 


'eunprunte tous cea détails, 


reseau, cpiseopure Albi 


La 1 s'agit de Guillnume 


me Le enppertent Les iuieurs de Le Gaia (t. D 
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d'Avignon avec ses serviteurs quand, à six lieues de là, ils firent 
la rencontre d'une des bandes de Raymond : argent, joyaux, tout 
leur fut enlevé. Puis c'étaient des paysans maltraités ou blessés, 
des bestiaux volés, des tonneaux de vin, des saes de blé, des 
marchandises de toutes sortes dirigés vers une des places dont 
Raymond avait ait ses magasins généraux : Ancone!, parexemple, 
où Chiteauneuf-de-Mazenc. Fréquemment le sang coulail, comme 
à la prise de Vaison, qui fut l'œuvre de Raymond lui-même. 
Visan, Picrrelatte*, Robions, Menerhes, autres châteaux du Com- 
tat dont les gens de Raymond tentérent de s'emparer, ne lui 
échappérent que grâce à la vigilance de leurs gardiens. Les ch- 
leaux d'Oppède et de Baumes tombèrent en son pouvoir; tous 
les habitants, hommes et femmes, furent emmenés prisonniers, 
De nombreuses habitations devinrent la proie des flammes3. 

Quand, au mois de février 1389, Clément VII, las d'acheter 
de la poudre et des engins, de commander des viretons, des don- 
daines, des pavois, des échelles et des maillels, de recruler des 
capitaines, des gens d'armes, des archers, el d'emprunter des 
ingénieurs ou des bombardiers jusqu'au prince d'Achaiei et au 
margrave de Moravie5, prit le parti de traiter de nouveau avec 
Raymond de Turennef, on devine aisément à quels durs suerific 


4, Le 19 mars 1302, Clément VAL fern donner & Norins 24 sois à Pierre de Tigny 
1, a quin loeus fait destruetus per guerrum dominé Rnymundi de 
» (Arch. du Yatiean, Infroitus ec exitus, n° 369, [Dl. #2 v') 

2, Le 20uvril 1992, Clément VII prendra à aa charge une marque « ni quam 
loeus Petreluie tencbtur gentibus dlomini Reymundi de Tureuna qui sent is Castro 
novo w (id. fl, 9% ++) 

3. Bulle du 15 décembre 1893 (Arch, nat., P 1951, n° 
Le teste des comples porte « prinee de 
prince d'Acbrie, qui ait pu être ninai désigni 

5, Arch, du Vatican aéroitus ct exitus, n° 36 


“. 
nerul, u Je ne vois qu'Amé de Savoie, 


Fa 82 85 x 69 me, 108 Pi re 


— Le 28 janvier, payement de 1,715 Mocime 8 sols nu comte de Genevois, qui se rer 
ne mr Le Chédtre des opéretions, pour son état durant. am mois, puyrment 
In solde deu cinquante lnnres 4 


ment, ete. (5 fol. 8h re). Fndes de Villars, de son € 
Hal. 98m) La quonties général dus troupux pontiiralos pu 
Chi, fel.8a ve et ou ve) 
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il dut se résigner. Raymond reçut en prêt d'abord 6.000 florins', 
puis une somme au moins égale par payements s'échelonnant 
entre les mois de juin et de décembre de la même année?, Le 
pape dut supporter les frais de transbordement des compagnies 
au-delà du Rhône3 et pensionner Garin d'Apchier, châtelain de 
la forteresse des Baux 6, 

La paix, cette fois, ne dura guère plus d'un an$. Dans ect 
intervalle, Raymond prétend avoir été l'objet de plusieurs teu- 
tatives de meurtre ou d'enlèvement: on avait comploté de le 
tuer dans son lit; il n'avait eu que le temps de s'échapper de 


de la maison ducale de Bourbon, n°3738, 3739, 376%). — Le 2 février, poyement 
d'une somme de 383 florins 16 sols dont le comte de Generois avait gratifé, en les 
“comgédiant, certains barons, cheroliers et hommes dinrmes qui avaient servi dar 
Les troupes du pape (Arch. du Vatican, Jatroïtus et eus, n° 465, fol, 104 v°) 

1. Hdi, W, 106 r° (à la date da 26 février). 

2. Le 1 juin, payement de 2.000 dorins d'or courant à Raymond de Turenne, 
a quon sibisolrere convenit dominus comes Gebennenais ration el er cause, 0c in 
atenuetionem certaram petionun faeluram per ipsem dominum Roymundum, 

et concordatis inter ipsum dominum 
comitem Gebennensem, nomine domiri nostri Pape, domine regine Sicilie et domini 
Olonin de Villaris, es una parte, et dominum de Apcberio, Mimatensis dioces/ 
nomine ipsius Raymundi. ex elia. que quidem enpitula sant signata et sobseripla 
ctaviensis el Am bianensis » (id. (ol. 
Antron payements le 21 juin, Le 5 juillet, le 2 septembre et enr le 15. décembre 
Chi, fol 158 ve, A6 we, 193 we; trois ab eriten, n° 66, lol. 70 v 

3. Le mors 1380, pay dela Tour, seigneur de 
inay, api de et celle de sex Ken, 
«ac pro ra pre pensagie pentiam armoram domini Îa 
mandi de Turenoa vlira Rodanem ae loquerio homimum ad bec mercranrioru 
Catroitus et exieus, we 63, fl. 122 r). Le 8 avril, peyeme 
Tao pour le cemplément de ses gages, « Inclusis etiom, omnibus expenris per 
Spaum mets tm in avigiis pro transitu gent dumint Raymundi de Turenne de 
Tmperio ad regaum, et alio navigio in quo adduxit Avinionem domiaum Raymun- 
dum predietum » (ibid, fl, 129 r}. 

4, Le 17 décembre 19, payement de 428 orins 16 sols à Garin d'Apebier, «pro 
stipendiis ctoxpensis eustodie eustri de Baueio sib traditi in eustodie, qui eanvenit 
quod exinde nuilum dampnum Beret domino nostre Pape, regine Sicile, nee coran 
Rent out Lerris, justa certes conventiones super be foctas, videlicet pro Uri 
mensibus inceptis die 1° bujas mensis decembria  (lntroilus ef exitas, n°306, fol. 70 
+ Nouveau payement égal, le 19 mars 1340, « pro tribus mensibus incepuis dis 
XVI Bujas mena mareñ » (bé. l, 16 #7). GE P, Auselme, LIL, p. AIG et 432 

5. Le 2 juillet TND, le pape avait fuit puyer 107 Borine à sain à certaine eupie 
Aaines pour Ia détnner d'msali Le Comtat (Proius et eries, n°365, fl. 160 r°]. 
Le nr IN, on signale lmpparition des geus d'armes duna le diocéce de 


per ipsum en 


Valence (lntroitur etrritus, nt 360, LL. 106 #4). 


Google l 
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Saze!, château situé en Languedoc; le pape enfin avait traité 
avec le scigneur de Suze®, en Valentinois, pour l'aitirer dans es 
dernier château et s'emparer de sa personne®, Ce que je vois de 
plus clair dans ees aceusations, c'est qu'elles servirent à Ray- 
mond de prétexte pour enlever, par manière de représailles, le 
château de Sue : ce qui amena le pape d'Avignon à envoyer des 
troupes pour en faire le siège (avril 1400). Puis Clément VII dut 
entreprendre le siège de Suvasse, dont les gens de Raymond 
s'étaient également emparés’, et celui de Châteauneuf-de-Ma- 
renc® : il finit par prendre Leyne?, et racheta Savasse au prix de 
1.000 écus d'ort, La guerre, interrompue au mois d'août, se 
ralluma an mois de novembre? 


L: Gard, ennton de Villeneuve-lès-Avignon. 

2, Drôme, canton de Cresi-Nord. 

3: Pour plus de détails, v. À. Prudhomme, Imurntaire.… L. III, p. 99, 204. 

4. Plusieurs capitaines s'y rendent. On envoie chercher à Aix un. maitre des 
engin. des bombardes 
minenrs (fatroilus et exit, 9 368, 1 150 +9 et ag), pi 

archers (ibid fol, 13 r°). Le 2 mai ent un arrangement : une somme 
à Louis de Saw 
a pro solrendo ilis qui dictem castrum tenent rat 
te » (bi. Fi 
16 sols à trois mimes où jongieurs d'Orange qui avaieot soutenu sans doute par 
leurs déclamations le moral de l'armée rssiégcunte (toi, fol. 128 r°) eà encore, lo 
demi, 382 0 sols au cor os, « pro statu au € exper 
ipsum ‘facts in acie ensiri de Sin et ble, Avisione, expectando expedi 
sum. » Le même comte reçut, en outre, 857 forins 24 sois pour quinze jours de Ia 
solde de cent hommes d'armes avec lesquels IL sé disprauit à éontinuer la guerre 
contre Raymond de Turenne dns le Valentinois (ibid, fol, 131 r°) 

3. La perte da ehèteau de Savasse (Drôme, enrton de Mersanne) fut annoncée na 
pape le 23 mai LD) (ibid, fol, 135 #4. Dés le 9juin, il est question de le reprendre + 
Raymond, bâtard de Chissne, se rend à ce nouveau siège (bd, fol. 1401” 

6. Juillet 1300. Parmi les capitaines des troupes as s se trouve Humbert 
de Villars, eve de Glément VIE (bi, fa, 174 1°). 

7. Châtena des comtes de Valentinois, situé pri 
Inventaire... WA, p. 209). 

4. Cette nomme entenveyée, le 13 juin. au cointe de Valentinois. à Savasse, ui 
tenetar acies contra gentes dominé Ragmandi de Turenna qui dictam Loeum eepe- 
runt, videlicet pro redemptiune ipsian loci » (éroëtus ré exitas, n° A0, (ol, 150 r9). 
Le %, envoi de 361 forine 
expeditions 

%. id. 
rutions du conseil de La ville de Sisteron, aux dates du 7 6 di re 1340 
Grassages reproduits pur Éd, de Lophane, Hisbüre de Stern irée de aes archiven 
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dean d'Armagnac était alors tout l'espoir de Clément. Iav- 
mond de Turenne avait consenti à accepter ce baron comme 
rends soit avec la eurie, soil avec le roi de 


arbitre de ses diffé 
Sicile, l'évêque de Valence, les comtes de Genevois el de Valen- 
tinois. On devait livrer au comte d'Armagnac les places liti- 
gieuses; il avait un délai d'une ou de deux années pour élabo- 
rer sa sentencel. Au bout de trois mois de pourparlers, une 
convention provisoire fut, en effet, conclue, en vertu de laquelle 
de nouvelles sommes passèrent de la caisse-pontificale dans les 
mains de Raÿmond®?, Mais, en même temps, la présence du comte 
d'Armagnac avait pour résultat fächeux d'attirer en grand 
nombre dans la vallée du Rhône les routiers qu'on avait voulu 
en écarter®, C'était le moment où Jeun HI, tout entier à son projet 
d'expédition contre Milan, concentrait à la hauteur de Monté- 
limar des bandes recrutées dans toutes les parties de la Langue 
d'Oct. On pouvait espérer qu'au moins il aurait l'occasion d'in- 
fliger à Raymond de Turenne une leçon méritée*, ou encore 


€ Lp. 190. AU). — Le 12, quatre gros navires sont dirigés d'Avignon vers Bourse 
Saint-Anééol à l'ocension da la guarre que fait Raymond à L'Église et à 1a reine de 
Sicile (Introitus et enitan, n° 067, fol. 69°) 

4. Lettre de Clément VII au comte, 18 avril 100 (D. Durrieu, Lee Garcoms en Je 
Lie p.22). Convention du AU moi entre le coule et l'évéque de Conserans, 
pape (Mb. nat., ma, Dent, n° 90%, fol, 33-66. Accord passé à Mende, le Daoût, ratifé 
Les 2,26 6129 du mème mois (Beluze, op, it. LI, €. 1052-1057; D. Voissete, IX, 
(pe 955). Le D noût, Clément VII se rend à Beaucaire, où J'on faisait depuis huit 
jours des préparatifs pour le recevoir, ufin d'y conférer avec le conte d'Armegnee 
Careb. du Vatican, méroirus et exitus, n° 306, fol, 196 r*, 129 re, 14 re, 1 Le 
T septembre, un courrier est dépiché de Beaueaire à Rodez, où étnit retourné le 
comte, « pro tractatu domini Raymundi de Turenna, pre quibusdam novitatibus que 
supersencrant à (ibid, fol. 193 r°}. Le 22 oelobre, payement de 757 flôrins 2 <ols au 
Lrésorier du pape pour la dépense de deux voyages qu'il a faits vers 1e comte l'oc- 
easion de sun arbitrage (Hi. fol. 211 r). , 

2. Un payement de 632 forine 24 sols est fait, le 12 oetabre, à Raymond de 
Turenne en exéeution du traité conclu par le comte d'Armagane (ibid, fol. 211 y: 
3, V, une remise faite par le snint-sivge, en 1391, e propter diseurssum gentiuan 
armigeraru cowitis Armarhaci, que Cumitatum diseurrerant » (Arch. des Douches. 
du-Khône. C 152, fol. 32 r°. 


got du 


à. CL plus haut, pe 185, 186. 
8. Le 13 janvier 1191, 1714 Narins Rule sont payée au comte d'Armagnne nor 6e 
que le pupe était ronvenu de Tai donner « cas quo oportoret ipsum facere gui 


contra dusineim Ramandum de Furenna pro sustentetione gs 


mune sant in Slontilio Adomari, et ut non duinpnifcent puirinm et terres E: 
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qu'il rendrait au pape le service d'entrainer à sa suite le turbu- 
lent seigneur. Sollicité de se joindre à l'expédition d'Italie, Ray- 
mond fit entendre, dit-on, une réponse évasive!, mais il laissa le 
comte partir seul, et, après son départ, reprit de plus belle, dans 
la vallée du Rhône, une guerre dont il savait tirer de merveil- 
leux profts?, Le château du Caire, dont s’empara bientôt une de 
ses troupes (juin 4391), lui fut racheté 4.000 florinst. Les états 
de Provence lui en offrirent 20.000 pour obtenir qu'il se tint en 
repos (22 juillet)t. Enfin, le 6 octobre, il conclut avec la reine 
et le roi de Sicile un traité qui lui était entièrement favorable?, 


{néroituset exitus, n° 367, ol. 88 r°). Le à février, nouveau payement de te 
rins 12 sols à valoir sur les 10.000 francs d'or courant concédés aa comte d'Arma— 
fnac «pro sustentationc gentium eusrum armigeraram contra deminum Raymurdum 
de Turensa eau quo idem dominus Haymundus vellel fcere guertan contra Eccle- 
siom et Conitatum Venayssini ac terrum Provincie » (ibid. fol. 95 v'). 
1. Froissart, L, XIV, p. 217. 
2. Je relève de nombreux el importants peyements faits au exrdis 
« pro facto guerre quam dominus Reymandus de Tarenra faci 
am nostrum Papa : » Le 10 juin, 14 fori 
le 7, #57 ovine À role ; le 18, 257 4 


1 de Murol 
Ecclesiam 


23, 685 dorins 20 sols; 163 seplembre, 514 dorins 8 sols; Le 11, 1.974 Barins 12 sol 
enfin ls 12 octobre, 429 Gorins (Mniroiéar et erilur, n°307, fl. 162 ve à 20 v), Les 
&roupes du pape, durant cette campagne, mirent le eïge devant Ancone ibid. fol 
168 set de noureou devant Ghateauneut-de-Mazens (G%d., fol. 175 r). L'enner 
menaça le châleou de Saumans (ibid. fol, 187 r°). 

3. Éd, de Leplane, op. ed, t 1, p. 190, 197. 

4. Arch. des Bouches-du-Rhône, B 49, fol. 102 +: B 212, (ol. 2 vr,55r° et passim. 
Ceregistre est presqueentièrement rempli d'actes relatif à l'emploi des 20.008 forins 
votés par Les élats. 

5. On lai restituait les Pennes, Meyrargues, le péage de Boue (Bouches-du-Rhône, 
eomm. de Fos), le port de Sainte-Réparade (comm. du Puy-Sainte-Réparade), el. 
on le faisait mettre, lai ou son père, en possession d'ene moitié de la vicemié de 
Louis I saisissait les deux forteresses de Montpaon et de Castillon, dont 
par suile, devaient cester d'inqui 
Baux, payait à Raymonel 14.000 francs de dommages.intérète, se reconnaisanit débiteur 
d'une renta de 1.000 livron, enfin pardonnait à tou les gens et complices de Ray= 
De son ebté, Raymond devenait rasal da roi de 
ions, et ae réconeilinit avoe lee Marseillais et natres 


dons Le rogistre 
conservé parmi les Tres de la maison d'Anjou (P 1351, 
décembre 1291, la reine Marie ordonne l'exécution de la clause relative au port de 
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et, vis à vis du pape, il eut soin de garder sa liberté d'ac- 
tion! 

IL semble que le gouvernement du roi de France, trop_heu- 
reux d'avoir une nouvelle occasion d'intervenir dans le midi, eût 
dù depuis longtemps prendre en main la défense de Clément VII. 
Mais, chose étrange, les princes, si disposés à patronner Clé. 
ment VII au dehors, montraient beaucoup moins d'empresse- 
ment à le protéger contre les ennemis du dedans. Avaient-ils 
conservé bon souvenir des services rendus par Raymond de 
Turenne en Guyenne? ou en Flandre3? Lui savaient-ils gré de 


l'attitude qu'il avait prise en 4385? À l'époque où ils avaient 
comploté de mettre la main sur la Provence, ils considéraient 
comme acquises d'avance À la eause française les places nceupées 
par Raymond. Dans tous les cas, Clément VII, dont la conduite 
loyale dans la même circonstance avait excité leur dépit, ne 
passait pas à leurs yeux pour avoir entièrement raison, et 
symptôme significatif, le cardinal d'Amiens, connu pour ses 
attaches avec la cour de France, garda dans le conflit une atti- 
lude équivoque qui, plus tard, le fit taxer de complicité avec 
Raymonde, 


Sainte-Méparade (Arch. des Douchesdu-fhône, D 569). Le 15 février 1 
Wansporte à Raymond, en déduction de ce qui Iui avait été promis, tous ses droits 
sur un tiers du chôteuu de Sénas (Chr, dustel, ivoire généalgéque de da maison de 
Turenne, Preuves, p. 125). 

1. La clause suirante, insérée dans les conventions préliminires, ne fat pas main- 
lenue dunsla rédaction définitive du troité : a ltem, que le dit messire Reymont pro- 
meltra et asseuera que, des Baus, ne de nul autre lieu qu'il tiengne on oblenden en 
Prouvence, ne fera guerre pabliqaement ne occullement aa Pape, ne re receplere 
personne qui mal Tuy veuille faire qu'il le puesse suvoir. Ou cas loutesfoiz que le 
Pape luy fera gaerre, Madame est contente qu'il se deffende. » (Arch. nat, R37, 
fol, 101 ve) 

2. A. Pradhomme, Inventaire. p. 206. 

3. Lors de In chevanchée de Boarbourg, en 1383 (Bibl. not., Titres sceller de Clai- 
rambaul, vol. LU, n° 4088; ef. N, Valéis, Raymond de Turenne. p. 956). 

B. Douët d'Areg, Choir de priver inédites... À 1 p.60. 

5. Honoré Honet éerivait plu tard, en partent de Roymend : = Ou lampe prisé, 

t que contre Le 


2, cle 


Ê 


it entendre au Rey et à mosreigneurs que Ju guerre il ne f 
ape Glen 
dtnosneigeurn av 
Men, Bibl, nat. run finçuis 810, fol, 82 v) 
Fr. Ehrle, Meme Matrrietéen sur Geschiehte Peters 
are pm Bércheugeschiohte des Métetaliers, L VE, 18), pe 


à et pour ce que fame estoit que aurunement Je Papes lui avoit tort, 1x 


nee. » (L'apparition maiaire Jehan de 


m Eusa (Areldr für Litere= 
13. 
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Au surplus, ce mauvais vouloir se dissipa comme par enchan- 
tement aussitôt que Charles VI eut remercié ses oncles et inau- 
guré ce qu'on a appelé son gouvernement personnel, Raymond 
de Turenne prétendit qu'il avait dà être calomnié par le pape 
pendant le séjour du roi A la cour d'Avignon, Toujours est-il 
qu'à partir de 1189, Charles VI prit résolument parti pour Clé- 
ment VII 

Dès lors, on voit le roi défendre aux routiers de passer sur la 
rive gauche du Rhône: il cherche à faire le’ vide autour de Ray 
mond. La transmission des ordres royaux aux compagnies, l'in- 
spection du fleuve, la garde du Comtal deviennent l'occupation 
journalière de Charles de Gise, sénéchal de Beaucaire, et de 
l'Ermite de la Faye, qui, en l'absence de ce dernier, gère la 
sénéchaussée?, Défense est faite aux parents de Raymond ct 
à tous les sujets du royaume de donner asile ou de porter secours 
à l'intolérable batailleur. A la fin du mois de juin 1390, 


1. À. Pridhomae, Jarentaé 
4. Le 2 juin 4389, an buoaier da 
4 avec un notaire, « ad exrquend. 
tuis usque Ternomam ne sacielates gentium armorum transeent Rodanun ;» peu 
aprés, ne défense royale anal 
{Areb, du Vaiieun, Méroëtes «eau, n°, (OL, 51 v° et 138 1°). Le à mai 1 
l'Erroite de le Faye part, avec le juge du. Viva 64 notaires, 
pour mettre certains chdteaux en état de déferse eue 
Secasion, 115 Horins 20 sud, pair, le 9 maï, 53 farine 16 sois. L'Ermie de le 
oil. en même temps, intimer aux compagnies la défense du roïa ne juvent domi 
Rayrundum de Terenna contre reginam et deminum nostram. Papam ; il entuie 
le long du fleuve plasieurs sergents royaux pour garder les passages (trous et 
élus, n°6, fl, 125 #4, 198 2, 193 e° et). Le 2 mai, repart puur Suvasse a pe 
intimando Jiieras regins gentibus domini Reymundi de Turrnna, et deinde it. pro 
estcutionedictarun litlerarum contra alias wentes cungrealus per diclum domi 
mundum a parie regni. ne dranseant Redunum » (Er fo. 149 r°) Le 22 jnin, 
se rend le long du Rhône pour ÿ organiser ln garde dex pommes (il. 153 
re) Me Gilles Vivien, lieutenant du sénéchel da Hennenire, eatonvoyé. le L 
vers Raymond de Turenne et vera lon gent 


ent, p.206. 


pe ent enroyénvee un sergent d'armes du roi 


itteras domini ducis Bituricennir ab Aquirmor- 


Sifédnt pairioon à{fntroitie 2 scétusint 


proneulione quart 

je rovtre domioum Rayman 
me, et pro ipais excquendis pro fueto guerre quam idem doi 
Raymandus (oeil co um Pagram (és (el 89 9, AOL). Au 
vis de septembre, à l'exécution des 
deures roy nur dirigées cuntre Raÿmon 


ne qui aq 
de Turenne (ibr, Fol, 198 r} 
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s VI, dans l'espoir de mettre un terme à la guerre qui 
désole le midi. envoie en Dauphiné un membre de sn Conseil. 
Puis le bailli de Grésivaudan signifie à Raymond la défense de 
poursuivre sa lutte contre le pape, sous peine d'encourir une 
amende de 1.000 mares profitable au roi de France (Mende. 
3 juillet 1390). Charles VI se souvient qu'il est « le protecteur 
de l'Église, » et il n'oublie pas d'invoquer également son Litre 
de vicuire impérial dens le royaume d'Arles. Vainement Ray- 
mond réjette sur ses adversaires la responsabilité de la guerre, 
prétendant mettre en garde Le roi contre les perfidies « de cest 
pape qui oneques ne lui fist bien ne service, ne qui n'est point 
de son royaume; » vainement ilen appelle à Charles VI mieux 
informé! : bientôt le maréchal de Sancerre amène au pape des 
renforls et coopère au siège de Châteauneuf-de-Mazenc*. Enfin. 


l'année suivante, c'est toute une umbassade, composée du 
patriarche d'Alexandrie, de l'évèque de Noyon, de Bureau de 
la Rivière et de Jeannet d'Estouteville, qui, par ordre du roi, et 
äla demande du pape, se rend dans le midi pour négocier un 
arrangement (septembre 1391). 

Activement secondés par le gouvernour du Dauphiné, les com- 
missaires royaux réussirent, au mois de novembre, à conclure 
êve, bientôt prolongée jusqu'au 41 janvier, puis renouvelée 
| Le roi, considérant probable- 


du 44 février jusqu'au fr avri 


4, 4. Prudhomme, Imsentaire,… € I, p. 201-209, 206, 209. 

2. Le 16 juin 1990, une somme de 3.214 florins 8 sols est destinée au maréchal de 
Sancerre, guise trouve actuellement à Vicane et doit amener des peus d'armes pour 
la détense du Comtnt et de In Provence ; une somme égale lui est envoyée le 19 juil 
let: à cette dernière dnte, iL se disposait à metre le siège devent Chdlcauneut-de- 
Nazenc, « de quo dominus Ragmundus de Turenns facil guerram Ecclesie »[{ntroi= 
lus et exitus, n°366, fol, 131 r°, 171 +. 

8. Jatroitas et exitus, n° 367, (1. 108 +, 200 ve, 2 re, 208 re, 208 w 203: re, AN ve, 
— Le 23 norembre, les trêres sont conclues: l'Ers 
Caylar en sont nomenés conservateurs, et Clément VI fait passer 3.214 Moins 8 
à Raymond de Turenne (Fabroilas et exit, mt 360, fl. LA ve, di re, 0 re). La 
49 décembre, prolongation den tréveu jusqu'au 31 janvier, et nouveau payement de 
4.95 urine 20 sols (ibid, fol. 53 ve). Le 14 février 199, conclasion de nouvelles 
têtes volobles jusqu'au 1% avril; à cette occasion, Clément VII foi 
dans lea maine de Raymond (did, fol. 72 +). On remarquera teutet 
vers de Raymond ne se rent pus serupule de surprendre bu 
de l'année 1942 (Éd, de Loplane, op. ait. L 3, pe 200). D'autre part, les registres 
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ment les avantages qu'il retirerait lui-même de la pacitication?, 
consentait à en partager les frais avec le pape®. Le 3 mai {! 
à Saint-emy, une paix soi-disant perpétuelle fut conclue 
entre Raymond de Turenne et ses alliés. d'une part, le pape, 
l'évêque de Valence et le comte de Valeninois, d'autre part”. 
Aucune précaulion, célle fois, n'était omise pour empêcher le 
renouvellement des hostilités. Les places que Raymond avait 
aient reprises 


enlevées à ses adversaires, celles que ceux-ci lui a 
devaient être livrées aux gens du roi, à l'exception de Châtouu- 


manicipex de Cavaillun, per exemple, montrent les populations dla Comtat-Vernis- 
sin toujours sur Le qui-vive (Arch, de Cavaillon, BB 1, fol, 24 ve, 32 ee, 30 v% U1 + 
72 ve, 73, 78 7, 79 ve, 88 ve, OÙ v° el 99 w, aux dates des et 30 junvier, du 19 
février, des 6, 23, 94, 27 et 30m, den 3, 17 et 19 juin 1392). 

4. En Dauphiné lerendement des péages, des gabelles el des autres taxes avait nota- 
blement dimineé pur le fait de Raymond de Turense : les gens de Raymond avaient 
capturé les « gardiers  delphinaux et refusé de les remettre en liberté, malgré les 
njontions du gouverneur (r. un mémoire remis aux réformateurs le 0 janvier 1302 
U. Chevalier, Lloie de documents inédits sur le Dauphine, Lyon, Mi, in 
1 et 217). D'ailleurs, Charles VI, grice aux pourparlers entimés avec Louis de 
Poitiers, au mois denovembre 1391, pouvait déjà considérer le enrmté de Valentinoïs 
comme devant, un jpur on Poutre, oppartenis à la courvnne (Arch. not, J 
Valeatisois, n° 1). 

2. Lettres de Clément VILA, 
Armand Jousserand, chanoine de Pa 
d'Albi et à Raymond Bernard, docteurs en loi 
nom de In Chambre, de tous trésoriers de Fr 
Lies Jes 30.000 frunesd'or que Charles VI a donnés aa mint-siège # pro seduelone dis 

reormacioneque paeis et concerdie inter nes et Roymundum de Turenui 
et iniendis. u{Areh, du Vatican, deg. Avenive, LXVI Clementis VI, (ol 


es d'Avignon, le 16 février 1392, donnant pouver à 

et clere de lu Chambre apostolique, à Guy 
nonces apostoliques, de recevoir, a 

2, rexeveurs généraux où parlicu- 


Br) 

8, Arche not, K 34, n° 10;J 289, Falendinois, n° 1 «12, Baluze, ope cit 
1081070. — Cest le traité dont Papur résume, lant bien que mal, quelques 1 
positions, et auquel il assigne la date erronée de 1395 {L. III, p. 285, 245). Dés le 
13 février, Clément VIE s'en était entièrement remis à l'arbitrage du roi et avait 
dune de pleins pouvoirs à Raymond Bernard pour ratifisr, en son lieu el place, Lout 
ce que les délégués du roi auraient statué (Arch. du Vatican, deg. Aveniun. LAVI, 
ol. 38 ve, 39 s°). Le fé rois Lettres clases au clergé, aux 
villes et aux nobles du Comtat peur lex prier d'aceucillir favorablement le recteur 


Eudes de Villars, qu'il chargeait de leur demander un baie volontaire : etait 


afin de se melire en mesure d'exécuter le traité que conchanient les ambassadeurs de 
Charles VI (ibid. fol, A1 r9). Le & moi, i expédin aa procuration à son Imésotiur, 


l'évêque de Mapuelone (ibid (01.52 re Hg: 302, fol, 1 v°) Le 6, il prouit dob- 
server inviclablement Je paix (Reg. Arenion. LXPI, al, 64 +) Le D, À e'emengeu à 
exécuter particulièrement l'article X di traité, et s'en remit a roi du sein de tra 
cherles questims encore Htigicunes curfurimément aux articles Let NI (ibid. fu 62 
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neuf-de-Mazenc, de Savasse et de Felines, qui faisaient retour 
à la comtesse douairière de Valentinois!. De part et d'autre, on 
désarmait; les compagnies, depuis si longtemps la terreur du 
Comtat, étaient forcées de se mettre en quête d'une autre terre 
à rançonner. J'ajoute que Raymond de Turenne n'avait nullement 
lieu de se plaindre : il recevait comptant 10.000 francs, sans par- 
ler des 2.000 qui lui avaient été remis pour lui faire prendre 
patience, ni des 20,000 qui devaient être payés à ses gens par 
le gouverneur du Dauphiné? sitôt qu'ils auraient juré d'évacuer 
le pays et fourni des otages en garantie de cette promesse. Ray 
mond devait recevoir en outre 20.000 francs; et le pape lui don- 
nait en gage de bons revenus ecclésiastiques?. On lui faisait espé- 


vdre le clergé du diocèse 
parement d'un subside de 2.000 francs d'or grarieuse- 
ment concédé par l'évêque de Valence et par quelques clercs, nobles où bourgeois 
du même diocise pour l'évacuation des troupes de Reymond de Tarenne (ibid. (al. 
IL fat convenu qu'un subside de même importance serait levé mur le diocèse de 
Die: mais, dns l'un et l'autre diocèses, le recouvrement ne ft attendre: de nou 
velles instructions farent données à cet etet par Clément VII à Jenn Latornba, pré. 
chantre de Lodèse, Le 27 août (hi, fl. 68 v et le 16 septembre suivants; le pape 
dut même sut ve et promettre 
que cette lovée ne ne reneuvellorait pas [ii 
4 ceitun, ne 46, fol, BA ve, 8h r° ekvr, 0 


sr son mandataire à 


4 pas de ces places pour faire la guerre roit au pape, 10 
comte de Yalentinois ou à l'évéque de Valence, 1 en prit, en effet, l'engagement por 
ui, le 1° septembre, à Ghtenaneut-de-Matene, engagement dont se portérent 
gurants, le 8 et le 27 septembre, Édouard, aire de Beaujeu,et Louis, seigneur de 
Montboissier (Arch, nat, d 24e, n°13, à et 5). 
2. Cette clause, mal interprétée, à donné lieu à une légende : le gouverneur de 
Dauphiné passe pour avoir soutenu Raymond dans celle guerre, st l'on déplore, à 
ee propor, l'insubordination des officiers royaux, l'anarchie qui régnait ulors 
(Bouche, LI, p. 421; Papon, 1. HE, p. 283, ele.) I suffit pour justifier lu conduite 
de Jicques de Montmor de citer une bulle du 0 norembre 1492, par laquelle Clé- 
nent VIE lui assigne une somme de 400 francs d'or, à lui due » rat 
per rentes nostre Camere stahilitorum pro eo tempore quo frac 
cucione pacis.… » areh. du Vatican, fee. Avemion. LXVI, fol. 69). La quittance 
Montmor et dutée de Pris, le 9 juin LUS (is/ramente mivellanea ad ane. 


D VII, le 9 moi 1902, à «son cher Bla 
ex 20.000 fran 


d'or mesurés à ce dersier par le tri 
£a pour lui garantir le payement du on 
cn gnges Les revenus du prieuré de Saint-Pierre de Soint-Reny, 


Le pape lui dune 
que lesterres, 
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rer des lettres de rémission pour tous les attentats qu'il avait pu 
commettre sur les terres du roi de France, et un sauf-conduit 
l'autorisait à cireuler dans le royaume, ainsi que dans le Comtat- 
Vensissin, avec une escorte de cent hommes armés!. Bonne jus- 
tice devait être rendue à sa tante ot à ses protégés ; le roi pro- 
mettait, de plus, de statuer avant la fin de l'année sur tous ses 
autres griefs. 

On serait tenté de croire que le pape dut enfin respirer. Co 
serait méconnaître l'incorrigible turbulence de Raymond. Vaine- 
ment, au mois de juin, Clément VII députa un écuyer vers les eapi- 
taines de la garnison de Banon, dont les brigandages ne cossaient 
point de s'exercer dans le Comtat?. Vainement, le 8 juillet. il par- 
donna à Raymond et à ses gens tous leurs méfaits postérieurs au 
traité 3. Vainement le duc de Ber: enu au Pont-Saint-Esprit,con- 
firma, le 23 août, le traité du 5 mai, comme pour aflirmer que la ré- 
cente maladie de Charles Vn'avait rien changé aux dispositions du 
gouvernement royal. Vainement le pape consentit à de nouveaux 
sacrifices5. Dés le moisde septembre, le résullat si laborieusement 
atteint paraissait compromis#. Raymond, cette fois, se prétendait 
attaqué par plusieurs barons provençaux, notamment par Eudes 
de Villars, mari de sa nièce’; feignant de croire à la complicité 


rentes et dimes porsélées à Pert 
Kacg. Aveniom. EXT, ol, 39 r) 
24 ro fut payé le 17 mars 191 (troitus et eritns, 
1. Gr. Arch. mat, KK 12192, ol, 32 + 
2. Paéroïtus et turn 39, (el, HA ve (à la date 
3. Pouvoirs donnés, à ce sujet, au pouvern 
fol. 61 w). 
4. Le 26 août, payement de 42 forins 14 sols pour les dépenses faites par le 1 
sorierdupapeet par plusieurs natres personnages de La cour d'Avignon,  quando fe. 
o ace Biturirensi ad lou $. Spirits pro focto pacis iretate 
Untroiues et eritns, 


et à Pélissonne par Fabbaye de Montmujour 
ue ces 29.100 franes, une somme de 2,14: Dorins 
830, ol. 92 re 


25 juin 1 
Dasphiné (Meg 


Avenion. LXFL, 


runt missi cum do 
um domino Raymundo de Turenna, que tune fait conclu: 
ne 369, ol. 136 r). 

5. Au puyement d'une tomme supplémentaire de LG urine 20 sols, le 21 août, 
ant In volonté ecprimée par Le due de Berrs (fol, 158 v°). 
6. Le 3, envoi Étienne de Menthonneÿ, capitaine du.châteuu de Mornas, vers lon 


pavdrsi 
JL fe, VA ve) 


eu Freins du 


stat, a ol nvirendum, quin init 
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de Marie de Bretagne et de Clément VII, il rentrait en came 
pagne, enlevait quatre où cinq places, entre autres Briançont, 
et recevait fort mal le bailli de Grésivaudan qui venait le som- 
mer d'exécuter le traité du 5 mai? 

Ce n'est qu'à la longue qu'il céda, ct sous la menace de voir se 
former contre lui une coalition des forces royales, provençales, 
pontilicales, ou encore de perdre tous ses biens. par suite d'une 
confiseation que Charles VI eûl opérée même sur les terres d'Em- 
pire, en vertu de son titre de vicaire de l'Empereur dans le 
royaume d'Arles. L'évaenation des compagnies fut d'autant plus 
lente et d'autant plus coûteuse qu'après avoir obtenu l'assenti- 
ment de Raymond, il fallut vaincre la résistance ou acheter la 


sion de plusieurs de ses eapilainer. Ceux-ci, se voyant 
abandonnés, ne manquèrent pas de faire entendre à leur ancien 
chef des prédictions sinistres : « Il: suvoient bien, direntils, 
«que, au plus tost qu'ilz auroient passé les montaignes. que le 
« pape et la royne mettroient toute la paine qu'ilz pourroicnt 


« à le destruire, » 


1. Éd. de Laplene, ap. eût, t. 1, pe 210, 219. 
2. 11 oetobre (Arch. not., J 284, n°8). 
3. Faetum de Raymond de Turenne remontant au commencement de l'année 1106 
Careb. mat, KK 1213 fol, Get a). GC À. Prodhomme, Jnontaire sommaire des 
frehives départementales cle l'nêre, Série B, LA, R 3954; Éd. de Loplane, p.21. 


240, 294 ; À. Lacroix, L'arrendimsement de Montélimar, géographie, Histoire d atati. 
dique (Valence, 4482, in-3), LV, p. 6: D. Vaimele, L IX, pe 065 (note d'A. Moii- 
nierj. — Le 40 octobre 1302, il.cet question duns lee comptes du pape de l'évucur 


du diocise de Valence et du comté de Valentinoën por Les 
de Turenne (néroitur ct exitus, n° 369, fol. 189 rj. Le 
9 novembre, Clément VII envoie l'un de ver huissiers, Huguet Salomon, vern le 
Hatrd du Cayiar, « commissarium ordinatam pro expulsione gentiumn armorum que 
tonent castra de Rossa [Houssas] et Valaurie, qui Huguetus debet conduccre dictas 
gentes donee exiverint Lerras dlormini nostri Pape + (Anfroituse£ eitur, n°370, 51 
Les rompngnies infestient 


vence le 18 janvier 1393, ee qui metiva 
du Dauphine (ibid, fol. 7e ve), Le 18 mar suivent, 
à mogistro John arisicnsis, qui mitlilue per 
1 Francie ad dominum Ragmundu de Tare Jitteris reiis pro 
faclu guerre quam fnoit in terris Ecelesie et Provincie à [ibid lol. #7 v. Cete 
mission de Jeun Sodant dura au muins six mois (nouveaux poyements de 85 Dorins 
20 sols, Le 25 mars et le EN avril, de G forius, le 26 juillet, de 300 forins, le A, 
de 0 Horina 9 sole, le 14 not. de 80 forins, le 16, et de 100 forina 22 mule, Le 16 
gve (ii, Fo, UÙ ve, 102 HG +, HS, 149 10 ve, 139 
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Telle n'était pas précisément la pensée de Clément VIT ni de 
Marie de Bretagne, qui ne songesient, pour le moment, qu'a 
sceller par un heureux mariage la paix si longtemps attendue. 
Leur projet, qu'ils avaient eu soin de faire d'abord approuver 
par Guillaume Roger, consistait à obtenir ln main d'Antoinette 
de Turenne, unique enfant légitime de Raymond, pour le jeune 
prince de Tarente, frère puiné du roi Louis IL. Par cette ingé- 
nieuse mésalliance, ils assuraient tôt ou tard à la maison d'An- 
jou la possession des domaines qui faisaient alors de Raymond 
de Turenne un voisin si dangereux. 

Chose curieuse, la perspective d'allier son sang à un petit-fils 
de roi de France épouvanta plus qu'elle ne flatta le turbulent 
baron. La rente de 42 au de 4.500 flarine promise h Antoinette 
par son grand-père lui parut dérisoire, IL entendait être respecté 
et servi par son gendre : un prince devant lequel « il Int fuusist 
agcnouiller » n'était peint du tout son affaire, I] alla jusqu'à dire 
qu'il aimerait mieux voir sa fille morte que mariée à Charles de 
Tarentet. L'accueil qu'il fit aux ouvertures de la reine de Sicile 
explique sans doute l'échec d'une tentative de rapprochement 
dont le duc de Bourbon prit, vers ce moment, l'initiative, 
D'ailleurs, Raymond de Turenne prétait l'oreille alors à d'autres 
propositions, moins brillantes assurément, mais mieux faites 
pour lui plaire,car elles mettaient à plus haut prix la main d'An- 
toineite de Turenne. 

Ces nouvelles ouvertures, qui traversaient d'une façon si 
malencontreuse les proj 
de la cour de France. Un peut se demander si elles se fussent 
produites à une époque où Charles VI, m 


du pape ct de la reine Morie, venaient 


étre de ses actes, 


L: Douet d'Areg, op. eût, & 3, pe va. 

2. Raymond prétend que, « ën La parfie, M. de Bourbon ne lrouva point de fonde 
mentou Pape ne à M=- la royne: si alerent mander les gens de M. de Bourbon 
dit messire Remond que Le Pape et a royne avoient plus à euer à lui Faire guerre 4 
denidier au roy Loys, et qu'il feroit que saige de sui gouverner snigement et de soi 
adiver en res besoignes. à (Arc. rat. KK 1913, (ol, 7r) — Le due de nu 
bon se trouvait, sers le 2 mai 1301, su Pont-Saint-Esprit (Arch. da Vatican, fair 
La et eritux, n° 30, fol. HO r°}. Son séjour à Avigaun parait avoir prix fin entre le 
3 et le 16 juin (+. les documents cités pur Chanicluuze, en notes de son éditiun de 
Le Mure, ivtoire des dues de Durban et den comes de Forez, Paris, 168, 
Lip. PTS 


ef, Tôtres de la maïrun ducale de Hourboa 


Google N 


352 LIVRE I. — CHAPITRE VI 


secondait sans arrière-pensée la politique de son cousin et celle 
de Clément VII. Mais la haute main dans les affaires apparte- 
nait, depuis plusieurs mois, aux dues de Berry et de Bourgogne, 
et ces princes. soit jalousie, soit calcul politique, avaient juré que 
Charles de Tarente n'épouscrait pas Antoinette de Turenne. Ils 
mettaient en avantun parti plus modeste : un simple gentilhomme, 
réputé, il est vrai, la fleur de la chevalerie, fils de maréchal de 
France et maréchal de France lui-mème depuis dix-huit mois 
environ. Si Raymond de Turenne voulait donner la préférence 
à Jean le Meingre, dit Boucicaut (le deuxième et le plus fameux 
de coux qui ont illustré ce surnom), les dues se faisaient fort 
d'obtenir l'annulation de certaine sentence rendue au profit 
d'Eudes de Villars par les réformateurs du Languedoe, et qui 
dépossédait la famille de Beaufort de la baronnie des Baux?. 
Telles furent les bases d'une négociation entamée au printemps 
de l'année 1393 et qui, après échange de vingt ou trente lettres 
et envoi successif d'au moins cinq messagers, aboutit secrète 
ment à une première entente : il fut convenu qu'avant le mois 
de novembre Raymond de Turenne ne disposerait pas de la main 
de sa fille sans le congé du roi de France; et que, de son côté, 
Charles VI accommoderait le différend de Raymond avec Eudes 
de Villars. 

Grande fat la déception du pape et de la reine quand une 
indiserétion les mit au courant de ce projet. Ils sondèrent 
Raymond; ils lui promirent monts et merveilles s'il voulait écar- 
er Boucicaut. Les cardinaux apparentés aux Beaufort furent 
mandés près du pape : Raymond, leur dit Clément, voulait donc 
perdre sa fille ?« C'estoit par depit de Ini. » Et cependant, s 
avait consenti à la marier au prince de Trente, il aurait reçu 
une « bonne somme d'argent, » A toutes les ouvertures, IRay 
mond_opposait l'engagement qui le liait jusqu'à la Toussaint 
aux dues de Berry et de Bourgogne. C'est alors (25 juin 1393) 


1: Le premier projet aurait-il commencé par obtenir l'apprebotion de Charles VI? 
Cster qu'affeme Raymond duns un de ses mémoires : » Promierement, par là 
voulenté da Roy, le maringe fat iraictié entre!le prince de Tarente et Antbuinelte 
de Torenn; ek tant alu avntque M, mon pere premist etjura le dit maringe, el? 
avoir bonne volent. fol. 11) 

2. CR Arok mat, 
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que, pour le confirmer dans ses bonnes dispositions et pour cal- 
mer aussi la colère du pape, le Conseil de Charles VI, siégeant 
à Abbeville, remit à deux ambassadeurs des instructions 
détaillées que, par suite d'une erreur de lecture, on a coutume de 
faire remonter à 13881. 11 s'agissait notamment de persunder au 
pape que les princes français entendaient ses intérêts mieux que 
lui-même !« Car ilz ont nourry ledit mareschal [Boucicaut]. et 
« sont certains qu'il ne fera lors ce qu'ilz voudront et que, li dit 
« mariage acompli, ledit mareschal mettra paine de retraire mes- 
« sire Remon d'aueunes entreprinses qu'il pourroit faire au dom- 
« mage du pappe et de l'Eglise ou de Me la roynne de Ccille. 
Mais il élait trop tard pour fnire entendre raison à une reine 
blessée dans son ambition et profondément humiliée dans son 
orgueil maternel, Dès le 7 juillet®, Raymond de Turenne, 
enfermé dans sa forteresse des Baux, reçut le défi de l'amiral de 
France Jean de Vienne, qui s'était fait, dans cette circonstance, 
le chevalier servant de Marie de Bretagne, et ausei los eartela 
de trente capitaines, compagnons de l'amiral, qui chacun le pro- 
voquaient en combat singulier. IL répondit insolemment à Jean 
de Vienne en déclinant Le combat par ce motif qu'entre un « chef 
de guerre, » comme lui, et un « soudoyer, » comme l'amiral, la 
partie n'élait pas égale. Ses capitaines se chargèrent de relever 


L'original, conservé aux Arch. nat, sou le ente K 33, n° 7, porte incentesta- 
lement a date du x xx jour dejuing Fan de a grace M] CCG IEIIn et XI, # ILent 
vrai qu'au premier abord le X du mot XIE, légerement efucé, présente quelque 
ressemblance avse un V, surtout avoe un Ÿ moderne. Tous ÿ ont été irompés at ont 
daté ln pièce du 25 juin 1384, sans remarquer que le séjour de la cour à Abbe- 
ville ue peut se placer, bisoriquement, qu'en HS, et qu'en tout eus le teste, 
qualifiant Houcicaut de maréchal, ne saurait avoir été rédigé qu'après La promotion 
de ee dernicr, cemtä-dire après le 23 décembre 1301. Suivant L'exemple 
des archivistes anciens où modernes qui avaient écrit au dos de l'acte « M8, » 
A. Jules Turdif l'a fait figurer sous cette due dans «02 inventaire des Carlos den 
ox { 1692); M, Douét d'Arcq l'a publié in exrao avec la même date (0. cie, LA, 
p- 9h}: enfin on s'en est servi pour Licher d'étiblir. contrairement ma récit de 
D. Yuivaete, que le mariuge de Donciennt devrait être reporté avant le mois de juin 
AA (soie générale le Languedue, à IX, p. 0, vole 3) 
2. Date fournie par la pièce K 64, n° 26. Raymond sa tronpe dans 
disant que ce Fat un vendredi. 
me erivait à Raymond à « de ton 


8 fat ên 


À êrez qu'élle eut nà belle, oi 


noble qu'elle ne vou a riens promis qu'elle ne rous ait teau » (Arch. 
nat, K 54, n° 26, fui 2 r) 
La France le Grand Séhime. # 
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Puis, tandis que les hérauts allaient de l'un & 
de répliques et de dupliques. Raymond 

Jean de Vienne d'i: je « rassolé, » celui-ci accusant Raymond 
PT ne 

aut d'une grande par- 


les autres dé 
l'autre porteur 


ise 


gorge!» le château des Baux subissait l'assa 
tie des troupes de l'amiral; la garnison opérait de brillantes 
sorties * ; toute la force armée d'Arles et de Tarascon venait, avec 
les bannitres de la reine, grossir la troupe as: 
les blés etes vignes”. Georges de Marle, de retour du Piémont, 
où il avait reconduit les routiers, mettait le siège devant Mey- 
rargues et Saint-Paul-lés-Durance. Les otages que Raymond 
avait dû fournir à plusieurs villes pour que les Provençaux 
pussent suns crainte se livrer aux travaux de la moisson, étaient 
partout emprisonnés, Les Arlésiens arrélaient, tiraient à la 
corde ct noyaïent un de ses eupitaines. La reine Marie déclarait 
que, quand Raymond lui avait refusé sa fille, elle lui aurait 
mangé volontiers le visage, ajoutant qu'elle voulait jeter hors 
du pays son belliqueux vassal : e’est du moins çe que prétend 
Raymond de Turenne. IL est certain que les états de Provence 
mettaient sa tête à prix?. Lui, de son côté, renouvelait tous les 


fgeante, ravager 


1: On trouvera dans le carton K 94 (n* 20) ei dans l'ouvrage du marquis Terrier 
de Loray (Jean de Vienne, umiral de France, Paris, 1877, in-W, p. ELXX à CECI 
12le du de Jeun de Vienne et la réponse de” Raymond, du 7 juilet, l'un et l'autre 
imprimés par Justel, Mitoire géncalogique de la maiwn de Turenne, Preuves, 
p. 195 et 13%); 2 les défis de Jean de Nant et de Gérard de Bourbon, avec 
les réponses de Jean de Bonumarchais et de Guyot de Messne ; 3° les répliques de 
Jeun de Kant et de Gérard de Bourbon. du Y juillet; 4: la réplique de Jean de 
Vienne, du. 18 juillet; 5° les dupliques de Jean de Boaurmarchois et de Guyot de 
Messae, du 11 juillet: 6° In duplique de Raymond de Tarenne, du 12 juillet 
ième letire de Jeun de Vienne, avee une troisième réponse de Raymond. 
et 22 juillet; 8 une leitre de Raymond Gérard de Bourbon. 

CE. Chronique des quatre preriers 
3, Raymond de Turenne, dont je 

jports par un verox L 
, nous apprend, on effet, que le 
longtemps, fut levé, puis repris; quant au a dégat n 
eu lieu que Len 12, 13 et 14 mo 
Mémoires de Boyawet, dunnée, en 189, pur le P. Fr, Ebrle, dans le £. VII de l'Archée 

fr Literature und Kirehengeshielte, p« 314.88). 

4. Suite de son factum (Arch, nat, KK 12195, (el, 8 ve). 

5. Le 1raut 1303, uemblés à Avignon, ils prometient 10.000 francs à qui tücra 
nd, ou le prendra morl oa vif (Arch. des Bouches-du-Rhône, B 49, fol. 3 +. 
V. lex autres décisions de celle assemblée, qui se prolonge jusqu'au %5 août. 
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excès de ses précédentes campagnes. Franchissant même le 
dernier pus, il faisait pompeusement proclamer sur les remparts 
des Baux les noms de Ladislas de Durazo et de Boniface IX, 
comme ceux du seul suzerain et du seul pape qu'il prétendit 
reconnaître désormais !, 

Cette manifestation fréquemment répétée exaspéra Clément VI. 
Tandis qu'il portait à 5.000 franes par mois l'aide de gucrre prétéc 
à lareine Marie®, il fit entamer en cour d'église le procès de Ray- 
mond de Turenne et d'un grand nombre de ses eapitaines. Une 
bulle fulminée le 15 décembre 1393 rappela les peines promul- 
guées contre les envahisseurs des états du saint-siège, énuméra 
longuement les forfaits de Raymond, ce fils ingrat « qui crachait à 
la face de l'Église le lait sucé à son sein maternel, » lui enjoignit 
de restituer les terres usurpées, et le cita au prochain consistoire 
pourse voir condamné, a vec ses complices, comme larrons, incen- 
disires, bandits et dévastateurs publies?. 

Le pape ne put néanmoins, le 21 décembre, refuser à Boucicaut 
un sauf-conduit pour se rendre aux Baux avec 200 chevaux #. Je 
ne sais «il soupçonnait la nature des « affaires » quele maréchal 
entendait y traiter. Mais, trois jours après, le mariage que le 
pape voyait d'un si mauvais œil fut célébré dans la chapelle des 
Baux (24 décembre 1393)5, Raymond reconduisit son gendre 


4. Circonstance. ignorée jusqu’ 
du 15 décembre 13 
2. arch. du Vatican, atroitus et exilus, n° 370, Fa. 161 v (à la date du 15 octobre 
1395).— Le même jour, payement de 100 Gorins « hesaurario per dominam Maria, 
naper facto pro guerre quam babet cum domiso Raymundo de 
qui name Lanet enalran de Banc, ques domi 
Aradi précepät cum. ali peeunis pro facto guerre predicie. » (bd 
3m 


. comme la plupart de celles que révèle In bulle 


noster Pi 


3. Arch, nat, P H9G1, n° 01. — Au ssjet 
dats de Raymond, r. le P, Boyer de Sainte-Marihe, Hilo le l'église callélrale de 
Trois Cinileaux (Avignon, 1710, in) pe 15e 
4. Seut-conduit accordé à Édouard de Deoujeu en méwe temps qu'au maréchal 
Cars da Yatican, Æag. Avenion. LXFHIT Clementés VII, Fo. 143%"). Clément VII, 
mème moment, leur envoyait, sur le chemin de Lyon, deux effciers pour les entra 
Lenir des afaires de Ja guerre (Aéroïtts et exit, n° 374, fol. 235 +). 1 payer, le 
31 décembre, 1 forin 18 sels à un messager qui lui apporiait des nouvelles de la 
Aroupe de Boncicnut (ibid) 
3. Arch nat, RA* 37, ol 
sergné, 1, pe 219 ; Juste 


10et q.: Baluze, Fistoire généalogique de la maison d'Au- 
op. cit, Prouves, pe 197; Notice nar en manauerit du 
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jusqu'à Baix. Boucicaut, au départ, le baisa sur la bouche, se 
répandit en offres de services, en protestations de reconnaissance : 
«Raymond lui avait fait un si grand honneur! Il ne manquerait 
pas. en cas de besoin, de courir au secours de son beau-père, 
dût-i pour cela résigner son office de maréchal de France. » 

On comprendrait le ressentiment du pape si ces promesses 
avaient été tenues, et si le mariage de Boucicaut avec Antoinette 
de Turenne avait eu pour effet d'assurer à Raymond l'assistance 
du maréchal et la protection de la France. Mais le turbulent 
baron, dans toute cette affaire, paraît avoir joué plutôt un rôle 
de dupe. Sans attribuer à Boucieaut toutes les «tricheries, 
desloïautés et barateries » dont l'a, plus tard, accusé son beau-père, 
on peut reconnaître qu'il a trompé les espérances de Raymond. 
Celui-ci ne s'est-il pas vu presque aussitôt abandonné sur la 
côte de Vivarais, réduit à descendre le Rhône dans une simple 
barque, au risque de se noyer, escorté seulement de deux com- 
pagnons, el n'échappant que par miracle aux galères du pape? 
N'u-til pas vainement attendu les renforts, les approvisionne- 
ments que Boucicaut lui avait promis? Le château de Boulbon, 
qui appartenait au maréchal, devait, aux termes des dernières 
conventions, ouvrirses portes à Raymond et même lui être com- 
plètement livré à partir du {er avril 1394 : or, le capitaine de cette 
place trouva d'excellentes raisons pour en différer la remise el, 
finalement, pour en rendre le séjour impossible à Raymond!. 
D'autre part, les autorités françaises continuaient d'interdire aux 
gens de Raymond de Turenne le passage du Hhône?. La 


AIV siècle, les Heures du maréchal de Boueicaut, pabliée (Paris, 1889, in-(ol.) pour 


toire da maréchal de Boueicaut, Paris, 1607,in-8*, p. 7), Papon (op. cit, 
M. de Villencuve (up cite, pe 19, 19) 
Boucicaut sous Les couleurs les plus remanosques. Rien ne prouve cependant quel 

dans le Livre des faicts doive être 


« dame belle et gracieuse » dont il ent quentt 
confondus avec Antoinette de Turenne, 

1. Arch. mat. KK 1213, 6.81 à 33, 

2. D. Yaissele, L IX, p. 966,970. — Le 16 avril 1394, payement de 22 Norins 
« ectori de Caylario, magistro portüum sencseallie Bellicodri.. pro expensis suis 
faciendis in exreucione ermmissionis sibi facte per dominum L. de Sacro Cesarer 
mareseallum Frarcie, ne gentes armorum ant alique provisiones trans regne 
aû Imperium, ad juvaner Raymundi de Terenna contra deminum nostrum Papur, 
per pontem Avinionensem auk ali » (introits cé ezitus, n° 371), 
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Chambre apostolique obtenait contre lui un défaut devant une 
commission présidée par le chancelier de France, et, qui pis 
est. les dues, malgré leurs promesses formelles, oubliaient de 
faire réformer la sentence judiciaire qui le dépossédait des 
Baux®. Tout ce que tenta en sa faveur le gouvernement royal 
fut de déeréter, au mois de mai, le maintien de l'ancien traité, 
de commander la cessation des hostilités en Provence, et de 
confier aux ambassadeurs qui allaient débattre avec le pape la 
question du royaume d'Adria le soin de négocier la pacilicatio: 

En somme, rien n'était changé dans la situation du midi, si co 
n'est que, voyant Raymond affaibli par le départ d'une partie de 
ses routiers, Marie de Bretagne et Clément VIE voulaient cette 
fois en profiter pour lui porter les derniers coups. De là cette 
exigence de la reine de Sicile, qui refusa de se dessaisir d'aucune 
des places prises sur Raymond, à moins que celui-ci, de son côté, 
n'abandonnät les Baux, Roquemartine, Meyrargues, Châteauneuf- 
de-Mazone, tout es qui lui restait, en un mot, sur la rive gauche 
du Rhônef. Clément VII, non content de contribuer de ses 
deniers à la lutte sans merci que poursuivait la reinet, passa les 


tenu parle 

fol. 169 r+, 161 r°, 102 r°). Dé 
confronter Raymond avec les enrôsés du 
Berry (ibid. fol. r, F1 v°) e 

2. Arch. mat, KK 1213+, fol. 29 ve 

3. Lisa'en secupérent notamment le 23 mai (P. Durrieu, £e royaume d'Aria, p.69). 
G£. deur bulles du 1 juin et du 15 juillet, accordant à Reymond um saut-conduit 
pour se rendre des Baux à Boulbon, afin d'y conférer avec les ambassadeurs du 
roi (Areb. du Vatican, Reg. Avenion. LXX Clementr VII, ol. 19 v*, 25 ve); la pre- 
mière a été citée par M. Durrieu (p. 32). 

4. Arch nat, J 061, 2° 5 (communication de M. I. Laeaille). Boucieaut et Guy 
nt entremis inatilement pour faire la paix de Raymond avec la 
€ EU sint Piquet, qui me aport lettres dudit sire de la Tremoille 
84 du muareschal, en quoi estoit contenu le traité de In paix d'entre le Pape ct 
après pluseurs parolles, je aluy dire que j'en feroie riens : eur je veie 

docovaner, se je I feixse.… He vonloient que je leur baillasse et 
ex et Lee moine 4 maine dudit aire de In Tremoile 


sgue et par le pape(néreitus cé critua, n° 950, fol, 198 r°, 
‘au mois de décrmbre 1592, 
18 en présence du roi et du duc de 
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derniers mois de sa vie à eréer des ressourees en vue de la défense 
du Comtat!, à organiser une fois de plus le siège de Châteauneuf- 
de-Mazene?, et à lancer contre l'incommode baron les foudres 
de ses armes spirituelles. La bulle in Cœæna Domini de 1394 joint 
aux noms de T'omncelli (Boniface IX). de Marguerite de Durazzo 
et des autres persécuteurs de l'Église ceux de Raymond de 
Turenne et de ses complices : elle leur enlève le droit de tester. 
confisque leurs biens au profil des suzerains ou du fise, défend de 
leur fournir soit des vivres, soit des armes, de leur adresser même 
la parole et met l'interdit sur les lieux de leur résidence (16 avril 
139433. Plus tard, de nouvelles bulles aggravent encore ces cen- 


ment de 600 forina à un sterétaie de Ja reine Murie in deductioncm Il* franchorum 
auri quos dominus nosttr Papa de preunis sue camere diete regime et domino 
Karolo,prineipi Trente, pro expallendo niaicon de Provinein et Comitata Vena 
rad voleit» (Are, du Vatican, Parois et exitus, n°371, fl. 27°) 

1. V., dons le Reg, 8 (fl. 6, 192 ve, 195 ve, 191 ve, 160 re) des Arcbives du Va 
mure série de chartes du cemerlingue chargeant le lieutenant du recieur da Com 
ut de procéder à La levée d'une taille de 2.200 forins dor qu'a cansentie Le clergé 
da Gomtat dans l'intérêt de lu défense da pays (10 février 1394); lui ordonnant de 
contraindre es clercs réralcitrants (18 mai): lui ondonmant de contraindre. en outre, 
Le clergé du Gomtat contribuer au frnia d'una lotée de Fantnarins ef 

frontières (15 mai): cbar- 
an sabside sur le clergé dela principauté, 
anse À Reymond de Torenns (même die) 


ss chentre d'Orange d'impont 
fntérèt de le ré 

en6n au prévét de Cerprntras de conts 
d'une taille-de 600 Aorins (13 juillet). 

22. Jntroitus ct cxitus, n° ST (aux dates du 1° juillet et du 12 noût 190%), fol. 28 r, 
8 r.A. Luerois, op. cit, & NI, pe 8 et mg ef. LIL, p 51,52, 62. — Le pape 
“ordonne, de plus, des poursuites centre ceux, hommes où femmes, qui fournissent 
ou rendent aux routiers des arm ds et des vivres, ou qui s'abstiennent 
‘de dénoncer Ia présence de l'ennemi (bulle du 7 janrier 130%, Meg. 307, fol. 1 r). 
I frête deux barques qui, montées par 48 bommes, doivent eroiser sur le Rhône 
« ad eustodiendum ne victunlin portentur ad ini Pape et regine 
Sicile » (2 janvier 13%). Sur une des embarentions chargées de cetle garde, il fait 
édifer un château de bois, umum castellum faste (h janrier); peu après (11 
février), il ordonne l'armement d'une nouvelle barque « pro mitiendo festinanter per 
Rodanum apud Bellicidram, ad impediendum ne gentes armerum. transsirent ad 
terras Ecelesie el Provineie ; o puis (12 mars) il envoie un grand bateau à Orgon, 
«pra transferendo genes armorum que venerant super Comitatum Venas 
Unéroites et exit, n°37 

3. Areb. mat, P HS, n Je relève dans les comptes du pape. Le 31 décembre 
Haut, une dépense de à urina 4 sole employés à Tachat d'une grande peau de 
parchemin « pro proces fete contra deminum Raymundum de Turenna: > des 


enjsignent 
indre le clergé du Comiat au parement 


des rêteme 


eos domini no! 


sa. 


achats analogues motivés de méme mantürs ae rensurellent le 48 janvier, le 6 fé 
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sures : liaymond de Turenne et ses principaux licutenants, les 
Gantonret d'Abzae, les Guillaume Pot, les Tristan Roger, sont 
déclarés déchus de la dignité de chevalier; Raymond et ses 
hommes condamnés au célibat perpétuel: leurs descendants 
miles privés du droit de tenir un fief ou de remplir un office 
publie jusqu'à la deuxième génération ; les sujets du pape encou- 
ragés à s'emparer de leur personne, en respectant toutefois leur 
vicet en évitant de les « mutiler!. » 

J'ai eru nécessaire de reconstituer la suite fort mal connue de 
ces désordres, de ces alertes, de ces luttes perpétuelles, pour bien 
faire comprendre ce qu'avait de lamentable la situation maté- 
rielle du Comtat-Venaissin et. par suite, quel sureroit d'embarras 
de toute nature venait s'ajouter aux préoccupations journalières 
du pontife qui avait pensé trouver un pacifique asile sur la rive 
gauche du Rhäne, Presque aussi mal partagé à cet égard que son 
rival de Rome, Clément VII ft ainsi empêché, nous dit-on, de 
pourvoir commeil l'aurait voulu au rétablissement de l'unité dans 
l'Église?, et cette épreuve contribua même peut-être à abréger 
ses joursi, moins encore cependant que lespectacle aflligeant de 
la décomposition de son parti. 


Il 


L'autorité d'un pape, à raison même de son caractère moral, 
a besoin, plus que toute autre, de s'appuyer sur des convictions et 
aur des sympathies. À ce double point de vue, il convient de so 
demander si la situation de Robert de Genive était toujours la 
mème 

Une moitié à peu près de l'univers catholique croyait en sa 


8 le 19 août 1904 (Arch. da Vationn, Indroifns el arihrs, 
frère Bernard Fustier, et envoyé de côté el d'autre, par 
posr publ 3 v, 19 ve 

1. Arch, ni nt 607. — Suivent Pthon-Curt (og cit, & IV, p. F8 64060), 
un jugement rendu par Clément VIT, en 119%, entevo la srigneuie des Maux à Ray 
mend de Turenne #8 l'attribua à Francois de Deux, seigneur d'Aubagne. 

2. Vita prima Cirmentin VU, c, 5%. 
&. Fr Eh 


A), Un voliriene, Je 
ieutièrement en. France, 


Neve Materéalirs 


 Geschiehte Peters vu Lrna, lorn it pe 13. 
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s'était 


légitimité. Loin de faiblirà Ja longue, la foi des clémentin: 
peut-être alfermie, sous l'empire de diverses circonstances. 

Le silence, d'abord, qui avait succédé au bruit des controverses 
favorisait la quiétude de certaines consciences. La question de 
validité de l'élection d'Urbain VI était comme épuisée. En France 
et en Espagne tout au moins, les docteurs, désespérant de rien 
ajouter aux arguments déjà produits, s'étaient tus d'un commun 
accord. On ne diseutait plus : partant on ne doutait plus. 

Il est vrai que les auteurs du schisme disparaissaient les uns 
après les autres : mais, jusque dans la tombe, ces témoins de la 
première heure semblaient rendre hommage à Robert de Genève. 
On pouvait lire, dans des copies multipliées et répandues par les 
soins de la cour d'Avignon, les professions de foi recueillies de 
la bouche des cardinaux de Saint-Eustache!, de Bretagne?. 
d'Arles}, de Viviers!, de Saint-Ange peu de jours avant leur 
mort ; ces déclarations, dont il est diflicile de suspecter la sincé- 
rilé, concluaient invarinblementen faveur de Clément6, Le véné 
rable Anglic Grimoard, qui avait assisté de loin aux événements 
t de même dans son testament. Il n'était 
pas jusqu'au cardinal de Milan, demeuré pourtant jusqu'à sa mort 


1217 janvier ML. — D'après le me, tin 1469 de la Bibl. nat, le notaire qui avait 
drug acte de cette profession de foi, s'étant par la suite tourné du eôté d'Urhain VI, 
aurait falsifié 1e testament du enrdinal de Suint-Eustnehe (Baluze, 1. 1, €. 111%). Le 
9 evril 138, un clere reçoit de la part de Clément VII & Aorins à pro seriptura 
XIE istrument fectorum de et super confessione publies et fde in qua 
decessit bone memorie duminus enrdinalis $. Eustaehii 
acribi freit de mandato domini nostri Pape et tradidit domino episeopo Vasioncnsi 
(Areb. da Vatican, futroïtus et eitus, n° 34, fol, 88 v.) 

2. 23 féveier IS (Du Holy, € AV, pe B02) 

3. 1988 (Dalure, LH, €, 1016). 

4. 16 août 1390 (Du Hour, 
déctarat à Avignon, le 10 février L3Y1 {Areh.nat, L 478, m 21) 
ti. = Le arton L 38 contient mention de Lrois ou quatre exemplaire 
de ectte déclaration. 

GEL ce pasore d'un mémo 


p.61). — Une expétition notorice de eee 


Avion, en 1396 + «EL ta testifieaté 
at sacramentum.… » Fr. Ebrle, 


1 éeslnie 
Nue Materiatien sur Grschichte Peters von Lana, D 18.) 
7. Déchueation du 93 juin HR (DL. mut., me, Dutin V7, fol, 162: Theraurue 


nuvus anredutorum, Le ÿ 


le: 1023). — Amie Grimand mourut 
» {Le Petit Thales, pe à 


de 16 avril,» et obret Dieu mots miracles poor L 
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dans une position équivoque !, dont la voix d'outre-tombe ne se 
fit aussi entendre en faveur du pape d'Avignon®. Quant au seul 


cardinal italien survivant du temps de Grégoire XI, Pierre Cor- 
sini, cardinal de Florence, il avait fini par se réunir à ses collègues 
d'Avignon. 


A: p-222, Ba) que Cment VI ne négigue rie pour pe 
joindre à leurs collègues d'A 
Ds Pan le bon and ne 
Fiorentino, p. #21). Les deux cardinaux italiens sé 
Lèpues d'Albeno, de Viriers, de Saint-Ange, de Saint-Eustache vinrent les y tro 
ver (Inéroitus et exieus, »° 334, (ol. 60 v°, OL v* ; ef. Baluze,t, Le. 1048; 11, c. 953- 
9h). 1 reçurent, le 17 novembre 1380, des mains de Pierre Co 
Brosano le Cas dit des deux cardinaux italiens (Arch. da Yetican, Armardem 
LI, vol. XXIV, (1, 5°; Bibl. du Vaticon, ms. lat. Votic. 989, (80 1°; L. Gayet, 
op. at. t, 1, p. just, p. 21]. Le cardinal de Saint-Ange se trouvait encore à Nice 
Le 5 février 1981, Dans l'intervalle, le 11 janvier, Clément VII y envoya l'évêque de 
Grenoble et le maréchal de la cour de Rome, qui furent «brenis pendant ringl-troi 
jours. Le premier porteit 1.000 florins de Chambre aux deuxcardinaux italiens, plus 
100 orins au frère du cardinal de Florence, Philippe Corsini [Arch. du Vatican, 
Fatroïtut ét éritus, n° 33h, Fol. 68 v*, Th r, 75°, 106 ve, 128 #9: n° 355, [ol 45 
eut, le 23 janvier, un entretien particalier avec Simon Érossano, duns In chat 
codernier, au courent des Frères-Pricheurs, et dit avoir obtenu de lui cette déclors 
Lion.faite à voix basse : «Dico vobis in confessione quod ego sum deliberotus proeu- 
rare alotum bonum et bonorem domini Clementis, et dominas maus Florertinus at 
ego aumus eoncordes in Mets cum elfis dominis de collegio, et vers semper eox, Lane 
qua paires in magna reverencin babui. s (BIbL mat, me. latin 19724, (O1 
206 +). Le mème ivique de Grenoble ref, vers Je 14 mars, le voyage de Nice pour 
porter une nouvelle somme de 1.000 Aorins aux cardinaux italiens. Ve 
mai, c'est le cardinal d'Amiens qui fut 


à Le mois de 


sveyé vers eux et chargé d'insister «ps 
364, ol. 84, &, 100 


rain dd dan sontran d (/afroine 66 cé 


air de bons rapports avee le cardinal Corsini, cherchui 
ménager un rapprochement entre ce cardinal et Urbain (F. 
Cclurcie Satitat, Le 1, p« 450) 

2. Nice, 26 août 1381 (Areb, do Vationn, laéramente mirellauce ad ann, HN 
2: Arch. nat, 3 318, fol. 5h: Bibl. not, ms, Jaüin 146), Fl.B9 +; Arch. de Vaucluse, 
H GA!; Bibl. de Rouen, ms, 1355, fol. 11 #; ms. 1437, fol. 15 w°, Da Boulay, L. IV, 
P+ 586}. — Le eardinal de Soint-Ange devait se trouver à Nice à ce mument ; 
l'évêque de Grenoble fut changé, le 1% septembre, d'y porter 1.060 forins ellribuis 
aux deux eurdinaux de Florence et de Suéat-Ange à pro suporlocionc suurum expe: 
sarum. » Le 23 oelabre suivant, 21 Qorins 12 sols sont payés, de ln part de Clé- 
ment VII, « magistre Antonio Bassanegn de Mediolino, retario bone. memorie 
Mediolanensix, deducendi de labore suo pro nonrullis 
ti Let adhuc fucere debet super declaratiune prefuti dou 
Untroites £ erirus, n° 3 Cal, LM +. 138 ve) 

3. Avnnt le mois de mai HA {ef 


drumene 
ais n 


ve, LL, 10 
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A ces témoignages unanimes de lous ceux qui semblaient 
devoir être le mieux instruits des droits de Clément VII, joi- 
gnons des circonstances miraculeuses qui paraissaient être autant 
d'indications données par Dieu lui-même : le Ciel ne se pronon- 
sait-il pas pour Clément VII, alors qu'il suscitait un saint dansson 
obédience ? 

IL sagit du jeune Pierre de Luxembourg, dont l'autorité 
ne Larda pas à contrebalancer, aux veux des elémentins, celle 
de Catherine de Sienne, Clément VII avait eu le bonheur de dei 
ner la sainteté précoce de ce noble enfant. C'est. en effet. une 
bulle datée de Fondi, le novembre 4978, qui conféra au fils du 
comte de Ligny, alors âgé de neuf ans, un des canonicats du cha 
pitre de Parist. Le même pape lui donna, plus tard, les archi- 
dinconats de Dreux et de Bruxelles, le fit évêque de Metz, le 
40 février 13842, et lui ouvrit avant l'heure les portes du sacré 
collège, La cour d'Avignon fut témoin des rudes pénitences de 
ce cardinal de seize ans. Il conserva jusqu'au terme de sa courte 
carrière une foi naïve en Clément VITÉ, et quand, après sa mort 
(2 juillet 1387), La renommée des miracles obtenus par son inter- 
cession se fut répandue au loin, Avignon, grâce à lui, devint un 
lieu de pélerinage extraordinairement fréquenté 

11 n'était bruit que de guérisons subites, parfois de résurrec- 
Lion, Je citerai seulement des faits ayant rapport à quelque 


&. Arch du Vatican, Reg Arenior. 1 Clemeatis VIE, 74 v°, 
2. Acta Sanetorum ‘Jul, & 3, p. 489; D. Calme, Preuves de l'histoire de Lar= 
raime, LT €: cuxexr; H, Denile, Chartularium Criversitatis Parisienuie, M 
1: 389, no 3. CE. Fr. Kummer, Die Dischofswaklen in Deutschland, p.# 
Pierre dut conserver jusqu'à sa mort, quoi qu'on ait dit (Acte Sunctoreun, ibid. 
1: 500 ; Hntoire de Mets, L I, p. 59), son archidioconnt de Dreux : c'est ce que 
semble prouver un nrrdl, rendu au Parlement, Je 10 mai 1346, condamaart à 
l'amende un certain Guyot de Mentueil qui avait déchiré une semonce de le cour 
du cardinal-arehidioere et en avait fait avaler les morceaux €t Le sceau nu noi 
Perret du Monstier (Areb. nat., X1*1473, fol, Ja ve et 211 r). 

3. Non pas en 1386. comme le peminit Baluze (1. 1, €. 1390), mais dès le 
15 avril 1386 (H. Denifte, leo cit). Toutefois il ne se rendit à Ja cour d'Avignon 
que le 4 juin 1386. 

4. Acta Sanctoram, p 500, 607. cle. 

5. Ada Sanctonum, p.562 et <q, Le Petit Thalumus, pe MIA: Froissant, © UT 
p.40: Religions de Srint-Denye, LT, p. 478: Jouvenel des Drsins, p.47 
Holure, 4. 1, 6.190. Philippe de M Songe du Vieil pelerin (Bibl. n 


vote 3.— 


aie. € 
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personnage connu : l'extinction soudaine d'un incendie qui dévo- 
rait le château où se trouvait alors la femme du chancelier de 
France!; la délivrance d'Anne, duchesse de Bourbon?, qui souf- 
frait depuis quinze jours des douleurs de l'enfantement: la gué- 
rison d'un chambellan de Philippe le Hardi tombé malade à ln 
suite d'un tournoiss ; celle d'un panetier du duc de Bourbon frappé 
par la foudre; l'évasion enfin d'un pauvre laboureur torturé par 
les gens de Raymond de Turenne. I] y eut dans tous les rangs 
de la société française comme un élan de gratitude auquel les 
princes ne furent pas les derniers à s'associer, Marie de Bre- 
tagne déposa une demande de canonisation {1* février 1388)5. 
Charles V1, qui s'honorait de compter Pierre de Luxembourg au 
nombre de ses parents, en fit autant de son côté (20 mai 1380), 
ainsi que le chapitre et que l'Université de Paris. La demande du 
roi fut présentée au pape. en consistoire, par le célèbre Pierre 
d'Ailly (16 juin), et cette démarche fut suivie de l'institution 
d'une commission chargée de la vérification des miracles?. Au 
cours de la harangue qu'il prononça à celle occasion, Pierre 


d'Ailly insinua que la gloire du cardinal rejaillissait sur le sou- 
verain pontife et tendait à prouver la légitimité de Clément 
Alors commença, sur Le 


u même de la sépulture de Picrre 
de Luxembourg, linterrogatoire des Lémoins, parmi lesquels figu- 
raient le due de Bourbon, le sénéchal de Beaueaire et Enguerran 


français 22343, lol. 108 r). Cocaloguscodieum hagiographicorum latinorun antique 
rum ræculo XVT qui asservantur én Pibliotheca national Parisiens, LI (Bruxelles, 
1800, in-49) p. 462. 

1. Acta Sanelorum, p. 59. 

2. lbid. p. 57. — N r'agit sens doute de la naissance d'une fille nommée Gathe- 
rine qui mourut en bas âge. 

3, Fbid., p, 851,— Get 


sesse de la reine {Jouvenel des Ursins, p. 339, 340). 

4. Ada Sanelorum, p. 836, 570. 

5. Journal de Jean le Fèvre, p. 500. 

6. Acta Sanelorum, p. 609, 610. — A ce voyage de Pierre d'Ailly doit ne rapporter 

cle d'an compte de Macé Héron que je sersistenté de dater de 1489, et ron de 

1388, comme le propose P. Tacheckort (ele ran Ai, p. 78, note ?). 

7. Arch, da Vatiean, Reg. Avenion. LIV Clementis VI, bitrre de indultin et pricile= 
: vai Ari Sanetorum, p.84 ; De Boulay, IV, p.651682; IL Denife, Chase 
Bualariam. LU, n° 155 

8. Du Houluy, & IV, pe 661. 
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La chapelle de bois construite dans le cimetière des 
pauvres (c'est I qu'avait voulu être enterré le jeune cardinal) 
fut bientôt trop étroite pour contenir les ex-voto, les ornements ou 
ohjets d'art envoyés par les rois de France et d'Aragon, par la 
reine de Sicile, par le seigneur de Milan, par les comtes de 
Saint-Pol et de Valentinois, par Le sire de Coucyt. Clément VII 
affecta le produit des offrandes, de jour en jour plus abondantes, 
à l'érection d'une vaste église et à Ja fondation d'un monastère : 
telle fat l'origine du couvent des Célestins d'Avignon? 

Clément VII, il est bon d'en faire la remarque, si intéressé 
qu'il füt à faire proclamer la saintelé du cardinal de Luxembourg, 
ne parait pas s'être départi, dans cette circonstance, de la pru- 
dence dont l'Église use d'ordinaire en pareil cas, L'enquête 
ouverte par son ordre se poursuivit régulièrement, mais sans 
aboutir. Les collectes faites en vue de la fabrication d'une châsse 
d'argent destinée à contenir les restes du cardinal ne reçurent 
jamais son approbation : au contraire, il en dénonça les auteurs 
comme des faussaires et des escroesi. La cause de canonisation 
fut, un mament, reprise sous Martin V, ensuite par le concile de 
Bäle : mais ce n'est qu'au bout de cent quarante ans que le second 
Clément VIT (Jules de Médicis), celui dont nul ne conteste la 


1. Acta Sanetorum, p. 5; Martyrologe der Celeatixe (Masie Calvet, ms, 1730, il 


AO set ag) E, Muote, L'antipape Clément VII (levue archévlogique, 8 n 
1868). pe 

2. La première pierre enfut bénite en 1303 (Arch, de Vatican, fee, dvonfon. LI lee 
meutis VII, Littere ie divers formis, qua, xt; Reg, Avenian, LXVII, ol, OU Ni Le 


Duhamel, Les euvres d'art du monastère des Celentias d' 
pa 48) — M. Fourier de Barourt, auteur dune Pie du Birnhcureue Pierre de 
Lnsenboure (Paris, 1881, 1046, p. 29), lit remonter, par erreur, celte cérenonie 
Duxquét LS (ef, Hature, LL, €. 1222) 

3. 1 dommnun autre exemple de In même prudence à propos de In canonisation 
du pape Urbain V. qué avait st sollicitée par Charles VI, por la reine Jenne, par le 
ler de plusieurs provinces de France (Rinali, & VI, p. 445; abbé SH. Alba 
ès, Abrégée la vie el des miracles du B. Urbain V, Paris, 182 
M, Denide, dans l'Arche fur Literatur= nd Kérchengeschichte des Mittele 
sas 

h Les excract ae aerenient de 
qui cmiriueraient de lens deniers à ln Gahriration de cette éhisse. Des le 

ment IL donna Verre d'urrôter ler quéteurs. et le sergent 


8 bulles promettant des indalrences à ceux 


ee Paris fut envayé de divers côte à cet fol (Hay. tuemion LP, 


ve de divarais farsié, qua. 1) 
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Ligitimité, plaça Pierre de Luxembourg au rang des bienheu- 

Pour avoir été d'abord tout spontané, ce eulle n'en fut pas 
moins profitable à Clément, L'auteur de la plus ancienne Vie 
de Pierre de Luxembourg adjure los urbanistos de se rapprochor 
d'ua pape dans l'entourage duquel éclatent de tels miracles, et 
l'un des biographes de Clément VII ajoute que la situation de ce 
pontife se trouva dès lors grandement consolidée?, Pierre de 
Luxembourg semblait être, comme autrefois saint Bernard ou 
saint Thomas de Cantorbéry, l’homme envoyé de Dieu pour éclai- 
rer les humblesÿ. 

Une des circonstances qui firent le plus d'impression sur les 
contemporains, et qui servirent le mieux les intérêts de Clé- 
ment VIE, estune de celles auxquelles nous serions aujourd'hui le 
plus tentés de donner une explication naturelle. Robert Gervaist 
et Philippe de Mériéres® citent avec admiration le cas de Marie 
Robine, pauvre femme de Gascogne, que sa dévotion à Pierre 
de Luxembourg avait portée à venir chercher en Avignon la gué- 
rison de quelque affection probablement nerveuse. Le saisisse- 


1. Acta Sanctonum, pe 408, 

2. Balure, 1,6. 518. 

3. Dans Je discours prononcé, vers Le mois de Hévrier 1999, à l'occ 
a pourpre à Martin de Salva, évéque de Pampelane(r, plus haut, p. 210 
relève le passage suivant: n.….Sieutet multiredaeuntur per meria ei nou 
ula que Gunt contiaue in Joco ubi jneet corpus snncte mermorie domini Pet 
nalis de Lucenboure : ibicontinue crexcitet fervet devie del. Ln quoi 
magno scisinate forait aliquis sanetus, sicut Bernardus tempare Innocenti 11, Tao- 
mas Canlnariensis Lempore Alexandei I... t per eoram miroealaillustrelur popu. 

wras qui non atingit nee capit suduiltates et apices juris. u (Arch, du Vati- 
can, Hnstrumenta mbcellanee ad ann. H9)-04) 

à. « Et nichilominus mimeala focts, divine Providentin ordinante, ex Fle B. 

ssimum in Cbristo palrem el dominum duminum Clemon- 

à voeate Maria Robine, loci de Essach, Auxitaneasis dyoce- 
non poterat eurari, bee quidem omnia predicta 

enter VIT predictem eue rerum manarchan 
ita ot cam omni confdencin possimus domina Dee 

a prologo sui primé libri de Trinétate + « Domi 
amant (DL. mate, mt latin 1AG, Kl. 5 w.) Le 
<i en relti{nux miracles de Pierce de Luxembourg et à 


appellés des parties de Gascvigne per rerclacion et relacion dudit benoit cardinal, 
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ment que lui causa la vue du souverain pontife se traduisit par 
des contractions musczluires du pied et de la main. La eure qui 
en fut, dit-on, la conséquence parut miraculeuse, et la part px 
sonnelle qu'y avait prise Clément VIL acerut singulièrement 
conliance qu'inspirait sa légitimité, À ce propos, l'auteur de la 
Myrrha electa répète la parole de Richard de Saint-Victor : 
« Domine, si error est, a te ipso decepti sumus!. » 

Le petit nombre et le peu d'importance des urbanistes dont la 
présence est signalée en France vers celte époque montrent, d'ai 
leurs, à quel point l'opinion publique ÿ était favorable, en général. 
à la légitimité de Clément VILZ, L'apostasie du frère précheur 
aragonais Jean de Monzon s'explique trop bien par les mesures 
de rigueur auxquelles il s'était exposé en professant sa doctrine 
sur la conception de la Vierge?. Quant à l'archiprètre Pierre 
Gascont, aux chanoines Jean Donmartin, Thomas Durandë et 
Guillaume le Comte, aux eurés Durand Gillebert*, Pierre 


son péé premierement tout sain et à grant doleur Lortu en un moment, et, aprés. sa 
main arine el ouverte el en ong moment close et restreinte, tenant le corde de la 
elocbete, à la seule bencdiction du Pasteur Debonnayre [Clément VII], du pié et de 
Ja main la dico Marie publiquement guerie, en sa doulee creance conforte ma 
doulee suer en son election... » (Songe du Vieil pelerin, Bibl, nat, ms. francois 
22542, fol 108 re) 

#. Au De Trinitate, Kb. 1, cup. M, et non dans le Prologue de cet suvrage, conne 

Robert Gervais. 
2. Peu de françuis paraissent s'être rendus au jubilé de Rome en 1190 (eligieur 
int-Denye, & 1, p. @04} V. cependunt Marsile d'inghen (Il. Denife, Cher 

am M, p.588). 

3. Dans le trait 


doctris 


tulé Iformatoriam, Jean de Monzon explique que 
bérétique à laquelle voulait le faire adhérer la eour d'Avignon lai à dor 
ebie, qu'il s'est mix à étudier la question du acbisme eta reconnu sans peine la Légi- 
amité d'Urbnin (BibL mat. ms. latin 1466, p. 61:). Plus tard, dans son Dialogu 
long traité qu'il achevn 1e 14 août 1391, il prétend sêtre sauré, sur le conseil 
d'homme sages, pour éviter la mort (ibid, p. 230) 

à. Ge dignitaire du diocèse de fut déposé le 30 décembre 1385 (Arch. du 
Vatican, Liber mpplicationun Cleneatis VI aatip. anni VI, lol. 8 ve} 

£. Lettres du 9 février LBk chargeant l'évique de Lomber de déposer, 

le mé 


réBée 


de Rouen, déposé le 1 avril 1384 (Liber supplicationum anni 11, 


fol. 95 r). 
. Chaneïne de Sent 
bellan du roi (Liber supplicationum, anvi IV pars n, fol. 9 v 


dénoncé comme urbaniste par Philippe de Savoisy, ci 


3, Autrement dit de Gregyel, curé de Saint-Michel de Saissae (Aude); lettres du 
29 juin 13HY mandant au prévot de Touloase de le déposer après enquêle (Ales. 
duenion. LY Clementi VIF, Litere de dérerss formis, quat, 19). 
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UntaNISTES à 


Gilles!, Durand Lascumbus, aux prêtres ou chapelains Laurent 
le Fèvre3, Jean l'Espicier® el Jean Deschènes*, personnalités 
obscures, disséminées à travers le Langucdue, le Berry, la Nor- 
mandie, la Pieurdie ou l'Ile-de-France, ils ne forment à eux tous 
qu'une quantité négligeable®. Leur attachement au pape de Rome 
amenait Lôt où lard Le pape d'Avignon à les priver de leurs bén 

fices, C'est à peu près le seul châtiment qu'aient encouru, semble 
Lil, les urbanistes français durant celle période. Le chartreux 
Guy du Jardin, que les urbanistes considérérent comme un des 
martyrs de leur cause, ne fut que Ka victime d'un accident fortuit?. 


1. Guré de N.-D. de Tourlaville (Mancbe}: lettres du 7 avril 1990 mandant à 
l'abbé de Saint-Lo de Le déposer après enquête (Reg. Arenion. LI, Litlere de diver= 


lettres du 8 décembre 1985 (eg. 27, ol, à 


: lettres du 21 cetobre 1585 (He. 296, fol, 19 vs). 

4. Chu pelain de l'autel de Saint-Romain en l'église de Rouen et chapeluin perpé- 

tuel en l'église Soint-Valiran d'Abbeville: lettres du 15 septembre 1386 mandunt 

aux oficiaux de Rouen et d'Amiens de le déporer après enquête (Hey. 297, fol. 112 
He) 


in pe »: Lettres du 98 juin 430% mandant à 
Yévique d'Amiens de le déposer après enquête (Meg. 307, ful, 43 2. — Le frère 
Henring de Warneiode, nommé évique de Gap par Bonifrce IX, le 
1301 (K. Eubel, Die Provisionce pralalorum, pe 33), ne dut point cccaper 


6. En L3%9, Clément VII avait éprouvé le bescin d'organiser des prédications spé 
cislen en ve de la conversion des urbunistes dans les provinces de ot 
Senset de Relæs (r. notre tone 1, p.307). En 13%, ces prédictions ne semblent plus 
avoir lea que dans cette deraière province, e peat-etre seuleinent dans Ja région 
Samande. La balle udressée à ve anjet, 1e 32 juillet 1384, à Jen Hilalinger de 
Bale, religieux de l'ordre des Ermiles de sait Augustin, « cleri et populi paru 
prelictarum precipaus geler, » est d'ailleurs à peu prés calquée sur celle que jai 
reproduite, qui avoit té aëressée, en 197%, à Gilles d'Orléans (Meg. 20, fol. 20 r°; 
alé par H. Denile, Chartularium.., L LU, p.307). Cependant des lettres du 38 
juillet 1393 autorisent l'archevéque de Re faire remplacer pour Je visio 
des ceuvenis de son discise, altendu 1ea nombreuses occupons, et aussi parce 
que « in romullis paribus ac confnibas dite Rememis diocesis aciame jam 
pridem, proeb dolor! in Dei evclesia suseilatum vigere noweatur. el propteres bi 
tatus non patent ad ipsns partes accessus, » (Meg, Aremion. LAVTU, fol, 192 r°) 
11 sgit ir sans doute des parties du diocèse de Reims les plus voisines de ln pro 
vince de Trèves. — C'est évidemment par erreur que la Gala Choisians (L XH, 
2 JO E XIV, & 40) at dom Pialin (Uimoirs du Poglins du Mans, Paris, SL, 
in-8r, LV, p.89) atribuent à Urbain VI la. translation de l'évèque Gontier de D 
Eneux du siège du Mans à eclui de Sans (1385). 

7. Ayont quitté ma couvent de Paris pour 1e rendre au chapitre convoqué à 


Google " 
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Quatre religieuses du couvent de Berthaud!, ayant conçu des 
doutes au sujet de la légitimité de Clément, refusèrent l'obéissance 
à leurs supérieurs : elles en furent quittes pour perdre leur voix 
au chapitre? Je ne puis signaler qu'un cas d'emprisonnement : 
encore faut-il avouer que la voyante albigeoise Constance de 
Rabastens fit tout pour attirer sur elle l'attention ct lasser la 
patience des autorités ecclésiastiques. 

Trois ans durant (1184-1386), cette femme se figura entendre 
des voix célestes prononcer la condamnation du pape et des car- 
dinaux d'Avignon ou annoncer le triomphe définitif du pape de 
Rome, celui qu'elle appelait « l'homme juste. » Elle crut aperce- 
voir en enfer trois cardinaux, et parmi eux Pierre de Barrière, 
dit le cardinal d'Autun : c'était celui que les démons persécu- 
taient le plus. Clément VIL lui apparut tantôt sous les traits d'un 
lépreux qui communiquait sa lèpre aux gens de son entourage, 
tantôt sous ceux d'un navigateur qui s'abimait dans les flots avec 
le vaisseau sur lequel il venait de s'embarquer, où bien encore 
environné de fumée et de ténèbres, tandis qu'au dessus de sa tôle 
unange brandissait une épée nue sanguinolente, Lecomte de Foix 
Gaston Phœbus jouait dans ces visions le rôle d'un sauveur appelé 
à rétablir l'autorité d'Urbain, comme aussi À prendre sur 
Charles VI'un ascendant heureux. Parcontre, il n'était pas d'ana- 
thème que la voyante ne Lançät contre les Armagnaes, traîtres au 


roi et vendus au démon, Telles sont les prétendues révélations 
que Constance ne se lassait pas de communiquer à son fils, reli- 
gieux du couvent de la Daurade, à son confesseur, voire même à 
l'inquisiteur de Toulouse. Sans se faire illusion surles suites pro- 
bables de sa témérité, elle allait bravement au-devant de l'épreuve. 
se croyant appelée à restaurer la foi. Longtemps elle parait avoir 
vécu en paix, jouissant même dans la contrée d'une certaine con- 
sidération. Mais un mot d'un Lémoin de ses hallucinations nousren- 
scigne sur son sort; certains détails, dit-il, furent donnés par son 


Bologne. il perdit son cheval dans Jen Vosgen et demeura lul-mér 
ing nuits sous la neige: on lui armputa Le deux pieds, et i 
churités que lui firent ses frères Ia Chartreux de l'obédience romni 
1. Hautes-Alpes, commune de Ventavon. 
2. CG: Le Couteuls, Annales ovdlisis Cartarien 


cinq jours et 
uabourr. des 
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fils, quant ella fo encarcerada. Rien ne permet, d' 
luer La durée de l'emprisonnement qui, s'il ne termina pas, inter- 
rompit du moins la mission de la voyante urbaniste de Rabas- 
tens!. 

Le nombre des hypocrites qui, par intérit où par pour, dixsi- 
mulkient leurs doutes en affectant une soumission absolue à 
Clément VIL l'emporte assurément sur éelui des urbanistes 
ctimes de leur franchise, Un curieux document conservé aux 
Archives de Loire-Inférieure nous permettra de placer dans ee 
groupe un puissant personnage. Le due de Bretagne Jean de 
Montfort, au plus fort de sa lutte contre Charles V, avait cru 
devoir prendre à l'égard de Clément VIL une attitude pleine de 
déférence, Il n'eut gurde de la modifier après sa réconciliation 
avec la cour de France. Des légats elémentins, Gilles Bellemère® 
vu Thomas degli Ammanali, cireulèrent librement dans le duché 
de Bretagne. Clément y disposa des bénéfices majeurs, ÿ imposa 


eurs, d'éva- 


s dé 
m'a obligermment communiqué, et qui doit être prochainement publié par M. Amé- 
dée Pagis. 

Arch. du Vatican, Antroëtus el exitns, n° 353, fol. 76 re (à la dute du 15 murs 


sont empruntés à un eurieux mémoire en langue catalane quon 


13 

3. Dès Le 9 janvier 1383, Clément VIE donne à son léçat en Bretagne, Thomas 

degli Ammanati, archerèque de Naples, ordre de revoir la démission du vieil 

évêque de Vannes (Balute. L LL.e. 947. Des balles du 20juin suivant, dun leuquel 

il est dit que ve léçat ne Erouve déj depuis longtemps en Bretagne pro mngnis at 

nostris el Romane Ecclesie neguci nférent de nouveaux pourairs, 

celui naterment de réformer L sa ot le privilège de faire porter devant 

épiscopale, esmme di vivitait sa province do Naples (Ang, 20%. 

Luval (Baluse, Le, vif} Au 

fin à la querelle violente qui avait 

Montfort ei l'évèque de Saint-Malo (D. Morice, €, [pe 385, 890, 192; detcs 
Le. 66 et +4). 

4. Leures de Clément VII recommandant au due les nouveau évêques de Qui 
[Arch de Loire-Inférieure, E 49; Gallia Chriutana, &, XIV, 6. 4), de Tréguier 
2 55, fol, 60 v°, 87 r ; Gallie, e. 1127), de Nenues (Bi, 6. T37, 792 61. Introitus et 
exit, #° 360, 15 novembre HS), de Léon (fiallée, e, 478: cf, leg, 206, Cal. # v), de 
Saint-Malo (E 49; Gallia, e. 1009) et de Del (E K9; Gallia, c. 060), les ablxs de 
Redon, de Sainte-Croix de Quimperlé (E 49, 77; Gallia, e, 55 et Jarér., c. 5), 
de Suint-4 . #0}, ete. Bulle du # novembre 13% 
nommant Anselmée de Chantemerle à l'évêché de Rennes et Robert da la Motte à 
l'éréché de Saint-Malo (Arch, du Vatiean, ee, remion LIU Clementis VII, 
Littere de provisionibus prelaturum, quat. 3. Bulle du 6 décembre 182 ordonnant 


ia de juin de 


té entre Jean de 
un, 


La Frasce le Grant Shime # 
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des laxes!, y leva les décimes®. Le due correspondit fréquem- 
ment avec lui, lui adressa plus d'une fois des rôles de sup- 
pliquest, reçut de sa main le droit de pourvoir à certains béné- 
ficosi, ainsi que les dispenses nécessaires pour son troisième 
murioge. En un mot, hors certains eus où nes intérêts se trou- 


aux évéques de Saint-Brieuc, de Quimper et de Tréguier de faire receroir un ceriai 
Guillaume romme abbé de Lurdévennee, bien que les moines aient procédé à 

ection d'ives de Puulrnie nonobstant In réserve pontificale (Reg. 24h, fol. %0 +: 
1. Antoine de Louvier, clerc de ln Chambre apontalique, chargé de lever 
subside sur Le clergé des dioctres de Nantes et de Léon, verse, le 1* jain 
Av forins 20 sols, le 6 juin, 4261 ovins 3 sols. et, le 12 septembre, 21% or 
Cutroïtus et exitux, n° ABO; n° 15% (al. 38 ve et34 ve). Bernard du Faou, trésorier de 
Vannes, Pierre d'Orange, chanoine de Nantes. et 


canots de anr$ Pi 


lent. changüe, le 18 oct 
jue dns le duché de Bretagne; ils reçuivent, 

nt {31 soût 1100, 96 juillet TI, LE jen. 
lu mission d'imposer divers subsides aur le clergé du pays (ny 801 
le 84 ve 65 4 8774 148 ve 

2. Le 1e avril 1993, 1 impose une décime sur le duché de Bretoy 
de buit années; Le collecteur de Tours, Pierre de Saint 

deux premières annëvs, d'en opérer le recouvrement; les payements doirent se 
fire ea monnaie française (Heg Aernion. LXVII, (ol. 119 v°). 

Envoi d'un cheraucheur en Bretagne, le 1987 il doit s'y rendre en toute 
bits), d'un messager au due, le 31 junvier 189, d'un courrier aa due el à là 
duchesse, pour nlluires urgentes, le 14 juillet 1398 (/néroilur el erilus, nt 16%, 
fol, HAL & à n° 965, fl. 87 r°; n° 470, (OL. 135 ve). 

à. Un auquel Clément VIL répond le 29 uvril 1382 (Liber ayppdicationum, anni IN 
pas ur autre rédigé au mom da due parl'évèque de Vannes, et auquel le 
pape répond Le 17 décembre 138%{i4id,, anni VI pars 1, (ol. 83 r°).J'ai noté enfinure 
supplique italie, présentée pur Le duc en faveur de Guillume le Maignen, bachelier 
en lois da diocèse de à quelle Clément VII fuit droit le 25 septembre 1380 
id. anni XE purs L (OL 169 +2) 

5. Le 16 meril IN? IE charge les offcian de Tout 
de poucvatr d' 


je os vu die 


rt, est chargé, pendant 


d'Angers et de Saint-Briene 
persanss qui leur êers 


des ennonivata de entte dernière dl 
présentée pur le due (Are. de Loire Faférieurs, E 40), et il donne aux abbé de 
Saintes de Prières et de Manche.Coux 

ceuenieat os l'église de Buint-Male la personne qu 


ne de Ron 


sans l'ordre de pourvoir d'un 


leur sera désignée par Le due, 


lors même qu'elle porséderait 


Si plunimurs autres bénéfices (Arch. du Vaticen, 


egtrenion. XVI fol. 810 y). Vers le méme Lempo,il permet au duc de disprstr 
d'un des ranonieats de Nantes [mème registre). Le. novembre 1344, il réserve à ln 
nomination du due an certain nombre de bimefces, et, le 11 février 1301, il déclare 
que eee nominations sortirant leur plein elet nonchstunt toutes grâces expectatites 
octroyees à des rardinaux (Ifez. Arenêon. LA C'est ainsi que M° Guile 
Jaume de Kuer obtint, par la nomination du due, lexpectative d'un eunonieat en 
Valise de Sarnt-rioue (Hibl. Durberini, ms, XXX 174, fol. 57 r) 

G. Avec Jeune, fille le Charles le Mauvais, roi de Navarre (balle du 15 août 1346 
Are, de Loire-lférie Longtemps après la consommation du maringe et 


Google 
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vérent en opposition directe avec ceux du roi de France!, Jean 
de Montfort n'entretint avec Clément VIL que d'excellents rap- 
ports”. 

A cet égard, méfons-nous des traditions courantes. Jean IV 
n'est pas du tout le prince noloirement sceptique dent Froissart 
a créé lu légende, ce due se renfermant dans une exacte neutralité, 
donnant ouvertement lort au pape d'Avignon, refusent toute 
sanction aux bulles de Clément VII et répondant fièrement aux 
oncles de Charles VI : « De ma conscience ne doit nuls par rai- 
« son jugier, fors Dieu, qui est souverain juget. » Les plaintes 
qe Charles VI erat devoir lui adresser, au mois de janvier 1392. 
ne portaient pas, ainsi que le suppose Iroissart, sur l'insoumis- 
sion de Jean de Montfort à l'égard de Clément, mais sur divers 
manquements envers le roi de France : le due avait, par exemple, 
empêché Charles VI, soit de percevoir en Bretagne une demi- 
décimet, soit de disposer de certains bénéfices bretons. Tels 


la naissance du premier enfant, d'autres bulles furent expédié 
renonvelant Les mêmes dispensés ol aatari on époux à ne choisir un 
confess tout péché et leur permettre, en cas de maladie, 
jours d'abatineace (E 14; Arch. du Vaticun, 
Rise 300, lol, 22 ve Bibl, Burberini, mec cit, fol. 102 =). 

À Per exemple dans l'affaire de Saint-Malo : une balle du 4 juin 139% 
Gharles VI la prétendue nouvernineté d lee sur la ville (D. Mo 
D. #19; À. de la Borderie, Le rêgne de Jean 1, duc de Dretegne, uns la Revur de 
Breigue, de Vendée et d'Aujou, juin 1898, p. W13). — En ploidant au sujet d'un 
‘canonieat de Saint-Pol-de-Léun devant les auditeurs des cnases du sucré Palais, es 
Langaba ét Olivier Rosie avaient oné avancer que le duché de Bretagne élail situé 
hors du royaume, et que le due n'était sujet d'aueur prince séeutier, Clément VII 
ne voulut pas qu'on püt l'aceuser de tolérer à sa cour un pareil langage : par 
bulle du 29 mers 139%, il annula toute la procédure, ordonna la Incération des 
registres contenant ces articulations, déclara les délinquants déchus de leurs pré 
tentions au canonieat liigieur et leur impesa un silence perpétuel (arch. du 
Vatican, Reg. 07, ol. 1 + 

2. On peut citer une bulle du 9 février 1186 ordonnart ane enquéle au sujel des 
empiétements dent Ain, évque de Rennes (inconnu de la Gallia Christian), Jean, 
éréque de Vannes, Thomas, doyen d'Angers, et Albert de Daudement, chanoine du 
Mans, aa seraient rendus coup: de Jun de Montfort (Are. de 
Loire:Infé E 55, fol. 12 

2. Froissert, &, XIV, pe 35h, 
Morice, & I, p. 408, ét. 

A. V. ecpenéant, dans le ms. 14% de Le Hibl, de Suinte-Ceneviève (fol. 
état des levées de déciines fuites pour le compte du roi en DBretagn 


5 ortubre 1383 


l'usage des ali. 


ct, d'après lui, D. Lobimeau, & 1, pe 478 De 
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sont les points sur lesquels il essaya de se justifier !. Mais son 
attitude à l'égard du pape d'Avignon fut toujours trop correcte 
pour lui attirer de la part de la cour de France aucune admonts 
tation ?. 

Reste à savoir si cette attitude était d'accord avec ses senti- 
ments. C'estici le moment d'utiliser une pièce que Jean de Mont- 
fort ne destinait pas à la publicité : son secret semble d° 
avoir été jusqu'ici bien gardé. Je parle d'un acte notarié que le 
due de Bretagne fit dresser, au ehâteau de Nantes. le 30 mars 1383 
en présence de lrois conseillers intimes ?, Cet acte contient la 


leurs 


4, Are, not., 3 243, n° A; D, Lobineau, L 1, p. 477; D. Morice, &. 1, p. M0 
2! Un certain Pierre nommé par Urbain VI évêque de Del ne put san doute 
inmais prendre possession de 107 Y leurs, au roi de France 
comme on l'a eru [Gallia Chréstiana, . XIV, e. 105%), mais au roi d'Angleterre qi 
it été recommandé (Rymer, 4. If, pars nr. p. 139). Quant à Jenn 
évique de Soint-David's, que Boniface IX envoya, comme nonce, # ad B 
tee pro québuadam magnis el nrduit nontris et Romane Ecclesie 
lettre du 28 avril 1391, au clergé de le pro- 
vince de Tours (urch. du Votionn, Reg. 13, fol. 89) rien ne prouve qu'il ait 
nccompli su mission. Le même prélat fut, l'ansée suivante, un des négociatears de 
la paix entre Len rois d'Angleterre et de France (Bymer, L IL pars sv, p. 7) 

3. à In nomme Dumint amen. Tenore presentis public instramenti pale uni 
versis quod, anne Demini M: CCC: octogenimo tertiv, die penaliuna semis ma ci. 
indictione septime, pontifcotus sanetisaimi in Christo_potris ae domini nastri 
domini Glemenis, divina providencia pape septimi, anno quinto, in mel rotarii 
publici et testium intraseriptorum preseneia personaliter consitatus, illustrissi mu 
a potenx princeps dominus Johannes, dux Britannie, comes Montisfortis et Richie- 
mendie, dixit et propoauit ac etiom protestatus fuit quod, si [diceret}. et 
um contingeret ipsum dicere rererendisimo patri ae éomino domino nrcbiepis- 
rupo Nenpolitano,sedix apostalice nuncio, aueto: pepe «bi in 
legacione destinato, quod se determinaret pro dicta domino pnpn, vel dicerel quo 
vellet in enm_erdrre lanquwm in verum papam. boe faceret met monis et ami 
Sionis Lerrarum et hereditarinran saone el ne inde deterius eontingerct, 
ex ec et pro e0 quod rex Franrie, saperior suus, clerusque et populus, tom 

mini, maloeres et paroi rogni Francie et duvatus Britanie se deier. 
Bt pre déete. domi 
hoc Qubitabat ie dlominus d 


negociis, » el qu'il recommaed 


um ali 


lemente et ipsum credebant fore et ruse vera 
ut dicehat, ne contra 


papa cm inaure 
ax et prpulos. fedisiunss aturidrrns aibi faclende, al patièes aliens teiret 
el fovore ipom contingent — Preteren dixit idem dominun dux quod, ai veraeiter 


enteu fore ct vue 


domivu  paudenter et 


is um papas, pro 
ntissime se determinaret: et, si seiret rogtrariu fore verum, videlieet quod non 
pro quacumque re mundi se determineret verbo nut fete 

pro ipee, sed perius coutrarinm frecret, quidquid contingeret evenire. — Et ob bo, 
nee seichat reritntem feu lelicet qui 


qui porplexus erat, ut diceha matis, 


eat et est rerus papa ipsorurs dominorum nune super popaium euntende: 
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singuhière protestation qui suit : « Au cas où je viendrais à dire 
«au légat qui m'est envoyé par le pape (on attendait alors la 
« venue de Thomas degli Ammanati) que je me détermine pour 
« Clément VII et que j'entends l'accepter comme pape légitime, 
« je liens à déclarer que la seule crainte de la mort pourrait me 
« faire parler ainsi, ou tout au moins li crainte de perdre mes 
« états. En effet, le roi de France. qui est mon suzcrain, le 
« clergé, la noblesse, le peuple, grands et petits, tous se sont 
« déclarés, tant en France qu'en Bretagne, pour le pape d'Avi- 
à gnon et eroïent en sa légitimité. J'aurais lieu de radouter une 
« guerre civile, une insurrection de mes sujets, s'il m'arrivait de 
« favoriser ouvertement le pari contraire. Si je savais positive. 
« ment que Clément fût le vrai pape, je me déclarerais très 
« volontiers pour lui. Si j'étais sûr, au contraire, qu'il ne 


squod tot et nntn de allegaci 
audiverat, et super bee ne 
Gait idem dominant duxet di 


ibus et racionibun ei mdens frequenter 
bat, nee speclabat ad ipsum decernere, prolestatus 
quod, tanquam + 


et prtacu 


‘anom Deum verum et anieum at in ennm sanglant astholicem 
Lunieum papam vieariumque Chri et quod toto 
de matrir Eeclesie lencre, deflendere ot 

proponchat, et quod, dum ct quendo continge 
dore 

determinare proponit totaliter sine ficti 
<anenieum habuisse ingressam, et in is pe 
proponebat se corrigere, nota sibl rerituie in caasts et negnelis hujusmedi, quoriens 
aciverit re super bec errame vel dubitusre injuste, non obstantibas fuctir, dictix 
au cogitslis, seu faciendo, dicendo eut cogitan do pier ipsum modo quolibet in futu= 
ram, — Et isud protestatui dixit se velle et volait bubere pro repelitis in qualibet 
parte dicendorum per iprum seu ex parie ipsiux ipri Lepato et euicumque alter 


ms delctmiiabit et 
A lors verum papa et 
pere volebus oppi singer 


‘et super quibus omnibas et 1ingalis prefatus dominus dux pecii a me, notario pre 
diste, sibi feri alque duri publieurs, sive publira instramentum sive instruments, 
uum relplura, = Acta fuerunt bee Nannetixin custro ipsiux dorniné dueie de Turrer 

ctione et pontificutu predictis, presentibus ad he 


venerabili el cireumspeelo vira magistro Herveu de Keraullas, in ut 
archidinconn de Deserto, ia ecclesin Relonensi. nee nou nobi 
domino Sitvestro de La Fauillée. milite, et Matheo Roguenelli,alloento Rat 
Laonenais, Venetenain, #1 Maclovionnis dincosinm, lontibais dd premier vec 


sil Nannateniie dirais publ 
(eus spoststinu ot Imperial saritni Gprssatastes dictie péritantalt sd 
aicut premititar, pér dict 
arereni[ur), una cum prenomin 
ect, 
den mem solitarm requisitus appusui et ring 


de Loire-inérieure, Ë 55, fu. 10 v icle) 


pre res 


men prete auctipls. 
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« ft qu'un intras, je n'aflecterais pour rien au monde, ni 
«en paroles ni en actes, de me soumettre à lui : je me range- 
1 rois du parti opposé, quoi qu'il pt arriver, A vrai dire, 
“ je suis perplexe; j'ignore, au fond, ce qu'il en est. Tant d'al- 
« légations ont été produites de part et d'autre que mon esprit 
«ne sait plus discerner le vrai du faux, Comme tout bon catho- 
« lique, je crois en un seul Dieu, en une seule Église, en un seul 
pape, vicaire unique de Jésus-Christ, et je favoriserai de toutes 
«mes forces l'union; mais j'attends d'être informé plus complè- 


x tement de la vérité pour prendre mon parti sans arrière-pensée, 
« Jusque là je persiste à suspendre mon jugement, toujours prêt 
« d'ailleurs à m'amender, si tôt que j'aurai reconnu l'inanité de 
« mes doutes. Je fais ici cette réserve pour tout ce qu'il m'arri- 
vera de dire ou de faire dire au légat ou à toute autre personne, » 

Le doute mystérieusement émis par le duc de Bretagne est 
le à comprendre et, certes, bien exeusable, Ce qui l'est 
moins, c'est l'intention de parler et d'agir contrairement à ses 
sentiments véritables : d'autant que Jean de Montfort exagère 
sans doute le péril auquel il se fût exposé en gardant à l'égard des 
deux pontifes rivaux une stricte neutralité, [l aimait, d'ailleurs, 
se croire ou se dire soumis à une contrainte violente pour avoir 
un prétexte de manquer à sa foi, et il parait avoir érigé en sys- 
lème cette pratique commode des restrictions mentales. des pro- 
testations à huis clos. Dans trois autres circonstances au moins, 
il recourut à ce subterfuge :en 1380, à la veille du traité qu'il se 
disposait à conclure avec le roi de Francot; en 1388, quand il 
s'apprétait à faire droit aux réclamations de Clisson®; en 1392, 
quand il s'ellorçait de désarmer par d'hypocrites promesses 
la colère de Charles VI®, Chaque fois, il allégua la crainte de la 
mort pour s'autoriser à dire ce qu'il ne pensait pas. 

La masse des fidèles fut étrangère à ces pratiques de dissimu- 
mm : le doute ne semble pas l'avoir profondément atteinte. 


enfin. 
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Si Clément VIL, aux yeux de la plupart des F 
rait le pape légitime, il ne laissait pas d'avoir singuliorement 
baissé dans l'opinion d'une partie du clergé. Cette désaffection 
s'explique par diverses enuses. 

Clément VIL, au début de son pontilicut, avait roçu des cn 
naux demeurés en Avignon le conseil d'annoncer des réformes 
fiscales : loin de vouloir accabler le clergé de nouvelles charges, 
il devait le dégreverdans la mesure du possible *, Soit qu'il eût, 
en effet, hasardé cetle promesse, soit que ses partisans l'enssent 
sous-entendue, les espérances que son avènement avai fai con- 
cevoir furent loin de se réaliser. 

Tout d'abord, se conformant à une tradition que lui avaient 
léguée ses prédécesseurs, il laissa la royauté française puiser 
largement dans la bourse des clercs? On eonnait mal le régime 
institué par Urbain V dés 1369. Les papes autorisaient. en 
principe. le roi à recevoir du clergé de son royaume un subside : 
ils fixaient la durée de celte concession, et stipulaient l'exemption 
de certaines catégories de clercs; quant à la mature et au chiffre 
de l'impôt. ils laissaient le soin de les déterminer, où plutôt de 
les débattre avec les intéressés, à deux ou trois prélats français, 
appelés « modérateurs. » Ainsi, sous Urbain V el sous Grégoire XI, 
les « modérateurs » convinrent avec le clergé de Langue d'Oil 
d'interpréter la concession des souverains pontifes de la manière 
suivante : dans toutes les provinces des avaient cours, 
les cleres y contribueraient comme de simples 
ailleurs, ils paeraient au roi un dixieme des revenus de leurs 


çais, den 


ques; partout 


bénéfices. 


4 Vin pitee que ÿ 40, 
2. Ouva voir cependant à quel pnint se trmpe M. C. Kehrimnan (Frankreichis 
ünuere Kirchenpuliik con der Wadt Clemens VE ane dem Degôen des grosse Sohêt- 
190, mehr, p. 2) en 


max bit sum Pisaner Kouzil and zur Webl Aleranders T, 


affirmant que ln royauté eomine 


à 
re 76, enfin due IA vepe 


ur tire 1174 


16 rptembr 


376 


(UNE IL. — CHAPITRE VI 


La dernière concession faite par Grégoire XI expirait au mois 
de septembre 13781, Dès le 40 novembre, Clément VII la proro- 
gea spontanément pour trois années nouvelles, dont la dernière 
devait finir au mois de novembre 4381 ?. Avant eelte échéance, 
il y eut une autre bulle, probablement semblable à toutes les 
précédentes. Le Religieur de Saint-Denys cite, il est vrai, comme 
une nouveauté, une concession de décimes qu'aurait faite, à cette 
date, le pape d'Avignon et qui, dns la pensée du chroniqueur. 
est le prix du dévouement que déployé 
faveur du suint-siège , En réalité, il n'y avait là que la continua- 
tion d'un ancien état de choses : j'en ai la preuve sous les yeux. 
Le pape avait renouvelé sa concession de subside dans les 
mêmes lermes vagues: il s'en était remis, comme d'habitude, 


ent alors les princes en 


Logibre 1377 {Arch nat, LA, ne 3,0, 973 L' 814, me 28, 8%, 7, LO, 49 à ASU). CI 
M: Prog, Étude sur les relations paitiques du pape Urbain avec ler rois de France 
Jean Het Charles V, p.78 16451. Delidle, Mandements de Charles V. n° 701 

4 Buniface IX suppun plu tard que, ré Charles V ani 


perde pour GIE 
ment VIE, ent en partie parce qu'il espérait pouvoir oppaser au mint-viège une 
Butte de prescription quand il aurait joui durant dix années des à dé 
royaume (eneyelique du 1= murs V1, L. d'Achery, Spicilegéum, 1, p. 767) 
2, J'ai publié cette bulle, en 1887, daux l'Annuaire Bulletra de la Société de lHis- 
toire de France {1 XXI, p. 239). C£, notre tome 1, p. 110. — On se trourit encore 
sous le régime de cette bulle le 28 aaût 1341, quand se prodaisit, parmi les conseil- 
lers cleres du parlement de Paris, une oppusition dent In preuve est donnée par l'ex 
uit suivant des registres du eunseil : « Pour ce que pluseurs de moreigneurs de 
Parlementeleres avoient es1é ndmonesté de payer la tuille, ete, et lesdiz seigneurs 
se seulsissent oyder à leur desrherge d'unes lettres du ray nosire sire, ce jour de 
furent lenes en Parlement lex dictes lettres, et là estait l'exesque de Paris, 
exceuteur de la b . cl ï ledit evosque 


ii 


{aroh. 

an de l'de oetroyér ou roi « pour le fait de ave guerres » par le clergé du diocèse 

de Rouen, aile ayant cours du Le mare LL au Le mare 19 (I. de Leatranre, 

Taventaire at vente des bear mrablen de 
px 


Hume de Letrangerarchevéque de Rouen: 
Pois, 448, in 4 

ST. peu va, pe 39% — Dupu 
des libertés de {Eglise gulirene de Me Pierre Pithou, Paris, 1652, in-fol., p. A5) rap 
porte par mégorde à l'année LIN un passage de ln chronique du Jdigieur de 

82 à ansai croit. que VU 

Sersité s'oppose, en LR, à une levée faite par le pape aur le clergé da royaume et 
obtint de Gates VI l' de errour a été reproduite 
de nos jours {F.Anbert, Le parlement de Paris, re eomprlence, ses aitributions. 
Paris, 100, ik, p. LA 


Souvenel des Urs 


(Commentaire sur Le traité 


ent de L'année 


qui se réfère à des êve 


ienement du emllecteur, 
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dusoin de déterminer la nature de l'impôt à des « modérateurs, » 
parmi lesquels continuait de figurer l'évêque de Paris!, Le clergé 


1. Ges renseignements et Ia plupart de ceux qui vont suivre me sont fourmis par 
e émant des vicaires généraux de l'archeréque de Rouen : « Vicari reveren. 
in Ghristo patrir ae domini domini Guillelmi, Dei gratia nrchiepiscopi Ro: 
spirilualibus et temporalibus generales seu commisanrit aive «ab. 
reverendis in Chrislo patribus dominis Aymerico, Parisiens, et Milone + 
sadem gracia episcopis, a Sedo Apostolien executoribus seu cormrnisua 
specialiter depatatis ed moderandum et ordinandum subsidiam per viros vecle) 
is, Rothomagensis, Senonensis, Lugdunensis, Bilturicensis el Taronen. 
sis provinciarum, cum et euctoritate domini mostri Pape, illustrissime Francie do 
ncessum, decano de Caillyaeo aut ejus vices gerenti, salatem in 
 dictorum reverendoram patrom etexreutorum recs- 
valaierat at 


nos ttes 
e inter cetera cantinentes quad dominux noster Papu. conceaternt, 

prestiterst quod diet gentss nocleriantise dictom sabaidium dico 
facerent el solrerent, et ipsos fecerat ececutorcs, comm mn 


ali 
je dentosat 


excrplisscontinentes clim que dictidomint exceutoren, rocatis qui facrantovocandi, 
ae propter hoc eunyregali(s], dim subaïdium faerunt moderal, et Yoluenant quad 
viticeclesiotiet civitatix Lt diocesis Rothomngensis dictm sabridium diclo domino 
reg facerent «4 solverent veeundom et juxta formam ae insiractionerm Incium 84 
ardinetem in civitate Noriomemi per pentes ceclesiutirus prorineie Remonsis, 
seeundum quam ordinationcm gentes eccleniastice provincir Rolhomagensin dicturs 
subsidium concesterant, habila licencia à domino nostre Papa faciendi ; cuntinenten 
nsuper qued, eum ipa saper ulleriori exccatione ileraram apostelicarum ac super 
e diet sabidii nequeent intendere, lits avduis megortis occupnti, ae ctiam 
am cectesimaticarum, nobis super 
commiserent vices sun. Quapropter, qui dic- 
dura celeritatem desiderat, rubis. mandamus quatenns omnes et 
persomas cecleiastient decanatur veatri,exemplas et non exempt 
istien in rotal eu bee presentes lettre sante cute ta 0bt 
epustelion moneatis, simgalariler singulos, ad rom parsmnas, ai en poils appre 
hendere, +el ad persona procuratorum seu frmarior 
in ed Iocamm benefit, de reddendo et satvando Rothomgt raerptort 
emo de dieto rotala enntentats.… Et inauper voix mmndaon 
4 sinpules persones qu scunque 


suorum, 4 habeant, clio 
sad oc 


icio (ic) in dieto decumata obinentes de quurus 
in predicto sutalo mule AU meute, de reddendo rt olrendo predicta 
ra dieu Lerminum, videlicet pro qualibet pelle seu cupelluniu aut 


decem solidon… Datum sub si Roihomagensis, una cut 
nostris signis, ann Domini M CCG LXXX prino, die VII navembris, » (Bibl, nat. 


ms française 2 ten 2, — Les mêmes vienires généraux adressent, sous La mên 
date, un mandement aaulogue au doyen de Pont-Audemer (ibid, 0° 297). Le rem 
placant du deyen répond, le % novembre, qu'il a fait es monitiuns voulies, 
mait il ajoute quelque obeeriatiunx aa sujet da por de valeur de trois des béné= 


ces pret is rôle (bu. 281) 
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de Langue d'Oil se réunit, au mois de septembre, à Paris où à 
Saint-Denis, pour s'entendre à ce sujet avec les commissaires !, 
et, sans doute. il admit, comme précédemment, le principe d'une 
taxe personnelle équivalant à un dixième, ce qui veut dire 
peutétre à un vingtième du revenu des bénéfices®. Ensuite se 
tinrent, suivant l'usage, diverses assemblées provinciales, une 
entre autres, à Noyon pour la province de Reims. et la réparti- 
tion_incomba, comme d'habitude, aux autorités dineésaines. Si 
cependant celte levée souleva de plus nombreuses et de plus 
bruvantes protestations qu'aucune de celles qui l'avaient préci- 
déc, j'en entrevois diverses causes : c'est d'abord, ainsi qu'on le 
montrera bientôt, que le pape levait coneurremment une autre 
Laxe à son profil: c'est aussi que les prineos, celte fois, firent 
cer des contraintes contre les ecclésiastiques 


lever l'impôt et ex 
par des oflciers royaux, ce qui était contraire aux termes des 
bulles d'Urbain V et de Grégoire XI, et même à ceux de le pre- 
mière bulle de Clément VII; e'est enfin qu'ils prétendirent faire 
contribuer même des ecclésiastiques exempts, notamment les 

iversitires, L'Université de Paris suspendit ses leçons en 
1382, pour ne les reprendre, au mois d'octobre, q 
obtenu de Charles VI de nouvelles lettres conti 
don ses privilèges. IL est vrai que l'évêque de Paris, un des 
se pas d'excommunier certains euppôts 
e et, au mois de décembre. 


« modér 
qui réfussient le parement de la là 


eurs. » ne 


4. On tit, e ads da -Chroñegeu phée gun Fanrocnm (Ed. Frecru de Let 

tenhases LM pat ssille S Di 
ex parte Pape, qui abris plures preunins petcbat ad dendum 
lerte 


pluries cleri con 


grrenti 
cie, pront 
part, je reine dns den e 


tue ame mate 


ne perle x Dane 
pes de Clément VIE, à La date du 23 août LIT, l'inpe 
une sulnti Anthonio de Fonte, cumpsori Aposteliee 
aulverut iste mense nugusti, videlicet die X°, 
quina de Gotspert, eursurie 


ant pussnge atisant à à En 
€ * Athni 
vin, mquitator rois Francie, Colino de Remix et Ha 
bus domini motri, je ad prelatoe rogui Fr 


ea letteris el 


die cesvnt Parisius, ete, LAX VIE Rorrni Ganere I solii, » (Areh, du Vatira 
Antonin el crie, n° 33% fol. 123 ve. 

3, N plus loin, p. 194 

3. Chrmeseraphia resnes Frauorm, dora ci 

4 tetes de Suut-Den gs À PM — duvenel des Uri à reproduit 


»nquel 1 ont La plarase suivante qu'il tre de non et 


aan lesrit. pate Le déciesane. plus ae Les honore 
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l'Université eut encore lieu de protester contre celle violation 


de 


es droits 
J'ignore pour combien de temps le clergé de Langue d'Oil 
& en dernier lieu, octroyé co aubside. Mais, après que Loutes 
les aides, quelque temps supprimées au début du règne de 
Charles VI, eurent été rélablies, j'ai lieu de croire que le verse- 
ment d'un dixième ou d'un vingtième du revenu fit place, pou 

les cleres, ou du moins pour la plupart d'entre eux, à la contri- 
bution aux aides. C'est à 


que des bulles, renouvelées tous les 
deux ou trois ans, obligent perpétuellement les clercs de la 
Langue d'Oil, à partir de 442, et ceux de la Langue d'Oe, à 
partir de 1384, à contribuer aux taxes levées par le gouverne 
ment sur le sel, sur le blé. sur le vin et sur les autres marchan- 
dises, Les ecclésiastiques sont assimilés entièrement aux laïques 
quant au payement du sol pour livre de toutes marchandises 
mais en Langue d'Oil et, jusqu'en 4387, en Langue d'Oc, ils 
ne versent que 20 francs, au lieu de 40, pour Ia vente de chaque 
muid de sel, et, au lieu d'un quart, ils ne payent au fise qu'un 
huitième du prix du vin qu'ils vendent en détail?. 


M Denitle, Auoharinm Charintani, À Le I, CORRE 


1 

2. Halles ds 26 avril {Arch du V 
miam. LV, De indultés, privilegiie 

août 1890 (flex. Aveninm. EVA, 
euivn. LAF, fo, 08 r°) et du 17 avril 12 (Reg 
9 mars (eg. Avenion. AIX, fol. 39 ve) et du 17 av 
Fu. 189 rent re 
natorisation avait été du 
une quatrième et 
2 mai 130 et 1e 9 
la contribution aux aides du roynume, à 
riuat le roi à faire contribuer nux aides le clergé de In Langue d'Oc 
Seconde série appartiennent une bulle du 27 murs 1390 (feg, BU, Cl. 25 v 
Avenion, LVE, De énlaltin, privées ms ef, eg. 
sis dadhelis, quad, re} et une atre du 16 mars 

22. 18): on voit pur cette drmiire que les autorisations, 
d'0e. furent données mme premirre fois. en LR4, peur Ur 
1 ment pour trois ans (ef. une décision 
Méry, au mois de juillet 


A, fol. 37 va) 
Auoninn, LIX, De divers formir, 
du 16 

(venin. LAVE, f 
M (Reg denim. LAVE, 
à dernière, qu'une premiere. 
ie pour deux ai de, one te 

cinquième, pour trois ee, en 1, e 
ex 1193. Outre ces bulles qui visaient d'une muniére 


moi (Reg. de 


quete +) ct de tre de mé 


y avait une série de bulles pa 


e qui eunrerse la Linge 
fois en 


“oncle pen 
wo, Lobhe-Mama, L XXL, 0. 734), ne troisibine 


A. pour des 


érens ki dires di Poitie 


à cite plus hont Gp. 20) ne Bulle du 17 
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it les aides ordinaires ou 
inaires levées au profit de tel ou tel prince dans ses 
domaines ou ses terres d'apanage, puis les taxes d'intérêt local 
établies pour couvrir des frais de guerre ou des dépenses de for- 
tifications: toutes charges dont le pape entendait que Le clergé 
prit sa part. Nombre de fois, Clément VII intervint dans les que- 
relles du clergé avec les seigneurs ou les villes : presque toujours 
ce fut pour contraindre les ecclésiastiques à financer! C'est par 


A côté de ces aides royales, il y ava 
extraor 


difféullés que soulèveraient les gens d'Égl 
ce l'ersenthent des commimires da pape, adjoint dans chaque diocène un «lere 
aux élus den ofdes, en Le changeant de statuer, d' 
Aestelions qui s‘élèveraient entre Les ceclésiaoliques ct les fermiers des aides ; cat 
ainsi que, le 13 août 1393, il odjoignit aux élus du diocèse d'A vrancbes le chano! 
Nicolas Blondenu, qu reeut, en outre, un mandut des commissaires du pape, et lui 

signa des goes annuels de 100 livres tournois (Arch. nai., K 53°, n° 20). — Au 
sujet de 1e contribution des ecclésinstiques max aides dans le royaume de France, 
on peut lirele passage suivntque jextrais d'un mémoire inédit de Giles Betlemere 
a UE videatuz quod isud negocium non est novum, ext acicndum quod dominss 
Urbanus papa quintus, cam ista per regem Karolum, potrem bujus regis, ab ipio 
Urbane peterentur, ipse Urbanuscommirit quibusdam arciepiscopis regni Francie 
in Lingus galiicune istnd negocium eum potestate predicta ipsi regi auctoritate 
sposoliee concedendi, Qui predicia finaliter ed certum Lempas concesserent, tic 
tamen quod per gentes ecclesinstieas et non auctoritate regis levarentur, et ita fuit 
de fete reali exequeioni demandotum. Et demum per Gregorium XI ei Clemen- 
tem VI et usque ad Benedictum XII fuerunt similes concessions regi fucte et con- 
inuate : propter que rentes regie dicebant, tempore dumini Benedicti, quod rees 
Francie predicta porsederant per XKVIL annos et ultra. » (BibI. du Vatican, ms nt 

tir. 3898, fol. 11.) — 1 ent à remarquer que, vers celte épaqne, Honoré Banet 1e 
demandait, dans LArbre des Sataélle (64. Nyn, p. 169). « ne gens d'Eglice d 
psier tailles ne impoeitions pour aidier à Le guerre, » et qu'il rérolvait la qu 
par la négative. 

4. Balle da 16 octnbre 1979 churgeant l'abbé do Saint-André de Vienne, le prévst 
d'Oulx et un chanvine de Grenoble d'ext 
cultés du temps, de fire contribuer le clergé dauphinois aux dépenses de fortiñc: 
tions (Arch, de l'isère, D 9272). Hulle du %4 octobre 1982 décident que le clergé de 
“foulouse, qui refase obtinément de concourir à la défense de la ville, sera invite 
fourni quelque subide à le munieipalité (Meg, Avenfon, XX, fol. 291 v°). Une taxe 
fut im posée par le pape aur le clergé des provinces de Bourges, de Narbonne, de 
Toulouse et de. Bordeaux pour Les frais de l'évacuation dés compagnies (cburie 
du vicnire général de Jeun de Cardailhac datée de Toulowe, le & mars 13’, 
lnstrumenta misccllanen ad ans. 6-NT; ef. Mabul, Cartulaire el archives des on 
munes de ancien diocèse de Carcassenne, &, V, Paris, 167, in-4, p. 159), Au mis 
de décembre 15%, lierre « Borreri» ext commissaire député « ed levandum et re 
Picudum preunia ceri pro evncuntione Anglicorum Livgue Oevitane » (laroitur 
exitus, n°366, lol. 72. Bulle du 10 janvier 191 chargeant deux commissaires, à la 


0 propos du paysment des aides, avait, 


cord avce ceux-ci, sur les co. 


ner sil ne conviendrait pas, vu les dif 


Google l 
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celte complaisance à l'égard des laïques qu'il mérita d'être traité 
de « serviteur des serviteurs de la maison de France ; » et un 
auteur contemporain put dire, non sans beaucoup d'exagération, 
que chacun des représentants du pouvoir séculier était plus pape 


ue le pape lui-même !. 

: Cependant, si le pape s'en était tenu ln, ou plutôt si Les princes 
et Charles VI lui-même s'élaient contentés de ces subsides et 
de ces contributions, le clergé n'aurait pu reprocher à Clément. VII 
que d'avoir suivi à peu de chose près les errements de ses prédé- 
cesseurs, Mais à deux reprises, le 10 juillet 13832, puis le 18 
juillet 1390, Clément VIT concéda au roi, sur sa demande, outre 
les avantages ci-dessus mentionnés, le droit de percevoir pendant 
un an une demi-décime sur tou$les clercs du royaume 3, La décime 


demandé du roi, d'impoiérenitéinés roimmes aus le larges de Langusdis + pro ava 
euetione Anglicorum » (Reg, 301, (al, 9ù r®, En ee qui concerne le clergé de Vi 
une balle du LE février 1900 (Reg. deenion. LIN, Litlere 
de déversis formé, queb. 11) et une mutee du 31 noût 1308 (Ag. Arendon. LAVIT, (ol. 
133 +0). de lis de plus dans de Manosque, 
à le date du 2 mors 1380 et duminus Roymundus 
Leu optinueran Lliteraun Date 
ne Camerario Gomini nostri Pape diriger dam domino of. 
ciali Sistaricensi, qui babeat compelere clericos et alias. gentes ecclesiustices ville 
fanosceal contribuent cum aliis super reparation et fortifiencione ville Manosce 
prius. Loci tempore guerre. »(Areh. de Manosque). On pourrait sans 
peine multiplier les exemples de ee genre, Dans le Comlut-Vennisain, leg ecelétias- 
liques der: ribuer sur dépenses des fortirations jusqu'à concurrence de la 
vingt-deuxiéme partie des reveaur de Jeurd patrimoneset de le vingt-cinquième 
partie des revenus de leurs benéices Arch, de Cavaillon, CG 1 n° 5, 6} 


2 Arch. du Fatieun, A 
vite, Chartaluriuun L 
que Charles VE ait pereu une sovtr de dévime 
Umeentaire sommaire de Archives departementales de Scine-bnferien re, 
Kermaingant, Cartrlaire de Suist-Michel du Trépuré. p.407): mais is à 
doute par 1& même dinponeis de 1e contri on 


ol, 129 x+; ef. Ordonuauves, LIL, p.760, et H, De 
si, ilsemble 

les binéfciers nor 
so; 


jerstatix Parésiersi, LIU, p.193. — Dé 


sands 


+ de Meaux, de Peris et de Noyon sont exée 
ulé par le pape au profit du clergé a 4e 
que des cleres font transporter pour leurs besoins, où qu'ils aliinent. mais non dans 
un intérét commerctal : « EX inter Folumus quid quecurique 
clones et gobelle, quo ad quaseunque persanas eeclesiustiens clerie 
quibuscunque rebus spsorun quas von negocietionis causa, qualibet fr 
deferri fneient in prediclo regne, cessent, nee ab eis directe vel directe at ab 
emploribus rerum ipsaram, sub pen eseunmunirulionie, que contrulueientes in 
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iduite por Urbain V au vingtième du revenu des bé 
fices ecclésiastiques : c'est done le quarantième de ce revenu que 
le roi se fit remettre, par deux fois, pour les frais de ses guerres. 
Ainsi, le revenu de l'archevèché de Tours ayant été évalué 
nnement à 3.000 livres, Charles VI toucha de l'archevéque, 
aux deux termes de la Toussaint 1390 et de Pâques 1994, en 
tout tous ces détails me_ sont fournis par un état de 
recouvrement, heureusement conservé à la Bibliothèque de 
Sainte-Geneviève !. 
Notez que, quand les décimes n'étaient pas abandonnées au roi. 
elles n'en étaient pas moins levées au profit du sint-siège, cele 


anci 


<arrant ipso facto, pen 


ais contra tates inMictis in so robore duraturi, et etiam 
sub penis temparalibas per Le imponendin, aliquid exipatur: quédque etinm Li con. 
ductoribus seu Joentoribus impoaicionum et gabellaram bujasmodi tanturm de precis 
quod bujusmodi conductores seu locatores tibi soluturi erant detrabas et defalces 
quantum a personis eeclesinsticis exigerent anlediclin : alioquin predicla cuncessis 
roboris vel momenté.…. » (Arch. du Vatican, Jartumenta. miscellanra ad 
enr. 1390-44, et Reg, ML, fol 59 ve; ef. ure bulle du 17 mars 1391 stipulant, comme 
d'habitude, 'exemption des ofriers etcommensaux du pape. Reg. Avrnion. L\I 
fel.66 r°). — Le mandement suivant, adressé par Charles VI aux gens des Comptes, 
Je 47 janvier 381, donn» au sujet de la levée et de l'emploi de cette demi-décime 
ex renseignements Les plus précis : « Comme N. $, P. Le Pape nous ait nagueres rar 
so lettres, at parie les enuoe qui 
rar Les gen d'E 
at l'argent que en y frs ataaraL 


ontenuss y sont, oetroyé un demi disieme pour 

et ayons ordené que 
de Langee d'Oglsoïent par les 
porté an noatre ville de Paris, 


da nostre royaume eutre prit et cool 


jé en noetre pi 


Deus Parti dns Gen 
que fous, confins du acns, eye, genes a axpartanee de note semé MU 
a Sabu mots rovoue sm le le deals de La ques à til, ioau à 
diocese de Paris, yellu avoms, nonobstant sondit ofce, ordené et commis aur ce, 
At par de tencur de ces pruvemas urderons st commetions, & luy densons poruir 
fetimamdement especil de prendre et mecvoir tous Les deniers drama exe 
receveur particules, por leur cn beïllent ses lettres de recognoimance seule. 
ment, diceux deniers are Venir ens a apporer parderers 1oy em mosredite vie 
de Parir, d'iceux receveurs 6 ous autres dont metier sera contraindre ou ire 
onraindre à 68,#6 besuing en, de Luxer, den et payer den deniers devant 
dix tous sabre, fais, misians et despens necosaires pour e fait ou se depene 
dences, et Le vesidu desdit deniers buller et Gitribuer par l'ardonmance de 
notre Chanclier et du sire de Noviont, nertre conséiller et maire de notre 
untel, 00 de Fun d'eux, au tresorer ou iresriers de nos guerres, pour etre 
eplayé et convert où payement de notre conseiller et chambellan Laye de Sen- 
cuve, masehal_ de France et des gere d'armes de sa reïemne, aimuy que ordené 
Favons. à (Arch. mat, PE, OL F7.) CN le Catulgur de la collection Jure 
Den 
LM A, fa a ve 


roi faisons 


DÉCIMES PAYEES SONT AC RON, BOUT AE PAPE ÉLE) 


du moins à partir de 13821, C'est ce qui résulte notamment d'une 
plaidoirie prononcée devant le Parlement au nom d'un collecteu: 
apostolique de la province de Reims : « Le colecteur dit que, 
«environ l'an HI“ et L advisé fu par le pape ct les cardinaulx 
x que pour l'an LILI et IL un divicsme fu mis sus, et que un 
« éhaseun d'Ecglise en payeroit, non obstant previleges, us et 
« coustumes. Et le povoit faire Nostre saint Pere : car, selond 
pte. en ce faisant il demande le sien; et, consieré 
que ne le demandast pas comme sien, consideré l'estat de 
« l'Ecglise, qui avoit lors et a, de present, bien à faire d'argent, 
« si povoit encor demander le pape le diziesme. » Cette levée 
devait permettre au pape de subvenir aux frais de l'expédition 
de Louis I d'Anjou en Italie : aussi Ja royauté prètt-elle 
volontiers son concours aux officiers de Clément: elle alla jus- 
qu'à prescrire la saisie immédiate des biens de quiconque tar- 
derait à s'acquitter envers le souverain pontife . 
Clément continua de percevoir ln décime durant les ann 
suivantes ? : j'en ai la preuve positive pour l'année 1380 


«raison esei 


, puis 


4, Gest saas doute en vae du payement d'une nouvelle décime que Clément VII 
convaqua le clergé de France au commencement de l'annie 12. Cette réunion. 


Gus d'abord au ® mars, fut rviardés jamqu'an 25, pour que le enrmerlinque pâta'y 
rendre (Journal de Jean Le Pure, LL. pe 17). 
2. Areb.nat,, XI° 17 


3. Je ne ei 


sue de Saént- Den y (LA, pe 308, 406), qui 
semble dire que Clément VII p ent Les déc 

mières années de von prntifieat. Mais, le 34 jain 1445, l'abbé de Cluny rec 
Lance d'un tiers des 300 francs d'or quil devait à la Chambre apostolique à raison 
d'une dérime entière Ab, mat, collecte Haluze, Decimes, XL, n° 409). En 
baïle déjà citée du 10 juillet H% (y. plus haut. p. 391) prouve qu'uvent ln conversion 
faite à Chartes VI, le décimes avaient été loves durant plasieurs amnées an profit du 
#aintssiege : « Dudun siquideu, attendentes quod Ecclesi roman, maxime propler 
acisma.. maltiplicibus eppressionibus grevebatur … cuneti fuimas, feet inviti, 
implorare aurii sub ion per biks prehabita dilirenti, deci 
mem omnium redditrum et proventaum erelesiasticonin in regno Luo consistencian 
que od certi temparis spacinm tune expresaum exlune in antea computandum, 
medietatem videlicet in Natiritatix B, dobannis Baptiste, et alim modicintrim in S. 
Martini confeusoris que eat de mense novembris fentisitatibus, anne quolibet 
camere prodicte solcerlun.… duxinus imponendam, Et deinde lempus hu 
auresasive u que paat Feutivita tem dirai $. Martini in manise noermbrie provimo seen. 
Lara ex eertis emmnix duximas prorogandum.… » (Arch. du Vatienn, Hg 

ol. 199 ve 


à: Moidemont vs éaert 


at continuelle 


nn durent le boit je 


ne, déliberacione 


emodi 


CAsignon. à Hvrier 1949) Guisont défense 
Lecteurs apostoliques d'exiger, pendet deux ans, de Pierre Gérard, évêque du Pay, 
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pour l'année 1993, Le clergé dut avoir pourtant, avant celte der- 
nière date, quelques moments de répit, si j'en juge par l'opposi- 
tion que soulevérent les bulles du 13 janvier et du 13 mai 1392 : 
l'Université de Paris fit entendre des plaintes: la plupart des 
prélats refustrent l'impôt. On voulut les contraindre : ils en 


appelérent du pape mal informé au pape mieux informé; 
firent même aflicher l'acte constatant l'appel sur les portes du 
palais des Doms. Clément VII tint bon : il réfuta, dans une décla- 
ration publice également par voie d'affichage, les arguments des 
prélats:; le projet d'expédition du due de Bourbon en Halie lui 
fournit un prétexte pour insister sur le besoin d'argent, et 
diverses bulles expédiées dans le courant du mois de janvier 
1393 ordonnèrent de passer outre à la levée de la décimet. 
L'obligation pour le clergé de payer les décimes au pape, tan- 
dis qu'il eontribuait aux aides du royaume (ce qui ne s'étail pas 


encore vu), explique son irritation, Toutefois, ce n'est là que la 
moindre partie des laxes dont l'aceablait le gouvernement ponti- 
fical. Après avoir sollicité des subsides volontaires, earifatira 
subnidia, en cherchant à apitoyer les clercs sur le triste sort de 
la papauté ou du sacré collège, on en était venu à exiger l'argent 
qu'on ne pouvait plus oblenir de plein gré. C'est qu'un 


agi 


nte aprstslien nuper impositem » LAreb. du Vatiran, Iatrmente 


e à ue choneine d'Aunerre 


misccllanen ad. ann. H-0. 
tune décharge octroyée à l'ablnye de Pontigny (inrentae rommaire des Archive 
dpurtementales de l'Yonne, À V4) 

1. V. plus haut, p. 170. Rliyieuz de Suint-Deuys, 4. I. pe 38; Le Di 
entariurs, . MA, n° 1602 

2, V. la péce que j'ai publiée dantlos Mélanger Zulien Havet, p.400. — La Chambre 
apostolique eneuisse, lex 13 et 15 décembre 1378, 32 florins À sols et 109 Dorins 20 
sols prove « pur les évêques #t le clergé des diocèses de 
Cererssomne et de Castres, Elle reçoit, le 18, V0 francs « a demino Sicarde de Bru 
gayrosio, lirenciaio in decrelis, Gamere apostelice consiliario, ad levendum et reci- 
picndum subsidium nuper per nennallos prelatos et person: 
Oecitnne Camere apostalice oblatum pro siceursu dorinis cardi 


I, une quittance d 


; Char 


nt des subsides octro; 


esistentibas faciendo deputato. » Les janvier et $ février 1939, elle rembouree 
214 Rorins 8 sols et 320 Dori lui avaient été prêtés, le 30 seplembre price 
dent, par les évêques de M 


Libus often montés existe 


120). Le 2 aout HI, payement de 42 forine 94 sols 
jus apostolique ad parte colle. 


docteur en lois, a qui mittitar 
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emprunt forcésur les bénéliciers fut ordonné, tant en France qu'en 
£spagne, par bulles du 47 janvier 13001, d'autres vers le moit 
de janvier® et vers le mois de décembre 13915. Puis c'étaient 
les « annates, » où revenu d'une demi-année des bénéfices infé- 
rieurs vacants, dont Clément continuait de réclamer le payement, 
conformément aux réserves faites par ses prédécesseurs; les 
« services communs » et Les « menus services, » exigés des 
prélats nommés par le saint-siège au profit du pape, des cardi- 
naux el des officiers de la cour pontificale : taxes dont l'établis 
sement remontait également à une époque antérieure au schisme?, 
mais dont la perception s'était faite autrefois avec de grands 
ménagements, et en plusieurs termes fort espacés, au lieu que, 


tovie_Aniciensis pro mots 
ot 354, fol. 193 v). Les ral 


et subiidiis ibidem petendin ot erhjgen 
des du clergé rapportent enscre de gro! 


» (Hd, 


reyaume de Majorque (leg: 301, fol, 109 r-). Gr, felgieur de Sainé-Denye, 4 ls 
606. Quitance du 23 avril 1329 pour 100 franes d'or payés au pape par le chapitre 
de Rouen (Inventaire sommaire des Archiver départementales de Srinc-Iféricure, 


ires sont envoyés en Berry, en Touraine et en France 
« pro certo subsidio a prelatis petendo ; à de même, tion de lettres éerites 
« pro subaidio mper per dominum Papam prelalis et uliis personis ecclesiaelicis 
imposito tam à parte regni quam Imperi » (Jnéroëtrs 64 erilue, n° 365, fol. 92 v, 
45 r). Le fe février, divers collecteurs regoirent mission d'exiger des prêts de tous 
les prélats (Heg. 301, fol, 107 v°), Le 13 qubbés cisterciens araient été 
chargés de lever « unam caritativum eubsidiam per ordinem Cisterciensem domino 
nor in enpitulo generali gratiose concensum » (Mes. 301, fol. 102 r). 

3, Bulle du 1 décembre 1991 donnant à Pierre de Juys, arcbidisere em l'égli 
Mücon, le pouvoir de contracter no nom de In Chambre apr ls empronts 
qu'il jngera bone, l'autoriannt ts et à bypathéquer eu 
remboursement desdits emprants Les revenus ordinaires de la Chambre apostolique 
(eg. Aveaion. LXVR, fol. 46 v*) 

A Religions de Saint Dengr, à 1, pe 8. Bulles datées de Bec 
tembre 1390, et d'Avign 
dans les pro 
dant rec 


êre, le 15 10p- 
ee 1941, proruxeont la réserxe des annales 
vus (leg. 1, Col. 63 +=, 108 v°). Le pape, vou 
meitre Les series de l'archeséque de Rouen, 1af abandon 
excrptionnelle,« fructas ek pro venus, seu deporius primi anni vacetic 
Benefeiorum » (charte du camerlingue, du 5 mars 1% 
Archives dépurtementæles de Seine-Inférieure, & W5%9). GE À, Gottlob, Aus der Camera 
apostolien des 15, Jakrhunerts (Innsbruck, 1899, in-H°} p. 3. 
3. 4. Gotllob, p.10. 


ainguturs 
Inventaire sommaire des 


PTT 


’ Google ji 
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sous Clément VII, il fallait en payer une noluble partie avant la 
délivrance des bulles et s'obliger de la manière la plus stricte au 
payement du surplus dans des délais fort courts, faute de quoi 
l'on encourait la suspenseou l'excommunication !. C'étaient encore 
les « procurations, » anciennement perçues au profit des évêques. 
des archevèques, des archidincres, de tous les prélats chargés de 
la visite des diocèses, mais dont Grégoire X1 déjà s'était réservé 
une partie?. Les « dépouilles » enfin étaient les biens que les 
collecteurs apostoliques saisissaient à la mort des évêques ou 
des abhés, au préjudice des héritiers légitimes de ces prélats et 
en tous cas, au détriment des églises et des monastéres?. Une 
ordonnance royale, rendue au milieu de circonstances sur les- 
quelles je reviendrai bientôt, énumére les inconvénients qui résul- 
taient d'un tel usage et décrit la misère à laquelle se trouvaient 
par la même réduites les églises de France. Élle déplore aussi le 
grand nombre de bénéfices possédés, disons mieux, exploités par 
des cardinaux, la ruine des édifices sacrés, la cessation du eulle. 
la décadence des écoles et des institutions charitables 5, 


L. Da Boulay, L IV, p. IL, — Le phrase suivante est extraite d'une plaidoirie Faite 
devant le Parlement au mois de février 1387 : « Et ay est peu de prelaz que pour les 
debies du pape n'aient exté suspendus où excomenies, » (Arch, mat., X* 1473, fol 
, — Le 16 avril 1493, un collecteur apostolique prononce l'excommunieation du 
prieur de Saint-Martir-des-Champs (LL 10, p.00, 0). 

ls du 3 norembre 1319 réservant au saint-siige la moitié des procurations 
dont la juniesanee avuit été abandonnée aux arehidiaeres ou autres dignitaires des 
provinces de Sens, de Rouen el de Tours, nonobstant les réserves antérieures: bulle 
da 13 janvier TN révervant au safat-aiie les procurations pour une période de 
deux ans; balle du 10 juin 1490 anspendant In jouissance des droits de visite et de 
procuration oatroyée à diverses peramnes des provinces de Sens, de Rouen, de 
Tours, de Heims, de Lyun, de Vienne, de Borancun et de Tarentaixe; bulles du 
siège lex procurations dans les provieces de 
me 10 + 


15 peplembre 9) rérervant au vn 
Tours, de Reime, ete. (Arch, du Vatñean, Rage 1, fol À ae, 1 ve, 
balles du 13 janvier 1H prurmgeant l'impôt des de 

eurations entières; bulle du L mai 1392 portunt extension de ledite réserve du 
pravinee de Tours (leg, Avenion, EXVT, ul, 31 +, 47 vr); bulle du 2 janvier 13 
sus pendant pour un an es concessions précédemment frites aux prélats au sujet des 
proeurations (eg renier, BAPE, Cl, 

3. Halle datée de Benuenire, le 15 septembre 13, réservant au saint-si 
dépauilles des preluts qui viendraient à mourir dns a province de Tours (ag: BL. 
Hole 64 +). — Thomassin (partie IV, LV, eb svatv, 7] se trompe en voyant Liane 
innovation cuntemporaine du Sebisme (ef, Arch. nat, L 377; Bibl, nats, ms, Norriu 
Hal, 299, ee. 

4: Ordemmenren, LVL, p 13. 


précurotions et cell des 


6 les 


DÉFESSES DE ELÈNEST VU 38T 


Le même besoin d'argent obligeait Clément VII à multiplier 
les réserves ct à n'accorder les bénéfices qu'à des sujets capables 
de gros sacrifices pécuniaires!. On se plaignait du marchandage 
auquel donnait lieu trop souvent la collation des prélatures. Les 
fils de famille parvenaient aux plus hautes dignités; des clercs 
éminents par la science et par le caractère languissaient dans 
l'oubli! 

Pour comble de détresse, on vit, au moins une fois, la enissé 
pontificale suspendre ses payements : assignations el pensions 
furent « reculées » d'un an, en 1391 

Les charges qui pesaient sur le budget du pape sant trop con- 
nues pour qu'on s'étonne des sacrifices imposés au clergé du 
“aunte. L'or afflunit de toutes parts dans les coffres d'Avignon, 
s s'écoulait plus vite encore. Aussi les documents démontrent- 
ils parfois la misère du pontife dont Jouvenel des Ursins admi- 
rait « l'incroyable chevance?. » La Chambre apostolique emprun- 
tit à des juifst; elle engugeait les ornements pontificaux, les 
objets d'orfvrerie saerée, en laissant an prêteur la faculté de les 
vendre, s'il n'était pas remboursé au jour dit. Lors de la mort 


1. E. von Ottenthal, Déc paputlichen Ramslciregcha vos Johanvès XXI 
p 1OW 12, LS, — de citerai, en outre, une bulle du 6 octobre 134 par quelte 
Giément VII se reserve spécialement deux bendfres dans ebaeun des dioceaes de Li 
province de Sens £frurumentu miseflanea ad ann, EAN), et une balle Eu 21 
15% pur quelle il proroge peur deux années nouvelles les réserves pricédemment 
miam. ENVI, a 14 v° et ag) GI Heligirur de SaësDesyr &, 1 
pe GA. © II serait, d'uilleurs, injuste de ne pas faire remonter bexcou plus 
hat l'origine de cet abas (+. notamment K. Eubel, Zum puüpdirhen Hrnereationre 
ad Prorisimaueren, duux Hümésche Quartatehrif À VU, 1994, p. V5 et 54.) 
3. Halles du 20 décembre BL, allegaont les dépenses extraurdinnires méreositées 
dame (Hey. Avenion. AVI, ll, 9 ve) 
Le cardinal de Mauro! s'exprime ainsi au sujet à 
3: « Au jour de som nvénement, il n'avait pan, av 
cyan, de qua se fire faire un enpure fourré d'hermine. 
4. Le Là move 138, pur exemple, elle paye un juif 10 
ts pour a de deux moi d'une 


ans 


Clément (Muluze, 


ses en et 


mme de 9 Mrine d'or couru 
5 ef. me 35 
Revue archéogéque, rie, à XL, 


ait ermpruntée{/atruites et esilien ne 

£. Mans, L'anfipape Clément VII, dans 
ci A da eamerlingue datée due 18 scptemibre 1387, et 

atie d'ane eréunes de 600 francs d'or, Raoul de Lestranges, 


diocèse de Limoges avai reçu tros mêtoes el ane crosse de cristal sde de perle 
de pierres privieuses et 4 quil était, de plus, autorisé à aliéner ces age 
danse eus oil ne serait pus désintéressé à In Noel (natramente micclianes ad 


ann, 6-9). 


Ê Google NET 
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de Clément VII, ln tiare ellemême se trouvait, dit-on, aux 
mains du grand maître de l'Hopital, Jean Fernandez de Hérédin, 
qui consentit à s'en dessaisir afin qu'il füt possible de procéder 
au couronnement du nouveau pape!. 


Ajoutons que Clément VII, si cher que lui coûlassent ses 
armées et ses iloltes, la défense du Comtat et la conquête de 
Ttalie, nè laissait pas d'entretenir les pompes traditionnelles de 
la cour uvignonnaise, En dehors m 


me des fêtes auxquelles don- 
nêrent lieu les visites des princes, ct surtout celle du roi, le train 
qu'on menait dans le palais des Doms ne sentait nullement là 
gêne. De nombreuses commandes d'ornements et de joyaux ont 
été constatées sous ce pontificat, ainsi que des achats de camées 
et d'œuvres d'art. Une dépense de 100 forins pour la fourrure d'un 
vêtement semblait n'avoir rien d'excessif®, Clément VIL entrete- 
nait des paons dans son verger, des lions dans sn ménagerie!. 
En voyage, des jongleurs lui tenaient compagnie, et l'on jetait 
des pièces de monnaie sur son passages. On à même prélendu 
que la Lenue de sa cour manquait de gravité, que des fruits secs 
des écoles, des jeunes gens débauchés formaient son entourage. 


1. Fait souvent mentionné, d'aprés 3. Bosio (De/r iréria della racra religione di 
Sun Giuranni Gieremulimitane, à 1, Rome, 1594, in-fol., p. 105), qu, à w 
cite pas ses sources, — Le fefigieux le Saint-Denys (L.IL, p.186) rapporte que, su 
Le bruit publie, Glément VIL laissait an trésor de 300.00) éeus d'or. 

2. E. Mont, lc cit. p. 169, 176 et sq., 10. 

3. Le 29 août 1385, payement de 4 forins 3 sols au gurdien de ces bêtes (faroitss 
8 éxitus, n° S59, ol. 201 r) 

4. Le 10 juin 18%, payement de 27 forins 24 sole à trois jongleurs allemands 
Uniroïtus et ezitun, n° 856, fu. 185»). Le 10 janvier 134%, payement de 8 orins 16 
sols aux jougleurs du prince d'Acbañe (/néraitun et exitus, n° 858, ol. 69 +). Le 25 
avit 1386, payement de 13 Aorins à sols à Hermann, roi des bérauts ou jongleurs 
du due de Brunswick, pour lui et puur quelques-uns de ses camarades qui, la veille. 
avaient necom psyné le pape dns un trnjet de Chilenuneut à Avignon ; pnyement 
de & Marine 16 sole à deux jonrlour 


à mimes appai 
Guilluume de Sanhes, qui avaient égales 


dr: 
! tenu compagnie au pape durant 
Le même trajet ndruitus el axitus, n° A60, lol. 112 ve). Le 26 octebre 1200, poyement 
de 3 Morin 20 sels à quatre jumgleurs appartement au comte de Genevois; Le 4 avril 
Ha, payement de re jongleurs epparenont eu roi de 
Sicile Louis IE (Préroitus 22 ve; n° 370, fol, 85 r°) 


Aurins 8 ls à qu 
4 ezitu, n° 868, Fo 


3. lrbroitun et exitun, n° 363, fl, 184 +° ct parti, — Ces déplacements donnaient 
aussi Bien à des distributions de ei v. pur exemple, Le rôle dress par 
l'évêque de Lavaur, en 1387, lors d'une chevauchée du pape à Roquemaure (Lier 
splicatioaun, anni IX pars 1, OL 281 7°). 
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Les pourpoints écourtés à la mode du jeur lui paraissnient tou- 
jours trop longs. et l'on parle d'un écuyer de l'archevèque de 
Rouen, auquel il fil, au grand scandale des honnêtes gens, raser 
plsisamment les sourcils !, 

Ces façons dissipées.ces allures mondaines, en rapport avec les 
mœurs de l'époque, n'en produisaient pas moins sur les fidèles 
une impression pénible, encore aggravée par le faste de certains 
cardinaux? Les princes de | 
charges que le pape; tout au plus contribuaient-ils aux dépenses 
communes par des subsides volontaires? et, de préférence, par 
prétsi. Cependant, outre la part qu'ils prélevaient sur les reve- 
nus apostoliques, ils jouissaient individuellement d'avantages 
considérables. Clément Il, comme don de joyeux avénement, 
leur avait remis, à chacun, 8.000 florins de Chambre. Îls avaient 
fait, dés le premier jour, main basse sur les bénéficesf, et cette 
eurée scandaleuse se prolongea jusqu'à la fin du règne de Clé- 


ment VII : dans un registre correspondant à l'année 1392-1394, 


dise étaient loin d'avoir les mêmes 


1. Fr. Ebrle, Nue Mate 


lien sur Gerchichte Pelers con Lama, loco ef. pe 13. CL. 


De corruple Errlesin statu, esp. axvn, — Au milieu de la enur d'Avignon, dont #1 
trace d'ailleurs une peinture assez Baiteuse, Philippe de Mérières feint de voir 
apparaître trois hurribles sivilles, Orgue, Avariee et Lurure (Songe du Vieil 
plein, Bi, nai., me, Français 29582, Pl. 79 v°). 


À ais en Desge Cp 8 80, De ornée Bin a, cp. x. 
Se codant de Mari, qu prete à Togo de Clément Fami le plus 
une, A sus dép pour ll 0 dut ce qua pole (lent, 0e 

Le 
AA galet des prête de 21 foin 8 ot ei de 107 ane à ot ft à 
hum poolque de 20 arplombee 28, pur les colin de Mende, 
mar 4 d'Eric an a 3; an pré de Din fe le 
A8 jet Lt, pur Le coin de Pampelune he EL 299 deux autres de 
LG ovine ke a de le 2e sepibre à I 2 cube 
Fa, pr Le aride pla, Thon deg Mamma D bn de Pr 
nid to pare erl d'Amiens pour Keane Chemère apotalque 
Bu relaie ù LS 0 avi, à d'ante de 40 ame dur 1 de 10 
ae Le novembre LU 6 1 membre D 


rosier in nova ereatione auu, prout notorium exiatit, 
dederit cuilibet diclonam cardinalinm semé Ils flaros mere persil. 


m (Extrait 


sendam por ipaams Crmerum. apostelienm an romple dur cordinal 
d'Amiens, 1 n° 257, 616 v° 
6 Reg drenium. 2 Clementis VII. M vé, 11 re, 


AE va Aa re 127 vs cles Reg 291 FO 98 


M v4, 9D-A1, 96», MD e9, 
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les litteree dominorum cardinulium, où lettres de provision 
oclroyées aux cardinaux, ne remplissenl pas moins de cent dix 
feuilletst. Pour concevoir le luxe de ces existences princières. il 
suffirait de lire la description des mausolées qu'egrent, par 
exemple, Faydit d'Aigrefenille*, Jean et Pierre de Cros dans 
l'église des Doms ou dans le collège de Saint-Martial d'A 
gnonë. 

Un de ceux qui durent le plus amaser de trésors est ce poli 
tique retors dont le profil fuyant se reconnait encore parmi les 
débris frustes de son magnifique tombeau. Jean de la Grange. 
cardinal d'Amiens, l'ancien conseiller de Charles V, exploita 
comme fermier du pape et du seré collège, une partie des terres 
du Comtat-Venaissin, Trois ambassades en France, de 1380 à 1392. 
lui rapportérent 6.000 il se fit octroyer par. Louis I 
d'Anjou, le 4® juin 1382. une pension e de 2.000 franesi : 
cn outre, une pension de 10 florins par jour lui fut servie par 
Clément VI depuis Le {°° juin 1380 jusqu'au 41 août 1383°. 

Faut-il s'étonner si le pape et les cardinaux d'Avignon pas- 
saient pour se résigner sans trop de peine au malheur de 
l'Église? C'est l'idée que l'on trouve exprimée brutalement dans 
le Songe du Vieil pelerin : « Chaseun ayÿme tant son fumier, et a 
«si grant pour de son estat perdre, el double tant que sa par- 
« tie ne soit confundue, que l'en puet dire : Regnons tant comme 


1. legs 905, fol, 20-116, Pour l'année qui précédé, ve le Ag 302 (fui. 6-97 
Gf. Arch. aut., LE Le, pe 8 Di p.78. 

2. L. Courajud, Jacques Morel, seulpteur bourguigoe, di 
gique, 1885, p. 2 

3. Hola, & Le, LION. UE. Linéentaire dex vases et joyaux provenant de In 
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4 Conservés nu Masse Galvet (cf. E. Mante, Le mausolée du cardinal de Logrange, 
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5. En présence et à Linatigation du pape (lufroits et reitre, n° 337, lol. 20 €) 
6.» Dictus can cu fiemam, de mandato dici 
certa Lora 
sain, pront in letteris are plenius continetur, ad IŸ 
a «eu pretio XYI= IX IE flurenorum de Camera XVI solidorum 
manets Avinioneasie … à (id. fol. 16 +. Cf. Fr. Ebrle, Neue Materials 
Geschivhte Peters con Enna Arche far Literatur-umd Kirckengeschichte,t. NL 
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« nous pouvrons ! Nostre querelle ne melens pas en deba 
Et Philippe de Mésières fait tenir à Clément VII ce rude langage 
qu'il place dans la bouche de dame Vérité : « Selon le dit d'au- 
«euns, vous Fmaginez que en vez chambres parées et chapelles 
« aournées et à voz tables garnies de grandes viandes et de vai 
« selle resplendissant, mon Pere vous doye mander l'union de 
< son Espose, sans vostre pié enbouer, ne sans travailler autre- 
« ment! » 


On estimait généralement que le pape d'Avignon ne « s'em- 
bouait » pas asser le pied et comptait trop sur des influences 
étrangères pour faire sortir l'Église de l'ornière où elle restait 
enfoncée, que, de plus, les sacrifices exigés des clercs étaient hors 
de proportion avec lex résultats acquis. 

Le mécontentement, la lassitude, le dépit tendaient à rompre 
peu à peu le faisceau des forces clémentines. Ils amenérent, un 
jour, la royauté elle-même à modifier sa politique à l'égard du 
Saint-siege. 


IN 


Ce ne fut point l'œuvre d'un jou: 
des symptômes précurseurs dès L85, 

Les rapports de la eour de France avec le pape d'Avignon ne 
sont plus alors ce qu'ils étaient au temps de Charles V ou même 
du vivant de Louis + d'Anjou. [la suili pour amener un refroi- 
dissement que Clément VII Lémoignät quelque velléité de résis 
tance à la politique des princes. Les oncles de Charles VI, lors de 
leur malheureuse tentative d'occupation de la Provence, n'ont 
pas rencontré chez le pape la complaisance qu'ils espéraient : 
ils lui en gardent rancune, Moins de deux mois après l'audience 
dans laquelle Clément VIL a laissé entrevoir sa répugnance à 
sacrifier les droits du jeune Louis Il, le Conseil de Charles VI 
prend'une série de mesures qu'on a dit inspirées par l'Univer- 
sité?, mais où il est diflicile de ne pas reconnaitre aussi l'effet de 


Un «il attentif distingue 


2 Bibl nt. me fran à. tu. 101 
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la mauvaise humeur. IL ne songeait qu'à partager avec le saint- 
siège l'argent des cleres : soudain les intérêts du clergé lui in- 
spirent une sollicitude touchante. L'abbé de Saint-Nicaise de Reime 
levait alors, pour le compte du pape, un subside en Normandie 
eten Bretagne : ordre lui est signifié de quitter la France immé- 
diatement. Un décide que les sergents du roi ne préteront plus 
désormais leur concours aux collecteurs du pape (30 octobre). 
Une autre ordonnance énumère les maux résultant pour le 
royaume de l'avidité des cardinaux ; elle se plaint amèrement des 
exactions pontificales; elle décrète qu'au besoin des commissaires 
seront chargés de prélever sur les revenus des cardinaux l'argent 
nécessaire à l'entretien des églises et des monastères; les biens 
des évêques, des abbés. des prieurs où des administrateurs qui 
viendraient à mourir seront saisis au nom du roi, pour peu que 
les collecteurs du pape fassent mine de s'en emparer (li octobre !. 
Le premier président du parlement de Paris se transporte même 
en Avignon, avec deux autres ambassadeurs, afin de notifier ces 
décisions à Clément VII, qui ne put mieux faire, dit-on, que de 
les approuver?. Au surplus, la nouvelle ordonnance fut-elle exé- 
eutée? ilseraitdifficile dele dire. Les documents allégués en faveur 
de l'aflinmative seraient plutôt de nature à prouver le contraire. 
Si le Parlement ou le Conseil furent, à plusieurs reprises, 
obligés d'enjoindre aux ofliciers royaux de se conformer à l'or- 
donnanee, si ceux-ci se virent menacés même de suspension, au 
cas où ils persisteraient dans leur résistance passive, c'est qu'ap- 
paremment l'exécution des lettres du 6 octobre souffrait de grandes 
difiicultést, L'intention malveillante du gouvernement royal est, 
en tous cas, peu douteuse, 
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Ge n'était encore qu'un nuuge, mais qui turda à se dissiper. 11 
est vrai que, plus lard, l'avènement des « Marmousets » ramena 
les beaux jours du temps de Charles V. Jamois harmonie plus 
complète ne régna entre les deux cours d'Avignon ct de Paris 
que durant la période qu'on appelle celle du gouvernement per- 
sonnel de Charles VE. 

C'est alors cependant que le mot d' « union » commence à cir- 
euler en France, Par ce Lerme, qui ne tardera pas servir de mot 
d'ordre à tous les mécontents, on n'entend pas seulement la 
soumission de l'Église universelle à Clément VIT, mais le retour 
à l'unité, par quelque moyen qu'il s'opère, et quelles qu'en soient 
les conséquences pour le pape d'Avignon? 

On a voulu faire honneur de ce nouveau programme au due de 
Bourgogne ?. L'idée en appartient probablement, sinon au clergé 
d'une manière généralet, du moins aux eleres de l'Université. 


Après les événements qui ont été racontés et dont la consé: 


adreasées aù prérôt de Parie, mux sénéchaux et aux bail, ob enregistrées au Par- 
lement le 8 août 1395; ellen constatent qu'ru mépris des précédents imandements, 
les offciers da roi ont négligé d'exécuter l'ordonnanes; elles les menacent de In 
calère du roi, d'une amende de 1.000 mares d'argent et de la suspension (Areb. nat., 
X* 8802, fol. 192 ve) 

1. Rien n'autorise à pencer que Charles YI ait toujours douté de la légitimité de 
Clément VII, ainsi que l'insinue Froissart (éd, Kersyn de Lettenbore, L. KVT, p.69: 
« Car queyque il euist obey à celluy qui se nomma et eseripvy pape Clement, il n'y 
ot oneques ferme craner; mais les prelats du rnyeulme de France, et par especin! 
Guy de Rays. ereberosque de Raîne, l'archevorque de Sens, l'nreheveuque de Ras 
et l'vosque d'Otbun, lavatent bruté at tone en celle creance. à 

2. Dens un passage du 
418% ou à 1340, Philippe de Ménières exhorle déjà Charles VI à réunir, d'record avec 
les prisccs éhréticns, une 
tous reprérentés, Le $ 
ua des deux pesteurs qui se disputent la tiare, soit un autre peut-être, que Dieu a 
prédeniné pour la réfurme de l'Eglise (EÏbL. mat, ms. françuis 22307, fol. 276 +° 

8. Th. Maller, Frendreicke Umionsverauck HI bin Hi (Guierslob, 181, in, 
pi G. Kebrmann, Frantreichs imere Kirehenpolitik.… p. 22. — Froissart, pourtant. 
peu dispusé à médire des princes, va jusqu dire (L AI, p. 231) qu'en 1300 les 
« grans seigneurs Lerriens w ne faisaient encore 4 que rire et jouer » des melbeurs 
de l'Église + Dont moult de purple rommun s'eumerveilloient cumment si runs 
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quence fut de modifier les dispositions ct la composition même 
des facultés, l'Université de Paris avait renoncé à diseuter la 
légitimité de Clément VIE : à la tempête avait succédé le calme 
plat, comme le fit entendre Pierre d'Ailly en 13851. Un nou- 
veau rôle fut adressé au pape d'Avignon en 1387, comme aussi 
un nouvel acte constatant l'adhésion complète de l'Université 
(9 février)?. Pourtant, est-ce l'avènement de Boniface IX, qui 
semblait reculer indéfiniment toute chance d'obtenir la soumis- 
sion des urbanistes? Est-ce l'elfet d'une démarche du roi des 
Ravains, qui, en même temps qu'il adressait une ambassade à 
Paris pour le renouvellement des alliances, sollicitait l'interven- 


tion de la France et notamment de l'Université en faveur du 


blissement de l'union? Toujours est-il que, vers la fin de 


l'année 1390, l'école de Paris sembla sortir d'un long sommeil. 
A en croire le Religieux de Saint-Denyst, plusieurs démarches 
infruetueuses furent tentées près du roi, On a aussi parlé d'un dis- 
cours prononcé devant Gharles VE, au Louvre : ce jour-là, le roi, 
mieux disposé. aurait écouté patiemment « la cause de Ia fos 
depuis prime jusques à vespres, » sans donner aucun signe de 
déplaisir où d'ennui?. Peut-être fit-il entendre même alors les 
paroles que lui attribue Jouvenel des Ursinaf : « Dist que on 
advisust les moyens et ce qu'il avoit à fnire, el il l'executeruit tres 
diligemment. » C'est ce qu'un contemporain appelle uns audience 
« digne qu'elle soit escripte és eroniques en lettres d'or. » 
«lorsque l'Université voulut poursuivre ses av! 


es et 


ahbreviatu Dictricha von Kicheim, Leipaigs 198, 


Be, pe 1963 Réigéeus de Saint 


Denys pe 602) « Ausok, ajoute le Religirur, mal d'entre eux m'élevoit In voi en 


faveur de TE at dit que leur langue était attachée à leur pales. » 
L. Discours prunvnré devant Clément VIE à l'orension du prorès intenté n 
cclier de Paris Jeun Blumehurt (H. Denille, Churtulariem.… te Up 39, 
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denirrhien Hoiches, à LM, p.23 
he TL 6, 

TL mat, ms: franraix 036, fl. 96 ve (passage d'un sermon de Garon publié, 
que quelques-uns des <nisnts, pur Louis Naland, Origives itéraires de ta 
France, Paris, IN — Le texte Intin du même discours a 4 imprimé 
4 in, LU, 988) 
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xpliquer son plan au roi, le vent avait tourné : elle ne put se 
ire entendre! Cependant un de ses bacheliers en théologi 
le fameux Jeun de Gerson, admis à précher devant le roi et les 
dues, le jour de l'Épiphanie (6 janvier 1301), ne manqua pas 
deméleraux réflexions tirées de la Fête du jour de nombreuses 
allusions à la situation présente : « Helas, très souverain roy 
« des chrestiens, dilil, vous veez à grant douleur, je n'en 
« doubte pris, stienté ja par l'espace de .xij. ans 
«_estdivisée, voiretellement que une partie repute l'autre scisma= 
« fiequeot excommuniée,., Lan! quel horreur est-ce de eccy pen 
«ser tant seulement comme grant dommaige… seroil, se si 


ant peuple. se tant de princeschrestiens, qui sont ou de vostre 


« aliance ou de vostre congnoissance, perissoient si crueusement 
«en corps et en ame, sans fin, par ung pou de negligences! » 
dé du dési 
en Italie, ne put être insensible aux souvenirs qu'évoquait le bril- 
lant orateur : « 0, se Charlemaigne le Grant, se Rolant ct 
« Olivier, se Judas Muchabeus, se Eleuzar, se Matathie, se saint 
« Loys et les autres princes estoïent maintenant en vie, et q 
« veissent une telle di 


Charles VI, à ce moment passé de porter Les armes 


ision en leur peuple cle saincle Eglise, 
« qu'il ont si cherement ditlée, augmentée et honnorée, 
« aymeroient mieulx cent foiz mourir que lu laisser ainsi du 


e. 
« et que par negligence tout se perdist si maleureusementi! » 
Mais comment le roi goûta-t-il les passages où Gerson semblait 
faire bon marché des intérêts de Clément? Que pensu-t-il en 
entendant critiquer la « voie de fait, » en apprenant qu'il existait 
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2, Ge sermon est intitulé dans Le ms, francais VU fol, NT 
Me debun Ceres... le jour de ln Tsphaine, pres 
#neura de son saut. + — On la daté souvent de 1 
eritique sr Len ser 


eussiez L 


mé de ee que vontre re hmmble 


1 Se 
Le Hoy #4 plusieurs ant 


O(E. Loueret, Fran hiurique et 
4.87: L. Molund, 


français de Gersom, Parin, 18 


ape ci. pe 193: Le Ronx de 
viécler. p. HO13. Mais, à celte 
3. Ma cit, Fu OM reg L. Malin 
de Me ch, tal 10 


Opera emma, WU 


pers amnéa, 41 


u Google ji 


306 LIVNE 1, — CHAPITRE V1 


et qu'on trouverait sans peine, pour peu qu'on y songeät, des 
remëdes au schisme « sans bataille doubleuse et sans crueuse 
effusion de sang? » qu'au surplus il serait dommage de sacrifier 
la vie de tant de princes et de chevaliers pour conserver aux 
prélats la jouissance de leurs bénéfices? « Et c'est certain que. 
« tant pour tant, c'est trop dure chose et plus à redoubter à ung 
« prince où à ung chevalier de perdre la vie que ne devroit 
« estre à ung prelat ou à ung homme d'Eglise de perdre sa pre- 
« lature ou son benefice. Et toutesfoiz Dieu scet s'‘ilz les voul- 
« droïent si tost perdre ou delaissier?.. » * 

Gerson, comme moyen de fléchir la colère de Dieu, propos: 
de prescrire des jeûnes et des prières publiques. Tout autre était 
le dessein du roi, et l'o 
l'Épiphanie acheva de lui ouvrir les veux sur le peu de faveur que 
ses projets belliqueux étaient sûrs de rencontrer auprès des uni- 
versitaires. 

Bientôt après, je suppos. 
Religieux de Suint-Denys3, Elle suivit une réunion plénière des 
facultés à laquelle avaient pris part plus de trois cents docteun 
Un maitre en théologiei prouva au roi, en quatre points, qu'il 
était nécessaire de s'occuper de l'union, que le schisme engen- 
drait des scandales sans fin, que les rois, princes et barons 
étaient surtout tenus d'y apporter remède, que le même devoir 
s'imposait aux fidèles de tous rangs et qu'enfin, au milieu de 
l'apathie générale, l'Université avait bien le droit de prendre l'ini- 


peut croire que le sermon du jour de 


. eut lieu la démarche que raconte le 


1. 6 Et je ne doublé point que mil et mil personnes bonnes et suiges sont en vosire 
royaume qui ceste maniere bien advieroïent et trouveroient bon remede sons 
balaille doubieuse ct sans erueuse elfusion de song Car, se bien est regardée et 
ndvisée In racine où la maladie tient, clle ne apperra pas si impossible à guerir 
comme euilent ou faingnent nueurs, desquelr,par adventure, il en y à à qui ne ébaalt 
comment tnt voise, maiz qu'ilz soient grus et gras, et que le Lemps se passe, et que 
eue et leurs amis aient les eans benefires en snincte Eglise, » (Me, cit; foL 100 
et L Moland, p. 408.) 

3. Ms. cit. fol, 102 re. 

3 TI. p.602 —Hme pari 


diicileque Gierson ai préché Le sernon dont itvient 
d'être question après interdiction fuite à l'Université de reparer de- l'anion. 
D'autre part, rette interdiction doit être antérieure na moment où fut abandonné le 
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tiutive du mouvement. Après quoi, les délégués présents Lom- 
bèrent aux genoux du roi et, lui rappelant les services rendus 
par ses ancûtres à la foi, le supplièrent de daigner ramener au 
port L'Église ballotiée sur les flots d'une mer orageuse. Cette scène 
pathétique eut un dénouement piteux. Non seulement le roi rejeta 
les conseils de l'Université, mais il prétendit imposer aux maitres 
un silence perpétuel : il leur défendit, sous peine d'encourir sa 
colère, de jamais revenir sur de pareils sujets. 

La faculté de droit s'inclina devant la défense royale. Mais il 
n'en fut pas de même des autres facultés. On a récemment fait 
connaître un traité composé vers cette époque par un théologien. 
Cet écrivain anonyme prouve que le devoir de poursuivre l'union 
oblige le pape, le clergé, les docteurs, jusqu'aux simples fidèles . 
Il accuse formellement Le pape de négligence. 11 insinue que les 
docteurs sont là pour discuter les questions douteuses ; qu'au lieu 
de confier des légations à des cardinaux suspects, Clément VII 
eût mieux fait de recourir au concile, au compromis, voire même 
à la cession; que sun indifférence, ainsi que celle des prélats et 
des princes, ne saurait s'excuser. Il explique enfin le rôle con- 
sidérable réservé, suivant lui, à l'Université de Paris. L'œuvre de 
l'union ne regarde le pouvoir séculier que d'une façon indirecte, 
Peu importent les défenses du roi et de son Conseil! La libre 
discussion ne saurait nuire à Clément, et l'apostolat est le devoir 
des croyants. En persistant dans son abstention, la faculté de 
droit se rendrait suspecte quant à la foit. 

1 fallut que les complicati 


de la politique européenne ren- 
dissent impossible l'expédition projetée, il fallut surtout que la 
maladie de Charles VI calmät son ardeur belliqueuse, pour que 
la royauté commençät à envisager la question du schisme sous 
un jour différent. Peut-être, nu bout du compte, y avait-il autre 
chose à tenter dans l'intérêt de l'Église que la conquête de l'Ita- 
lie. La rupture des relations avec le parti d'Urbain n'avait gui 
eu d'heureux effets®. Les démarches d'un saint homme eontri 
buërent surtout à acuréditer cette opinion nouvelle. 
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Pierr 
entretenu quelques rapports avec Urbain VL!, n'avait pas tardé à 
se lourner du côté d'Avignon?. Clément VII parait même avoir eu 
le premier l'idée d'utiliser son zéle*. Ce religieux ne laissait pas 
de jouir dans l'autre obédience d'une grande réputation d'austé 
rité. C'estun cardinal urbaniste, dit-on, qui l'invita, dans l'inté- 
rêt de l'Église, à se rendre auprès de Boniface IX. Toutefois. ce 
qu'on ignore, le prieur ne partit pour Rome que chargé d'une 
mission par Clément?. 

I fut assezheureux pour y obtenir de Boniface IX plusieurs 


de Mondovi, prieur de la Chartreuse d'Asti, après avoir 


Uthuin VI je citeai celles du 23 mars, da 20 mai et du. 7 oetobre 1979 Arch. du 
Volican, Jrstrumenta miscllanea al ana. 1938-29 Arch. du Nord, B V6 : Bibl. nat., 
ms. Moreau 244, fol. 242), du 2 mara et du 14 juéllet LNO (Hratrumenta miscellaneo + 
du 15 murs HA (ibid; eg, M, a. À du ortobre HR (fnsramenta miscllonea 
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février 136 (Madrementa mésellanea ad ann. LNGN; ef. P. Minerbet, éd. Tarn. 
LI, 6.91, 189. Faut-il voirle symptôme d'une sorte de détente dans le mission confie 
par Bonifuee IX, le 5 novembre 1390, au due Etienne de Bavière, beau-pére de 
‘Glurles VI? Proftent du passage de ce prince à Rome. le pape italien le chargera 
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«sé {v. Th Muller, Fravhrréchs Cniomarerruh.…, pe 8, ete}. 
« vers le à juin 13U1, son auménier Girard du Pas, pour l'entretenir 
super certie negoriis ribi injunetis » (Areb, du Vatieun, fnéroitas é eritus, 
fol, 1 v-}. Le P, Denille, qui reproduit ce texte { Charéelarium.. à. I, p, 647) sup 
puse que Clément avait eu vent des dexseins de Boniface IX: mais la réputation de 
sainteté du prieur ne suffsait-elle pas à ntlirer sur la l'aitention du pape 
complait au membre de ses partisans? Le P, Denille distingue deux royage 
pur Pierre de Mondovi à Rome avant l'été de 130% : er, le teste sur lequel «appuie 
ee hypoise ane parait prouver sralement qu'i In date du 20 juillet 1392 le prieur 
était récemment (amies), et non pas pour la seeunde His, arrivé de Rome, 

4. Héisieur de Saint-Denye. LA, p. 4 

ÿ, I Denite, loc eût, — Clement VIE m'étuit pas sans avoir des à 
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Avignon d'un mousager qui lui étui envoyé de Aumo, pour loc afairon de l'Églite, 

ntrastue ef epêtus, vo A8 fl, Mr). C 

au mois de juillet FM, tonte, avec Nirolas Cnlonna et avec Paul Savell, de sou 
Lever Home cuntre Lo 


x 


re de Luxembourg. Les bitor 


par Jean Ca Lolenaa eetle même qui. 


face IX (Crosicun Sicalarm, pe HW 


LE PEER DE LA GHANFREUSE D'anTr 309 


audient 


es particulières ; on assure même que le pape de Home 
écouta ses av e une gravité tout italienne. Interrogé sur ce 
qu'il convenait de faire, Pierre de Mondovi lui conscilla et, qui 
mieux est, lui persuada d'adresser une épitre auroi de Franee!. 
Déjà, dans une encyelique du {°° mars 1391, Boniface IX avait 
semblé vouloir inviter Charles VI à un rapprochement? : cette 
fois. il se répanditen congratulations sur les services rendus pa 
les rois de France à l'Église ; il adressa à Charles VI, sur sû 
« vigueur de corps, » sur sa « force d'âme » et sur sa « raison 
müre, » des compliments auxquels la catastrophe du 5 août 
devait bientôt donner un démenti cruel, Plein d'indulgence pour 
un souverain que sa jeunesse jusqu'alors avait empêché d'inter- 


venir dans les affaires religieuses, il l'exhorta néanmoins asccouc 
sa lorpeuret le pria de lui donner, parune leltre ou parun mes- 
sage, communication de ses pleins (2 avril 1302), 

Pour soutenir, en même Lemps, ses droits devant Charles VI, 
Boniface IX se proposait de faire accompagner le Chartreux par 
quelque docteur êe utraque; mais Pierre de Mondovi préféra 
n'emmener avec lui qu'un religieux de son ordre, urbaniste il 
est vrai, Barthélemy de Ravenne, prieur de l'île de Gorgonai. 

: onstances returdèrent leur départ où 


Je ne sais quelles 
allongérent leur voyage :ils ne parvinrent qu'au mois de juillet 
en Avignon. Le due de Berry ne #y lrouvail pas encore, quoi 
qu'en dise le Heligieux de Saint-Denys. 


4. Religion de Saint-Den 


9. À vrai dire, il ÿ ncoeil nde d'apres Joquelle Chartes Ÿ aurait brisé 


le tinre pour ui-mème, et 


aux Valois le vicar 
roi de France, des cirronst 
L. d'Achery, spieifegiun. & 1, p. 

3, Ave, nat, 3 à18, fol, 106 1°; Mb, de ouen, ms, 153 
Pol, A0 re fou lu date due 29 murs 1 
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Bol 9 ve; DID mat, ms, 
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pe FN: Religieux de Suint=Denyn, À M, p. 
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Sienne, +. E. Tram. Noria eniio-tronn'ngien diplomatina del patriaren X. rue 
uno, LVL, Appendix, pe Lt, Lx: Le Conteulx, À ML. 
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APITRE VI 


Clément VIL aurait fait, d'après la même chronique, mauvais 
accueil aux deux prieurs, Irrité de la tournure que l'affaire avai 
prise, il leur aurait refusé, durant plusieurs jours, une audience 
ct, finalement, leur aurait ordonné de s'enfermer dans la Char- 
treuse de Villeneuve. Tous ces détails sont contredits par des 
documents dignes de foi. Le pape se montra si peu courroucé 
contre Pierre de Mondovi qu'il commença, le 20 juillet, par lui 
faire rembourser 400 florins de Chambre pour ses frais de voyage. 
Quatre jours après, il ÿ ajouta 34 florins 8 sols et encore 21 florins 
12 sols, le 28 noût!. Le due de Berry, sur ces entrefaites, vint 
au Pont-Saint-Espril?, sinon jusqu'en Avignon comme on l'a 
prétendu, Il se peut qu'il ait alors montré quelque déplaisir à la 
nouvelle que les Chartreux étaient porteurs de lettres de Boni- 
face IX. Mais je doute qu'on ait recouru à des menaces ou à des 
outrages pour décider ces religieux à laisser voir la missive 
du pape italien?. La maladie du roi, qui rendait inutile leur 
voyage à la cour, explique assez naturellement la prolongation 
de leur séjour dans le midi. Les prétendus captifs furent invités 
par Clément VII, au mois de septembre, à se rendre à la Grande- 
Chartreuse, et ils reçurent encore du pape, à cette occasion, Nä 
Horins 20 sols. 

Cependant, soit que le rétablissement du roi ait permis de don- 
ner suite à l'affaire des Chartreux, soit que la nouvelle de leur 
« détention » se soit, comme le prétend le Fieligieux, répandue 
dans Paris, el que l'Université, émue de ce qu'elle appelait une 
violation du droit des gens, ait obtenu du roi, à force de prière: 
la « délivrance des prisonniers, » un messager du roi, le sect 
tuire Jean des Bordes, se rendit, vers la fin du mois d'octobre, 
en Avignon, pour affaires, dit-il lui-même , intéressant la cessation 
du schismeÿ. Peu après, Clément VII envoya chercher Les deux 


1. HDenille, loco eût 
2. 1 avai 
autée, le 


apéneratee 
A Esprit (Arch, nat, 3 2e, n° 8). Le 25 ceplambre. à 
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411 Demi, p. 67. 06% 

3 dun des Bordes dommquittance de 30 francs d'or, Je 2 octsbre 1302. ou core. 
Leur apostolique es provinces de Sens et de Rouen e pro espenuis meis faciendi in 
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prieurs à la Grande-Chartreuse, par un de ses aumüniers', 

« Assurez le roi que nous emploicrons tous nos efforts à réta- 
« blir l'union, Afin d'y parvenir, nous quitterions la vie aussi 
« facilement que cette chape : tel est le langage que Clé- 
ment. VIL tint aux Chartreux, s'il faut en eroire le Religieux de 
Saint-Denys. En tous cas, il leur fit compter, le 2 décembre, 250 
florins pour l'achat d'un cheval ct pour le reste de leur dépense”. 
On voit que le rèle du pape, dans toute cette affaire, a été singu- 
liérement dénaturé. 

Le Religieux parle encore d'un habile docteur in mtroque, 
que Clément VII aurait envoyé en 


surnommé le Sac de loi 
hâte derri 
Mais qu'y a-t-il de vrai dans cette nouvelle légende? Le Sac 
de lois, qu'on a voulu identifier avec Jenn Gouleint, n'est 
autre que lelégiste Raymond Bernard Flameng, qui partit d'Avi- 
gnon pour Paris quelques jours après les deux Chartreux. Sa 
mission, dont le caractère sceret pouvait prêter à diverses inter- 
prétations, est maintenant bien mieux connue qu'elle ne l'était 
au temps du Religieux : elle consistait à dénoncer au gouverne- 
ment royal les agissements de la ligue dite de Bologne et à faire 
ressorlir aux yeux des princes les avantages d'une alliance avoe 
le seigneur de Milané, Rien n'autorise à supposer qu'elle eût, e 


e les deux Chartreux pour déjouer leurs desseins. 


quedum vingio michi injuncto ad eundum versus dominamn nostrum Papem per 

dominm nostrum Regem et dominum ducem_ Bittaricensem, pro prosceucionc 

quorumdam negociorum tangenciom sedacionem seimatis, » Le camerlinque loi 
igna, le 3 décembre, 100 franes d'or « pro expensis per eam cirea nonnullorum 

um dominum nostrum et Romanam Ecclesiom langencium prosreulionenr 

faciendis, + et Jean des Bordes, de retour à Paris, en donna quittance en l'église 

Notre-Dame, le 13 février 13% (Arch. du Vatican, mérumen(a mircellunea od ann. 
2-93) 
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Le VI € 522) 
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même temps, pour objet de faire échec à l'entreprise des deux 
prieurs chartreux. 

Pierre de Mondovi et Barthélemy de Ravenne parvinrent à 
Paris vers le 25 décembre. Quoi que rapporte la Chronique des 
quatre premiers Valois®, je doute qu'ils aient offert, de la part 
de Boniface IX, de soumettre la querelle des papes à l'arbitrage 
d'un concile: rien de plus contraire qu'un tel langage aux senti- 
ments connus de Boniface ?, ainsi qu'aux termes mêmes de le lettre 
qu'il venait d'écrire à Charles VI. L'Université fit certainement 
bon accueil aux Chartreux, mais sans aller, comme le prétend le 
même chroniqueur, jusqu'à les complimenter de leurs sentiments 
urbanistes : allégation d'ailleurs dépourvue de sens, puisque 
Pierre de Mondovi suivait probablement le parti de Clément VII. 
Enfin, admis devant le Conseil, les deux Chartreux communi- 
quérent les lettres de Boniface IX. 

Charles VI évita de répondre par écrit, ou, du moins, il se 
borna à confier aux Chartreux une sorte de note impersonnelle + 


Mais il les chargea d'exprimer à Boniface le contentement 
qu'il éprouvait, en lui faisant part, en outre. de sa résolution de 
travailler désormais au rétablissement de l'union. Il remit aux 
prieurs des lettres destinces à divers seigneurs de Lombardie 
qu'il jugenit bon de tenir au courant de ses desseins, Enfin, von- 
ant sans doute montrer tout l'intérêt qu'il portait à l'entreprise 
des Chartreux, il leur adjoignit deux religieux français de 
leur ordre, Simon de Chaignay et Jean de Vaux, prieurs des Char- 
treuses de Dijon et de Vauvert3. Les relations par là même se trau- 
vaient en quelque sorte rétablies entre Paris et Rome : la glree 
du moins était rompue. 


1. La lettre de Boniface IX porte, d 
+ a Tenor Litleranun quas reg attulerunt 
ren fetim Natalie,» 


5 de Rouen (fol. 5 ve) l'intitalé 
Carturienses ex parte Boni- 


1466, pu 1-60) 
4. C'est ce qui semble résulter des termes de Ja réponse que ft Boniface IX 
a Ex memombilibus regiis per cosdem professores delotis.… » 
3. Hrligienx de Suint-Dengs, À M, pa 56. GI, Le Couteul, p. 200, 486. 
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Par quel moyen le roi entendait-il réaliser ln promesse qu'il 
venait de faire? Il eût été sans doute assezembarrassé de le dire, 
Cependant le conseil que lui avait donné Gerson deux ans plus 
tôt lui revint peut-être en mémoire : « Or n'ay-je point veu 
«que, pour ce scisme cesser, oroisons et processions general- 
«ment ayent esté faictes par saincte Eglise, ne vigiles ne jeunes 
« aussi. Et, se on dit que ces choses ont esté faictes à part, il 
« peut bien estre en aucun lieu: mais il ne souflist past. » 
Tenant compte de cet avis, un peu tardivement, les princes 
honorèrent de leur présence une station que fit l'Université à 
Saint-Martin-des-Champs, le 12 janvier 1393. Huit jours après, 
Le roi lui-même, les princes, les seigneurs, l'évêque de Paris, les 
chanoines, les curés de toutes les paroisses se rendirent proces- 
sionnellement à Saint-Germain-des-Prés. Il est vrai que, le 28 
janvier, Charles VI, déjà las de ces pieux exercices, revétai 
la noce de la dame de Hainseville, l'accoutrement de sauva 
lequel il faillit périr. Mais le mouvement parti de Paris se 
propagen dans les provinces. Les processions se suecédérent 
sans intervalle en Avignon; une messe particulière fut instituée 
par Clément VIL, des indulgences promises à quiconque pren- 
drait part aux prières publiques. Ce fut comme un réveil de 
piété officielle * : partout on s'occupait d'organiser, en vue de 
« l'union, » des prédications, des processions. Je ci 


ai, par 


1. Bibl, not, me. fraaçais 006, fol. 103 re, — Je détache le passage suivant d'un 
sermon préché, quelques années plus 184, dns In cnthédrale de Toulouse, pur Jen 
de Gardailbac (}7 vetobre 13%) : « Propter qu é,merito nos ocdinamus 
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exemple, celle du 2 mars, à Nimes!, celle du 9 mars, à Mont- 
pellier?. 

Début plein de promesses, mais qu'il eût fallu tenir. Dans un 
discours prononcé, vers cetle époque, en présence du roi, Gilles 
des Champs, parlant au nom de l'Université, avança que c'était 
tenter Dieu que se contenter de prières en un pareil moment : 
c'est d'actes que l'Église avait aussi besoin. Quiconque soute 
nait qu'il ne fallait pas travailler à l'union, était un hérétique : 
quiconque x mettait obstacle prenait rang parmi les schisma- 
tiques; quiconque, étant en mesure d'y travailler, s'abstenait de 
le faire, péchait mortellement, Celui des deux élus enfin qui sy 
ait devait être impitoyablement expulsé, quel que füt son 
d'occuper le saint-siège 

Cependant Pierre de Mondovi et Barthélemy de Ravenne 
étaient repartis pour l'Italie avec leurs nouveaux compagnons. 
A la Grande-Chartreuse, ils retrouvérent l'aumônier du pape 
Gérard du Pas, venu tout exprès pour les entretenir au passage. 
A Pise, ils touchèrent une lettre de change de 407 florins que 
leur avait gracieusement fait remettre le même Clément VIL afin 
de Les défrayer de toutes dépenses de voyage. Plus tard, quand 
Geraldo de Mondovi, frère du prieur d'Asti, rapporta une 
seconde lettre de Boniface IX en France, le pape d'Avignon lui 
témoigna également sa satisfaction par un don de 80 florinsi. 
C'est assez dire que Clément VII ne voyait pas d'un mauvais 
œil la correspondance élablie entre Paris et Rome, et qu'il ne se 
donna pas, comme le prétend le Aeligienr, la satisfaction pur 
rile de trailer d'actes sans valeur les lettres de Bonifac 
» y usurpait le litre de pape, 


sous prétexte que « l'inb 


1, Ménanl, Histoire de da ville de Nimes, & M, p.88 et Preuves, pe 1. 
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34 M Denine, Charularium Cairersitatis Parisionsé, À M, 27 1666. 

he db, p.608 

5. Le I avût 13, payement 
Astensis, ondinis Cartusiensis, qu 
ordinis, fuit in Perusio pro certix 
Untroitus et eritns, n° 370, 
ant penser de deux voÿin 
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D'autre part, Boniface IX avait pu, comme le rapporte Frois- 
surtt, se réjouir de la « plaie eruelle » envoyée & Charles VI 
pour son « châtiment » et pour « l'instruction de ses sujets. » 
Mais il ne renonçait pas à Uirer bon parti des relations qu'il 
venait de renouer avec In France. Il avait compris, par la nole 
confiée aux quatre Chartreux ot par les explications orales qu'ils 
x avaient jointes, que le roi continuait de subir l'influence d'Avi- 

aient encore fermés, comme il 


gnon. Les yeux de Charles VI 
disait, à la lumière. Pourtant il ne désespérait pas de le con- 
vaincre. Il s'enhardissait mème jusqu'à lui signaler un abus qu'il 
supposait se produire fréquemment en Lorraine, en Flandre, en 
Bretagne, en Gascogne, je veux dire la conversion forcée des 
urbanistes au parti clémentin, Uniquemen! désireux de procurer 
le salut du roi, des princes de France et de Clément VII lui- 
même, il proposait d'envoyer à Paris des hommes capables 
d'éclaireir tous les doutes du roi : tel est Le sens d'une seconde 
lettre qu'il écrivit à Charles VE, non pas, comme on l'a dit, de 
Pise, le 24 mai 49042, mais de Pérouse, le 20 juin 44949, 

Cette épitre demeura tout d'abord sans réponse. Un nouvel 
accès privait alors le roi de l'usage de sa raison. Les princes ne 
jugèrent pas à propas de prolonger l'entretien avec un pontife 
dont le langage était si différent du leur+. 

Cependant les promesses que Charles VI avait faites, non seu- 
lement aux Chartreux, mis dans des circulaires adre 


ssées, À 


remble avoir dans In rérncité du biographe d'Uras 
seulement en 1472, son «mavre contient de telles incxncti 
qu'il semble bien diffile que l'histoire puisse en tirer parti (+. notamment le récit 


d'un prétendu voyage fait À Paris par Piorre de Luna entre la mort de Clément VIT 
et ne propre élrction au souverain pontifcat). 
12 T2 XV, p 30, 9. — le même chroniqueur, La eour d'Avignon regard 


également le maladie du rai comme un chütiment céleste : à Gar il prommist, nu 
plus d'an an. au pape et jura, sur sa loy, et en parole de roy, que il me ordonneroit 
que par puissance il destrairoit cel anlipape de Homme... el il n'en a 


Kirchenpolitik… p. 58} et le P. H, Denifle (op. eit, p. 668) donnent la dute, 6: 
fausse, de 21 mai 1999. 
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deux reprises, aux évêques du royaumet, avaient éveillé l'espuir 
que quelque important changement dans la siluation religieu 
se réaliserait sous peu. L'on ignorait seulement sous quelle 
forme devait se produire l'intervention du roi. 

Une attente inquiète, une euriosité impatiente, jointes à une 
déférence singulière à l'égard de la royauté, percent dans un 
Lrailé, fort médiocre d'ailleurs, que Bernard Alamant, évêque 
de Condom, adressa, le 18 novembre 13932, à Charles VI, aux 
dues d'Orléans et de Bourbon, au chancelier de France, à Phi- 
lippe de Mézières, à l'Université. Le prélat n'ose aborder la ques- 
tion religieuse que parce qu'il s'y croit autorisé par des lettres 
du roi. Dans sa crainte de heurter toutes les susceptibilités, 
dans son désir de plaire à chacun et surtout d'obtenir du roi une 
réponse à laquelle il parait attacher un grand prix3, il oublie 
d'indiquer aucun remède au schisme. Son ouvrage, vague ct 
obseur, n'est qu'une lamentation diffuse sur les malheurs du 


temps #. 
L'Université de Paris allait plus droit au but. Q 
de janvier 13945, on sut que l'intelligence du roi se réveillait, 
une nouvelle députation des facultés se rendit à Saint-Germain- 
en-Laye. La, en présence de Charles VI, des dues d'Orléans, de 
Berry, de Bourgogne et de Bourbon, le maitre en théologie 


d, au mois 


1. C'est ceque semble indiquer Bernard Alament, érèque de Condom : « AFert et 
audacie confidenciem sanctum propositum et onceptas regius ad aniendam Eccle- 
sian jam michi per binas litteras regias intimalus.… » (Ms, latin 14543, (ol. 198 r°) 
2. Et non 1352, comme le veulent Du Boulay (L. 1Ÿ, p. 680) et les aateurs de là 
Gallia Chriatiana (+. 1, e. M5), Ce traité re trouve, à là Bibl. nnt., dans les mas. 
latins 181 (OL, 50-85) et 14543 ((o], 38, 197-229) à Rouen. dans Le ms. 1359 (fol. 
13% w-15% ve), à Rome enfin, dans le ms, XVI 39 de Ja Bibl. Burberiné (fol. 53-86; 
dans les val. 21 (lol. 2-30) et 38 ((ol. 144) de l'Armarum LI, aux Arebives du 
Vatican. D. Marière (Theraurux novns ancelotorum, L. 1, 6. 1120-1183) s'est borné à 
a à Clé 


on imprimer les Eros do chapitres nvse lee lettres d'onvoi à Charles 
ment VI, 
2, H. Denite, Chartularium Laisersitatis Pariaiensie, à M, n° 167. 
h: Plus remarquable est le poème publié vers le même temps (juin 1203), en 
agne, par Henri de Lamjenstein sous Le titre de Carmen pro race ou d'Ineeciirs 


ai 
contre monstrum Babylonis (ef. À, Kneer, Die Entréchang der ko 
1 900, 127; H Denile, op. ei, n° 166%). 

5, Et non au mot de juin 1194, comme on l'a dit par mégarde (G. Kebrmann. 
Frankreicha inner Kirchenpalitif. pe 53). 
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Étienne de Chaumont expos que, si Dieu rendait la santé au roi de- 


France, c'était pour lui permettre de secourir l'Église. Travailler 
activement à supprimer le schisme, ou renoncer au titre de « roi 
très chrétien, » telle était l'alternative que l’orateur proposait au 
choix de Charles VI. à 

Le due de Berry répondit : « La durée excessive de ce schisme 
«_exécrable est une honte pour le roiet pour la maison de France. 
« Tout le monde en est las. Si vous trouvez un remède qui agrée 
« au Conseil, nous l'adopterons sur l'heure, » C'était l'encoura- 
gement que les universitaires attendaient en vain depuis trois 
ans : ils se mirent aussitôt à l'œuvre, 

Dès le 25 janvier, procession et station à Saint-Martin-des- 
Champs : le sermon prononcé par Guillaume Barraut, à l'issac 
de la messe, célèbre le zèle des princes et invite l'assistance à 
prier Dieu de les maintenir dans ces heureuses dispositions !. Le 
28, le roi désigne, outre son chancelier, un certain nombre de 
conseillers qui doivent s'entendre avec les délégués de l'Univer- 
sité sur le choix des voies et moyens®. En même temps, inau- 
gurant un système de scrutin qui permet à toutes les opinions de 
se produire et de se défendre, mais qui doit aussi déterminer 
parmi les eleres une agitation insolite, l'Université fait placer 
dans le cloître des Mathurins un coffre en forme de tronc ,où toute 
personne ayant en vue quelque remêde au schisme est invilée à 
déposer une note ou un mémoire, 

Quand vient le jour du dépouillement, les cinquante-quatre pro 
fesseurs chargés de ce soin trouvent dans le tronc plus de 
dix mille bulletins. De cette multitude d'avis, trois idées prin- 
cipales se dégagent : ilimporte de consulter l'Église universelle, 
ou bien de remettre à des arbitres le soin de prononcer, ou enfin 
d'obtenir la démission simultanée de Boniface IX et de Clément 
VIL. Concile, compromis et cession, telles sont les trois voies 
depuis longtemps préconisées dans l'Université; Lels sont les tr 


ne Étpne mention de ce seralin dons son 


ee qu'au Ul pics pouvait avoir d'in 
court, Le due Louir d'Orléans, dons la Revue des Questions hinto- 


rique, à XLN, 1380, pu 16). 


correct (A. de 
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remèdes proposés, avec arguments à l'appui. dans la cédule réca- 
pitulative que rédigent sur-le-champ les cinquante-quatre di 
gués. Dès lors il est facile de mesurer le terrain qu'a perdu Clé- 
ment VIL : les suppèts de l'Université se pranoncent contre la 
« voie de fait; » ils semblent considérer les deux pontifes rivaux 
comme également responsables du schisme. Beaucoup de notables 
cleres, parail-il, se demandent si ces deux papes ne sont pas 
tout simplement des antipapes; on indique déjà la soustraction 
d'obédience et le séquestre der revenus apostoliques comme 
moyens de les mettre l'un et l'autre à la raison! 


Les mêmes idées sont exprimées sous une forme populaire 
dans une Complainte de l'Église qui dut paraître vers ce 
moment *. L'auteur en est un maitre ès arts normand, ce fameux 
Jean Petit qui fit plus tard l'apologie du meurtre de Louis d'Or- 
léans. En trois cent vingt-huit vers octosyllabiques, il décrit les 


4. 3. Denil, op. ei, n° 1878, 1090. —V. (bi 
poists sur lesquels Les maltres ct es bacheliers 
ment, invités à donner leur uvis. 

2. Ce poème inédit se termine, dans le ms. français 12470 (fl, 5 r°) dela 
thèque mationale, par la note suivante da eve siècle : Explicit la Complainse de 
T'Egline que fiat mnintre John le Petit, l'an mil CCC Hs et XIE.» Mais Le poème 
lui-même contient deux autres indications chronologique qui ne me rapportent par 
la date de 1304, et qui me consondent même pas l'ane avec l'autre, Aux vera 1 
an Et ces mots, mis dans la Bouche de l'Église (fl. 1 +) 


; n° 1677) un ceriain nombre de 
n théologie avaient té, précédem- 


Que mattie me tourmente? 


Ce qui semble indiquer que l'auteur compose & la fn de l'année 1929 vu dens la 
première partie de l'année 1394. D'autre part, on lit dans la deuxieme moitié du 
poème (ol. 3 + 


Ce qui nous reporte pour le moins à le fin de l'année 1285. Mais cette dernière 
date est inscecptable; 11 résulte d'autres passages que l'auteur rime du vivant du 
pape Clément VIL D'uileurs, l'introduction du ebifre avij, prononcé suivent 
Y'usnge constant a dix et sept, » s'explique ici par le besoin de la mesure : il fallait 
au potte un mot de trois syllabes. Dans le premier passage, au contraire, rien ne 
T'eüt empêché de mettre « seire o ou lieu de « quime, » s'il eat écrit postériearement 
au seirième anniversaire du déchirement de l'Église. J'en conclus que cette première 
indication est la seule bonne et que la Complainte fut éerite un peu après le 
me anniversaire de l'élection de Clément VII, probablement au commence- 
de l'année 1394. 
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maux du schisme, flétrit l'indifférence des prélats de haut rang: 
Car riens n'ont fait, et sont jà lus. 


L'entétement des deux papes ne lirrile pas moins : 


nt eg erever; 
trenpasse! 


Suns l'assistance généreuse de l'Univer 
sans doute, Mais que peuvent les maîtres: 
Aux grands de la terre appartient de porter remède au schisme. 
A cette heure où les Tures menacent la chrétienté, où trois 
factions déchirent l'Église®, celle-ci place son espoir dans les 
princes, surtout dans ceux dé la maison de France. 


Pour Dieu, que vostre main voit mie 
A refaire ceste uniant 


Prenez garde à vou an 
Progenitsurs, comme exposoiont 


Leurmcorpa, emis, puissnnee et biens, 


Et raillaument se combutoient 
Pour me garder et necu 
Encontre Lous mes eme 
Hé Dieux ! que orent Île à mourir ? 
Hz estoient tant mes amis ! 

lé, roy Pepin, se vesquissier, 

Et vo pere, Charles Martel, 


Le parti de Clément VII, celui de Boniface IX et celui des chrétiens qui con- 
testaient également la légitimité des deux pontifes. On ne peut s'empécher de 
Lrourer une singulière analogie entre ee passage de la Complainte et la Lamentatio 
Eccleriæ publiée à la fin de notre premier volume (p. 389 el «g.) 


Purgues ce qui coté tante 

Ma ut van Antares 
fre ee 

Que pau ave à 

Rte vof Gent 


Tente ru ain pare a 
EX si diet que je ui ve + 
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Certes un tel cop ferissiez 

Sur ce cisme du grant martel 

De votre puiseancs baultsine 

Et sur toux ceulx qui le 

Et se revenist Charlemeine, 
ayants 


Tous soymatiques s'en 


Jean Petit s'adresse done à Charles VI, et lui promet, s'il met 
fin au schisme, une gloire comparable à celle d'Artus et 
d'Alexandre. Il implore également les dues de Berry et de Bour- 
bon, le « gentil » due d'Orléans et le due de Bourgogne, qu'on 
sait plus favorable aux desseins des universitaires : 


Et vous, naïge duc de Bourgeingne, 

Par qui j'atens grant recomfort, 

Mettez les mains en la besoingne; 
3 avez hbouré fort. 


Les moyens de terminer le schisme ne manqueront pas; 
L'Université saura bien les indiquer au roi : concile, compromi 
cession de l'un où de l'autre des paper ou de tous les deux, Si 
Clément VIL où Boniface refusent d'entrer dans la voie qui leur 
sera indiquée par les princes, ceux-ei devront user de contrainte, 
Parmi tous les moyens qui s’olfriront à eux et auxquels ils pour- 
ront « raisonnablement » recourir, Jean Pelit cite et recom- 
mande la soustraction d'obédience. 

Un des vœux exprimés par les suppôts de l'école était que 
Charles VI ne laissät pas plus longtemps sans réponse les lettres 
du pape italien. En effet, le roi reprit avec Boniface IX, sans 
doute vers cette époque, la correspondance interrompue. De 
véritables lettres écrite au nom du roi remplacérent, cette fois, la 
note impersonnelle remise aux quatre Chartreux en 1393*, 
Dans ces lettres. il est vrai, Charles VI s'abslient de qualifier 
Boniface IX du titre de pape ; il Le prend d'assez haut, rejette sur 
le clergé la responsabilité d'un mal qui, assure-t-il, fait l'objet 
de ses constantes préoccupations, Il invite Boniface à mettre ses 
actes d'accord avec son langage, en témoignant, non seulement 


1. I Denille, Historia Unireritatis Parisiensie, LU, p. 618. 
Ma. 1355 de Rouen, fol. 191 v; L. d'Achery, Spicilegium, LI, p. 785.— lime 
seuble difficile d'admettre le système de M. Théodore Müller, qui considère ces 
letirex de Charles VI comme une réponse à la première épitre de Boniface IX 
UFrankreichs Cnionseeraueh.… p. 
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par ses exhortations, mais aussi par son désintérensement, d'un 
véritable zèle en faveur de l'union. Il donne même à entendre que 
la patience des peuples. comme celle des princes. est à bout. 
et que les deux pontifes, s'ils continuent de montrer tant 
d'attachement à leurs tiares, pourraient bien arriver à s'en 
repentir un jour, Mais, sions lettres n'indiquent pas que Charles VI 
eût conçu pour le pape de Rome une vive sympathie, elles 
prouvent du moins chez luiun refroidissement sensible à l'endroit 
de Clément VII, et elles témoignent de sa conversion aux idées 
pacifiques qui avaient cours dans l'Université. Point de propa- 
gande armée! Point de sang répandu! Point de guerre fratri- 
cide, propre à faire tout au plus la joie des Sarrains! Un esprit 
de paix et de charité doit présider à l'œuvre de l'union. Ainsi 
s'exprime un roi qui, trois années plus {ôt, s'apprétait à pro- 
mener, au nom de Clément VII, le fer et la flamme à travers 
l'Italio. En communiquent cette réponse au pape d'Avignon, leroi 
ne lui épargne pas non plus les remontrances, Il rappelle ce que 
le schisme à coûté à Ia IFrance d'or et de sang dépensés en pure 
perte il fait remarquer que Les cardinaux firent du royaume 
leurs principales ressources, que, pendant ce Lemps, l'Islam 
avance, que In chrétienté n'en peut maix! : heureuse encore, si 
le clergé s’ocoupait sérieusement de mettre un terme au schisme, 
et s'il avait d'autre souci que d'étaler son luxe ou d'aceroitre ses 
biens! Charles V ne se füt pas si facilement lancé dans une 
telle aventure, s'il eût prévu l'indifférence et la somnolence des 
eleres. 

En traitant des projets d'expéditions en Lalie, j'ai fait remar- 
quer déjà que la cour de France, vers cette époque, opposait aux 
sollicitations de Clément VII une inertie calculée :. Le langage 
de Charles VI explique sa politique. La saison des croisades 
clémentines est passée. C'est peut-être vers le même temps que 
le roi, serelächant de sa sévérité à l'égard des urbanistes, aulorist 


4, On commençait alors à er en France du progrès des Oltemans (3, Del 
Roulx, La France en Orient au AIV* aièele, LÀ, p. 227, 220; E. Jarry, La vie 
poliique de Laui de France, p. 12%). Dans le Songe du Vieil pelerin, Pbiliope de 
Méxières poussait déjà un eri d'ularme (Bibl. nat, ms, français 22349, fol. 57 v 
2. V. plus baut, p. 198 
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de Paris à suivre, si bon lui 


ent. 


la nation anglaise de l'Univer 
semblait, le parti du pape ital 

Cependant Charles VI ne tarda pas à s'éloigner de P. 
accomplir un pélerinage au Mont-Saint-Michel (vers le 
Tandis que Philippe le Hardi se rendait en Artois ct en Flandre, 
l'Université, qui perdait dans le due de Bourgogne son principal 
appui, s'aboucha, par trois fois, avec les délégués royaux el chercha 
vainement à leur faire émettre une opinion sur la matière : ils 
répondirent constamment que leur mission se bornait à entendre 
l'avis de l'Université. Les délégués des facultés, s'inspirant alors 
des votes recueillis au eloitre des Mathurins, proposèrent un 
certain nombre de mesures, destinées à préparer ou à consomim 
l'union : processions solennelles, pénilences et prières ; in 
Ltions adressées aux partisans d'Urbain; éxhortations au pape 
Clément ; protection royale étendue sur lous ceux qui par la 
plume ou par l parole travailleraient à l'union : permission accordée 
à l'Université de correspondre à ce sujet avec les autres études; 
enfin adoption d'une des voies qui avaient réuni le plus grand 
nombre de suffrages, le concile général, le compromis ou la ees- 
sion. L'Université, assemblée au nombre d'environ quatre cents 
res, dns le couvent des Bernardins, le 26 février, appronva 
ge de ses représentants; décida de les 
couvrir de son autorité et de les défendre, au besoin, envers et 
contre tous. Guillaume Barraut fut désigné par la faculté de thé 
logie pour transmettre les mêmes propositions au roi; elles 
devaient étre ensuite livrées à la publicité 

Les rapports ne trdèrent pas à devenir difficiles entre les 
délégués de l'Université et les conseillers du roi. Charles VI 
était revenu à Paris dans les premiers jours du mois de mars; 
mais l'absence de Philippe le Hardi se prolongeait au détriment 
de la eause de l'union. Les représentants des facullés avaient 
subi déjà sans doute plus d'un échec, quand, le jour de Pâques 
{19 avril), Gerson, préchant devant les princes, parla des péchés 


1 H.Denite, Anefariun Chartutari,L 1, p. LxtI, — Deson <ôté, Bonifuce IX permit 
tiens d'aller étudier ‘en 1 Université de Paris, pourvu qu' 
rude des mains du chancelier de Paris (H. Denifle, Chartula/ 


p 
ne 1672). 
2, IL Denill, op. ei, n° 1670 € p. 610. 
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mortels commis par ceux qui traversaient Les entreprises de 
l'Université et exhorta le roi à suivre, comme son bisaïeul, plu- 
tôt l'avis des théologiens de Paris que l'inspiration de la cour de 
Rome!. Enfin, ne parvenant pas à se faire entendre, l'Univer. 
sité résolut de développer ses vues dans une épitre écrite, à 
laquelle collaborèrent, entre autres, Pierre d'Ailly et Gilles des 
Champs, et que le plus cicéronien des bacheliers d'alors, Nico- 
las Poilevilain de Clamanges, fut chargé d'enrichir des fleurs de 
sa rhétorique?. Ce mémoire, destiné par la suite à se répandre 
dans les « quatre coins du monde, » fut lu et adopté par l'Uni- 
versité duns une réunion plénière tenue le samedi 6 juint, veille 
de la Pentecôte. 

L'absence prolongée de Philippe le Hardi laissait toujours le 
champ libre aux dues d'Orléans et de Berry. Cireanstancs 
ficheuse, On connait assez bien lu politique du frère du roi pour 
s'expliquer son dévouement à la cause d'un pape qui favorisait 
ses visées ambitieuses. Jen de Berry partugeait cet attachement 
eugle, sans qu'il soit aussi facile d'en déterminer les causest. 
De son alliance avec Clément il retirait peu d'avantages. Tout se 
borna entre eux à des rapports de bon voisinage, Lant que le dur 
gouverna le Languedoc, à des échanges de présents, à des atten- 
roquesë, Ayent acheté lu ville et le châteou d'Usson, 


tions ré 


fique (lerso 
BG). 

2. Religion de Saint-Den y, 1, p. 0: ef. H. Denifle, ap. ci. p. 
méme Niculua de Clamanges est l'auteur d'unc lire, qu'il parait avoir adresiée, en 
non nom propre, à Charles VL vers Ia même époque (remarquer ete plrase :« Ecce 
jam derit ezartis lobri Petri navieula borribilidisjeta patur.… ») 
1 y représente Le novire de l'Église comme butu par la tempête, tandis que cape 
Line 4 maire 'ebandännent au sommeil. La jeunetne juaquiei servait d'exeuss 
au ro à mais qu'à présent à ve réveille at fasse œuvre virile 2 Tous les roin, toux Leu 
princes, tons les pouples étrangers sont din 

apars omnia, Leyde, 1012 int, Hpérelæ, P 


ss à Le aivre, (Nicola le CTemangis 
‘) 

3 Etmen le 8, como le soute Hefigienr dde Suint-Denya (LL pr 

répété Schwab (Zohuaner Gersur, pe 130), Hefcle (Cuaeili 


1 weschichée, &. VI, 


éd, Kngpler, 18%, pe 701), ete. 
4. Dans son château de Hicétre, il avait fait peindre Lea partraits de Cl 

et des cmrdinoux de son eutlège (le/gicus le Sañat-Denga, AV, p 32%). CE da pare 

sage d'une leure de Geurges de Marie da 21 avril 1832, cite dons cire 


ment HI (p.450). 
52 Le #uvril 1993, le pape accorde une gratification à an messager qui Jui appor- 
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ainsi que la dime des vins dans Le domaine de Donzenae, Jean de 
Berry déclara vouloir les tenir en fief du saint-siège. moyennant 
le payement d'un cens annuel d'une once d'or auquel il ajouterait 
A1 petits sols tournois à l'avènement de chaque nouveau pape. 
A cette ocension, le 5 mars 1394, il fit hommage à Clément VII, 
à genoux, les mains jointes, et jura de garder les droits et les 
personnes du pape el de ses successeurs : après quoi il baisa 
mule, la main et le visage du souverain pontife, Celui-ci, de son 
côté, promit d'être bon suzerain et investit Le due par la tradition 
de la rose d'or, ce qui donna lieu, dans Avignon, à la promenade 
traditionnelle !. Dans d'autres occasions, le prince reçut de Clé- 
ment VII un äne blanc, des reliques, divei 
cieux manuscrits 
Quelque prix que ces derniers cadeaux eussent aux yeux d'un 
leur aussi éclairé que Jean de Berry, ils ne suffisent pus à 
expliquer l'obstination avec laquelle ce prince défendit Cl- 


rs joyaux, de pré- 


L. Dabamel, Les œuvres d'art du manartère des Céleetina d'Avignon, Con 
p. 5). De mon côté, Clément VII accorde, en 1384 ot en 1385, 
mariage de Marie, fille du due de Berry, avec Lou 


divpenses pour le 
fe (Arch mat, 


comte de Di 
L 394, n° 27), et pour celui de Jean, Bla du même due, avec Calhevine de France, 
sœur du roi (9 148, n° 19, 7,80}. Enfin les comptes du pupe portent la trare de 
préparatifs faits dns Je palais d'Avignon, au mois de mai 158%, pour In venue du due 
de Berry, » pro removendu natas, pannit rosatis mundandis ein dictis cumeris repo- 
nendis, pre cortinis repurandis, » ete. (inéroius eceritus, n° 387, ol. 97 v : ef, Mr 
gieur le Saint-Denys, À 1, p. 812; Baluze, LI, €, 1511), puis, aa mois de janrier 

untis porendis in cameris $. Paul et turris ubi colloenbitur domine 
neis, el pro feno neccssario pro lectis dominorum duxis predirti, comitis 
Sabaudie et erum gentium ae plurium alioram qui breriter debent venire Ave- 
nienem » (bé, n° 8), lol. 71 r). Au mois de mai 1389, l'hôtel que le pape possédait 
à Villeneuve-lés-Avignon fut eménogé pour reresoir la jeune duchese de Berry 
{bi n° 363, fol. 166 +, 18 ve), dont Froissartn dérrit la réception brillant 
{LUE p. 206,308, #14, 3151. 

L L'acte eunstatant ces faits fut enregistré, en 1402, par ordre de Benoit XIII 
dans Le Lrber cena (IDE nat, me, tin ASS, fol, 102 v®: ef, P. Fabre, L'éude our 
Le Liber censau de À Eglise romaine, pe 183, 2U1). 
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rer 1386, Clément YIL envoie un âne blane au due de Bers 

tene à Lun (néroitn et eritar, ea, fol, 70 
3. Het 

LU pe ALSE, Mantr, bre cit, pe 128, 128. — L'u 

ment VIE qu duc de Deer orcupe mointénnt Le nt 

Usque du 
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ur de Saint-Denge. À M pe 412: L. Delidle, Le Cabinet des 


des iles Hoanee par Cl 
du fonde tin de la Diblio- 
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ment VII contre les entreprises de l'Université. Son mobile véri- 
table est peut-être indiqué dans un ouvrage composé pré 
ment à la date de 1394. L'auteur, Honoré Bonet, esquisse 
en quelques Lraits la figure de Jean de Berry : lèle chagrine, 
expressionsoucieuse dénotant, au milieu d'une existenceluxueuse, 
de tristes préoccupations. Le zèle du prince est incompris; ses 
détracteurs, surtout nombreux parmi les universitaires, inter- 
prélent mal son dévouement au pape d'Avignon. Il voudrait bien 
sans doute rétablir l'unité : mais. il tient avant tout à sauvegar- 
der l'honneur du feu roi Charles V, dont la mémoire est attaquée. 
C'est pour n'avoir pas l'air de désavouer le roi son frere qu'il 
refuse de modifier la politique traditionnelle 

Quoi qu'il en soit, les délégués de l'Université trouvèrent un 
triste accueil auprès de l'aîné des oncles du roi, lorsqu'ils vinrent 
Jui faire part des résultats de l'assemblée du 6 juin. Loin de 
demander pour eux une audience royale, le due s'opposait per- 
sonnellement à ce qu'on les reçüt. Oser parler de la démission du 
pape Clémént VIT! Si les auteurs de cette insolente proposition 
ne se rétractaient pas, le duc de Berry menaçait de les fairejeter 
à la rivière : tel est du moins le récit du Jiediyieux de Saint- 
Denys®. 

Le due de Bourgogne revint à Paris sur ces entrefailes. On 
connaît ses relations avecle pape d'Avignon? Étuit-ce pourtnt 
l'envie de serendre populaire ? ou le désir de faire échec au jeune 
due d'Orléans ? ou encore le besoin de mettre un terme au 
schisme, alin d'ôter à ses sujel 


flamands demeurés urbanistes 
tout prétexte pour chercher un point d'appui en Angleterre 4? 
En tous cas, l'Université retrouva en lui un puissant pro 
Elle obtint aussitôt qu'il fuciliterait l'ac: 
auprès de Charles VI, L' culée de jour en jour, fut 
enfin accordée le 40 juin. Les universilaires , admis dans Ja 
chambre du roi, y trouvèrent Charles YL entouré de ses oncles, de 


leu 


s de ses d 


légués 


udience, 


1: Volois, Cr omerage incdit d'Hlenore Bonet. prisur de Salon, dans Vinauaëre- 
JBulltin de la Societe de {Histoire de France, & AN (IN), D. 


p.526) suppose que Philippe Le Hurdi 

« n'avait point obtenu ee qu'il attendait » du pape d'Avien 
à. Catte dernière hypothèse à êté indiquée pur M, Ta. Müller (Franbreichs l'ion 

verneh.. p. 8 : 
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son frère, de ses cousins et d'un nombreux clergé. Ils exposérent, 
par l'organe de Guillaume Barraut, les idées développées dans 
ite, dont ils remirent ensuile un exemplaire au 


leur adresse & 
roit. 

Des trois principaux expédients déjà mis en avant, la double 
cession était celui auquel l'Université donnait, cette fois, la pré- 
férence. Rien de plus séduisant, en effet, et rien de plus simple. 
en apparence, que cette façon de déblayer le terrain. Les cardi- 
naux les plus anciens, ou mieux les deux collèges, réunis en un 
seul, procèderaient aussitôt à l'élection d'un nouveau pape. 
L'honneur des princes serait sauf; la paix relleurirait dans 
l'Église. 

Comme il fallait pourtant prévoir le_ças d'un refus de Ie part 
d'un des pontifes, l'Université signalait le système du compro- 
mis comme offrant aussi de grands avantages. La réunion d'un 
petit nombre d'arbitres présentait moins de diflicultés que celle 
d'un concile æeuménique, et chaque parti était plus sûr de se 


trouver de la sorte également représenté, 

Comme pis aller, l'Université proposait la convocation d'un 
concile, où les docteurs en droit et en lhéologie siégeraient à 
coté des prélats : remède efficace, pensait-elle, autant que légi- 
time, et contre lequel s'étaient vainement élevées des voix plus 
complaisantes que désintéressées. Elle réfutait alors les obj 
tions soulevées jadis par le cardinal d'Embrun ou ‘par celui de 
Viviers. Elle rééditait et reprenait pour son comple les théories 
de Henri de Hesse et de Conrad de Gelnhausen?, Elle aflirmait 
enfin l'autorité suprême d'une assemblée ne tenant ses pouvoirs 
que de Dieu et du consentement des fidéles. 

À ces thèses quelque peu hasardeuses étaient jointes de pres- 
santes exhortations au roi. L'Université présentait ces divers 
expédients sous forme de simple avis, sans prétendre exclure 
d'autres voies qui pourraient mieux convenir à Charles VI ; mais 
lle le supplinit de faire de l'union sa principale affaire. 

Elle ajoutait (et sun accent alors devenait amer) que eclui des 


1. Meligieux de Suint-Denys, LVL. p. 189, 182. 
Ge dernier n'avnit pas cexté de combattre activement en faveur de la canvn 
d'un concile 1-8. Schwab, Joinnnes Gerson, Wurshourg, IB5. in-Be, p. Eh 
Scheuffgen, Beiträge zu der Grachichle des grosse Schiomas, p. A1) 
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deux papes qui réjetterait les trois expédients sans en proposer 
un quatrième, devrait être réputé schismatique endurei et, par 
conséquent, hérétique. Renouvelant une menace qui devait avoir 
plus tard de terribles effets, elle déclarait que, dans ce ens, il 

cesser de lui obéir, ne plus lui laisser la direction des 
affaires de l'Église, ni la jouissance des biens apostoliques, mais 
le traiter comme un loup dévorant, l'expulser du bercail et l'en- 
voyer, loin dela terre des vivants, partager lesupplice de Dathan 
et d'Abiron. Notez que ces menaces s'udressaient à Clément 
autant qu'a Boniface : l'Université confondait désormais les deux 
papes dans une même réprobation. Ils avaient fui également 
toute occasion de s'entendre. Leurs exactions, leur simonie, leurs 
choix scandaleux, le trouble qu'ils persistaient à jeter dans 
l'Église constituaient les fidèles en état de légitime défense. Peu 
s'en fallait même que l'école ne revint sur ses déclarations : elle 
semblait de nouveau douter des droits de Clément VIL Ils 
n'étaient par certains, puisqu'on les contestait. Insenké, disait-elle, 
qui se latte de posséder des yeux de lynx et de voir clair au 
milieu des ténèbres !! 


Ce scepticisme, ces critiques, ces menaces équivalaient à une 
déclaration de guerre au pape d'Avignon. Lourde faute où se 
laissa entrainer la passion des universitaires ! Combien leurs idées 
gagné à être présentées sous une forme moins acerbe! 


eussent 
Comme ils eussent eu plus de chance d'obtenir grain de eause, 
s'ils se Fussent refusé la sutisfaclion mesquine de dire leur fa 
aux deux pontifes, et s'ils eussent évilé d'insulter, par avance, 
ceux de qui dépendait l'adoption de leurs plans! 

Le roi avait écouté le discours de Guillaume Barraut avec une 
physionomie sereine: il avait recu l'adresse et donné l'ordre de 
la traduire®. Je ne sais eduisit un elfet co 
traire à celui qu'en attendaient les maitres, ou si, de nouvi 
l'absence de Philippe le Hardi modifia lex dispositions de la cour 
aleur égard. Mais, vers le 10 août, quand ils revinrent chercher 
la réponse du roi, le chancelier leur déclara que l'intention de 
Charles VI n'était pas de soceuper plus longtemps de cette 
affaire, qu'il leur défendait même d'y donner aucune suite ou 
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de recevoir. à cesujet, des lettres sans les lui avoir préalnblement 
communiquées. Vainement ils insistérent : le duede Berry, auteur 
de cette réponse, avait à son lour disparu; on ne pouvait en son 
absence revenir sur la détermination prise. Force fut aux uni- 
versitaires, pour marquer leur dépit, de suspendre toutes leçons 
et d'annoncer qu'ils nerouvriraient l'école que le jour où l'on fereit 
droit à leurs requêtes ! 
la troisième fois que l'Université, au moment d'at- 
teindre son but, s'en voyait écartée par le mauvais vouloir des 
princes. Quant à l'interdiction de correspondre, elle s'explique 
sité de Cologne avait, le 
$ juillet, à celle de Paris : lettre pleine d'encouragements 
ct d'offres de concours, bien que les maîtres allemands se fissent 
idée vague des démarches et des vues de leurs confrères 
parisiens, Ceux-ci s'étaient hâtés de répondre en invitant l'étude 
de Gologne à se départir un peu de son zèle en faveur de Boni- 
face et à tâcher d'agirauprès des princes, prélats ou Universités 
d'Allemagne comme eux-mêmes le ient auprès de 
Charles VI. D'autres lémoignages de sympathie leur vinrent 
d'Italie et d'Espagne : lé cardinal urbaniste Philippe d'Alençon 
leur écrivit, le 8 juillet, attribuant les dispositions favorables du 
roi aux conseils que celui-ei avait reçus de Boniface IX?; le roi 
d'Aragon les pria, le 20 août, de lui faire part de leurs proposi- 
tions, se disant prêt à sacrifier son royaume et ses biens au réta- 
blissement de l'union, 

De bonsesprits pourtant désapprouvaient l'audace des universi- 
taires. L'auteur du Somnium super materia Scismatis doit être 
rangé au nombre de ces censeurs prudents. Je ne répéterai pas ce 
que j'ai dit ailleurs du tableau saisissant que trace Honoré Bonet 
de lu situation de la chrétienté en 13944, IL fint de plaider suc- 
cessivement la cause de l'union auprès de tous les souverains de 
l'Europe. De sa visite imaginaire aux cours de Portugal, d'Écosse. 
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d'Aragon, de Castille, de Chypre, de Hongrie, de Sicile ct d'An- 
gleterre il ne rapporte guère que des aveux décourageants : l'un 
des monarques manque d'une autorité suffisante ; un autre gou- 
verne à grand peine un royaume insoumis; un {roisième est eri 
guerre avec ses voisins: tous ont de bonnes raisons pour se dis- 
penser d'agir. Seul, Charles VI est prêt à remédier au schisme, 
et Bonet croit devoir lui adresser ses avis, non sans s'être excusé 
d'aborder un sujet déjà si doctement traité : il va, dit-il modeste- 


ment, faire succéder le braiement de l'âne au chant des rossi- 
gnols. Or, s'il repousse tout projet d'intervention armée. et s'il 
juge que la force est un mauvais moyen de dompter les 
consciences, le système qui consiste à obtenir bon gré mal gré la 
démission des deux pontifes répugne à sa délicatesse. Dans le cax 
d'un refus trop facile à prévoir, il se demande quelle puissance 
humaine pourrait contraindre un pape à abdiquer, et de quel 
droit jouirait le successeur d'un pape évincé par la force. 11 
refuse également de placer sur le même rang « l'intrus de 
Rome » et le pape d'Avignon. Enfin il pfopose, avant tout, aux 
catholiques de se concerter. La question religieuse se complique, 
à ses yeux, d'une question politique; la mémoire du feu roi, 
l'honneur du roi régmant y sont grandement intéressés, Que le 
Conseil du roi et l'Université se meltent, done d'accord! Bien 
mieux, que Charles VI écrive aux cardinaux, aux papes, aux rois 
chrétiens, à ceux du moins dont le concours est probable, aux 
Romains même; car leur avis n'est pas à dédaigner. Bref Honoré 
Bonet préche la condescendance. Les bons procédés, les égards 
mutuels rétabliront entre le Conseil et l'Université, entre les 
cités et les princes. une entente nécessaire à la réconciliation des 
fidèles sous L'autorité d'un commun pasteur, L'Église ne saurait 
attendre son salut que du roi de Irance ; mais le roi de France 
lui-même est incapable de rien faire. sinon d'accord avec la chré- 
tienté, 

Ces sages idées n'étaient pas celles qui négnaient dans l'Uni- 
versité, Les hardiesses des docteurs épouvantaient la cour de 
France : qu'on juge de l'effet qu'elles produisirent sur le pape 
d'Avignon. È 

Le Religieuz de Saint-Denys rapporte que Clément VII, dès 
le mois de février 1193, chargea le carme Jean Goulain de come 
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battre, à Paris, la th n, et que celui-ci prèna, ellee- 
tivement, en chaire le syslème de l'intervention armée!. Le 
chroniqueur, à vrai dire. se trompe quand il njoute que, pour cette 
apologie intempestive de la « voie de fait, » Gouluin se vit exclure 
: Il me semble également faire 
erreur lorsqu'il insinue que le pape venait de conférer à Goulain, 
afin de stimuler son zèle, le droit d'absoudre de tous les cas 
réservés au saint-siège. Dès 1383, Goulain avait reçu du pape. 
entre autres faveurs, le pouvair de donner l'absolution à vingt 
personnes pour des cas réservést, et il portait déja en 1388, 
outre le titre de nonce, ceux de chapelain d'honneur et de péni 
tencier du papef. Les profits de cette charge ont pu contribuer, 
d'ailleurs, à l'attacher à Clément VII, d'autant que ce traducteur 
bien eonnu de Bernard Gui, du Rational des divins offices et du 
livre de l'Information des princes* ne semble pus avoir été fort 
désintéressés. 


Le Te pe58, 60. 

2. H. Denifle, og. it. n° 1667. — Il avait oblenu la licence et s'était fait recevoir 
dorteur en ihéoloyie des 1961 ou 1362 (ibid, p. 19), comme il résulle du pnssoge 
suivant extrait d'un plaidoyer fit le 26 mers 1396 : « Dit le conseil que M Jehan est 
maistres en theelogie passé « .2xij. ans, un des solennels clers de Paris, et fut con- 
fesseur de la Royne, que n'eusi pas esté se il ne fust bien moriginez ; e fut esleus 
par l'Université de Paris messager pour aler devers le Pape, et l'appelle le Pape 
muncium sum... » (Arch. mat, À 39, 1458, (OL. 8 r). 

3, En même temps, il était 
n'avait joui jusqu'alers que dans la province de S 
fol 10 r°) 

4. « Est penantier du pape, chappelluin d'enneur et Sedis Apastolice runeira 
(arch. mat, XI 1674, fol, 63 v°). 

3. L. Delisle, Le Cabinet des mannerits, À 
Charles V au Vatican, dans les Mélanges d'archéologie et d'histoire publiés par 
l'École française de Home, L. 1, p. 265. 

6. Qu'il se soit fait payer sex tradactio 
2 M Jean Gouluin…. dist qui fist piecu certaine translation d'en livre pour le rot 
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Cbasles nostre ire, dont Diex nit l'ame, et en remuneratien Le Roy li denna retire 
somme de flevins. » (Plaëduirie du 26 avril 186, X 1° 1473, fol. 101 r°.) Qu'il 

possédé de rares manuserits, le fait peat paraitre singulier pour an religieux me 

L l'ame, volt qui vendiat certains 

biaus livres nu enrdinal d'Amians, et les y vendi pour VI: fran, qu'il en recupt» 

Hi, OL KA re} Mais propriétaire d'an hôtel à Passy, et on l'acu 

ft denrer par une de nes pénitenter. Tel est le principal moi 
je défense 
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Clément VIH, pendant ce temps, surveillait jolousement tous 
les symptômes d'agitation. L'ouvrage insignifiant que l'évêque de 
Condom venait de dédier au roi lui parut attentatoire aux droits 
de la papauté, par cela seul que l'auteur y exhortait Charles VI à 
poursuivre l'union : il fallut qu'Alamant envoyät des excuses 
@6 mars 4394)!. Clément VII manda près de lui Pierre d'Ailly, 
Gilles des Champs et quelques autres maitres choisis parmi les 
meneurs de l'Université: il prétendait avoir besoin de leurs 
lumières pour gouverner l'Église; mais il avait surtout besoin de 
leur fermer la bouche. C'est du moins ce qu'on raconte, et la 
chronique ajoute qu'aucun d'eux ne se rendit à son invitation ?. 


science. Dit M Jeban que Perrenelle le volt recompenser; et, pource qu'elle savoit 
qu'il avoit dispensation du Pope, du Roy nosire sire et du grant ministre de la 
religion des Carmes, si comme il estoit en verité, elle li donna l'ostel de Pacyet s'en 
et Me Jehan en fut snisis…. EL nomma sen executeurs messire Pierre BOs- 
chet, M Jehon Lerlea, M: Jebnn Creté et M: Jehan Goulain. Et dit M: Jehan que 
a estre exeeateurs : et lors Perrenelle s'en la aux Carmes devers le provincial 
en vertu de obeïsannce et aus peine d'estre reputez pour rebelles 

qui funt exceuteur de la dite Perrenelle, et par commandement il accepta...» 

que combien qu'elle aust à confesseur un 


sernoët qu'elle que par sen ordena: 
‘erdené une chapellenis estre fondée en l'esgline de Sainte Opportuns de .le. livres 
de terre, Goulain st tent que Perrenells en Bat ij. chapelles, et en retieniune Cou 
Juin set, s'elle ala devers 

m exceuteur, Goulai » pour ce que revoit 
orité de son provincial i ne povoit estre exeeuteut et dispen- 
n de M+ Jehan Gouluin, Me Pierre dit que n'en a riens veu, et ne le devroit pas 
souffrir le roy; et, se Mendient trnoient propre, ce seroit contre soérm relgionis et 
entre un arrest pronancé ceans samedi darrainement passé. » (Hi, fol, 81 v*, 82 
vs). Le procès durait encure le 3 mars 138 : « Me Jehan Goulein et M* Jehan Pou- 
part dient que feue Perrenelle de Crepou fut vaillant femme, et eslut en son confes- 
seur le dit Goulain, auquel, pour Les bons et agreables services que fist Goulrin à 
Porrenelle, elle lui donna l'ostel de Pay e ses nppartenances; et. en furent faictes 
lettres soubz le seel de Chastelet, Et pour ee qu'il ent religieur, il fat habilitez par 
le Pape et par le grant ministre des religieux des Carmes... EL par le Roy l'ostél 
de Pacy fut admorti… » (X 1° 1474, fol, 63 ve.) 

4. L'évêque de Condom. en éerivunt au pape, rappelle er 
lettres par lesquelles Charles VI àt exprimé son désir de rétablir 1 
til mjoste : « Et sum inseripait ae ad illam proeurane 
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IL entretenait, depuis le mois de mars 1393, un légat à Parisi. 


Le cardinal Pierre de Luna (c'est de lui qu'il s'agit) avait sans 
doute mission de s'opposer aux menées des universitaires, et. 
quand Guillaume Barraut, au nom des facultés, développa devant 
lui les propositions subversives qu'avait déjà émises devant le 
roi Gilles des Champs*, nul doute qu'il témoignât peu de satis- 
faction. C'est peut-être alors que, comme le rapporte Jouvenel 


A. Les pouvoirs de Pierre de Luna remantsient au 1° février 1393 (r. plas best, 
p. 322). Éloge pompeux du légat : il possède l'activité, l'éloquence, la science. le juge- 
ment, la vertus il brûle du désir de calmer lee serupuler, d'hanilier l'orgue, 
d'abattre I révolte, de divsiper l'erreur Clément VII ae sépare de lat bian à regret 
comme un ange de paix. on l'envoie pour planter, arracher, réformer, diriger, son 
Fil dela Providence. Invest de toux Ve privilèges d'un Légnt a later, prut man 
der anprés de 1 eux, prélats, archordques, patriaruhes, leur signiéer 

la dispraition d'en cote moulu de 
darjetée en cour de Rome avce le sonseme 
tement de l'appelant, et connalte de plane de touts cœune ciile ou riminelle (Arch. 
du Votican, Reg: 303, fo. 2 v, 3 v dv 8 met v 8r 17, 187, 20 r; Ag. 6, 
Mol Le, 5 v°). reçoit, le 21 février, 1,242 rien 24 sol pour ses gages et dépenses 
de deux mois Aatroïur et erits,n* 37, ol, 82 F9), et part d'Avignon le 25 (H, Denite, 
Auctarium Chartulari. p. 65), Le méme jour, deux mondements du comeringse 
Ju assignent sur le cairse du. coliecieur apostolique des provinces de Seun st de 
Rouen : 1° 1.800 forins d'or pour tes gages durant 90 jours, à raison de 29 Norint 
par jour; 1.200 forins pour ses gagoe durant les autres jours. Dans le cas nù 15 
Mégation darerait plan de 150 jours, 1 devait encore toucher une somme de 
orins, De la sorte, le payement de nes gnges et de ao entrtien tait arsuré pour 
img ou six moi (atrumente mévcllanca ad ann. 1292-02). Ds le nrème, sa pré 
ence es igralée à Paris (Jouvenel des Urains,p. 395), o il tonche,le 22 mars, une 
somme de GO Borinn d'or (Pdraiur et etus, n°3, fol, Mr, 63 v), Cpradent le 
collecteur Guigonnet d'Albi, faisant difficullé de lui payer Les autres Lermes de na pen 

mn, satire ane réprimande de In part du enmerlingue (Avignon. 10 
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des ordres ou leur confier der 
bénéfices, peut prononcer sur les appel 


ciorum sibé commissorum quod por dillacioncs per vos vel alinm ducatur, Unde 
mulle mode in supraueriptis defciatis. » Enfin Je collecteur s'exécute : Pierre de 
Lana, de retour d'Abberille et de Leuliaghem, lui denne, le 4 juillet, en l'évêché de 
Paris, son habitation, quitinnre de 660 francs (cet le montant de sa pension 
mai au 25 juin); le 28 juillet, 1 lui donne, au même lieu, quittance de 1.200 forins 
Unstrumenta miseellenea ad amn. 1392-93). Pierre de Lune ne g 
durant 1e 
de la Flantre, n° 8743; E. Mauteœur, Cartulaire de l'église collégiale de Saint-Pierre 
Ale Lille, LL, p. 846, ete). 

Démurehe décide duns l'assemblér plénière du à soût 1893 (M, Denifle, op. ci. 
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des Ursins!, « coux de l'Université eurent de luy response bien 
rigoureuse; » et qu'en outre, « de l'auctorité apostolique, il leur 
défendit qu'il n'usassent plus de telles manicres de langages. » 
Le Religieux de Saint-Denys nomme à trois reprises Pierre de 
Luna parmi ceux qui barrèrent aux délégués de l'Université le 
chemin de la chambre royale?. 

Cependant gardons-nous de ranger, dès cette époque, comme 
on le fait d'ordinaire, Pierre de Luna parmi les pires ennemis 
du parti universitaire. Quand, quelques mois plus tard, il eut 
succédé à Clément VIT, ce sont les facultés de Paris qui lui adres- 
sèrent ce compliment sans doute sincère : « Une grande joie 
« remplit nos âmes. Le moment est venu de dévoiler ce pieux 
« dessein, cet ardent désir de l'union que vous avez, jusqu'à pré- 


Profitez donc de 
« l'occasion que vous avez si souvent appelée de vor vœux3... » 
C'est qu'en elfet Pierre de Luna. tout en cherchant à sauvegarder 
les droiis du saint-siège, se montrait, à Paris, partisan de l'union. 
11 « faisoit l'aigneuu-Dieu, » comme dit plus tard Simon de Cra 
maud*; il ne craïgnait pas de jeter parfois le blime sur CI 
ment VII, approuvait, en principe, la voie de la cession, et don- 
nait à entendre que, s'il lui arrivait d'être élu pape à son tour, il 
sacrifierait sa tiare dans l'intérêt de l'Église à première réquisi- 
tion. C'est ce qui résulte des Lémoignages de Thierry de Niemi, 
de Jean de Montreuilf, de Dynter?, de Jean Petit*, et plus encore 
des reproches que lui adressérent par la suite les autres cardinaux, 
quand il se fut mis, par sa résistance à toute idée de ce: 
contradiction avec lui-même. Durant sa lé 


« sent, constamment nourri dans votre cœur. 


sion, en 
ion, il ne prenait 
de l'ombrage que quand on menaçait de recourir contre le pape 
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quelque extrémité : le due de Bourgogne , par exemple, ayant un 
jour, en sa présence, parlé de retirer à Clément, s'il refusait 
d'abdiquer, le gouvernement de l'église de France, Pierre de 
x : « Hélas, sire! pour Dieu, ne dites pas cela 


Luna, effrayé 
« niallez si avant!!» 

Mais, d'une manière générale, Pierre de Luna passait pour 
encourager le mouvement universitaire. De là vient qu'après son 
retour en Avignon les rapports entre lui et le pape furent 
tendus?, qu'il semble même avoir fait mine, un moment, de s'éloi- 
gner et de se retirer en Aragon; quatre deses collègues, pour 
le détourner de ce projet, vinrent alors lui représenter Clé- 
ment VII comme disposé à se prèler à certaine démarche en 
faveur de l'union?, Suivant une autre version, il aurait désap- 


prouvé les voies proposées par Clément, entre autres celle du 


1 
a 1633, — Je Lis dat 
oster Papa, dam esse Pari 
is, ete, inducunt domini car 
done manon habiter in acerel 
qua, ut nuernt, ambo rmarunt 
seram, patet.. » À quoi un on 
ne suit rien de ces conversations, main que, ransent.lles eu lieu, elles ne prouve 
rien (BE, mat, me, latin 1434, ll. 39. GK. on autre mémoire de de même 
année publié parle P. Ebrle (Arch far Hileratarse À VI, 1899, p.258, 259) : à Pre 
dictusa viem, vivente domino Clementé, dixit aurait ébhataae séquéndass à 
nella alfam cui curdinali. pre quem posset vrtlas sci, aiserens ct 
im jeramento quod. ai set papa, nou tencret papatu per duos ds 
enslonis. » V, aus Ja néponse que Falnal A cette Hnsious 
Lion un portisnn de Pierre de Luna (ét, LVL, p. #5). 
« Htem post imposuerunt ibi, demine Benedicte, quad ipae frcerat mari doni- 
num Glementem, quod mon est verum.… » (Fr. Ebrle, loc ei.) 

3. J'emprante ces détails aù mémoire déjà cité, comprsé vers 1398. Les mit 
inprimés en italique entre erocheis sont lex réflexions du partisan de Pierre de 
Luna :« em, eu dictus dusmimas noster Papn, venienr de Parisiu, velet ad pattes 
recelere (Es 62 
parte dicti domini Clementis, obtulerunt [De Aoe furrent sé out; td mon erat 
épse pars cui ofèvrertur] si, ad fem quod non rccederet, quod papa Clemens erat 

a proncuendium vins sibf te Ecclesie, e signanter via 
diguorum utiunque pti, 
il, nec ad ipsum aprctabat 


implssima colectio, L. VIE, €. 495, 49%, CI. H. Denie, op. ei, p. xxurt, 633 et 
âre rédigé vers 1398 : « Ad probandam quod domitrus 

tempore predecrssoris sui, nstabat pro vin ex 
monium domini ducis Burgandir et oc 
der deminum nostrum Papain el dictam domi 
er se vin cessionts. Et god bee 


n même 


deur, partisan de Pierre de Luna, répond quil 


nonter Papa refait [Von ref 


Lnaquaun inutile, eum ecret tord, » (IH nat, me, latin 1479, fol, 31). CL un 
émoire, puatévinur de deux où trois années, que Du Boulay a imprimé sous Ja 
de Vi (LV, pe 36et un autre publié par D. Murtère (7heraurns norme one 


a LIL, ee 1157) 
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compromis, et ser: 
Avignon! 

C'est done bien à lort que Pierre de Luna passe pour être le 
perfide adversaire de l'union dont se plaignit, dans une lettre 
adressée à Clément. l'Université de Paris?. Les docteurs pari- 


& demeuré jusqu'à la fin résolu à quitter 


siens, quelle que fût leur jactance, n'eussent point oné, d'ailleurs, 
ea écrivant au pape, qualifier d'« ennemi, » d° « homme méchant » 
une des plus hautes personnalités du sacré collège, etils n'eussent 
pas poussé l'inconvenance jusqu'à dire, en parlant du légat, 
qu'ils craignaient de « souiller leur lettre du récit de ses procé- 
dés infects, » L'émissaire dont les intrigues excitérent à un si 
haut degré l'indignation des maitres est bien plutôt le crmerlingue, 
François de Convié, archevéque de Narbonne, envoyé à Paris au 
mois de mars 13943. 

C'est également le eamerlingue qu'il faut reconnaitre en la 


personne de certain « évêque de Tarse » dont on a coutume de 
décrire les artilicieuses menées d'après le témoignage du Aeli- 
gieux®, où plutôt sur la foi de M. Bellaguet, éditeur et traducteur 
de la chronique de Saint-Denis. Le manuscrit porte, non pas 
« Tarsensem, » mais « Carson{ensem} episcopum, » altération 
de « Narbonensem archiepiscopum » probablement due au copiste : 
il parait, en effet, résulter du contexte que le chroniqueur avait 
en vue le camerlingue, François de Conzié 

Parti d'Avignon le 13 mars 1994, ainsi qu'on l'a pu voir dans 
un précédent chapitre. le camerlingue était accompagné d'un 
docteur en décret et d'un auditeur des causes du sacré Palais; 
il apportait l'original ou la copie de plusieurs pièc 


destinées à 


1. Fr. Ehrle, Neue Materialien…(Arehis fr Literature VD, pe 
LIN, p. 68, 500: P, Tachackert, om. ci. pe 8 


pue Garuou. {ou Coran. rambllianen a 
he (UD 


exit in Franc sas latin 


de se prononce dns ce sens ep. ei, n° 1691), bie 

M) sie eumbelliannus » est, sous lu plume du Hrbgieur de Suin 
rurius à où de « eubieularius, » À ect card, 

de la mème ehronique (EL, p, 14%. peut servir à ever toux lex dut 

nus » est bien Le mot dont se sert le Hrligieur pour désigner le can 


quil se dem 

Denys, un 
autre puage 
a: 6 cube 


426 LIVRE IE, — CHAPITRE VI 


prouver, s'il était nécessaire, la légitimité de Clément VII. Le 
Religieux de Saint-Denys aMirme que François de Conzié tacha de 
gagner par ses présents les seigneurs de la cour et les serviteurs 
il était, dit Jouvenel®, « bien garni d'or et d'argent. » 
Assurément, il voulut empêcher à tout prix les universitaires de 
parvenir jusqu'au roi, el, lorsqu'il vit sex précautions déjouées, il 
tâcha d'obtenir que Charles VI imposit aux docteurs un perpé- 
tuel silence. Vers le même temps, on assure que Clément VII 
trouva le moyen de « Faire un plaisir » au duc de Berry. 
Cependantl Université écrivait aupape.le {7 juillet, lalettre, déjà 
mentionnée, dans laquelle elle s'élevait, avec la dernière violence. 
contre les procédés du camerlingue et faisait un suprême appel à 
la conscience de Clément VIS, Dans une leitre presque identique, 
elle invita les cardinaux à se mettre à l'œuvre, s'ils ne voulaient 
pas laisser aux laïques l'honneur de rétablir l'unité?. Charles VI. 
de son côté, avait déja fait parvenir au pape un double de 
l'adresse, si peu mesurée, des universitaires. Faut-il s'étonner si 
Clément VIL, déjà prévenu contre eux, ne put supporter sans 


du roi 


colère leurs remontrances et leurs menaces? 

A peine avait-il parcouru la moitié de la _letire du {7 juillet 
qu'il se leva brusquement : « C'est mauvais, s'écria-t-il dans la 
« langue des cleres, c'est venimeux! » Puis 
la présence du messager qui attendait sa 
« Entendez-vous le latin? — Assez bien, très saint Père. » Le 
pape, dépité, se retira dans sa chambre, et le messager erul 
devoir promptement vider les lieux. 

Dans une nouvelle leltre, qui d'ailleurs ne fat pas envoyée. 


se rappelant soudain 
ponse, il lui demanda : 
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l'Université se plaignit plus tard de cet incident, soutenant que 
son langage n'était ni venimeux ni mauvais, épithètes qui con- 
venaient, au contraire, à merveille aux insinuations du camer- 
lingue. Elle insista encore une fois pour l'adoption d'une des trois 
voies, ou mit du moins le pape en demeure d'en proposer une 
quatrième : était-il admissible, en elfet, que Clément VIleûtlaissé 
tant d'années s'écouler sans rechercher et sans découvrir lui- 
même un remède quelconque aux maux du schisme 1? 

La vérité est que Clément VII n'avait jamais envisagé d'autre 
remède à la situation que l'expulsion de son rival et l'affermisse- 
ment de sa propre autorité. Les moyens propesés par l'Univer- 
sité n'étaient guère de nature à hâter ce triomphe. 

Pour comble d'amertume, les cardinaux eux-mêmes parurent 
se laisser entrainer dans le courant desidées nouvelles. On vient 
de voir l'attitude prise àla eour de France, par Pierre de Luna. Il 
eut à la cour d'Avignon de nombreux imitateurs. Le pape, 
après avoir reçu le premier message des universitaires, avait, 
durant plusieurs jours, évité d’en reparler : quel ne fut pus son 
dépit en apprenant que les cardinaux s'étaient assemblés de leur 
côté et avaient mis l'affaire en délibération! Aux reproches qu'il 
crut devoir leur adresser à ce sujet, ils répondirent que, tout 
bien pesé, le seul parti à prendre était d'adopter une des voies 
choisies par l'Université. 

Toutefois cette déclaration, si elle eut lieu, comme on le rap- 
porte, ne paraît pas avoir plongé le pape d'Avignon dans In morne 
Stupeur que dépeint le Religieuz de Saint-Denys®, Reconnaissant 
seulement à ces indices, et aussi à certains avis envoyés de Paris3, 
que son crédit faiblissait, il annonça ou du moins simula l'inten- 
tion d'abdiquer. Il s'en ouvrit à sa mère, à plusieurs cardinaux, 


1. Religieux de Saint-Denye, À 1, p 84. Arch. nat, J SR, fol. 15: 
LI, p.701; Balaxe, Vite paparum, LL, e. 13 
mañire, que_ le P, Denêle (n° 1657) aupl 
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2 Type 186. 

38. « Item, unus mandavit domino Clementi quod a mode +el amplius non poterat 
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à certains prélals!, ct l'écrivit notamment à Simon de Cramaud, 
pour que celui-ci le répétät au due de Bery®, Mais, en même 
temps, Clément VIL ne sacrifiait aucune de sos secrètes espé 
rances. Le camerlingue, revenu sur ces entrefaites, avait rap 
porté de Paris La nouvelle du récent désaccord soulevé entre la 
cour etl'Université, Rien n'était encore perdu, puisque les princes 
donnaient tort aux partisans de l'union. Aussitôt fut repris, avec 
une ardeur nouvelle, le projet d'intervention armée en Italie 
auquel avaient fait diversion les malencontreuses motions 
universitaires. À partir du 42 août et jusque dans le mois de 
septembre, Clément VIL ne songen plus qu'à tourner contre les 
Marches et contre la Romagne les armes du frère de Charles V1! 
Mais il était trop lard. 

Une indisposition de trois jours#, une sorte de défaillance, le 
16 septembre au malin. comme il rentrait dans sa chambre aprûs 


avoir entendu lt messe; puis, à peine avaibil eu le Lemps de 
s'asseoir, avant même qu'on lui eût apporté le vin qu'il deman- 
dait comme réconfortant, une attaque d'apoplexie foudroyante : 
Robert de Genève avait vécu5. Il disparaissait quatorze ans, jour 


12 J'extrais le passage suivant d'en mémoire rédigé, vers 1997, probablement par 
Les cardinaux d'Avignen : « Propter que deminus Clemor 
Ecclesie et quod non eratad 


matri sue declaravit pau 
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pour jour, après son parent et son dévoué protecteur Charles V, 
L'alliance de la royauté française avec la papauté d'Avignon 
avait également pris lin. 


La France fut heureuse de garder pendant quelque soixante- 
dix ans le saint-siège dans son voisinage. sinon dans sa dépendance. 
Elle eût aimé que celte situation se prolongeät indéfiniment. 
Mais ce qui flattait ses intérêts, ce qui charmait son amour-propre, 
ce n'était pas qu'une sorte de primat des Gaules trènât, coiffé de 
la tiare, sur la rive gauche du Rhône, c'était qu'Avignon fût la 
demeure du chef légitime de l'Église universelle. À son grand 
désappointement, elle reconnut que Clément VII, quels que 
fussent ses droits, n'était et ne serait jamais que le pape d'une 
moitié de l'univers catholique. Dés lors, elle méprisa les avantages 
d'un rapprochement plus onéreux qu'utile ; elle s'émut des maux 
qui désolaient l'Église, des périls qui menaçaient la foi. Peu 
désireuse d'accaparer plus longtemps les faveurs d'un souverain 
pontife discrédité, peu jalouse de garder le monopole d'une ortho- 
doxie qui lui était contestée, elle mit toute son ambi 
reprendre, au milieu des puissances catholiques, le rang qu'elle 


avait anciennement occup 

Ce n'était pas engore la lin du schisme : c'était la fin d'un genre 
tout particulier de gallicanisme, sil est permis d'appeler ainsi 
une tendance qu'avaient les Français d'alors non pas à éearter la 


papauté, mais au contraire à l'altirer, et presque à l'étoulfer dan 
leurs bras. 


Ge changement d'attitude montre à quel point demeurait 
vivace dans les esprits le sentiment de l'universalité de l'Église !. 
Ce n'était pas, quoi qu'on ait pu dire, la majorité des fidèles qui 
en était arrivée à se désintéresser du rétablissement de l'unité et 
à tenir des propos tels que ceux que signalent, dans une de leurs 
lettres, les universitaires : « Peu importe le nombre des papes, 


duite dons son Histoire maouscrite du Come Venaisin (Bibl. de Carpentras, mn. 
30, 1, p. #12; ef.d.-B, Christophe, Hatvire de la papaute peutant le XIÿr siecle, 
DNA 
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«et qu'il y en ait deux ou trois, voire même dix ou doure! 
« Chaque royaume peut bien avoir le sien. » 

Quel que fût le morcellement politique de l'Europe: le lien 
religieux qui unissait les peuples de l'Occident était encore assez 
fort pour résister aux rivalités des princes, aux jalousies de races 
etaux compétitions des souverains pontifes. 


L'ADHÉSION DE L'ARAGO) ÉMENT VII 


Le royaume d'Aragon avait si longtemps fait attendre son 
adhésion à Clément VII, et cette adhésion avait aux yeux du 
pape d'Avignon une telle importance qu'il semble impossible 
que le roi Jeun n'ait tiré aucun parti de cette situation et ait 
fait acte d'obédience à Clément VII sans stipuler au préalable 
des avantages à son profit. On serait tenté de supposer quelque 
entente secrète entre les deux cours intéressées, entente qui 
aurait précédé et qui expliquerait la déclaration du 24 février 
4387. 

La pièce publiée ci-après, d'après le ms. lati (fol, 159 re 
155 w) de la Bibliothèque nationale, tendrait à prouver que les 
chuses ne se sont point passées tout à fait de la sorte, Les avan- 
tages que Jean Ir se lattait d'obtenir de Clément VII x sont lon- 
guement énur 
d'une requête vraisemblablement postérieure à la déclaration du 
roi. Ce n'est pas un souverain qui. dans une note diplomatique, 
jette Les bases d'un concordat; c'est un fils déjà soumis qui sulli- 
cite du chef de l'Église un certain nombre de faveurs. 

Et la preuve que Clément VII ne se sentait nullement 
des promesses secrètes, c'est que, si l'on en juge par des 
tions dues sans doute à des gens de la cour avignonnaise, ch 
eune des demandes du roi fut discutée et donna lieu à des 
réponses plus où moins favorables. Une contradiction fut relevée 
entre deux des requêtes; sur divers points, la décision fut 
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sjournéc jusqu'a plus ample informé; on éprouva le besoin de 
s'entendre avec le roi ou avec le clergé; d'autres points parure 
être de nature à n'être tranchés qu'en consisioire. Six au moi 
des demandes semblérent excessives, et deux ou trois inadni 
sibles 


On ne lira pas, d'ailleurs, sans intérêt ce rôle, qu'il convient 
de rapprocher des demandes que Pierre IV avait adr 
Urbain VI !, et qui contient, pour la date de 1387, les principaux 
desiderata du gouvernement aragonais. 

Ils peuvent se résumer ainsi : remise du cens ou tribut annuel 
dù au saint-siège, pour le passé, par les rois d'Aragon, en tant 
que souverains de la Sardaigne et de la Corse, et abandon, pour 
l'avenir, des deux îles en libre et franc alleu; concession au roi et 
à ses successeurs du droit de nommer à une dignité, à un office 
ot à deux canonicats en chaque église cathédrale du royaume et 
quatre cures en chaque diocèse du domaine royal; pleins pou- 
voirs donnés aux archevêques de Tarragone et de Saragosse pour 
accorder toules dispenses de mariage 
décimes ecclésiastiques pour une durée de quinze ans; remise de 
tout ce qui à été perçu des revenus de la Chambre apostolique 
par Pierre LV pendant la période de neutralité; absolution du feu 
roi et rentrée en grâce des officiers ou commissaires royaux : don 


sées à 


5 concession au roi des 


du chapeau à deux prélats désignés par le roi; autorisation de 
céder à l'infant Martin, duc de Montblane, la baronnie d'Alcox : 
maintien des bénéficiers élus durant la période de neutralité: 
extension, à Lout jamais, au profit de la reine, du fils ainé du roi 
et de la femme de cet infant du privilège de pouvoir entendre la 
messe et la faire célébrer, les portes ouvertes, en présence de ser- 
viteurs, durant les époques d'interdit général; promesse de 
réserver aux clercs aragonais les bénéficos du royaume et per- 


mission aux ordinaires d'expulser les étrangers qui viendraient à 
s'en fire pourvoir: déclaration comme quoi les cardinaux ne 
pourront se faire pourvoir en Aragon d'aucun béni 
d'aucun prieuré, ni d'aucune dignité élective, ni d'une dignité 
qui se trouve être la première après celle de l'évêque, et comme 
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quoi, dans un même diocèse, ils ne pourront cumuler que deux 
bénéfices sans charge d'âmes et ne pourront obtenir qu'un seul 
office, une seule dignité; érection en abbaye du prieuré de Mon- 
serrat, dans lequel le roi a fait élection de sépulture; concession 
au nouvel abbé, ainsi qu'à celui de Poblet, du droit de revêtir les 
insignes épiscopaux; enfin annulation de toutes les procédures 
faites en cour de Rome depuis le temps de Grégoire XI au préju- 
die d'aragonais qui n'ont pas osé comparaître de peur de con- 
trevenir aux défenses du feu roi. 


Supplicnt Sanctitatom Vestram humilis et devotus filins vester Johannes, 
rex Aragonum, quatenus supplicationes infraseriptas benigne admittere ot 
pie dignemini exaudire, cum non obstantibus oportunis, clausis ac exce- 
eut{oris), ut in forma. 


1: Sanomia. — Primo ctenim, eum ipse rex tencat ab Ecclesia Romane 
Surdinie et Corsice regoum in feudum sub certo éributo seu censu ‘ [Semel in 
novitale esset recognoscendum 1] anauatim solvendo, et propler guerras que à 
multis citra temporibus in dicto regno fucrunt, et sunt ctiam de presenli, 
prelexlu rebellionis judicum Arboree, et eliam propler magnas ac impor- 
tabiles exponsas qua habuit pro sustentatione dicti regni subire, 
tributum sive censum ab aliquibus eitra annis solvere cessaverit, quis 
rationibus supradietis nou potuit : dignetur Sanctitas ipsa dictum Lributum 
seu censum preteriti Lemporis gratiose sibi remittere, Et, habita conside 
ratione cum quantis laboribus et sumptibus ac suorum naturelium strage 
predecessores sui diclum regnum eripuerunt a manibus Lirannorum, adqui 
siverunt et su se rex pro saneta Romana Ecclesia, 
digrotur endem Sanctitas feudum ot tributum prodieta et omne jus alodiale 
et feudale Romane Ecelesie pertinens in 1010. regno predicto tps regi et 
successoribus suis perpetuo, de graia speciali, concedere et donare, ita 
quod regnum ipsum sit extune dicli regis el suorum perpetuo successoram 
liborum et franeum slodium, et ab omni presentationc Lribuli seu census et 
alierius eujuslibet ones quitlum penitus el exemptum. [Consiloriale, Tem. 
porc neismatis non teneret alienatio. Et est pena.] 
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esnonicatuum cm prebendis et, in qualibet diocesi dominii ipsius regis, 
quatuor rectoriarum seu ecclesiarum euratarum ; quas dignitates, officie, 
canonicetus cum prebendis et eclesis curalas semel Lanlum, per ipsum 
vel suos eligendos, dictus rex et successores sui, quociens vacaverint, pos- 
sint conferre, vel ad ea persones ÿdoncas ordinaris presentare, qui ordi 
marüi illis presentibus (sic) ydoncis habeant ea conferre. |Camerariur.| 


3. Coxsanaummtares. — Item, quod, ne propler quemcunque dispense 
tionem infrascriptarum matrimoniis abtinendam opporteat ad curiam Rom 
num haberi recursum, et ut viarum periculis obvietur, dignetur Sanctilas 
vestra archiepiscopis Terracone et Cesarauguste, qui nunc sunt, et qui pro 
tempore fuerint, committere et plenariam tribuere potestatem quod super 
matrimontis contrahendis infra suum dominium inter quasvis personas, que 
sint etiam ex utroque latere tercio vel remociori consanguinitatis vel affai- 
tatis gradu conjunete, possint, videlicet diclus archicpiscopus Cesarauguste 
in provincia sua, et dictus archicpiscopus Terracone in aliis omnibus Lerris 
regie diceionis, si eis videbilur, aucloritate apostolica dispensare. 


4. Deere, — Îlem, dignotur Sanctitas ipsa idem regi concedere decima 
eccdesisrum et bencfieiorum ecclesisalicorum domini sui per et ad quindecin 
annos, ut eum ipsis et suorum subditorum auxiliis possit recuperarc pair 
monium regni Arragonie pretextu dicti regni Sardinie et Gorsice alienatum. 


5. Rewiesio, — Item, dignetur Sanctilas ipsa cidem regigratiose remitiore 
et penitus relexare quiequid per illusirissimum dominum  Petrum, regem 
Aragonie, ejus genitorem, memorie recolende, et eum ac officiales ipsorum 
€ fructibus ei juribus Camere apostelice beneficiorum vacantium et absen- 
cum personarum ecclesiasticarum in ejus dominio habitum extitil et recep- 
tum, nee non concedere et donarc omnes et singulas peccunie quantitates 
Camere antedicte, tam matione habitorum ?) beneficiorum ceclesinsticomum. 
durante indifferencia dieti sui goaitoris, ex commanda[mento] ejusdem,out 
pretextu bullarum Bartholomei antipape, per quoslibet posscssores, quan 
alias, usque in diem obitus ipsius sui genitoris, intra ejus regaum {et 
dominium pertinentes; ct abinde étium omnino absolvere animam ejusden 
sui genitoris. Item, si forte contra dictos oficiales vel commissarios, cle- 
ricos vel laicos, propterea conceperit eadem Sanclitas odium vel ranco- 
rem, illes dignetur ad gratiam suam admitiore. 


6. Canoinaues. — Item, dignetur Sancüitas ipsa duos prelatos seu cle- 
ricos ydoneos, quos ipse rex de dominio suo ad hoc duxerit eligendus tt 
nominandos Sanctila Li eidem, sd statu seu dignitatem cardinolatus, quan 
vrimum facultas ad id se obtulerit, promovere. 

. Pauwocexires. — ltem, eu dictus rex, jure hereditario predecesse- 
ribus suis et sibi concesso per nobilem dominem  Margaritem de Lori 
comilissam Terracone, quod teneat et possideat locum et baroniam de 
Alcoy, in regno Valeutie situata, hoc vinculo seu conditione quod diclam 
baroniam in alim quam in primogenitum Aragonie {ranaferre seu alienare 
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non posait, alias quam (sic) dicta baronia Ecclesie Romane, ipso facto ct 
reveratur et penitus adquiratur : dignetur Sanctites predicla dictam con- 
ditionem seu vincalum amoyere omnino, et dicto regi gratiose concedere 
quod locum et baroniam predictas in inclitum infantem Martinum, ducem 
Montiselbi, fratrem suum carissimum, et suos perpeluo successores pre 
libito voluntatis alienare etiam et transferre, nullo propleres jure Romane 
Ecclesie adquisito, ot obutante minime vincule supradicto nec alür quibor. 
cunque. [Videatur forma] 

8: Ixermun pan onmamos, — Iiem, cum, durante indiferencia dict 
domini geniloris ipsi 
catus, offcin, enpellanie et al 
terris suis que per opiscopos, cupitula, abbates ot 
late ordinaria collata fuerint, queque beneficia ipsi electi possident de pre- 

ur inter ipsius regis subditos questionum et discordiarum 
materie conquiescant, que alias exinde insurgerent, el ex quibus bandosi- 
tateset guerre et alia dampna infinita et scandala grevia resultarent, prout 
jam experiencin doeuit, nam super istis neces diverse perpetrate jemqua 
fuorunt : dignetur Sanctitas ip ilis qu ficia obinent, prout ca 
nunc possident, confirmare, seu de novo ipsi 
videre, etiam si vacaverint in eurie, vel alies fucrint dispositioni Se 
Apostelice reservata, et non obstante quod de illis per Sedem Apostolieam 
sit provisum, nec aliis obslantibus quibuscunque, cum alias scandalis et 
malis prediclis nullo_possit remedio eommodo obviari. [Oportet specif. 
care et scire de ydoncilate personarum, et pottatate collatorum, st de gene- 
ralibus reserealionibus anliquis.) 


9, Ixrenoicrew, — Item, cum alias auctoritate apostolica concessum 
fuerit ipsi regi quod, tempore generalis interdicli, excommunicais etinter- 
dietis exclusis, possit eum suis familiis, januis aportis, audire divine : 
dignetur Sanetitns ipss candem liccnciam impertiri illustri Yolande, con- 
sorti sue, ac primogenito ipsius regis, et perpetuo omnibus reyibus et prêmo- 
genitis Aragonie ar eorum consortibus, ut in forme. 

10. Covrna exrmawros. — Item, 


um, quorumdam clericorum ambitio in 
tantum exereverit quod, non considerantes quod utroque jure, canonico 
seilicet et civili, quilibet in terra sun À, quemvis de 

 oriundi non existant, nec forte, quod detcrius est, ydioma 
ipsius terre intelligant aut sciant proferre, per importunitatem vel alias 
comati fuerint haclenus multa benelicia ecclesiastica in dicli regis terra ol 
dominio impetrare, vel verius usurpare ; et cum non resideant in cisdem, 
parstur ipsis maloria per seculum evagandi; boncfici fraudantur suo ser 
vicio debito ; edificata corraunt; hospitalitas sublrahitur ; terra sua depau- 
peratur pecunia, cl clerici de terra propris, in qua, sicut alibi, secundum 
fragilitatembamanam, in scientia ct moribus reperiuntur ydonci, in so 
jure fraudantur. Cum ipsis cque sufficientibus, poctus quam extrancis, dicta 
beneficia debeantur, idcirco dictus rex, eujus infentionis existit predirtin 


eficiandus ex; 


Lerris ipsius re 
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tquatenus de prelaturis. 
isticis in dominio suo vacantibus vel de 


malis de celero obriare, 
dignitatibus el hencfciis eccl 
celero vacaluris, etiam ai in euria vacare noscontur, aut alias fucrint dispo. 
sitioni Sedis Apostolice reserraia,clericis de dominio ipsius regis, [de]qu 

est verisimile quod in eisdem personaliter residebunt, providere dignetur; 
hoc subjungendo quod, si Sanctitas ipsa, per importunittatem aut alias, de 
premissis prelaturis, d us et bencficiis extraneis providerct, onli- 
rar non tenenntur admitere, imo ex hine ion omnino erpellere habrant : 
sin autem quod eedem Sanctitos contre ordinarios ipaos vel illos admittentex 
excommunicationis sen tentiam fulminct, 

AL. Coxrna eau — liem, cum bencficia curata residenciam perso 
nalem requirant — nam ex rectorum absencia beneñciis ipsis sou corum 
bsceuntur —, dignetur cadem Sanctites diclo 
sui dominif cardinales nullum possint euratum 


ccclesiis plura incommoda 
regi concellere quod in te: 
beneficium obtinere : nam ct ita per dominum Innocencium et postez per 
dominum Urbanum, bone memorie summos pontifices, fuit laudabiliter 
observatum. | Declara.] 


12. Gowra canpnaues, — Tlem, dignetur Sanctitas ipsa eilem regi con= 
cedere ne canlinalis seu cardinales quieumque possint in ma eathedrali 
ecelesia sui dominii nisi dignitatem unicam vel unam édministrationem seu 
efficium obtinere, que tamen digitas post pontifieslem major non sit, mue: 
elceliva; quique in una diacesi posrint nequaquam nisi duo henefñcia sine 
aura tantummodo obinere, nec etiam valeant intra dictum suum dominium 
prioratum aut benefcium aliquod collegiatum [obtines 

13. Annaris. — Tlem, cum, x rationabilibus causis, dosideret admadum 
rex predictus prioratum monasteri D. Marie de Montencrrato, abhatic 


monasterii Runpulli (sie!) immediate sulijectum, quod sua conditiont no 
bile ae vassallis ct redditibus opulentam dignoscitur, in ablatian erigi 
dicta abbatia monasterä Runpulli (se) totaliler segrequatam : dignetur 
Snetitas ipsa exemptioncm et erectioncm imjusmodi fècere, commode et 
s dieti monnsterii Montisserrati, ad quod pre 
À, et in quo ipse suam sepulturem cligit, et 


rex ilevucionc. aflicitur 
pontifieslia insignia concedere abbati œjusclem, ae providere quod beneciati 
clerici ini convertuntar in monachos juxta numerum in quo existunt. 


Declaretur. 


14 Mia, — Tiem, eum monnsterium Pepuleti, ordinis Cistorciensis, 
mn 


per progenitores ipsius 
libus ae viris scientilicis predotatum, in quo mults corpora regum Aragon 
setur Sanctitas ipsa abbati monasteri cjusdem episco- 

de 


conquieseunt : à 
signa Denirie cou 


Li, Lavus, — Item, cum jliverso litige seu questiones in curia Romana 


4 Pour : Riviulh, M s'agit de la eélébre ablinye de Ripoll, 
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tes, in contumaciam corumdem, per edicta vel 
scitati sou voeati durante indiferencia dieti 
et domini maturalis ipsorum, non ausi fuerunt compa- 
rtute jus mandati perdicionem personarum et bonorum et 

, el in contumaciam corumdem judicia data et sentenlie promulgate 
int; et sit consonum rationi quod impeditus jure parere non polest 
lia plura pericula et scandala ex hine 
subsequi posent : supplict Senctitati cidem idem rex. Johannes quod 
omnia dicla judicia, sententins atque processus r revoesre et 
anullare, et ad statum in quo erant tempore domini pape Gregorii XI, felicis 
recordationis, reducere pleno modo, 


ext 


aut debet vere contumax dici, et 


netur totali 


Contrariantur 4 et 7. 

Consistoriales sunt 4, 4, 6, 44, 12. 

Non videntur concessibiles necundla pars prini, item artieul 2, 3. 
Moderandi videntur 4, 2, 4, 5, 6, 9. 

Conaulendus est rez super 7. 

Consulendus clerus super 2, 4, 5. 

Specifien examinatione indigent 6, 7, à in parte: item simpliciter 8, 43. 
Sine bulla 8, 40, 44,42; et facile cum bulla moderata 4, 7, 9,13, 44, 45. 
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ÉCLAIRCISSEMENT I. 


LES PAPIERS DU CARDINAL PIERRE GÉRARD 


Un des personnages le plus mélés aux affaires du Schisme et 
l'un des agents les plus dévoués du pape d'Avignon Clément VII 
est un nommé Pierre Gérard, qui, de l'empli modeste de clerc 
de la chambre du pape, s'éleva progressivement au siège épi- 
scopal de Lodève (17 octobre 13821), à celui du Puy (15 juillet 
4384). enfin au rang de cardinal (17 octobre 1390). 

J'ai eu l'occasion de faire connaitre une des missions confiées 
par Clément VII à ce personnage? Plus tard, durant l'été de 
4390, Pierre Gérard fut de nouveau envoyé par le pape vers le 
roi de France, vers divers dues, comtes, barons et chevaliers, 
dans le royaume, el même hors de France, « pour les affaires de 
T'Égl » De nombreux pouvoirs lui furent, à ce propos, 
octroyés par bulles datées de Beaucaire, le 25 août 1390 ; on 
peut les lire, parmi les litteræ de curia, dans le 68° registre avi- 
gnonnais de Clément VII, aujourd'hui conservé aux Archives 
Vaticanes %, D'autres traits de la vie de cet actif serviteur de la 


al clé (p. 293, res du 21 septembre 1982 dans lesquelles Pierre 
Gérard est déjà qualifié d'élu de Lodève. 
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cause avignonnaise ont été recueillis par les contemporains ! où 
reconstitués, d'après des sources authentiques, par les historiens 
modernes ?. Mais les papiers mêmes laissés par le cardinal 
Gérard étaient demeurés ignorés, et je ne sache pas qu'un seul 
auteur en ait jamais Liré parti. 

Conservés jusqu'à ces dernières années dans un château appar- 
tenant à la famille du cardinal, ces papiers ont été heureusement 
acquis par un amateur érudit qui se rattache également par ses 
ancêtres à Pierre Gérard, Avec une obligeance dont il est rare 
de pouvoir citer de tels exemples, M. William Poidebard, qui 
somple prochainement publier ces pièces at les fera précéder 
d'une notice historique, a consenti à s'en dessaisir pendant plu- 
sieurs mois et me les a gracieusement confiées. Cette importante 
communication m'a déjà permis d'insérer {rois notes addition 
nelles à la fin du tome I. Elle me rend possible à présent sinon 
de compléter le récit de l'expédition de Louis d'Anjou, du moins 
de montrer, au moyen d'un choix d'analyses, quel fort appoint de 
renseignements nouveaux apportera la publication de M. Poide- 
bard_à l'histoire de l'année 1382. 

Pierre Gérard se trouvait alors en mission à Paris, chargé par 
Clément VII de presser les levées de deniers et l'octroi des sub- 
sides nécessaires à l'exécution de l'entreprise de Louis d'Anjou. 
Les lettres qui lui furent adressées par Georges de Marle, par le 
camerlingue, par le pape d'Avignon et par Louis d'Anjou lui- 
même, et qui se retrouvent, en originaux, dans la collection 
Poidebard, les documents dont des copies, envoyées au même 
Gérard, complètent ce curieux fonds d'archives, fournissent sur 
les préparatifs de Ia campagne d'Italie des détails singalièrement 
instructifs. 


Vers le printemps de 1382. — Note résumant un entretien de Roger 
Cane, conseiller de Berebô Visconti, avec un envoyé de Clément VII ou 
de Louis d'Anjou. Charles VI se disposait alors à envoyer une ambassade à 


onnage se présente 
vor adopler de pré 


la forme « Gérard, » que j* 
férence à la forme « Girard. » 

2. Ven particulier, 3.4 
Fabres, de Clermont, d'Usha at de Mende (Ma 


Albanis, Pierre d'Aigrefeuille, dvéque d'Avignon, de 
8) pe 37-42. 
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Milan, et Roger Cane voulait auparavant foire parvenir soit au roi, soit au 
cardinel d'Amiens les renseiguements suivants sur les dispositions de son 
maitre, Dans le casoù lesambassadeurs français trouveraieut Bernahé réfrac- 
taire à l'idée d'une alliance défensive et offensive, ils ne devaient pas laisser 
de s'ouvrir à lui du projet ou des projets de mariage dont il étnit question. 
Une all ec la maison de France rendrait Bernabè ct sa 
femme si fiers qu'ils seroicnt, ainsi que leurs ls, disposés à Lout aire pour 
le roi. Jcan-Galéns se ï entrainé également dans l'alliance Française, 

que lout le reste de la Lombardie et de l'Italie. Les amhassaileurs 
t, cn outre, prier Bernsbè de négocier un accord entre 
set Othon de Brunswick, dont la brouille imminente risquait 
d'empéchor ce dernier de veilleraux intérêts de Clément VII : en tout cas, 
d'une telle demande, 


Bernalè se trouverait fat 


Avignon, 8 avril [1382]. — Lettre close adressée par Louis 1°, due d'An- 
jou, à Pierre Gérard, clere de la chambre du pape, et reçue par celui-ci le 
13 erre Gérard avait écrit qu'à la dernière sssemblée du clergé, peu. 
de prélats avaient comparu, mais qu'un plus grand nombre s'y était fait 
représenter, que Jean de Murel lui-même et Louis de Montjoie avaient dès 
lors pris le parti de s'adresser individuellement aux prélats ot de s'en aller 
chercher de l'argent de eôté et d'autre, Le pape et le due approurent gran- 
dement ce projet. On expédie aux commissaires des, bulles pour la levée 
des décimes. Chaque jour parviennent d'excellentes nouvelles du royaume 
de Sicile ou de la Lombardie, Aujourd'hui même est arrivé un messager 
bien connu du comte de Caserle : il a affirmé sur sa vie que plus de six 
a politains viendi 
5 que l'insurrection s'étendait, et que les partisans de la reine 
étaient bien forts. La Prorence se soumet peu à peu ; on augure bien de la 
réunion d'Apt, grâce aux efforts du sénéchal de Provence et de son frère, le 
seigneur de Sault. Leduc d'Anjou compte partirle 4 mai sans faute; mais, d'ici 
à, ila besoin de beaucoup d'argent, d'autant plusqu'il doit, le 20, payer une 
forte somme eu comte de Savoie pour le solde des troupes, Pierre Gérard 
doit, en outre. insister près du roi pour obtenir de Jui le plus d'aide pos- 
sible, et notamment le payement des 200.000 francs promis. IL est invité de 
nouveau à faire payer 3.000 franes au comte de Saint-Pol pour ses gages el 
pour ceux de la troupe que cel amener à Louis d'Anjou. Le due 
désire bien vivement oblenir aussi le concours du sire de Couey, 


au-devant du duc hors 


Avignon, 8 avril [1382]. — Lettre close adressée par Georges de Marle, 
maitre d'hôtel du pape, à son « chier sire et grand ami » Piorro Gérard,clore 
dela chambre du pape. lleonjure Pierre Gérard de fnire tout son possible pour 
se procurer de l'argent, par voic d'emprunt ou autrement, Le pape ne sau- 
rait trouver qu'en France les 100.000 forins qu'il doit remettre à Louis 
d'Anjou. Le traité négocié par Pierre Gérard avec les Marsvillais est venu 
à bonne conclusion. 
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Avignon, 8 avril [1382]. — Lettre close adressée par Georges de Marie à 
Aimery de Maïgnac, évéque de Paris, à Jean de Murol, évêque de Genève, à 
Louis de Montjoie, maréchal de la cour de Rome, et à Pierre Gérard. Les 
nouvelles d'Iulie et du royaume de Sicile sont de jour en jour meilleures. 
'archevèque de Bénévent est arrivé récemment, ainsi que deux écuyers 
de la reine Jeanne : ils affirment que six golères, combinant leur action 
avec 500 lances, suffiraient à assurer la conquête du royaume ; que tous 
les barons tiennent le parti de la reine et n'attendent pour se déclarer 
que la nouvelle sûre du départ de Louis d'Anjou. Plusieurs ont envoyé des 
ambassades en cette ville, Les gens qui arrivent de là-bas affirment qu'au 
moment de leur départ le bruit couroit que les habitants de Nocera, où se 
trouve la reine, l'avaient remise en liberté et avaient erboré ses bannitres : 
mais ni le pape ni le due m'ont reçu confirmation de cette nouvelle. La 
plupart des scigneurs el prélats de Provence ont donné au due d'Anjou des 
letires semblables à celles du sénéchal et du seigneur de Sault, La ligue 
d'Aix est rompue. François de Baux et le sire de la Voulte ont fait comme 

1 de ls mer. Quinee 


rins ; mais elles coûteront par mois 2.000 florins chacune, et doivent être 
prêtes à partir pour le mi-mai. Les Romains ont déclaré en face à Prignano 
qu'il eût à chercher fortune ailleurs : cer leur intention n'est pas de le 
supporter davantage, ni de le défendre, ni de se faire tuer pour lui. Quatre 
embassedeurs de Bernabè sont venus trouver le due Louis : ils ont proposé 
de conclure une alliance entre Jeur maitre et le due d'Anjou et un mariage 
entre un des fils de celui-ci el la fille de Bernabo; deux de ces ambas- 
sadeurs sont retournés pour conférer avec leur maitre surla réponse de Louis 
d'Anjou, et doivent revenir incessamment. Tout considéré, il n'est point 
douteux que l'entreprise réussisse, pourvu que l'argent ne fasse pas 
défaut, Les destinataires de la lettre sont priés d'agir énergiquement auprès 
du duc de Bourgogne pour obtenir qu'une bonne partie de la somme 
octroyée par le roi au due d'Anjou soit envoyée sans retard, soit en or où 
en argent monnayé, soit sous forme de joyaux ou autres objets suceptibles 
de servir de gages. Que le due de Bourgogne veuille bien sans retard 
régler le différend du comte de Savoie et du scigneur de Benujeu, pour ôter 
au premier lout prétexte de renoncer à l'expédition. Que lesdits prélatset 
commissaires s'ingénient à trouver de l'argent à tout prix :« Car, en verité, 
“ce se puet avoir maintenant pour mettre sus lez choses qui sont 
ordenées, nostre fait est tout cler, delivre et au dessus, et avons fin de 
nostre querele à le honneur de Dieu, de sainte Eglise et de nous tous, et 
sommes hors de paine, de doleur et de travail, et trestout porra esire 
acompli dedens l'espacc de -äj- moys.…. À ce cop, y va de tout, comme vous 
2 mieux de moy. » 


— Letire close adressée par Clément VII à Jean 
, à Louis de Montjoie, maréchal de La cour de 


Avignon, 9 avril [1383 
de Murol, évêque de Gens 
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Rome, el à Pierre Gérard, clere de la chambre du pape, en réponse à une 
lettro ‘que ces commissaires lui avaient écrite. En ce qui concerne l'essem- 
blée du clergé, dont its 

agir successivement dans les diverses provinces que requérir en une 
fois un subside du clergé : c'est un moyen plus prompt et moins difficul- 
tueux de parvenir Al levée de ladécime. En cela comme dans tout le reste, 
les commissaires susdits devront faire pour le mieux. Clément VIL leur 
envoie un certain nombre de bulles, et les exhorte à poursuivre a 

leur mission. Louis d'Anjouhâte autantqu'il peut ses préparatifs de départ. 
IL reçoit constamment du royaume de Sicile des messages de barons qui 
attendent impatiemment sa venue. Il reçoit également, ainsi que Clement 
lui-même, des embassedes de diverses autres parties de l'Italie et des Élats 
de l'Église, une entre autres envoyée par Galeotto Malatesta, qui chercho 
À 0 rapprocherd'Avignon et faitdes propositions superbes. On luia répondu 
finalement qu'il envoyät à Clément VE des ambassadeurs munis de pleins 
pouvoirs pour conclure: sinon, le duc d'Anjou, une fois parvenuen Italie, ne 
voudrait plus l'entendre, Charles de Durazzo, fort ellrayé, fait fortifier 
notamment le Castel Nuovo et en creuse les fossés de façon que cette cita- 
delle soit environnée de mer : ce que voyant, les Napalitains en sugurent 
qu'il 0 résigne à sy laisser assiger. Beaucoup de nobles et de barons 
viennent au-devant de Louis d'Anjou. Tout semble lui prometire le suce 


Avignon, 13 avril (1382), — Lettre close dressée par Clément VITà Jeon 
de Murol et À Pierre Gérard, et reçue par ceux-ci, à Meaux, le 20 avril 
{1383}. Louis de Montjoie est récemment venu rendre complo au pape du 
Ariste résullat de Jour mission en France, Le pape constate avec chagrin ques 
sur les deux points principaux, ils se sont d'abord heurtés à un refus du 
Conseil royal. Il en écrit, par le même courrier, au due de Bourgogne, et 
prie ses commissaires d'insister do nouveau de toutes leurs forces auprès 
du prince. Le refus du roi peut compromettre et ruiner une entreprise d'où 
dépend le salut de l'Église de Rome, Cependant lex affaires de Clément VII 
et de Louis d'Anjou prospèrent tant en Italie qu'en Provence : le succès 
parait assuré quand 1c due aura pris la route d'Iialie. Que les commissaires 
s'emploient activement auprès du roi et du due de Bourgogne ; qu'ils 
cherchent, au moyen de prêts, et par tous les expédients possihles, à se pro- 
eurer l'amrent nécessaire. Qu'ils redoublent de zile partieulièrement lors de 
l'assemblée du clergé qui doit prochainement se tenir à Meaux. Les Mar- 
seillais ont reconnu avec joie Louis d'Anjou comme successeur éventuel de 
Ja reine Jeanne, et ont promené son étendard à travers rucs. Les ren 
sentants des trois états de Provenec doivent se réunir en la ville d'Apt. Le 
pape enfin recommande à ses deut commissaires de fire publier partout 
en France les indulences qu'il leur a envoyées : il leur en envoie de 
nouvelles, qui doivent être promptement transmises aux arehevéques et 
publiées dans chaqu 
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Avignon, 13 avril 1382}. — Copie d'une lettre du due d'Anjou à son frère 
le due de Bourgogne. Louis d'Anjou exprime son chagrin et celui de Clé 
ment Vilhla nouvelle, rapportée par Louis de Montjoie, que le Conseil du roi 
a repoussé les demandes présentées par Jean de Murol et par le sire de 
vreuse. Son entreprise cependant intéresse principalement la foi, le saint. 
T'Église, pour laquelle les rois de France ont tant fait autrefois. 11 
»e plait à ervire que, tout les dues de Pourgogne et de 
Bourbon voudront conseiller au roi d'agréer ces demandes. Lors de son 
départ, Philippe Le Hardi ne lui a-L-il pas promis de veiller à ses intérits 
autant et plus qu'en sa présence ? Les barons d'Italie sont disposés pour la 
plupart à accorder au due d'Anjou le passage, À lui fournir des vivres et à 
s'allier avec lui contre l'h 

vençale a juré sur l'Évangile et entre les mains de Clément VII de recou- 
naitre Louis d'Anjou pour l'héritier de la reine Jeenne; le clergé a prêté 
le même serment, Aujourd'hui même une ambassade a apporté le nouvelle 
de la déclaration des Marsei 


considé 


trus et contre Durszzo. Toute la noblesse pro- 


Avignon, 44 avril 1382].— Copie d'une lettre écrite en termes analogues 
par Louis d'Anjou à Charles VI. Les deux principales demandes présentées 
au roi de France se ratlachsiont à des questions financières. Il s'agissait: 
4 d'une « finance, » sans doute des 200.000 francs. que Charles VI avait 
octroyés à son oncle ; 2° d'une « aide des prélats » dont le pape voulait faire 
flecter le produit à l'œuvre de la conquête. Louis d'Anjou ajoute que les 
états de Provence sont réunis en ln ville d'Apt, qu'il a reçu de bonnes 
nourelles des villes d'Aix et d'Arles, enfin que le roi de Castille lui a 
envoyé pour Chades VI des leltros relatives à la question de Majorqu 
transmet ces lettres au roi, en lui recommandant de l'aider, là comme 
ailleurs, à soutenir son droit, 


Avignon, 45 avril [382]. — Lettre clase adressée par Louis 1ee d'Anjou à 
Jean de Murol et à Pierre Gérard et reçue par ces derniers le 20 avril. Le 
due n'est pen moins peiné que le pepe des mauvaises nouvelles qu'a rappor. 
tées de France Louis de Montjoie, 1 lui semble que le roi et le Conseil n° 
s'iatéressent guère à son entreprise, et se soucient peu du salut de l'Église, 
pour lequel les rois de France ont jadis sacriflé si généreusement leurs per- 
sounes, leurs sujets et leurs biens. 11 espère pourtant qu'après réflerion 
€ plus gracieuse réponse, Toi estl'objot de lettres qu'il envoie 
de nouveau à Charles VI, aux dues de Bourgogne et de Bourbon et à plu. 
urs des conseillers du roi. 1! supplie les commissaires du pape de redou- 
blerderèle el d'envoyeraussi tôtque possiblele plusd'argent qu'ils pourront, 
ls ne devront remettre certaine somme au sire de Couey que si celui-ci 
prend par éerit l'engagement de se joindre ma due d'Anjou, toutefois pro 
de 


ave ce neige 


var Goonges de Marle. 
rd 


maître d r Piorre Gér 
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et par Georges de Marle avec les Marseillais a produit d'excellents résultats, 
quifont dès à présent grand honneurà Gérard. Go traité a entrainéla|soumis- 
sion de toute la Provence. Le pape et le due sont fort contents des serrices 
du elere de la chambre. « Pour Dieu, ajoute Georges de Marie, envoiés toute 
a finance que vous porrés, soit pau où prou : enr vous ne porrés faire plus 
grant sorviee ; et mottés on dangior tous los collecteurs ok autros qui vou 
dront aidier Nostre saint Pere : car à cest cop y va tout... » 


Avignon, 24 avril [1382]. — Lettre close adressée par Clément VII à Jean 
de Murol et à Piorre Gérard. Des lettres patentes expédiés par le Conseil de 
Charles VI ont été récemment envoyées en Languedoc : défense y est faite 
“expressément aux officiers du roi dé lisser des hommes d'armes sortir du 
royaume. Le pape se montre aussi surpris qu'afligé de cel ordre, Par le 
courrier, il écrit de sa main au due de Bourgogne : il ordonne à ses 
s de parler au due, de leur côté, et de tout faire pour oblenir la 
révocation d'une défense qui peut centrarier les dessins de Louis d'Anjou. 
Beaucoup de gens, principalement des urbanistes, pourraient dire, bien que 
ec soit le contraire de la vérité, que le roi où quelques-uns de ses eonscil- 
rs interviennent en faveur de l'intrus pour empécherl'expédi 
mesure a été dictée par la ersinte d'une descente des Anglais, le 
observer qu'il n'y a pas à eraindre le départ d'une telle quantité d'hammes 
d'armes que leur absence puisse constituer un danger pour In France. 
Dans le eus où le sire de Coucy n'obtiendrait pas la permission de partir, 
les commissaires devraient faire payer au comte de Saint-Pol l'argent dû 
par l'abbé de Saint-Ouen de Houen, ou envoyer cette somme en Avignon 
mème temps que lous les deniers qu'ils pourraient recucillir, Les gens 
des trois états rassemblés en ln ville d'Apt viennent de se déclarer pour 
Louis d'Anjou et de le gpcor lier présomplif de la reine 
Jeanne. Deux où trois com ont ajourné leur déclaration 
préférant ne la faire qu'en présence de Clément VII et de Louis d'Anjou, 

Le pape demande, en pest-seri iat de 6 ou de 7.000 
francs. Si, en dehors de cette somme, les commissaires trouvent quelque 
argent à donner au comte de Saint-Pol, ils peuvent le faire sans crainte, 
pourvu que le départ du comte soit assuré. Le pape vient de recevoir el 
Lransmel à ses commissaires de bonnes nouvelles des gens d'Aquila et du 
comte de Montorio, qui ont écrit de La mê au due d'Anjou, pour 
hâter sa venue. Tous les comtes et barons, jusqu'à Naples, se révollent 
ouvertement contre l'autorité de Durazzo : beaucoup, d'entre eux, avec les 
ont commencé à guerroyer. Lacompmsnie de Saint. 
Georges a pour six mois an service de Louis d'Anjou ; on lui a 
rois mois de sole 3 c'est Gcorges [ile Marle) qui lui porte l' 
Lorsqu'elle aura pénétré danse royaume, l'avis généraest que la conquête 
sera presque achevée, evant même Farivée de Louis d'Anjou, Ces nou 
les sont confirmées pur des lettres de march « Iitez- 
ment VIE : le Seigneur combat pour nous 


nds foret 


vous, ajoute CI 
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Avignon, 24 avril [1382]. — Lettre close adressée par Georges de Marle à 
Jean de Murol et à Pierre Gérard. Les états de Prorence se sont assem- 
blés, le 48, ot déclarés pour Louis d'Anjou, à l'ecemple de la ville de 
Scille. On vient d'apprendre aujourd'hui qu'Aquila s'est révollée contre 
Durazto aux eris de : « Vive là papes Clemens et M®- la royne el monsei- 
gneur de Calabre et d'Anjou, son fl ! » IL ne s'agitplus que de se procurer 
de l'argent, de façon que le due ne soit pas forcé, faute de finance, de retar- 
der son départ, toujours fixé au 10 mai. Georges de Marie supplie Gérard 
d'envoyer immédiatement lout ee qu'il aura pu recueillir: 40-000 florins 
roçus maintenant valent mieux que 29 ou 30.000 forins attendus pendant 
un mois ou deux. Le due de Berry vieut de passer près de quinae jours en 
Avignon; ilrepart demain, fort content du pape, êt « en volenté de foire tout 
ce qu'il porra pour luy. » 


LAvignon}, 8mai[1382], — Lettre close adressée per Pierre de Gros, camer- 
lingue et archevêque d'Arles, à Pierre Gérard, nonce du pape. Le duc d'Anjou 
comptealler le 9 maià Marscille, et veut y être accompagné ducamerlingue; 
puis, dans les quinze jours, il se propose de s'acheminer vers l'Italie. La du- 
hesse, sa femme, estau Pont-de-Sorgues,et y passera sans doute tout l'été, 


Avignon, & juillet [1382], — Lettre close adressée par Clément VII à Jean 
de Murol et à Pierre Gérard. Georges de Marle, maître d'hôtel du pape. à 

écrit qu'il s'était vu obligé, pour les affaires urgentes de 
l'Église, d'emprunter 10.000 francs d'or à Jacques de Capri, comte de Miner- 
vino, grand chambrier du royaume de Si 1 avait promis de les 
rembourser dans un certain délai à André « marchand d'Avignon. 


remboursé por le pape. Clément VIL ordonne à ses deux commissaires d 
fectuer à Paris ce remboursement entre les mains des facteurs d'Atlri 
« Ticii » et d'y employer le produit du subside destiné 
rêts de l'Église en Italie. Il insiste pour la promple exéeution de cet ordre 
dans un postscriptum qu'il rajoute de sa main au milieu d'une atroce rage 
de dents : « Manu propria, eun dolore dentiom intolerabili. » 


ÉCLAIRCISSEMENT IV 


UNE AMBASSADE ALLEMANDE A PARIS EX 


1381. 


Peu de temps après l'avènement de Charles VI, deux puis- 
sances amies de la France envoyërent, dit-on, des ambassadeurs 
à Paris tout exprès pour tenter la conversion du jeune roi au 
parti d'Urbain VI. Si Charles VI persistait à reconnaître Le pape 
d'Avignon, elles se verraient, disaient-elles, obligées de regarder 
comme nulles et non avenues les alliances qu'elles avaient con- 
clues avec la France. 

Cette sorte d'affront fait au « roi très chrétien, » l'émotion que 
durent en ressentir les conseillers du prince, la réponse digne et 
courtoise que fit, su nom du roi, son oncle le due d'Anjou, eon- 
stituent un des incidents les plus caractéristiques de la minorité 
de Charles VI. Ce n'est donc pas pousser la curiosité trop loin que 
rechercher les noms des deux puissances alliée qui osèrent 
accomplir cette impertinente mise en demeure. 

À vrai dire. la question ne s'est jamais posée, ou plutôt il n'a 
jemais semblé que l'identité de ces deux puissances pût faire seu- 
lement question ?. 

Leurs noms se trouvent, en effet, duns une chronique contem- 
poraine, la première qui ait relaté l'incident. Ce sont les rois de 
Hongrie et de Castille qui, suivant le Religieux de Saint-Denys3, 


1. Cetie note, lue à l'Académie des inscriptions et belles-lettres dane la séance du 
17 juin 1492, a été ensuite insérée dans la Bibliothèque de vole des Chartes (1, LUI 
pe 7-5). 

2. Ÿ. cependant les doutes qu'expriment le P. Daniel (Histoire de France, Paris, 
1729, in, V, p.280), Mgr Jager (Histoire de l'Église calholique en France, L XI, 
p.60), ele. : 

3. TI, p. 7280. 
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firent tenir à Charles VI ce langage menaçant. J'ajoute que le 
chroniqueur prononce plusieurs fois leurs noms, et que les manu- 
serits des annales de Saint-Denis ne présentent, à cel égard, 
aucune divergence !. J'ajoute encore que le Religieux souligne, 
pour ainsi dire, les noms des deux monarques, en les accompa- 
gnant de commentaires ; le roi de Hongrie, observe-t-il, n'avait 
pas eu à se plaindre de la France, et, quant au roi de Castille, 
il oubliait Bien vite que son père (Henri de Trastamare) avait reçu 
le secptre des mains de Charles V. Done point d'erreur possible : 
l'anonyme de Saint-Denis n’a pas involontairement écrit un mot 
pour un autre; les copistes n'ont pas altéré son récit, Le témoi- 
gnage de l'historiogrephe du règne de Charles VI désigne 
bien clairement comme auteurs de la démarche en question le 
roi de Castille et le roi de Hongrie. 

Aussi qu'est-il arrivé? Jouvenel des Ursins, dont la chronique 
n'est, pour cctle époque, qu'une traduction abrégée des annales 
de Saint-Denis, amentionné, à son tour, la double ambassade des 
rois de Hongrie et de Castille, en insistant, comme il convenait, 
sur l'ingratitude espagnole. Puis, des chroniques anciennes, la 
relation de la double ambassade hongroise et castillane a passé 
dans les récits des historiens modernes, 

On n'a guère fait d'objection qu'à la date proposée par le Æeli- 
gieux de Saint-Denys&. En effet, Jean I, roi de Castille, se dis 
posait, durant l'hiver de 1384, à se déclarer pour le pape d'Avi- 


4 1: DL nai 


de menchette, lu remarque suivante: « Nota penem comminatoriem regum Hispenie 
et Hangarie. » On. sait qu'à cette époque le roi de Canile étit couramment appelé 
roi d'Espagne. 

tant qu'il touche les Espagnols, IL monsiroïent bien signe de grand 
ingratitude, veu que pur Le roy trespasse et es François il eo r9ÿ, € fut par eux 
deseuntt son adversaire. » (Éd. Michaud et Poujoulat, p. 344) 


3. Dupuy, Fraite: concemant l'histoire de France, spavoir la condamnation des 
Templiers, l'histoire du Schévme, p. 207; Da Boulay, t: IV, p. 82; Rinaldi, €. VII, 
eh57 : Balure,t. 1, € 1381, ete, 


42 le remarque de Baloze (LI. e, 1967) et celle de Bellnguet (Religieux de Saint 
Denye, LA, p. 73) — Le P. Louis Maimbourg (Htoire du Grand Sehirme d Occilent, 
Paris, 1678, in-12, LE, p. 200) déclure que, sur ee point, le Religieuz de Saint-Dengs 
et Jouvencl des Ursina € se sont manifestement tromper, » 
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gnon. Au moment de se soumettre à l'obédience de Clément VIT, 
il aurait donc tenté d'en détacher la France? Il aurait, au mois 
de février, reproché à Charles VI une faute qu'il s'apprétait lui- 
même à commettre au mois de mai? Cette invraisemblance a 
donné à penser qu'il convenait d'avancer de quelques semaines 
ou de quelques mois la démarche simultanée des rois de Hongrie 
et de Castille, Néanmoins, il demeure admis que le roi de Cas- 
Lille, aussi bien que celui de Hongrie, est intervenu en faveur 
d'Urbain VI, et c'est précisément cette circonstance qui motive le 
reproche de versatilité adressé au prince espagnol par l'historien 
Rinaldi!. 

Quelle que soit l'autorité dont jouit à juste titre le Religieux 
de Saint-Denys, je crois pouvoir démontrer qu'il a, en cete cir- 
constance, accrédité une erreur grave. 

A première vue, Le fait d'une action commune entreprise, au 
xivt siècle, par deux pays aussi éloignés l'un de l'autre que la 
Hongrie et la Castille a quelque chose d'étrange. Se représente- 
t-on cet échange de notes entre les cours de Bude et de Sala- 
manque ? cette entente de deux royaumes qui n'ont aucun intérêt 
commun? cet envoi simultané d'embassades qui, parties presque 
des deux bouts de l'Europe, arrivent le même jour à Paris pour 
y tenir le même langage ? Je crois inutile d'insister sur l'invrai- 
semblance de pareils faits. 

Ce qui n'est pas moins évident, c'est que jamais le roi de Cas- 
tille, à quelque moment qu'on place l'ambassade en queslion, n'a 
pu faire tenir à Charles VIle langage que lui préte le Religieur 
de Saint-Denys. Avant d'opter pour Clément VII, Jean L”, comme 
Henri Il, son père, avait observé la neutralité à l'égard des deux 
papes rivaux; mais, comme je erois l'avoir démontré, il inclinait 
de plus en plus vers le pape d'Avignon. Supposer qu'il ait, à un 
moment quelconque , manifesté une préférence pour le pape de 
Rome, et, à plus forte raison, qu'il soit intervenu en faveur d'Ur- 


mis ejus fuit Lopaus 


qui enim Urbaa electionem just 
noverat ut etiam oratores ad Gollum regem a sebismale abdu- 
ste Lestetur Juvenalis Urtinas atque inimicitins leederato Gallo, 
ut in schisme prolapse, se denuntiaturum minabatur. » €T. VII, p. 457) 


La trance le Grané Shane, 2 
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bain VI, allant jusqu'à lui sacrifier l'alliance française et l'intérêt 
d'État, c'est forger une fable à {ous égards inacceptabl 

Comment done concilier le récit du Aeligieur de Saint-Denys 
avec les données de l'histoire ? Je ne proposerai qu'une correction, 
à vrai dire considérable. En substituant au nom du roi de Castille 
celui du roi de Bohème, qui élait en même temps roi des 
Romains, Wencoslas de Luxembourg, on supprime toute difficulté. 

Il est aisé de comprendreles raisons d'ordre général qui rendent 
vraisemblable, en 1384, une pareille démarche de la part de Wen- 
ceslus. L'exemple de son père, l'intérêt de l'Empire, l'influence 
des Électeurs rhénans avaient fait de ce jeune et indolent 
monarque un des principaux chompions du parti urbaniste. 
Peu à peu le dissentiment religieux relàcha les liens d'amitié 

ssaient les deux maisons de Valois et de Luxem- 
Les anciens traités d'alliance subsistaient encore, et 
néanmoins on commençait à voir l'Allemagne s'éloigner de la 
France pour se rapprocher de l'Angleterre, La démarche mena- 
çante faite à Paris par les deux puissances urbanistes coïncide 
exactement, si l'on s'en tient au récit du Religieux de Saint-Denys. 
avec le traité, également inquiétant pour la France, par lequel 
Wenceslas donnait sa sœur Anna en mariage au roi d'Angleterre 
Richard II. 

J'ajouterni que, si l'un des auteurs de la démonstration urba- 
niste de 1384 fut le roi de Hongrie, il est à présumer que le 
second fut Wenceslas, Dès le commencement du Schisme, les 
deux souverains n'avaient-ils pas échangé leurs vues et uni leurs 
efforts pour assurer le triomphe du pape italien? On a vu qu'une 
démarche commune avait été tentée auprès du roi de France, dès 
l'été de 1378, au nom de l'Allemagne et de la Hongrie!. Celle 
démarche n'a-t-elle pas pu se renouveler durant l'hiver de 1481 

Mais je n'émets pas ici une simple hypothèse. Les considéra- 
dons qui pr nt tout au plus servir à établir une 
présompliun : je préteuds apporter des preuves positives. 
rles VE, après son couronnement, envoya une ambassade 
pape d'Avignon, et l'on possède les instructions que le Con- 


dent pourr 


1 Ve notre tome 1, pe 203 et 2 
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soil du roi remit à ces ambassadeurs. Si Douët-d’Arcq ne les 
avait pas publiées sous la date de 1380%, on aurait pu être 
tenté d'y chercher quelque allusion à la démarche des deux puis- 
sances urbanistes qui, suivant le Religieuz de Saint-Denys, eut 
lieu en 1381. Mais Douët-d'Arcq a supposé sans doute que 
Charles VI n'avait pas attendu plus de quelques semaines pour 
présenter ses devoirs à Clément VIl*; son hypothèse a 
eu pour résultat de faire considérer les instructions comme 
antérieures à l'année 4384 el. par conséquent, comme anté- 
rieures aussi à l'événement qui nous occupe. En réalité, elles 
lui sont postérieures de quelques jours, et en voici la preuve. Un 
des ambassadeurs envoyés par Charles VI à Clément VIL n'est 
autre que Bernard de la Tour d'Auvergne, qui, en sa qualité 
d'évêque de Langres, siégeait au parlement de Paris. Or, les 
registres du Parlement permettent de constater la présence de 
<e prélat aux séances du Palais jusqu'au 24 avril 1381 4. De plus, 
le chiffre de la pension que le même ambassadeur devait tou- 
cher pendant la durée de sa mission ne fut fixé que par des 
ettres du 30 avril 1381 5. Done les instructions doivent avoir été 
rédigées à peu près vers cette époque. Comme, au dire du 
Religieuz de Saint-Denys, la séance où les envoyés des deux 
puissances urbanistes exposèrent leur message n'eut lieu qu'après 
Pâques, e'est-h-dire après Le 14 avril 4381, on voit que le Con- 
seil du roi, lorsqu'il expédia l'ambassade d'Avignon, devait être 
encore sous le coup de l'émotion produite par la démonstration 


1. Arch, nat. K 98°, n° 8 cer. 
2. Choiz de pièces inédites relatives au règne de Charles VI, LA, Be 4. 
3. Cette ambassade étai, en effet, le première que Charler VI edressät au pape 
est ce qui résalte du passage suivant : « Je, de exeuser le roy devers 
int Pere peur quoz il m'a plus lost envoyé par derers lu nes messages 
solemne pour s0y recommander à lui et lui faire Ja reverence : eur ce n esté par 
es grans empescbemens qu'il tant pour la mon de son pere, comme de son 
sucre ek autres grans ek grosses besoignes qui lui sent seurrenuez à son commence- 


7 at encore le 24 a 
fol. 529 et sq.) 

5. 3. Tardif, Monuments Hixteriquen, ne 1616, — L'évèque de Langres, après 
passé por Avignon, devai Foix (ef. Deuél-d'Areq, age 
ait pes) 


ensuite à disparait paur de longs mois (Arc 


rendre auprès du comte 
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des deux puissances alliées. Il ne faut donc pas s'étonner s'il 
chargea les ambassadeurs royaux de mettre Clément VII au eou- 
rant d'un incident de cette importance. 
n ellet, que lisons-nous dans les instructions remises à ces 
ambassadeurs? — Qu'ils sont chargés, premièrement, de dire au 
pape d'Avignon « comment LE roy Des Romains et le roy de 
Ungrie ont envoyé par devers [Charles VI] messaiges avecques 
lettres de creance et patentes ; item, de lui dire la creance; tem, 
de lui dire la response que le roy leur a fait, et lui monstrer les 
lettres, et non à autre 

Voilà nos deux souverains alliés, nos deux urbanistes militants 
bien clairement désignés, nommés de leurs vrais noms, et dans 
une pièce d'archives. L'un d'eux est le roi de Hongrie : nous le 
savions déjà par le Jieligieux de Saint-Denys. L'autre est, non 
pas le roi de Castille, mais le roi des Romains. L'hypothèse que 
j'avais émise se trouve vérifiée 

S'il fallait cependant fournir une seconds preuve de l'interven- 
tion de Wenceslas en cette circonstance, je la trouverais dans la 
correspondance de l'archevêque de Prague. M. Loserth a publié, 
en 18784, une lettre confidentielle dans laquelle ce prélat exhorte 
l'évêque de Paris à agir de toutes ses forces auprès de Charles VI 
dans un sens urbaniste. « L'ambassadeur de monscigneur de roi 
des Romains, ajoute-t-il, vous en dira plus long£. » Cet ambas- 
sadeur, qui serait-il, sinon celui qui accompagna à Paris l'ambas- 
sadeur hongrois, el qui, avec ce dernier, apporta l'ultimatum des 
deux rois urbanistes? C'est pourquoi, dans sa réponse, l'évêque 
de Paris exprime une égale pitié pour l'erreur dans laquelle sont 
plongés, suivant lui, le roi de Hongrie et le roi des Homains*. 


4. Der Codes épistola 
le Geschichte, à LV, pi 
ei le réponse d'aprés le ms, de Vienne, incl 
premiers mois de l'année 1983 (Nowveles recherches eritig 
de 1981, donnée par M, Loserth, parait bien préférable. 
2. « Nova presens subis embasiacor domini regis Romanoram plenius indicabi 
4. « Comperi serenissimes dominos regrs Momanoram et Ungorie voique cum 
illis du Ecclésie sciamatice contenciones involtos.. » (Ji, p. 317.) Getto réponse de 
l'évéque de Paris est datée du 10 murs {1981}, Suivant le Helgieuz de Sainé-Denye, 
V'ambussode était parvenue à la eour vers le fin du mois de février, tandis que le 
jeune roi se trouvait à Melur pour la chasse. Cette chasse pourrait se placer le 


des Erabinchofs von Prag Johannvos Jensenstein, dans l'A 
L6.— M. À. Lerous, qui eile celle lettre 
à pemrer qu'elles se rapportent aux 
8, note 2).Le de 
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Cette allusion à la double démarche des souverains urbanistes 
ne semble pas jusqu'ici avoir été bien comprise. 

Done, l'annaliste de Saint-Denis est convaincu d'avoir commis 
une bien étrange erreur : il a pris le roi des Romains pour le roi de 
Castille, Confusion surprenante, en effet, si l'on songe à la réputa- 
tation d'exactitude de cet historien. Et, toutefois, je me l'explique 
en partie. Une ambassade castillane se trouvait à Paris en même 
temps que les ambassades hongroise et allemande. Le lundi 
de Quasimodo, c'est-d-dire presque au moment où les représen- 
tants des deux princes urbanistes obienaient leur audience, les 
envo; du roi de Castille renouvelaient, au château de Bicêtre, 
les alliances anciennement conclues entre leur pays et la France?, 
Ai-je besoin d'ajouter qu'ils ne se mélérent en rien à la manifes- 
tation urbaniste de leurs confrères d'outre-Rhin? Ils n'en furent 
pas moins entendus et expédiés par le Conseil de Charles VI à 


peu près au même moment que ces derniers. Cette coïncidence est 


Histoire de Bourgogne, 1. M, Preuves, p. 55; E. Petit, Linérairen…. p. 150); le 

paire, l'avait accompagné, le 3 mars, à Corbeil, Cependant des 
, K 199, n° 8), du 6 et du 7 mars 
- VI, p.61) sont datéeu de Paris 


1. 11 faut également reeons sage 
de la Chronographia regum Francorum (éd. H. Moranvillé, 2. Il, p. 370-372), dont 
l'auteur, à vrai dire, commet de graves confusions. Il suppose, entre l'empereur 
Charles LV et Le roi Louis de Hongri n'a pu avoir lieu. En effet, 
entre le mois d'octobre 1378, époque à laquelle l'élection de Clément VII fat connus. 
en Allemagne, #t le 29 notombre de la même année, date de la mort de Charles IV, 
mpereur n'a point quitié Prague {v. Bübmer, Regrsta Jmperii; die Regeslen unter 
Karl 1Vj Additamentum primum, p. 775) et n'a pu s'aboucher avec Louis. 


notre tome I, p. 272) 
chroniqueur n'ont pu être acqré- 
s, comme 11 le prétend, par Charles IV, mais par Wenceslas et pur Louly de 
Hongrie, On ne leurs, aémettre l'hypothèse énoncée par l'ingénieur (Ai- 
teur de la Chronographia (p. 371; note1) : 1 propose de voir dans ce passage une 
allusion à la double démarche, dont jui moi-même fourni la preuve, qui fut tentée 
aaprès de Charles V, durant l'été de 1978, au nom de l'Allemagne et de la Hongrie. 
Mais, à celle date, l'élection de Clément VII n'avait pas encore eu lieu : il ne pou- 
rail alors être question de juger des prétentions des deux pontifes, ni de dénoncer 
a roi de France, comme le dit la chronique, l'intrasion de Robert de Genève. 
2. V. plus haut, p. 25. 
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de nature à expliquer età atténuerla faute d'un chroniqueur qu'il 
m'est arrivé plus d'une foisde prendre en flagrant délit d'erreur, el 
qui d'ailleurs, à ce moment, voyageait sans doute en Angleterre! 

Ainsi l'histoire des rapports de l'Allemagne et de la France 
peut être complétée sur un point important grâce à cette simple 
rectification. Le texte bien connu des annales de Saint-Denis 
perd tout intérêt au point de vue de l'histoire espagnole; en 
revanche, il peut fournir une page nouvelle aux historiens de 
l'Allemagne. 


1. Suivant son propre témoignage (+ E, p. 134) il se trouvait en Angleterre au 
moment du meurtre de l'archevéque do Gantorbéry, c'estè-dire le 16 juin 1981. 
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T. 1, p. (02, note 1. Dans un opuseule qui me parvient au dernier moment 
{bas inerar der Pâpste zur Zeil des grossen Schismas), le P. Conrad Eubel 
observe que le trésorier du pape Pierre, évêque de Magnelone, qui était 
demeuré en Avignon, mentionna dans son registre, jusqu'au 20 juin 1378, le 
pontificat d'Urbain VIle même prélt ne se serit de la ‘formule sede 
racante que du {2 septembre au 4 octobre 1378. 

TH, p. %, ligne 26. La lettre de Clément VI du 24 avril 1382analysée plus 
haut (p. 443) précise la portée de la défense royale : les officiers du Langue- 
doe avaient reçu l'ordre d'empêchor les hommes d'armes de sortir de 
France. On a vu l'émotion enuséc par ecle mesure, qui provenai 
doute de le crainte de laisser le royaume exposé sans défense aux attaques 
des Anglais. Tout porte à eroire, d'ailleurs, que l'ordre ne fut pas maintenu 

P. 35, ligne 3, On peut voir dans la correspondance de Clément VIL et de 
Louis d'Anjou (plus haut, p. 42, 454) combien les concessions financières 
de Ia royauté leur paraissaiont insuffisantes. 

P. 23, ligue 17. À ces efforis pour Lirer de nouvelles ressources du cle 
se rattache la de Jean de Murol et de Pierre Gérard, sur 
les lettres analysées plus haut (p. 441-416) fournissent d'imples éclair 
ments. 

P. 3, ligne 17. Compléter ces indications par les renscisnements que 


fournit un entretien de Roger Cane avee un envoyé de Louis ou de € 
4 plus haut, p.449) et aussi par les détails que conti 
Georges de Marle du 8 avril 1342 (v. plus haut, p. #3). 

P. 4, ligne 2, Le 2% avril 1382, Clément VIL annonçait que la compa- 
gnie de Saint-Georges avait été engagée pour six mois au service de Loi 
d'Anjou (v. plus haut, p.45 

P.45, ligne 45. Ce n'est pas seulement on 4381, ma 

svril 1982 que Clément VII avait entretenu une négociation avec Galeotio 
Malatesta (+. plus haut, p. 119). 


ment 


une lettre de 


encore au mois 


856 © ADDITIOXS ET CONREGTIONS 


P. 48, ligne 13. V. (plus haut, p. 432) la déclaration que les Homains 
auraient faite à Urbain VI, au dire de Georges de Marie, 

P. 50, ligne it courait à Avignon, vers le 8 avril 4182, que les 

ent remis 1 roine Jeanne en liberté (r. plus haut, 


p.42. 

P.52, noie 3. Rapprocher les lettres du 24 avril 1982 (jus haut, p. 445, 
440), dans lesquelles Clément VII et Georges de Marle annoncent là rérelté 
d'Aquila. 

P. 54, ligne 2, Le bruit s'était répanduen Avignon, 
que Charles de Durarzo faisait compléter les fortfe: 
plus haut, p. 413). 

P. 64, ligne 10. du dieu de : Engien, lisez : Enghien. 

P.69, ligne 6. Louis. d'Anjou s'était d'abord flatté d'emmener avec lui 
suerren de Couey (v. plus haut, p. #4, #44). 

P. 96, ligne 9. La bulle d'Urbain VI nommant l'évêque d'Apt Raymond 
« Savini » collecteur apostolique dans les provinces d'Arles et d'Aix est lu 
24 décembre 1382, Dèsle 22 avril 1983, Clément VII transtéra l'évêque Ray- 
mond à un siège éloigné, et procéde à la nomination d'un nouvel évéque 
d'Apt (abbé Albanès, Gallia Christiana norissima, 1, 1, Montbéliard, 181 
in-fol., e. 257). 

P. A5, note 2, ligne 2. Au lieu de : rovino, litez 

P. 439, note 3, ligne 2. Au lieu de : Ch 

P. 452, ligne 4. Bertrand Boysset, lorsqu'il donne comme compagnon au 
roi « monsen Felip, fraire del rey de Fransa e due d'Orliens, » entend 
parler de Louis d'Orléans, et non de Philippe le Hardi (éd, F. Ehrle, 
dans Archi für Literature und Kirehengeschichte, L VIT, 1893, p. 341). C'est 
par orreur que le même chroniqueur assigne la date du 25 octobra à l'entrée 
de Charles VI en Avignon. 

P. 213, note 2, ligne 3, du lieu de ; Jean Ie, roide Gastille, lise: 
roi d'Aragon. 

P. 263, ligne 8. Au dieu de : Juilly, lisez : July. 

P. 318, note 4. Au lieu de : Kashel, litez : Cashel. 

P. 92%, note 4. Dans un mémoire tout récent, M, le chanoine E. Allein 
distingue également deux archeréques de Bordeaux du nom de François 
entre les années 1384 et 142 (L'églie de Bordeauz à la fin du moyen âge, 
dans Ja Rerue des Questions historiques, t. LVL, 1805, p. 365). 

P. 26, Les renscignements donnés, dans la note 4, d'après des sources 
originales, sur les banistes d'Oloron ne concordent nullement 
avec ceux que fournissent Jus Notices historiques sur les éréques de l'ancien 
diocèse d'Uloron de M. l'abhé V. Dubaret (Bulletin de la Société des sciences, 
lettres et arts de Pau le, XVII, 4886, p. 59, 60). 

P. 32%. La bulle citée dans la note 4 démontre l'e 
Valence du mom de Ienri dont le pontificet 
de Suluces et celui de Jea 


au mois d'avril 1382, 
ns du Castel Nuovo 


Jean Le, 


stence d'un évêque de 
ntercale entre celui d'Am 
; M, B. Hauréau 


de Poitiers. Faute de preuve 
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avait era devoir contester l'existence de ee personnage (Gallia Christiana, 
E XV, e. 327), mentionné parun auteur du xvn siéele (1, Columbi, Libr 1V 
de rebus gestis Valentinorum et Diensiur episcoporum, Lyon, 1654, in-4). 

P. 331, note{, ligne {7. La pièce des Archives nationales K 35, 1 
porte asjourd'hui la colo KK 1473, 

P 399, ligne 21, Le trailé entre Clément VIT et Raymond de Turenne fut 
conelu 4 Montélimar, per l'entremise du comte de Genevois, le 24 fé 
1380. On em peut role teste dans Le ms, français 699 (2804) de la 
Bibliothèque nationale, Raymond promettait de venir en Avignon se mettre 
« en la merey » du pape et d'évaeuer en France ses gens d'armes, après 
leur avoir fit juree de ne plus guorroper contre Le pape ni au pays de 
Provence. Il remettait au comte de Genevois le château de Puygiron. Les 
bannières du pape devaient être arborées à Chitenuneuf-de-Mlazene, qui 
recevait un capitaine nommé par la comtesse douairière de Valeutinoi 
Comme arbitres de Lous ses différends ave le pape et le roi ou la reine de 
Sicile, Raymond prenait les cardinaux de Prénoste (Guy de Malessct) ct 
d'Amions, les comtes de Genevois ot de Valentinois ot le svigneur d'Ap- 
chier; 1 s'en remeltait aussi à eux du soin de régler Les différends pendants 
entre lui où sa sœur et là comtesse d'Avellino au sujet du châleeu des 
Baux, S'il manquait à quelqu'un de ses engagements, le comte de Valen- 
tinois et le seigneur d'Apchier devaient venir en Avignon se constituer 
otages et ÿ demeurer jusqu'à complète satisfaction. Par contre, le comte 
de Gencvais s'engageoit à avancer 6.000 florina à Haymond et il garantisnait 
l'exécution de ha sentence des arbitres, Enfu pleine rémission était acquise 
à tous les gens de Raymond de Turenne. 

P. 340, nole 2. L'excellent catalogue du Supplément français du dé 
ment des manuscrits de la Bibliothèque nationale, dont M. IF, Omont vient 
de publier le premier volume (Libliothèque nationnle; Catalogue général 
des manuscrits français ; Ancien supplément français, 1.1, Paris, 1895, ne), 


m'a permis de retrouver le Lexte des conveutions dent il est question deu 
le compie du 44 juin 1389, Le ms. français 69 contient, en elTet (p. 32-10), 
une pièce commençant par cvs mots : « Ce sont les chouses accordées 
entre Mons. le cante de Geneve et le seigneur d'Apchier sur le trattié fait 
au Monteilosmar entra ledit conte de Geneve ct messire Remont do Torona 
parle moyen du conte de Valentincis et du seigneur d'Apehier, » Chacun 
des articles y est suivi des approbations du eardinal de Poitiers, du cardi- 
nal d'Amiens, du comte de Valentinois et de Garin d'Apehier, I est eon- 
venu que le château des Baux sera remis au seigneur d'Apchier, qui le 
tiendra au nom de Raymond de Turenne, mais jurera de ne faire aucun tort 
aux gone du papo ou de La reine de Sicile, pourvu loutfais qu'aueun tort 
ne soit fait à Raymond lui-même sur ses terres ou sur celles de son pére, 
Pour entretenir la garnison des Baux et lui ôter l'envie « de mal faire, » le 
comte de Genevois, où plutôt le pape, jayera au sieur d'Apehier 2.0 
forins d'or chaque année. Les arbitres déjà désienés exumineront 1 
moyens produits de part el d'autre et prononecront sur la question de pos- 
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session des Baux avant le 25 décembre. Assictte sera faite des 1.000 livres 
de rente dues à Raymond par la reine de Sicile; 6.000 forins seront payés 
à Raymond avant la Saint-André, à valoir tant sur les arrérages de ectte 
rente que sur ceux de la reate de 500 franes et de 500 florins de Chambre 
que doit lui servir le camerlingue, Marie de Bretagne rendra à Guillaume 
Roger les Pennes, Meyrargues, le port de Bouc, toutes les terres, en un 
mot, qu'il tenait en Provence avant le commencement de la guerre : Les 
arbitres auront de plus à estimer les dommages que Raymond prétend avoir 
été causés soit à son père, soit à lui-même, par les gens de la roine, notam- 
ment lors des sièges des Pennes et de Meÿrargues. 
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LIVRE SECOND.— LE SCHISME SOUS CHARLES VI 
JUSQU'A LA MORT DE CLÉMENT VIT (Suite). 5 


Cnairre IL. — Expénmox pe Louis I D'ANIOU ENITAUE, 7 


Après avoir donné une direction nouvelle à la politique religieuse de 
la Franc, le due d'Anjou se met en devoir de vaquer à ses propres 
afhires, D. 1-8. 

I. Sitution préeaire de Ia roine Jeanne de Naples; rébellion at cou. 
ronnement de Charles de Durazzo (2 juin 1381). Dernier appel que la reine 
adresse à Louis d'Anjou, Durazzo maltre de Naples ; ln reine assiégée 
dans le Castel Nuovo. Clément VIE n'est pas prêtà lui porter socours. 
La reine et le royaume tombent au pouvoir de Durazzo (2 septembre). 
Révolution religieuse autant que politiqu ns urbanistes. Per 
de juillet, et remis en 
question au m ie d'acôt. Participation de la France aux frais do l'expé- 
n ; abandon, puis reprise du projet. Encouragements de Clément VIL. 
incertitude au sujet des dispositions de la Provence. Expédition résolue 
(5-7 janvier 1382. Arrivée de Louis d'Anjou en Avignon, où il commence 
à porter le litre de duc de Calabre, p. 8-20. 

IL. Prétendue campagne de sept mois que Louis d'Anjou aurait con- 
duite à travers la Provence ; caractère pacifique des démarches de Louis 
d'Anjou et de Clément VII auprès des Provençaux pour les amener à 
reconnaitre les droits érentuels du fils adoptif de la rcine Jeanne. Causes 
qui ont prolongé pendant quatre mois le séjour de Louis en Avignon. 
Comment le pape concourt au recrutement de l'armée, et comment la 
royauté somblo vouloir y metre obstacle. Aide financière fournie par 
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Charles VL. Revenus apostoliques mis presqu ralement à la dispo 
n de Louis d'Anjou: sacrifices imposés au clergé. À 

T'Aragon etarce les cités italiennes; dispositions peufavorebles des Floren- 
tins, des Bolomais; alliance conclue avec les seigneurs de Milan etavec le 
comte de Savoie. Nouvelle investiture du royaume de Naples ; Louis se 
hasarde à prendre le titre de roi. Départ pour l'Italie (13 juin 4182 

20-38. 

1. Jonction du duc d'Anjou avec le comte de Savoie. Importance 
numérique de fine de Louis d'Anjou. Séjour à Turin. Traversée de 
la Lombardie : xx accueil des seigneurs de Milan. Belle tenue des 
troupes, Entrée dans les ise et premières esen rmouehes. 
Hostilité de Galeolto Malatesta, seigneur de Rimini. Passage par la 
Marche d° 
droîte Rome, où il eût trouvé Urbain VI sans défense, Louis pénètre jar 
Aquila dans le royaume de Sicile (17 seplembre 1382}, p. 38-49. 

IV. lgnorance où était le due de la mort tragique de la reine Jeanne. 
Court séjour à Aquila. Marche sur Naples, soudainement interrompue à 
quelques lieues du but, Fatale tempor fut d'entente entre les 
forces de terre et de mer, Louis se laisse amuser par des propositions de 
combat en champ clos. Mouvement de retraite. Rédaction d'un premier 
testament. Épidémie ; mort du comte de Saroie (+7 mars 1383}, p. 50-60, 

V. Combat de Pietracatella, Acquisition de Tarente. Nouveau testament 
témoignant d'illusions singulières; motifs récla d'espérance. Brouille 
momentanée d'Urbain VI avec Charles de Durasro, Préparatifs en vue 
d'une lutte suprême, Aide constamment prêtée par Clément VII à Louis 
d'Anjou. Nouvel appel à Charles VI. Renfort amené par Enguerran de 
Couey: frayeur des Florentins à son approche ; ses vues sur Arezro, 
. 60-72. 

VI. Séjour de Louis d'Anjou à Tarente; ext: 
deux rivaux en présence près de Barletta : on 80 s4 
Acquisition de Bari, La situation des « angevins » n'est nullement déses- 
pérée. Catastrophe inattendue : mal contracté par Louis d'Anjou à Bis- 
ceglie. Serment de fidélité à la couse «angevine » prêté par un certain 
sombre de barons et de chevaliers. Dispositions dernières et mort de 
Louis 1er d'Anjou (A septembre 1385) Effet produit par le nouvelle de cet 
événement à Bari, à Naples, à Florence, à Arezzo. Dispersion de l'armée 
dlucale; retraite d'Enguerran de Couey, p. 72-46. 

lisons qui pouvaient, dans une certaine mesure, ju 
de Louis d'Anjou; résultats qu'elle produisit, p. 86-89. 


ône. Division de l'armée en trois corps. Laissant sur sa 


ions dé 


€ pénurie d'argent. Les 
are sans combattre. 


ifler l'expédition 


Cuarirar TL. — Surre DE L'INTERVENTION FRANÇAISE EX IraLiE. 91 


I. La succession de Louis Ie d'Anjou: situation de sa veuve et de 
do s'assurer le concours du roi de France. Louis II 
tions élevées au rom de Charles VI sur une partie 


son fils niné, Nécossi 
d'Anjou à Paris. Pi 
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dé la sucééssion de la reine Jeanne; les troubles de Provence avaient 
nécessité l'intervention française, que Le pape d'Avignon n'avait pas Lardé 
à voir d'un mauvais œil. Propositions d'arbitrage dissimalant mal un pro- 
jet d'annoxion dela Provence au royaume. Le duc de Berry, borné par les 
partisans de Durazzo, froïement accueilli par Clément VII, éconduit par 
Marie de Bretagne. Déconrenue des princes ; triomphe du part de Louis Il 
en Provence, p. 94-412 
IL. Violences d'Urbain VL; sa eruauté à l'égard de plusieurs de ses car- 
ans Le chäleau do Nocera par los Iroupes de Dura:2o, i 
finit par s'enfuir sous la protection des barons du parti de Louis d'Anjou 
parvenu à Gênes, il ne s'en montre que plus implacable. Deux de ses car- 
dinaux se rallient au parti clémentin. La mort de Durazzo achève de 
réveiller les espérances de la seconde maison d'Anjou. Louis IL investi 
par Clément VII du royaume de Sicile (21 mai 1385). Bonne volonté para- 
Ivsée parle manque d'argent. Naples pourtant ouvre 565 portes au liou- 
lenent de Louis IE (7 juillet 198%. Nouveaux sacrifices faits par le pope 
d'Avignon en vue d'une conquéte dont il semble devoir tirer peu de 
profit, p. 412-125, 
LIL. Elforts isolés des représentants du parti clémentin dans l'Italie 
de Vico, pré 


dinaux, Assié 


centrale : Françoi & de Rome; Pierre Arsenh, évêque dle 
Monteñasconc; Rivaldo Orsini; Bernrdon de la Salle. Les exploits des 
routiers clémentins déterminent Urbain VI & regogner les Étals de 
l'Église; dispositions hostiles des Florentins à son égard. L'atiention de 
Clément VII ainsi ramenée vers l'lalie centrale. Échec des ambassades 
qu'euvoient successivement à Florence le pape d'Avignon et le roi de 
France. Bons rapports entretenus avec Jean-Galdus Visconti; mariage du 
due de Touraine (8 evil 1347, favorable aux progrès de Clément VII 
en Lomburdie ; domaines que ee pape promet d'inféoder au frère le 
Chartes VI, p. 124-140. 

xpédition dans Le royaume de Naples projetée par le due die Bour- 
sage du jeune Louis Il encore une fois ajourné. Les dispositions 
médiocrement favarables du gouvernement de la Franec se modifient à 
partir de l'avènement des Marmousets (novembre Häni. Charles VI, 
émancipé, embrasse ave ardeur la cause de Louis Il, p. 140-145. 

V. Vaios eforts d'Urbain VI. Son autorité méconnue en Toscane, où 
réside désormais un légat clémentin, n'est ns moins chancelante cn 
Romagne : Clément VIE £e eroit ou moment dé gagner à sou parti Bol 
Isolement d'Urbain VI, contrastant avec l'harmonie parité qui 1 
entre les chefs du parti clément dles VE à lu 
gnon; couronnement de Louis Il; largesses de Clément VII; énélices 
qu'il met à Ja disposilion du roi, p. 143- 


our d'A 


VL Mort d'Urbain VI (15 octobre E3K0) : espérances qu'elle frit eu 
wrembre H49j. Politique réparatrice 


ne peu à peu Le terrain perdu par sou 


cevoir. Élection de Boniface IX (2 
du nouveau pape de Ron 
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Ido Orsini; défeclion du cardinal de 
nc : conversion de Jean Sciarra et soumission de Viterbe, p. 157-166. 
! Les clémentins ne laissent pas de poursuivre leurs entreprises en 
: Voyage de Louis IL d'Anjou (juillet-août 1300). Son pouvoir 8e 
fortifle dans Le royaume de Naples; secours qu'il continue de recevoirde 
Clément VIL et de Charles VI. Nouvelle expédition projetée par le duc 
de Bourbon (janier-juin 4393), p. 187-173. 

VIII. Rome véritable but des efforts du pape d'Avignon : comment le. 
roi de France parait devoir lai en assurer la conquête. Expédition 
par Charles VI probablement vers le fin de l'année 1990. Aceucil fait à ce 
projet par le due de Bretegne; préparatifs de l'expédition. Joie de Cié- 
ment VII, qui doit être conduit par le roi jusqu'i Rome; il s'occupe 
d'amasser de l'argent et de faire les achats nécessaires, Soudain le départ 
est contremandé (mars 139). L'intervention de l'Angleterre n'est pos 
étrangère à l'abandon de ce projet, p. 173-182. 

IX. La guerre que Jean Ill, comte d'Armagnec, s'epprêtait à faire au 
scigneur de Milan eût été un autre obstacleaux desseins du roi de France. 
Le due de Bourgogne réussit à débaucher une partie des troupes du 
comte d'Armagnac: mais celui-ci livre aux transfuges un combat où péri 
Bornardon de la Salle. Atitude étrange de Clément VII, qui non seule- 
ment ne s'oppose pas au départ de Jean If, mais contribue pour une 
large part au payement des frais de l'expédition : espérances qu'il fonde 
sur le comte d'Armagnac. Mort de ce dernier (25 juillet 1391). Maladie de 
Charles VI, p. 182-188. 

X. Revenus au pouvoir, les oncles de Charles VI ont maintenant à 
compter avec le due d'Orlémns, soumis Ii-même à l'influence de son 
beau-père, Jean-Galées Viscenti. Idée que co dernier suggère à Clément 
VIL d'inféoder à Louis d'Orléans uno partie des États de l'Église sous le 
nom de royaume d'Adrie. Préceutions prises par Clément VIL; obstination 
de la cour de France à lui refuser satisfaction : répociations sans issue 
(1393-1194, p. 189-199. 

Déceptions successives éprouvées par le pape d'Avignon, qui ne cesse 
de placer son espoir dans les armes françaises, el se flalle vainement de 
iriompher de son rival par Ja foreo, p. 499-200, 


Cuarrmne IV, — Le mars p'Aviexos nRconxt Ex Esracxr, 
EX Oner Er EX FLaxoke. RÔLE DU DUC DE BOURGOGNE... 201 


Les succès du pape d'Avignon, à l'époque de Charles VI, sont-ils dus à 
une pression qu'aurait exercée In Franco? p. 201. 

1, Hésultats de l'assemblée de Medina del Campo : déclaration de ln 
Castille (19 mai 1381); dans quelle mesure intervient le France, Vari 
tionsclu Portal, définitivement sousirait lors del'arënement de Jesn 1”, 
à l'autorité de Clément VII (138). Enquéte ordonnée par Pierre IN 
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d'Aragon: ses dernières récommandations, sa mort. Déclaration de son 
successeur (24 février 1187) : l'Aragon soumis à Clément VII, Déclaration 
de la Navarre (6 Février 4300), p. 201-2418. 

IL. L'infuenee française ct clémentine contrariée, en Orient, par lin- 
fuence des républiques de Venise et ile Gènes. Les clémentins de Chypre. 
Émissaires envoyés par le pape d'Avignon, Concours que lui prête l'ordre 
de l'Hôpital, p. 218-2%. 

IL. Constquences de la première expédition de Charles VI en Flandre. 
Retour offensif des Anglais: croisade de l'évêque de Norwich, La seconde 
campagne de Charles VI (1383) ne modifie pas lo situation religieuse de 
la Flandre. Mort de Louis de Male (30 janvier 1984), p. 224-234. 

IV. Le due de Bourgogne maitre de la Flandre. Rôle odieux attribué à 
Philippe le Hardi; prétendue ordonnance par laquelle il aurait forcé les 
Flamands à reconnaitre Clément VIL. Examen des faits qui lui sont 
reprochés : l'arrestation d'un légal urbaniste, la révocation d'un sou- 
verain bailli, diverses exécutions, l'exil d'un abbé de Baudeloo, sa façon 

yposer par sa présence la soumission aux évêques clémentins, les 
excis de pouvoir d'un prétendu officiel clémentin, etc. Attitude véritable 
de Philippe le Hardi. Conversion des pays de Lille, de Douai et d'Orchies 
(386), des châtellenies de Cassel, le Bourbourg et de Dunkerque. Prédi- 
itention d'éxarter Loute proposition que feraient 
Les Flamands rclativement à la convocation d'un concile général. La plus 
grande partie de la Flandre longtemps fidèle au paye de Rome. Un 
mouvement se prépare vers 1990; dbjuration de l'évêque urbaniste de 
Conversions plus nombreuses à partir de 4392, clans la 
Finndre Occidentale, à Bruges, ele. Résistance de Gand. Procédés de 
propagancie employés par le due et par la duchesse de Bourgogne. La 
persuesion plus puissante que la force brutale, p. 23-211, 


Cianrie V. — FipéiTé D'CNE GRANDE PARTIE DE L'Ethore 
AÙ PAPE DE ROME... 4 1818 
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